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AVIS INTÉRESSANT. 

#> Cette Feuille commençant à prendre plus de consistance, 
nous nous s0mmes déterminés à lui donner plus détendue, 
#ans cependant augmenter. le prix de l’abonnement, qui 
reste fixé à 4 franes, 5o centimes, pat trimestre pour la ville, 
et 6 francs pour le déhors, franc de port, par la poste. 

À dater de gçe jour, nons continuerons d'intercsler le 
caractère dont npus nous sommes servi jusqu'ici, de 
celui dont cet avis est composé, ce qui nous permettra de 
nous étendre davantage , et diminuera en même tems le 
prix des annonces. Si l’ubondance des matières l'ordon- 
noit quelquefois; vous ne ferons nsage, dans ce cas , que 
du petit caractère, 

Comme nous nous occupons séricusement de ce qui ‘peat 
être le pins avantageux ay public, nous croyons aussi entrer 
dans ses vues, en changeant l'heure de la distribution de 
la feuille, c’est-à-dire, qu ’au lien de l’avoir le matin , nos 
abonnés ne la recevront à l'avenir qu "après-midi. Ce léger 
retard , qui ve paroitra sensible qu ‘aux abonnés de la ville, 
sera amplement compensé par l'avantage d’avoir les nouvelles 
presqu’aussitôt que par Ÿes journaux de Paris, et de ne 
payer que 18 fr. ce qui en coûte soixante à ceux qui les, 
tirent de la capitale. 

Nous avons encore pris des mesures pour nous procurer 
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le prix des Grains, Graines grasses , Huiles, Sel, Savon et 
autres marchandises etc dont nous publierons un tablgau , 
qui, contiendra les prix de ces différentes denrées dahf les 
principaux marchés du département et dés autres qui nous 
avoisinent. Ce tableau soigneusement rédigé, deviendra pour 
ainsi dire , nécessaire aux fermiers, cultivateurs ; propriétaires 
et autres, pour la vente des produits de leur industrie. 
Si nous découvrions encore d’autres objets qui pussent 
intéresser le public, nous nous .empresserions de les insérer 
dans la feuilles: . HU nn 
Nous espérons qué. nas congitoyens ,. mous sauront gré de 
nos eflorts, et qu'enfin il ne sera pas dit qu’à Valenciennes , 
où Jes.scienges. » les. arts et les. connoissances.ugiles opt tou- 
jours été aceucillis, uñe fenille péñodique n’a pu se soutenir; 
nous prouverons au moins qu'il n’y a point eu de notre faute, 
étant déterdinés à’ faire . tons les sacrifites, que l’on peut 
raisonnablement espérer de nous, pour en continuer la 
publication. A ee | 
MM. Les Souscriptehrs sont priés de vouloir bien renouveller 
eur aboñhement pour le troisième trimestre, 
Maisons à vendre 
> On fait savoir qu’à la requête de MM." Déruesnes et 
Caffeau, négociansà Valenciennés ; syÿndics établis à la créance 
de Dominique Souplet-Bouly, par suite de l'abandon volontaire 
fait aux créanciers, on expose à vendré par trois recours, 
fu plus ofirant et dernier enchérisseur » une grande èt bellé 
maison située en cette ville de Valenciennes, rüe Bräque- 
mart, n0%. 11, 12, 13 et 14, proche de la rue Delsault, ci. 
devañt occupée par ledit Souplet-Bouly ; tenant’ aux héritiers 





_ @u ayant cause du Sr. Paqné, au Sr. Pourtalès et à ja veuve 
. Berteau; ladite maïson se vendra’ avec les tapisseries , lambris, 


parquets, cheminées et appuis de fenêtre en marbre, ete, 
qui s'y trouvent et qu’on pourra voir en s'adressänt au consierge, 
_ Ét une autre petite maison située en cette même ville, 
place Delsault, no. 1, occupée par la veuve Segard; tenant 
au puisard,. à la maison no. a, occupée par Denis Villars, 
€t à Ja rivière de la Rhonelle. : En | | 

L'acqnéreur de la première maison, pourra retenir sur le 
toutant de son adjudication, un capital aliéiié de 11,851 fr. 
fi centimes, produisant annuellement 4 et demi’pour cent. 


d'intérét. 
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La pretnière maison rte Bracqmart a été mise à prix at 
premier recours, à la somme de 15,000 francs. 

Aux charges, clauses et conditions dont il sera, donné 
connoissance par Île procès-verbal de criée. Le troisi:me 
tecours , pour adjudication.définitive , s'il y a offres suffisantes, 
se tiendra en l'étude du notaire impérial Mabille, le ven: 
dredi 3 juillet, vers les trois Heures de relevée, E 


PRÉFECTURE. 
| Lille, le 1B juin »807. 
__ Le GÉNÉRAt DE Division PRÉFET du Nord, 
Membre de la Légion d’honveur, 
A MM. les Sous-préfets et lès Maires du départements 


MoxsiEtbr le Directeur général dé la tonscription militaire 
Éxe,!M., notre attention sur l'abus qtie l'on fait, pour s8 
soustraire à la conscriptioh ; des dispositions du code civil relas 
tives soit à l'émancipation, soit à la perte et au recouvrement de 
la qualité de Français: 

À la faveur de l’éiiancigationt, des tonscrits’bnt cherché 
à pretidre un domicile civil dans les cantons qui fournissent 
un faible contingent ; et notamment dans les cantons où l’ins+ 
cription maritime réduit lé nombte ordinaire des conderits. 

D’autres s’etpatrient pour petdre la qualité de Français, 
dans l’espérante de s’affranchir de‘la conscription, 

Ces abus ayant été représentés à S. E. le Ministre de la 
justice , elle a déclaré par ses lettres des 13 janvier et 14 mai 
derniers, « 1°. qu'il existe une différence essentielle entre les 
» lois qui fixent les obligations et les droits politiques des 
» citoyens, et les lois qui s’occupent de leurs droits civils ; 

20. » Que tout te qui tient à la défense extérieure de l’état , 
»> et par conséquent à la conscription, est réglé par les pre: 
» mières de ces lois, et qu'aucun Français ne peut s’affranchir 
» du service militaire, que confarmément à leurs dispositions 
b aux décrets de l’Empereut relatifs au recrutement de l’armée ; 

30. » Qu'ainsi, les obligations primitives et consitntion- 
» nelles de tout Français, développées par la loi du 19 fructidor 
» an 6. et par les lois et règlemens qui ont suivi sur le même 
» objet, forment nue législation particulière, dont il ne faut 
» jamais perdre de vue le principe fondamental et politique ; 

4o. » Qu'il s’ensnit que de telles obligations ne se règlent 
> point par les lois civiles, et que, ces lois, qui n'ont au- 
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‘ » cunérent'en vue Îles rapports politiques des citoyens , mais 
» uniquement leurs droits civils, ne peuvent être invoqués 
» Quand il ne s’agit que de "ApPeceuos de principes d'un ordre 
# tout différent; _: 

. 50. »«Qu’il fiut en conclure que les effets purement civils de 
» l'émancipation , d'après ls dispositions du côde, n’apportent 
» aucun Changement anx règles ‘établies per les lois.et, décrets 
2 concernant Àa conscription , sur le domicile des conscrits , et 
> que la condition Îles Frautaië, torprie soumis au service mi- 
» litaire, est à tous égards, en ce qui.est de la conscription, la 
» méme qu avant la promEenos du code civil ; 

" 60. » Que relativement à la perté bu'au couvrent de le 
» qualité de Français ; ce n'est point èn matière de conscription 
» qu'il faut consulter le cade pour savoir si un Français est abso- 
luurent libre de renoncer à sa patrie ; ; qu'il est nécessaire pour 
» cela de recourir aux lois politiques ; que, ‘suivant ces lois , 
tont Français contracte, dès l'instant de sa naissance, l'obti- 
» pation du service militaire, et qu Vi] ne peut s’en laffranchir 
que conforniément aux lois et aux décrets le V'Empereür re- 
latifs au reprutement de l'armée; mais que lex satriation 
n'étant poïnt , d’après ces lois et décrets, un motif d’e exep= 
tion’ du service militaire, is ’ensuit que tout Français ‘qui 
abändonneroit sa patrie Avant d avoir satisfait à La conscription a 
se. mettroit dans le cas d’être. condamné comme réfractaire ; : 
70. » Qu'en conséquence ;. ce seroit en vain que l'on ténte- 
» roit d'éluder la loi du recrutement , à la faveur des dispositions 
» du code civil, » . 

Il suit de.ces sages dispositions. que l'expatriation et les lettres 
de naturalité n'ont pu affranchir. les Français des ones n 
iniposées par les lois «ur la comscription ; qne les co scrits, 
quoiqu’émancipés > duivent, satisfaire. à la couscriplon au do- 
mici.e de-leurs pères et mères ou de leurs tuteurs. 

Vous voudrez Lien faire dresser la liste de « ceux qui. sont 
Cans le premier cas, afn, qu’ils soient soumis aux lois sur ‘& 


4 


canacription, et n'insorice, à lavenir aucun conscri} émancipé : 
si ses père et mère ou .ihteurs. mg sont domiciliés en votre com- 
mun ; Mais vons inécrirez nécessairement ceux qui, ‘émancil pés, 
résident person: ellement-dans un sutre lieu, Yorsque le domicile 
de leur père et mère ou tuteur sera dana votre comniune, ; 

Je vuus ren: ravelle l'assurance de mes seutimens. affectieux 
: ” Pour Le Préfet en tournée ; 


Le secrétaire général de préfecture, Box Tix. 


2 


Re M 


\ 


C5) 
--:: MRIBUNAL CIVIL, 


Le ‘fribunal civil, jugeant correctionvellement , 
a daos sa séance du 39 juin dernier, condamné 
Jacques-Joseph Donné, de Lecelles, convaincu du 
vol de deux chassis de porte d’une maïson aban- 
donnée, à 3 mois de prison et par corps aux dépens, 

Ea la mème audience, ledit ‘l'ribugal a condamné 
ântoiue Drayx, de Prouvy, convaincu d’avoir chassé 
sur lo terrain d’autrui, par corps à l'amende de 
vingt francs et aux dépens et a déclaré son fusil 
confisqué; IL a mis hors de cagse Jacques-Antoine 
Devemy dudit Prouvy. 











* Suite du Parallèle du siècle de Lous KIF, 
‘avec le 182. 
ÉLOQUENCE. 

Nous n'examinerons pas si le 18e. siècle « fourni plus 
d’orateurs que celui de Lonis XIV ; mais dans ceux qui 
pnt paru,. en est-il qui aient surpassé Bossuet, Fléchier, 
Bourdalone, Massillon? En avons nous même qui les aient égalést 
Non sans doute. IL faut sentir vivement pour être éloquent, 
et en général nos orateurs sont froids et timides. On peut donc 
assurer positivement que l’éloqnence de la Chaire a dégénéré 
dans le 18e. siècle, malgré le‘brillant des anthithèses de 
Neuville. L'abbé Poule , à la vérité, rappelle tout à la 
fois Bourdaloue et, Masslon , mais malheureusement ;il 
n'écrivit point ses sermons; il les dicta peu de tems avant 
sa mort. Le Père Élisé eut des succès éphémères; ce n'étoit 
qu'un bel esprit, sans être oratear.. Maury s'est distingué 
par le pamégvyrique de St. Louis, et par sou éloge de Bossuet. 

Parmi les écrivains, personne n'a été plus éloquent que 
Jean-Jacques Ronsseau; son discours sur l'inégalité parmi 
les hommes, sa réporise à Christophe de Beaumont, sont 
des chefs-d’œuvres qui le placent à juste titre à la tête des 
‘orateurs dn 18e, siècle. 

- D'Aguesseau et Eochin ont porté l’éloquence du barreau 
plus loin qu'elle n'avoit jamais été. Loyseau de Mauléon a 
fait preuve d’uu grand talent dans sa belle défense de Calas: 

Mirabeau l’ainé a prononcé des ditcours pleins de feu à 
la ‘ribune de l'assemblée constituante, mais il n'a rien écrit 


| (6) 
en ce genre. Cette célèbre assemblée a développé les talens 
d’un grand nombre W'orateurs; mais les discours recueillis 
per les journalistes, ne peuvent nous servir de pièces de 


comparaison , puisque plusieurs auteurs ne les ont pas publiés . 


eux-mêmes; d’ailleurs ce genre d’éloquence ne pouvoit exis- 
ter sous: un monarque absolu qui n’auroit point souffert de 
semblables discussions. . Nous pensons dnnc qu'il est plus 
convenable de laisser en ce point la question indécise. 

_Le 18e: siècle l'empotte de beaucoup sur l’autre dans 
les discours académiqnes; ils étoient froids, monotones’et 
insigüifiants , sous Louis XIV ; ils sont devenus intéressants 
dans le 18e. siècle ; Thomas , dans le genre’ dé l'Éloge a su 
l'emporter sur Fontenelles, qui appartient d’ailleurs autant à 
notre siècle qu'à celui de Louis XIV. : 

Gibert èt Crevier n’ont point de rivaux dans leur genre, 
ou du moins ils sont si foibles qu’ils ne méritent pas 
d’être cités. nn | AN 
es terardrmanhaniemtientemchertemgmliente 

LOGOGRIPHE, 
Je suis un insigne flatteur, 
Qu'une belle toujours voit avec complaisance : 
Que quelquefois , elle trouve menteur. 
‘ Dans mes six pieds on trouve un objet qu'on encense, 
‘Une ville d'Auvergne, un pronom orgueilleux, 
Ün métal objet de tes vœux, 
En voila bien assez je pense. 
Le mot de l'énigme ‘insérée dans’ le no. 65 est OrsEAv. 


NOUVELLES. 


. Naples, 9 juin. Les dernières’ nouvelles de la 
Calabré' sont tout--fait satisfaisantes. ‘lout y est 
calné Et soumis, Le général Abbé est entré à 








Reggio dix minutes après que le prince de Philipstadt. 


venoit de s’y embarquer. “l'out ce qui n’a pas élé tué 
dans le trois combats qui ont eu lieu est resté pri- 


sonnier, au nombre de 2006 hornmes , tant ofhciers 


que soldats. Ces prisonniers sont en chemin pour venir 
ici, d’où on les distribuera dans l’intérieur. 

Hambourg, 18juin. S. Exec, M. le maréchal Brune 
a quitté Stetin le 14 juin, avec tout son état-major 
; : | | 
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es M.ie général.Encombe Sajat- Michel, On paratt 
s’attendre à la D a péochaine des hostilités où 
Poméradme, : 

On iannoneë que le Énéral ‘Jenlié, Loimardié 
eh chef 'leh:-troùpés ftéliennes &evant Colberg, & 
eu une jambe _… par un boulet de canom, 
On‘ à Ehvôyé ‘plusieurs chirurpiens de Stétin. 

Dantäèk êt LA em sont maintenant bloqués 
par dés” Yalésbaux de, guerre. suédois. 

Oa dit que | les -habitans de Dantzick ont êté 
imposés à une contribution ge plusieurs millions 
de francs et à entretenir la garnison pendant un 
certain -temps, après quoi elle vivra de sa pate; 
suivant l’asage. 


DU 79°: BULLETIN DELA GRANDE-AR MÉE. 
: RUE A Vehlau, le 47 juin 1807. 
Los coibaps de Spandes , de Lomitten ; les joursées de 

Güttstadt ‘ext -de Heilsberg m'etoient que le prélude de ‘plus 

Brands événeme 
Le ja à 4’keures du mâtin ; l'armée française entra à Heile- 

berg. iLe géñéral ‘Latour-Maubourg àvec sa division de dra- 

gons et lesbrigades de :cavaieñe tépère des généraux Durosnel 
et Wattièr poursuivitent l'ennemi sur la rive droite de l’Alle, 
dans la direction de Bärtenstein, pendæut que les corps d'ar- 

mée sé rhôitdfent ‘en marche fine” différentes directions pour . 

*déborder l’ehnemi et lui couper sa rétraite ‘sur Koœnigsberg, on 

arrivant avant Jüi sur ses magasins. La fortune « eouri à ce 

projet. ie … 

Le 12 ,à 8 heures. après - midi, l'Empereur porta son 
quartier- général : à Eylau Le | grand-duc de Berg se porta, 
le 13, sut Konibsberg dvec À cavalerie; 1e maréchal 
Davoust , ‘ “rbarcha derrière : pour le soutenir’; le maréchal 
Soult se porta & gur Creutzbourg ; Le maréchal Lannes sur 
Domhau ; les maréchaux Ney et Mortier sûr Lämpasch. 

L’E ENPEREUR se mit sur-le-champ en marche sur Friedland, 
I] donna ordre aù grand-duc de Berg, aux maréchaux Soult 
et Davoust de manœuvrer sur Kœænigsberg, et avec les 
corps des Märéchaix Ney, Lars’ Mortier, avec la garde 
impériale.et le preinier torps éommiandé pér le général Victor ; 
3} merclia en bersonrie ‘ sur" Frivitland: : È 


(8). 
* Le ‘3, le ge. de hussards entra à Friedland, mais il eà 
fut chassé par 3000 hommes de cavalerie. . 

Le 14, l'ennemi déboucha sur le pont de Friedland. A trois. 
heures du matin , des coups de cauon se. frent entendre, 
« c'est un jour de bonheur, dit l'Empereur ,’c'est l'anniversaire 
« de Marengo. : 

Les maréchaux Lannes et Mortier furent les premiers engagés; 
äls étaient soutenus par la division de dragons du général 
Grouchy, et par les cuirassiers du général Nansouty, 

À cinq heures du soir, les différens corps d'armée étoient 
à leur place. A ‘la droite, le maréchal Ney; au centre, le 
maréchal Lannes; à la gauche, le maréchal Mortier, à la 
xéserve, le corps du général Victor et la garde. 

Cependant l'ennemi avait déployé toute son armée. Il 
appuyoit sa gauche à Ja ville de Friedland; et sa droite . 
se prolongeoït à une lieue et demie. 

L'Empereur, après avoit reconnu la position, décida d’en- 
Zever sur-le-champ la vilie de Friedland, en faisant brus- 
quement un changement de front, la droite en avant, et 
fit commencer l'attaque par l'extrémité de sa droite, | 

À cinq heures et demie, le maréchal Ney se mit em 
mouvement; quelques salves d'une batterie de vingt pièces 
de: cagon , furent le signal. La division de dragans du général 
Latouï-Maubourg , se forma sur le champ au galop sur la 
droite et repoussa la charge ennemie. Cependant le généra] 
Victor, fit placer une baterie de trente pièces de canon 
en avant de son centrejle général Sennarmont qui la com- 
mandoit, se porta à plus de quatre cens "pas en avant, et 
fit éprouver une horrible perte à l'ennemi. : 

Plusieurs colonnes d'infanterie ennemie, qui attaquoient la 
droite du maréchal Ney, furent chaggées à la bayonnette et 
précipitées dans l'Alle. 

L’ennemi tira de ses réserves et de son centre d’autres. 
corps poar défendre Friedland. Vains efforts! Friedland fut 
forcé et ses rues furent janchées de Morts. 

Des ecbarges d'infanterie et de cavalerie ne purent pas 
yetarder la marche de nos colonnes. Tous les efforts de la 
bravoure des russes furent inutiles. Ils ne purent rien entamer 
et vinrent trouver la mort sur nos bayonnettes. 

La garde impériale à pied et à cheval, et deux divisions 
de la réserre du ter. corps n’ont pas été engagées. La 
victoire n'a pas hésité un seul, ingtant. Le champ de 
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bataille est un à des plus horribles qu'on puisse voir. Ce n’est pas 
exàgérer que de porter le nombre des morts du côté des 
russes, de 15 à 18 mille hommes. Du côté des français 
là perte ne se monte pes à 5oo mortst ni à plus de &oo 
blessés. Nous avons pris 8e pièces de canon et une grande 
quantité de caissons. Plusieurs : drapeaux sont rertés en 
notre pouvoir. Les russes ont eu 25 généraux ‘tués, pris 
ou blessés. Leur cavalerie a fait des pertes immenses. 

Le lendemain’ 15, pendant que l'ennemi essayoit de se 
rallier et faïsait sa retraite sur la rive droite de l’Alle, 
‘Farmée française continuoit sur la rive gauche ses manœu- 
Vres pour Île couper de Konigsberg. 

L'Empereur avoit son quartier-général au village de Pa. 
terswalde. ! 

Le 16, à la pointe du jour, l'ennemi ayant coupé tous les 
ponts, mit à profit cet obstacle pour continuer son mouve- 
ment rétrograde sur la Russie. 

A huit henrés du matin l'Empereur fit, jeter un EonE 
sur la Pregel, et l'armée s’y mit en position. 

: À la nouvelle de la xictoire de Friedland, Kænigsberg a 
été abandonné. Le maréchal Soult est entré daos cette place, 
ou’noÿs avons trouvé des richesses immenses, plusieurs 
centaiñes de milliers de quintaux de bled, plas de 20 
mille blessés russes set prussiens, tout ce que l'Angleterre a envoyé 
de munitions de guerre à la Russie, entr'autres 160,000 fusils, 
encore embarqués. Ainsi la providence a puni ceux qui, on 
lieu de négocier de bonne foi pour arriver à l'œuvre salu- 
taire de la paix, s’en sont fait un jeu, prenant pour foi- 
blesse et pour impuissance la tranquillité du vainqueur. 

É’ennemi avoit recommencé les hostilités le 5. On. peut 
évaluer Ja perte qu'il a éprouvée en dix jours, et par siice 
de ces opérations, à 60,000 hommes pris, blessés, tués on 
hors de combat. Il a perdu une partie de son artillerie, pres- 
que toutes ses munitions, et tous ses magasins sur une ligne 
de plus de 40 lieues. Les armées françaises ont rarement 
obtenu de si grands succés avec moins de perte. 

( Moniteur. ). 


Ce manne 
Paris 29 juin. La forteresse de Neiss n’ayant pas 


été secourue avant le 16 de ce mois, les conditions 
de la: capitulation ont été exécutées : les francais 
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* Vaërnoiennes, Le. 2 Juifets On: assure :que: le 
princeide Bénevent, ministre des'relations extérrèures 
& annoncé ,'par an eéourier expédié à ls princesse 
son épouse , actuellement 'en ‘son cirâteau du -Pont= 
dé-Sin, près” Avesnes que les préfiminaires de la 
paix sont signés. EE NÉ EEE EX | 
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FEUILLE 


DE V'ALENCIENNES, 
Du Samedi 4 Juillét 1807. 


D pa 


AVIS DIVERS. 


€>-Dèniinde en‘séparation de’ biens, forraée à la requête de 
la dame Marie-Antoinette: Legrand ,. femme de Pierre - Joseph 
Ficheux, propriétaire , actÿellement retirée à Bouchain, contre 
ledit Ficheux , son mari, aussi propriétaire, demeurant à "Arleux, 
Pe exploit du vingt-cinq juin dernier, enregistré à Bouchain , 
e lendemain. 

Maître Quesmor , Avoné, prés le tribunal de première Ins- 
tance dé alenciendes » y demeurant vis-à-vis du Rivage, est 
constitué pour la demanderesse. 

Pour extrait de l'exploit contenant la demande ci-dessus, cè 

à juillet 190%. Quessor, Avoué. 


æ M°. Doprrs, Avocat et Notaire à Valenciennes. 


Fait savoir qu’il procéders aux ventes suivantes : 

10. Mardi, 7 juillet, neuf heures du matin, sur les prais 
ries. de Vauncelles, terroir de Quaroube, de 45 hectares, 
( 200 mentaudées ), d’herbes y croissant. 

2°, Vendredi, rs juillet, dix heures du matin, en son 
étude, d’ane bellé brawerie, sise à Saultain, et occnpée 
par Casimir Lefebvre. Cette usine et ses ustensiles sont 
henfs et dans le meilleur état. 

3°. Vendredi, 10 juillet ,. sept heures: du matin, en le 
maison de.Louis François-Chevaillier, cultivateur à Wallers, 
de chevaux, poulains, ustensiles aratoires, charlots et ré- 
‘coltes sur pied. 

40. Samedi 12 juillet, dix heures du matin, en son 
étude, de 91 ares, 92 centiares , ( 4 mencaudées), de terre 
labourable à Sebourg, occupés par Albert et Albert Réray, frèresy 

S'adresser. pour les renseignemens audit Notaire. 
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| PRÉFÉÇTURE. 
” . Lille, le 25 juin 2807. 

LE GÉNÉRAL DE DIVISION PRÉFET du Nord, 
Membre de la Légion d’honneur , 

Donne avis que le concours pour l’admission en 
1807, des. élèves à l’école impériale polytechnique, 
aura lieu à Douai le 7 septembre prochain. 

Les candidats pourront connoître à la préfecture , 
ou à Ja sous-préfectüre de Douai , quelles sont les 
conditions exigées pour être admis à concourir. 

| | | FOMMEREUL. 
+: CONSCRIPTION- MILITAIRE. 

M. lé Général Préfet , par son arrèté du 25 juin, 
a rapporté les dispositions de celui du 2 mai, en ce 
que Îles garnisaires devoient être payés par les per- 
sonnes linpôsées à So fr, de contributions; Îles con- 
tribuables passibles de 2e. fr. de contributions et 
au-dessus , devront supporter leur part des frais de 
gärniéaires. de ; 

Le Préfet de Jemmappes a pris une mesure plus 
sèvère en arrétant que les-mères des conscrits réfrac- 
taires seroient mises en prison ; cette mèsure a eu 
l'effet le plus heureux, les conscrits n’ayant pu 

. supporter l'idée de voir -leurs mères emprisonnées 
a.cause de leur Jächeté. ; de 





oo .GARDE NATIONALE. .. ; 

Dans sa séance du 30 Juin dernier , le Conseil 
de‘ Discipline de la-3%.,Cohorte , 1479. Légion, 
acondanrné un garde national de la 7%. compagnie, . 
de’ ledite Cohorte, à huit: jours de Prison, pour 
avoir refusé le service de la place de Valenciennes, * 
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; NOUVELULES..., 

Ofen, 14 juin. L'entrée rapide de l’armée du gé- 
néral Marinont en Bosnie, semble avoir frappé les 
serviens de stupeur; ils ont fait déclarer par uo 
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envoyé, frère de leur comwnaodant Miunko, ‘que 
Czerni-Georges et tous les chefs du synode étoient 
pote de respect pour la personne de S. M, 
Empereur des francais. | 

Paris , 1°". juëtlet. 
80°, BULLETIN DE LA CRANDE ARMÉE, 
| __ Tibitt, 19 juin 1807. 
+ Pendant le tems que les armées françaises se signaloient 
sur ke champ de bataille de Friedland, le grand-duc de. 
Berg, arrivé devant Kœænigsbérg ,, preuoit en flanc le corpe 
d'armée du géneral Lestocq. | 

Le 13, le maréchal Soalt trouva à Creutrbourg l'arrière- 
garde prussienne. La division de dragons Milhaud exécutg 
une belle charge, culbuta la cavalerie prussienne, et enleva 
plusieurs pièces de canon. | | 

Le 14, l'ennemi fut obligé de s’eufermer dans à place de 
Kœæhnigsberg. Vers le milieu de la journée , deux colonnes 
emmemies coupées se présentèrent pour entrer dans la place. Six 
pièces de canon, et 3 à 4 mille hommes qui composoient 
cétte troupe, furent pris. Tous les faubourgs de Kœnigsberg 
furent enlevés. On y fit un bon nombre de prisonniers. 

En résumé , les résultats de toutes ces affaires sont 4 à 5 
mille prisonniers et ‘15 pièces de canon. 

Le 15 et le 16, le corps d'armée du maréchal Soult ft 
contenu devant leé retrancheMetis de Kænigsberg, mais li 
marche du gros de f'armée sur Welhau obligea l'ennemi à éve- 
cuer Kæœnigsberg , et cette. place: tamba en notre poavoir. : 

Ce qu’on a trouvé à Koœnigsbérg eu subsistances est im- 
mense. Deux cens gros bâtimens venant de Aussie, sont 
encore tous chargés dans le port. Il y a beaucoup plus de 
vins et d'eaux-de-vie qu'on étoit dans le cas de l'espérer. 

Une brigade de la division Saint-Hilaire, s'est portée devant 
Pillau pour en former le siège , et Le général Rapp a fait partir 
de Dantzick une colonne chargée d'aller, par le Neirung, établir 
devant Pillau une batterie qui ferme le Haff. Des bâtimens 
montés .par des marins dè la garde nous rendent maitres 
de cette petite mer. 

Le 17 , l'Empereur porta son quartier-général à la métairie 
de Drucken , près Klein-Schitau; le 18, il le porta à Syai- 
girren ; le 19, à deux heures après-midi, il entra dans Tilsitt, 

Le grand-duc de Berg, à la tête dela plus grande partig 
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de la envalerie légère, des divisions de dragons et’de cui- 

ressiers, a merié battant l'ennemi pendant ces trois jours 

derniers ,:et lui a fait beaucoup de mal. Le 5e. régiment ‘de 
hussardg s'est distingué ; les cosaques ont été culbtités plu- 
sieurs foiset ont beaucoup souffert dans ces différentes charges. 

Nous avons eu peu de tués et de blessés, Au nombre de 

ces derniers se trouve le éhef d'escadron Piéton , aide-de- 

samp du’ grandduc de Berg. 

+ Après le passage: deja .Pregel, vis-à-vis de Wah, un 
tambour fut chargé par un.çosaque, et se jefta ventte à terre. 
Je cosaque prend sa lance pour enpercer le tambour , mais 
celui-ci conserve toute sa présence d'esprit ; tire à lui la lance, 
désarme le .cosaque :et le. pourenit. 

Uu fait particulier, qui'a excité de rire des pi y 4 eu 
Leu pour la première fois vers Tilsitt; on a vu ane nuée 
de kalmoucks se battant à coup de flèches. Nous en. sommes 
fâchés pour ceyx qui donnent l'avantage aux armes anciennes 
sur les modernes , mais rien n'est plus risible que le jeu 
de ces armes contre nos fusils. 

Le maréchal Davoust, à-la tête du 3e. corps, a détouché 
par Labiau x $6t tombé sur l'arrièré-garde shnenNe et lui a 
fait 250a prisonniers. 

De son côté, le maréchal Ney est arrivé le 17 à Inster- 
“bourg, y a pris un millier de blessés, et a enlevé à l'ennemi 
des magasins assez considérables. Eu Ne . 
. Les hois, les villages, sont pleins de russes isolés, ou 
blessés ou malades. Les pertes de l’armée russe sont énor- 
mes ; elle n'a ramené aveg elle qu’une soixantaine de pièces 
de canon. La rapidité des marches empêche de connoître 
encore toutes les pièces qu'on a prises à la bataille de 
 Friedland, on croit que le nombre passera 120. 

À la hauteur de Tilsitt; les billets .ci-joints nos 1 et2, 
ontété remis au grand - duc dé Berg, et par suite le prince 
russe lieutenant - général Labanoff a passé le Niémen et a 
conféré une heure avec le prince de Neuchätel. : 

L’ennemi a brülé en grande hâte le pont: de Tilsite sur 
Je Niémen, et paroît eontinuer sa ‘retraite sur la Russie. 
Nous sommes sur Îles confins de cet: empire. Le Niémen 
vis-3-vis Tilsitt est -un peu plus large que la: Seine. L'on 
” voit de la rive gauche une nuée de tosaques qui ‘forment 
l'arrière-oarde ennemie sur la rive droite. 

Déja l'un ne commet plus aucune hostilité. 
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Ge qui restoit au roi de Prasse est conquis. Cet infortané 
prince n'a plusen son pouvoir que te p#ys sitaé entre le Niémen 
et Memel. La plus grande partie de son arméc, ou plutôt 
la division de ses troupes, déserte, ne voalant pas aller en 
Rossie. 

L'Enjpereur de Russie est resté trois semaines à TFilsitt avec 
le roi de Prusse. À. la- nouvelle de la bataille de Friedland,, 
l’un et l’autre sont partis en toute hâte. 


No. I. Le géméral en chef Benningsen, à S. Exc..le Priscs 
Bagrotion. 

Mon prince , après les flots de sang qui ont couté ces jours 

derniers dans des combats aurssi meurtriers qne souvent répétés, 

-Je désirerois soulager les inaux de cette guerre destrnctive, eu 
proposant: un: armistice , uvant que d'entrer dans une lutte, 
dans une guerre nouvelle, peut-être plus terrible eucore que 
la prenxière. 

Je vous prie, mon prince, de faire connoitre aux chefs de 
l'armée française cette intention de ma part, dont les suites 
pourroient peut-être avoir des effets d'autant plus salutaires, 
qu'il est déjà question d’un congrès général, et.pourroicent 
prévenir ume effusion imutile de sang humain, Vous voudrez 
bien ensuite me faire parvenir les résultats de votre démarche , 
et me croire avec ja considération Ja plus distinguée, 

Mon prince, de votre excellence, le tres-humble et 
trés-gbéissant serviteur , 
. Signé, 8. Branirpsen. 


No. II. Monsieur le général, M. le général commandant en 
chef, vient de m’adresser nne lettre relativement aux ordres 
que S. Ex. a reçus de S. M. l'Epcreur, en me chargeant 
x vons faire part de son contenu. Je ne erois pouvoir micux 
répondre à ses intentions, qu’en vous li faisant tenir en original. 
Je vons prie en même temps de me faire pervenit votre ré- 
ponse , et d'agréer l’assurance de la considération distinguée 
avec laquelle j'ai Fhonuetr d’être, 

Monsieur le général , : 

Le 6 ( 18) juin. Votre très-hamble et trés-obéissant 
serviteur. Sigaé Bagration. 


Paris » 2 Juillet. On assure que des nouvelles de 
la Grande- Armée , arrivées ce matin , annoncent 
qu'une division anglaise s’est présentée devant 
Sœnigsberg pour y porier des secours; que plus 


\ 
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de 5o transports sont tombés entre les mains des 
français, et que les troupes qui avoient débarqué 
ont toutes été tuées, faites prisonnières, ou se sont 


noyées en cherchant à se rembarquer. Cette nou- 


velle est si généralement répandue, que nous n’a- 
vons pas cru pouvoir nous dense de l’annoncer. 
Cependant nous devons ajouter que, d'apres les 
dernières nouvelles de Londres, la fameuse ex- 
pédition n'étoit pas partie le 19 du mois dernier. 

( Journal du Soir. ) 


+4 Le 25 du mois dernier la foudre est tombée 
sur un magasin à poudre , situé dans la ville basse, 
de Luxembourg , et l’a fait sauter avec un épouvan- : 


- table fracas, Deux rues sont détruites et un nombre : 
considérable d’autres maisons endommagées.’ Dix- 


huit personnnes ont perdu la vie et 40 autres ont 
\ 


été grièvement blessées. 


#*x Une gazette allemande annonce que l’armée 
russe de réserve, commandée par le grand-duc Cons- 
tantin ,a été complètement battue, le 16 juin, par 
les français. | | 

( Feuille de Lille. ). 

#*x Soixante-neuf Gardes Nationaux du départe- 
ment du Nord, appelés à faire partie du corps de 
réserve des gardes nationales d’élite, en activité à 


St.-Omer, n’ayant pas obtempéré à cet appel, ont 


été, conformément à l’article 21, chapitre 2, du 
décret impérial du 12 novembre 1806, condamnés, 
le 2 juin dernier, par le premier conseil de guerre. 


permanent dudit corps, séant à St.-Omer, à la peine. 
de huit mois d'emprisonnement, déclarés exclus 
des collèges électoraux et des assemblées de canton, 


inhabiles à toutes fonctions et emplois publics, 
privés de l’exercice du droit de port d’arines, et 
enfin condamnés aux frais de la procédure. 





Questions faites à Thales. 
Un sophiste vanlant esmbarrasser Thalès, nn 
Lui demande en termes exprès 
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Qu'elle est la plus anciennne chose? 
C'est Dien, répond le sage, il a toujours été. 
La plus belle % le monde, à cause 
Que sans l’Étre suprême il n'eût point existé. 
_- La plus grande? L'espace immense ; 
. H contient les travaux d’un Dieu plein de bonté; 
© La plus constante, l'espérance ; 
L'homme la garde encore, lorsqu'il a tout perdu. 
La meilleure? c'est la vertu; 
De l’homme droit elle est la récompense ; 
Sans elle pourroït-on dire qu’on a vécu ? 
| La plus légère? la pensée; ; 
Par elle, en un clin d'œil, on voit tout l'univers. 
Dites-moi donc quelle est la plus aisée ? 
De donner des conseils, à droit ou de travers. 
La plus forte? celle-là même, 
Qui nous met au dessus de tous les accidens , 
C'est la nécessité. La plus sage? est le tems. . 
Enfin, pour terminer, se connoître soi-même, 
Est la plus difficile et nous rend plus contens. 


Li 








ÉTAT CIVIL du 21 au 30 Juia inclusivement, 

Nawsawerxs. Garçons 10. = Filles 9. i 

Manracs. Michel-Joseph Lecas et. Marie-Élisabeth-Joseph 
Léguillon. 

Décès. Marie-Joseph (Creteur, 19 mois. Rosalie Véry,. 
un an, 4 mois. Adelaïde Guillaume; 2 aus, 8 mois. Thomas 
Keeves, prisonnier de guerre , 18 ans: Peter Lyon, prisonnier 
de guerre, 42 ans. Nicolas-Joseph Delmer, 85 aus, 5 mois. 
Henri-Joseph-Guislain Tournant, 48 jours, Thomas Clistord, 
prisonnier de guerre, 23 ans. Jacques-Joseph Gromez, 53 
ans environ. Marie-Rose Notte, 1 an environ. François 
Busson, 20 ans. Victoire-Joseph. Masclet, 4 ans, 4 mois. 
Alexandre-Françoïs-Joseph Taquet, 18 ans, 7 mois. Cœlina- 
Romaine Delorme, 4 mois. William Cattermole »—prison- 
nier de guerre, 18 ans. Marie- Joseph Dorge ; épouse 
de Jean-Baptiste Lemaire, 39 ans. Caroline-Emélie-Barbe 
Loriaux, 7 mois environ. William Smith, prisonnier de 
guerre , 27 ans. Françoise-Véronique-Joseph Gossez, veuve 
de Louis-Eugène Bricout, 56 ans. Pierre-Joseph Délagrange, 


» + 
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{ 181) ; 
76 ans environ. Jean-Bapiste-Joseph. Beüchelet, éé aûs. 
Gottlieb Hardwaldt, prisonniers prussien,, 39 aris. Sophics 
Martine-Joseph Milliard, 6, ans, épouse. d'Étienne-Frap- 
çois-Joseph Joffroi, morte, dans la ville de: Pr départe- 
ment de la ANS Un garqau mort-né. 
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RERMESSES ou DÉDICACzS. 
Demain Limanche. $: Juillet, Oisy , Saultain , 
Écaudin, Erre, Hérin, Quierrain. 






Prix desgrainskte., vendus dans Îcs marchés de Ÿ 
nn sorte cartonne. 
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.Dh Mardi. LA Juillet Boys 





A VTS- “DIVERS. More 
‘Beau MoutiN 4 FENDRE, : 


- Bb On fait. savoir qu'en vertu d'ordonnance du .tribayal FA 
| nière instance , séant à Valenciennes , en date du 7 Février 
1807, epregistrée le 10, et.celle du tribungl, de première, 
lastunce ,géqnt ets la ville, d'Avesnes, du -11 Juin :607, 
entegistrée le 12 du mème mois , et à la requête des Sieurs 
et Damee, Myrie-Anne-Çlaire Lepage ; veuve du Sr. Philippe 
Danye Dhumaont, Charles-Eugène-Pierre Ranit » Marie- 
Ursule Hault, épouse autorisée du Sr. Divory; Charles 
Daulüiéry , . Albert-Marie Lallart, propriétaire demeurant à 
Beawñetz, én fa qualité dé pète ét tuteur légitime d’Albert- . 
Franjais et Albertinb-fimélienSbphie Lallart, aussi propriés. 
tèire demeurant audit \Beaumets y Reine-Melchior Didier , 
vire da Sr. Pierre Hoursier ;. Melchior-Joseph Boursier » 
Désirée-Fékwonie-Jeseph : Boursier.,; , épouse autorisée du 

$r. Amédée-Hamoir, çes deux derniers héritiers bénéficiaires | 
du $r. Pierre-Meïchior-Martin-Didiec Boursier, leur frère; 
Isbelle-Mariè-T'hérèse-Ctiartotte Dewuif, Donairière de 
Mr. Charles - £ngène - Marie Débenoist, propriétaire demeu- 
rant à Totténay , en sa” qualité de inère et tutrice légitime 
de Henri, Julie et Sophie Dekenoist, sesenfans mineurs, pro- 
riétaire demeurant audit: Téurnay, Lonis Debenoist; Génevière- 
Guislan-Joseph - Débenoist. et: ” Laos dns ae 
Auguste Debenoist. . ve 

Ilgera procédé derant Me. Albert Dominique-Louls-Joseph | 
Maurze , Notaire. impérisl à Valenciennes ; à ce commis, 
par les ordgnnanoës sus-mentionnées des tribunaux de pre- 
mière insthwcs, dudit Valencigunes : et d' Avesnes 1 à la 
veats e ajngiration , an plus offanc et ‘dernier. enchérisseur 
d'un moulin à sue, à dedx tournans , «ter. xaliers et. 


en 


Di 


pm). 
T.:eerie en pierre, beffroi sgèrni deses poutres , madriers 
en bois de chêne ,' écurie pour Lo ne s Chambre 


en mansarde pour M moglin- 
L'ensemble couv eg er OU Le és boi état, dit Le 


Moulin de $t,. Géy, situé dans Platérieur de la ville de 
Va@pciants. ru de bfas de . Etcauf,\ nommé 3 
rivière de Le Catherine. 

L'adjudicai sprépasgeisaaure lien en J'érude dudit Notaire 
. Mass, sur la Grande Place à Valenciennes, le Mercredi 
doure-Août mil huit cent sepa, -Qux- heures après-midi. 

Les amateurs entre tems æppyxront prendre connoissance du 
cahier des charges et des conditions . la vente, chez ledit 
-Notaire Manille. “4 


J'Y à ‘Tbiler! } hectares , 58 ares ; 4 ‘cèntiares € 25 en 


chüdéeal,: 34 Vérgei J de terre labôurable , ‘situés à Mortry, : 


près Riéeneb ,/täntôn du “Quesnby; occupés parle S}. Douai, 
tenimt a cheinin Branehauf. Pour. “jouir sprès, le récolte 
dd '180<; 0 #1 UE 

“s'idéier a'Me, Düpirè; arobet: et” dotaire à Valencieriiés. 


Ge demau un. domestique ui covnoisse le’ service 
a tables: et. fe e pagser, es ce Il ést nécessaire 


qu'il sois, muni de à ons, ertifcats. £ ‘adresser. au, bür ATE 


Kente ;considérabié de: Marchandises , ‘consistant 
m' Bonneteriés ; Brjouterses';: Quinvaillories, Cou. 
- telleriés j'Soieries, F4 ,:Cotons., Boutons, Bus dv 


#: +2 1 de'ëbtoh; pour | homrhes ‘et pour Femmes , ts 
àcôtes U ‘ét de touleuts: ‘ete. etc. 


On fais. sayoir que MM, les créanciers de la maison 
de. commerce. .CORNUE 808 | la raison de V®, Lesens- 
Ergussart.at. fils, poursuite et, diligence . de MM 
Auguste, Rhoné-Caiez, Ciier et. Delbove,syndics 


l’ediouction-de. M. Rhong-Datk, caissier, continue. 


roni.dé faire er le Mercredi. s 8 Samar al à 
deux heures de relèévée, et jours .stiveñsi à la. 
Vanté desdites Marübanüies. ! . :: :0:1::.: 
e ‘Les clauses et coëditions de ‘cette Verte. seront 
ætuoncées lors de’ M ‘ériée , qui :s0' fere maison 
te St.-Géñbis , H°. 1, cottiguë au Mart#é"péblic:, 


ar le ministère dé M; Delanme s Notaire impérial, 


» Valénicieñnes, : CITE TO RRECTTEE 


Cette Feuille paroit les Mardi , Jeudi et Samedi de chaque Semaine, Le 


au d’'abnnnamemt ____ 


"(WYy 

ee Le Sr. C x: rue des À: Kate De prblig 
qu'il a, ne superbe toile shape de … SA Pope pas 
journée aux cultivateurs. Te 

> .Une, demoiselle. bien aée \pée de % pos, w9chons tar 
vailler en ñoir et en blanc, çoëffer. Jire et j SIT et-muÉe 
de- bons certificats, désire se placer soit en Te. on 1 la 
En S'adtekser a 'Biñda; Po 


 . ROVPYÈLÉS, | pit FF 
Zara,” \2 ‘Tén.' Les’ énneînis ont éflectu re 
ce miss sa nt M Poliglig zâ, € ia fe 
réunis : dur: babita Rospes Vs 
‘les oùt attaqués et ont A RÈEE out fe. 
faire résistance. Ua grand sombre d eu 
été pesé ah fil de P Fe ATP IL villag se à 
et plasiéuts formes défi Wvirons ont LU LE ii 
reste" déé'’éhriémis et: det réboltés & rats ERTT) 
et s'est 'retibarqué: prats Foto és 50 13m 
Un séboh ‘débat _—— DEVE: tenté & Ali 
où s’étéient sauvés lev'#h4 SEE “Poliÿ de E8 
9» de, général en chef-àrfail marcher .pimièurs 
régimens 3et.ce déberquéèment a eu ua vémditek 





semblable ,au premier. A, so ess tioé astlo8 


 Milans :25rçuin, : Les -devrières ‘nouvelenrdé 
Janina nous: apprennent . qu'un corpé russe ‘rénwi 
à des sulliotés ( rebelles .dn:paÿs) ayant ôffeetaë 
un débarquement à SaintesMeure, avoit surpun et 
entouré #09 arnautes qui se trouvpient camp Sa 
les environs Mais. ceux-ci eyegt rue 3 A A6bEUrS 
jour , asoienl attaqué : à leur tour, set forcé les angers 
à se reiubarquer après leur avoir tué 80 es k?3 
ds ont. perdu très-peu de monde. 

Où à Lui silo Tè ‘yacha de Janine maïe] Ro avec 
eee Vé ; fa aiite-Mau ne et qui 

1 des niniérs A ete et its fiôns se. le 1 .. 
FER se chasséuré a" Orient. LÀ 3-69 5 
"'# Séttass tout ‘èst én ‘armies” Ÿ55 ie es qu 


bordent les frontières menacent les montén grins 2 


et se ‘dipésnt. à les. attaquer. "il 
Berkn À bin Ov. sprmie que” le auréttt Mail 


ph gi sh re NTIC 


LEN 


("52 ) 
site] détakhé üvec 4;600 homes ; dès les prémi 
jours difrhois', a marthé "par Ostrolenka , Bialystock, 
etc., sur Grodno en Lithuanie, et qué de-là, se. 


PDU SIT ! CRIER 2 ot TR ; 
Rotterdam , 30 juin. One peçu quelques nouvelles 
d’Angleterra jusqu’au20o de ce'mois. On disoit à Lon- 


niéré, de troupes élrangères, devait. méttre à 
lg‘ voile le ‘25. La première division s'étoit dit-on, 
@hHige, An mord. 1 
Te ne. _ 

Franc ort.s.38 juin, Les :triomphes de. Fempereur 
Napokan.ont fait une sengation impossibla.à, déerire 
eur, l'esprit deg habitans de Berlin ; ils disent:haute- 
ment que leur roi, jouet des vaines promesses. des 
apglais, et: des; rupies ,:,ag.peut, plus ;renfrer .dans 
a capitale que par, la clémence du vainqueur, 
suienng, 20 Juin, Laïrévblution qui'a eu:lieu en 
Tuhqüe paroit: se icoafirmer; .on ‘affirme: qûe : le 
sultan Selim en a été victime, et, que les ac- 
téurs.fle-cette révalutibn ont sévi contre lesikdhé- 
rens du.syatème ruse, Nous dounerons les détails 
de 'estte ailaire ‘dans jnotre.prochaine feuille: : 

+ Paris? 5 juillet. "SIM T. et À;, par sx lettre. 
ath5 juif à MM! les Arthevèques et Evèques , 
abédohné qui igec'Deuin sera ‘chanté ‘en &ction 
de'’fraces de là ‘viétoire signalée rémpartée à 
Ftrediah@t "ts te 5 5 
Du 4 juillet. Le, 27/de ce mois, le baron 
de Wimpfen , né à Francfort, général russe. pri- 
sonnier de guerre à Lunéville, est mort subitement 
en, apprenant la défaite de l’armée russe à Friedland. 
Il a été inhumé avec les, cérémonies usitées en 
Russie, de: +0. | VISITE 
“+3. On éalçuloit.-à. Varsovie .: le-.20.iüin, que 
Jes:framçuis entreroient, le #4 au plusitard h. Memel x 
dernière ville du roi de Prusse. | 


* 
. Nipmeye 
‘ « 2" 





| : (8) 
s*. Ua arquebusler de Bordeaux à frésenté der- 
nièrement au maire de cette ville une pièce fabriquée 
parlui, et dont l'exécution est très-in EP 
Cette pièce » d’un travail, fibi, devient Le volor 
une paire de pistolets et une canne, on un eee 
et un'fusil, Tl'ous les autres objets nécessaires avec 
les pistolets et le’ fusil éccômpagnent ‘cette pièce 
vraiment à doré ‘ét'i#plécent de mauiéré à 
ne Fe onnër den | 
on rs ( ‘Journal du Soir. : 

’ Paris. Le F juillet, 1° ; 
ue. BULLETIN D LATGRANDE ARMÉE. 
«+ Milsite, Le %e juin 1807. 

À la jpurnée d'Heilsberg %e grandedac de Berg passa sur 
la ligne de la 3e. division de cuirassiers, au moment où le 
6e. régiment de cuirassiers"vencit de faire une charge. Le 
colonel d'Avenay , dommatidunt ge’régiment , son sabre dégou- 
tant de. sang , lui dit : 4 ss faites da revre de mon ré- 
giment, vous verrez qu'il n'es t'aucun soldat: dont’ le sabre 
ve, soit eortime le ntien, is ‘ :: 1 

Les colonels: Colbert ,. du: 7e. de Ééssaras Lery , & Se., 
se sont faiit:égilement remarquer par la plus brillante. imtré- 
pidité. Lo.:solbnel Borde-Seulr, du sie. de chasseurs, a été 
blessé. ; M. .Guecheneue, aide-de-camp du naine Lannes, 
a ga Diessé” d'une bâlle au brhs:: 

Les 'généraux’aide-de-camps' de l'Empereur , Reille et Ber- 
trand, oùt rendu des servipes importants. Les officiers d'or" 
ébunalice de Permpereur , Bétigars , Montesquieu , Labifie, ont 
mérité ‘des éloges pour leusreonduite. : } 

“‘Restaides-de-camp du priges de Neuféhktel, Louis de .Péri- 
gord, capitaine ; et nee thefrd'escadron , se sont: fais: re- 
marquer. : cure VC DEP DM LES «‘ 

Le colonel Curiel, her des énsitiers de la . Em, 
4 été nommé général de: brigade. . 

,L6 général de division” Dupas;l cn ans à ane division 
Sas lés éidres du msréchal, Mortier à à rendu d'importants 
ærvices la bataille de! Friedland. . PAR à 

‘ Lies fils tes Sénateurs .Périg#pn, Clément de Ris. .et Garran 
de Coulon, sont “morts aveci'honifeut eur le chap fe bataille. 

‘Le ‘inarechal Ney s'étant: porté à Ginbioièn; a ovrêté 
quelques'pares d'artillerie ennemie, beaucoup: P" conne 40 
Mlessés, et fait un grand nombre de pion 
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8947 BULLETIN DE LA GRANDS ARMÉE. 


de A j Tistt , Le, 22 juin 1807. 

Ed ‘conséquence de la . proposition qüi a été faite par le 
coiisd dant de lérméé HFiboe ,. un armistice’ a été conclu 
Ed les ièrmies séivans : © ‘ © 


: CS hs a CS € 
… ARMISTICE. 


IC 735 À 


TS: M. T'Empereuf des: r ais. ete. EC) et S. M. l’'Em 


pereur ‘de Hussie , voulant pi iLrg ua terme à la guerre qu 
divise les deux nations, et conclure, en attendänt, un afmis- 
ticé, 6ht hüminé et muni de leurs pleins-pouvoirs ; savoir ‘ 
d’une part, le prince de Meufchâteh, imajor-général de J: 
Grande-Armée , et de l'antras Île _liextepautagénfial; princ: 
Labanotf de Rostoyg, cheralig£ des Ordres de Sainte-Anne : 
grand- OÏX p .PtCs.s lesquele. sort. conventté des, CROP HRN 
suivantes:, : . ot ne 

Art. Jer, I y aire armistiee-rentre. l'armée française: des: 
mée russe, afin. de pouvoir. :pendént cer intervalle négociér » 
“éonclure et signer une paix quirimebte: fin à npe effusion de 
sang. ai Conâraire à. l'humanité. si 5.7 sssoc Qsro (TER 

II. Celle des deux parties contractantes qui rendre rampre 
J'anisticey céque Dieu: né venillh,, sert tenie--dboprévenir 
ssgartierr général de: Fautre:: smée et ce ne sera qu'après 
ui mois de .l4 date des nptifibations que les se D 
id ‘recommencer. Déucrd- 0 

III. L’armée française et: l'armée. pressiesine! dames 
wn'émmistiée séparé, et à cet leffes des officiers seront nommé 
‘derpartrét d'autre. Pendant es quatre ou cing jours xécess 
saires' à Ja :comclusion dudit arntéstice ;. larmge françaias. ne 
commettrà aucune hostilité .contge l’armée prussienge. ‘:::. 
- FÊN. dbes: limits's da l'arntée frameaise et dé l’armée rise, pee 
dantii ms de l'armistice, seras depris le Curisch:Haff,. le 
Thalweg du Niémen; et en remontant la rive gauche de ce 


. fre judqu'à l'emiboëchure: de- Lorasna'à Schaim, et mon- 


tant cette rivière jusqu’à l'embouchure du, Bohra,,. suivant ce 
œuiséeah par Bopari, Lipsk,. Stabin. ,: Dolistowo, Gpnioadz 
et" "Wätna jusqu'à l'enrbouclidra:du: Bobra.dans:.la Narew, 
et delà remontant Ja rive gaudheide le Narew, par Tykockyns 
Saras) Martew 5° jiéqu'à a’ Proitire - de la Prusbe et dé la 
Rue "À dimite dans le:-Frisuh-Nérung sera à Nigdden …. 
V5 S MdEmperèur desmFramgais-et S. M. l'Emperrur 
de Runeis HOME ON , dans: leïplus: court us des--pléni 


CS PETER + adeQiret oss . J 
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potentiaires munis des peuvairs nécessaires pour négocier, 
conclure et signer la paix définitive entre ces deux- grandes 


. puissantes. natiris. 


VI. Des commissaires seront nommés de part et d a 
à l'effet de procéder sur le champ à l'échange, grade 
grade, et homme par homme, des Referer de Fuente gr: 

. VIT. L'échasge des fatifcatioùs du présent armiistice serk 
fait au quartier-général de l'armée russe dans quarsnte-huiy 
heures, plutôt si faire .se peut. 
* Faie à Tilsitt, le 21 juin 1807. 

Signés, le prince Neufchatel, maréchal Alexandre Essen; 
Le prince Lasaxorr px Rosrow. 

L'armée française occupe tont le Ta eg du Niémen, 
de sorte qu'il ne reste plus au yoi de Prusse que la petit 
ville et le territoire de Mémel. 
Proclamation dé S. M. L'Empereur et Roi à La Erende-Arméc 

Soldats. 

Le 5 juin nôus avons été attaqués dans 90s camipnnenené 

par l’armée ruëse. L'ennemi s'est mépris sur les causes de 


notre inactivité. Il,s'est apperçu trop tard. que noire repos. 


étoit celui du lion: il.se repent de l'avoir tronblé.. 

Dans les -Journées de Guttstadt, de Heilsborg, ‘dans ceï 
à jamais mémorable de Friedland , ‘dans dix jours dé câme 
pagne enfin, nous avons pris 120 pièces de canon , 7 drapeaux ; 
tué, blessé fait prisanniers 60,000 ruaes ; enlevé à l'arméa 
ennemie, tous ses magasins, ses ‘hôpitaux ,.ses. gmbulances , 


. la place de arr pt les: us bâtimens a étolerr: dand 


. . , 


Des bords du la Vistule, nous sommes peurs sur .cey 
du Niémen avec Ia rapidité de l'aigle: Vous célébrâtes: s 
Austertitz l’éuniversaire du couronnémetit; vons avèz cets 
anuée dignement célébré celui de la Basile - ‘de Mateigo qui 
mit fin à la. guerre de ‘le seconde coalition. re 

Français, vous avez été dignes de vous et de . mai: Voué 
rentrerez en Françe couverts de tous vos lauriers, : re apais 
avoir obtenu une paix glorieuse qui porte avec elle ta° garantie: 
de sa durée. Il est. tems'que nôtre patriowvive ‘ eb Fopos, à 
l'abri de la maligne influence de. l'Angleterre, Meé ‘Pienfais 
vous pronreront ua recompoissance et. toufa Vétemine.: 
l'ampyr que je vous porte. 

‘An camp impérial de Tilsitt, le 22 juin 1807. 
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LRU Tyaitt, le 13 juin. +807... 
En garnison de Noise, forte de 6600 hommes d'infantetié et de 
. Soo hommes: de. cavalerie, a défilé le 16 juin devemrie prince 
Jérôme, On à trouvé dans - lu “cad Soo ‘milliers : de posts 
et 300: bouches a feu.  : ES 
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"AVIS DIVERS. 


 &> Dn. désire trouver un: domestique qui soit muni de 
bons certificats , êt qui sache outre le service ordinaire panser 
et conduire un cheval. 

S’adresser an bureau de ce Journal. 


€t+ On demande un' domestique qui connoisse le service 
dé Ja table; et sache panser les chevaux. Il est nécessaire 
qu'il soit muni de bons certificats. S'adresser au bureau. 

tr Une demoiselle bien née, âgée de 36 ans, sachant tra- 
vailler en noir et en blanc, coëffer , lire et écrire ,et munie 
de bons certificats, désire se placer soit en ville ou à la 
campagne. y adresser äu Bureau. 








| Suite: du Parallèle du sièele de Lows XIF, 
avec le 18°. 


| . POÉSIE. 

Sous nous demanderons ce que nous avons à opposer aux 
immortels chefs-d’œuvre de Corneille, de Racine, de Molière, 
de Boileau, de la Fontaine. 

Rien, si ce n’est quelques tragédies de Voltaire qui n’ob- 
tiendront jamais la préférence sur celles de Racine son illustre 
devancier. 

Nos poëtes comiques ne peuvent soutenir la comparaison 
éohtre: Molière ; le seul Regnard a approché de ce modèle ; 
les deux sièdles pouvant en quelque sorte le révendiquer, 
il ae peut être compris dans l'un sans exciter les réclamations 
de l’autre. . 

ais si malheureusement nous sommes peu riches en 
Cothurne et en Brodequin, nous avons la Henriade, et même 
Le dirons-nous, .?ce poëme qui a causé tant :de scandale 


(.28 ) 
et qui a trouvé tant de lecteurs! sujet entiérement manqué 
par (hapelain, mais dans lequel l’auteur moderne auroit du 
respecter les mœurs et la. religion. , 


Nous avons nne foule de pièces fugjtives cha rmantes, noyées, 


il ést vrai, dans un fatras de productions plates et éphé- 


‘mères qui remplissent tant de recueils périodiques ou autres, 


et,qui, sil’on n’y prend{garde, envelopperont les bonnes dans 
l'oubli qui les couvre déià. ; 

Nous avons la traduction dés Géorgiques, ouvrage que 
celle de Segrais ne peut balancer. x à 

Nous avous Vert-vert, la Chartreuse, les Saisons, les poésies 
légères de Bernis, de Bernard, de Voltaire ; 

Nous avons l'Opéra comique, genre inconnu au siécle dernier 


et que Favart à sa rendre si intéressant. 
Ou peut dire qu'il y a de ces petits poëmes qui sont 


des chefs-d’œuvre de got et de sentiment, et que la musique : 


reud encore plus agréables par la beauté de la mélodie. - 

Qui oubliera jamais, par exemple, la musique du Déserteur, 
celle de l4 Mélomanie, de Félix, de Richard Cœur-de-lion, 
et d’une foule d’autres productions de ce genre qu'il seroit 
irop long a’énumérer! ee | 








_ NOUVELLES. | 
Londres, 25 juin. Le 19, à 5 heures du soir, 
le sivnal fut donué. aux vaisseaux mouillés aux 
Danes de metire à la voile. Aussitôt les 50 trans- 
ports ,; ayant 10,000 hommes à bord, prirent le 
Jarge sous l’escorte dé la Dispateh et. de la Prooris, 
Un vent d'ouest s’étant ‘élevé, ils furent bientôt 
hors de vue. cn | , | 
Le -23, la seconde division a mis égal'emént en 
mer; elle est composée des dragons et. de la cava- 


{eric légère de la légion allemande, de l'artillerie, 
ct ‘d’un ‘grand nombres de cheväux. de trait On’ 


comte encore à Depiford 40 transports qui se 
ra lrout. à Raimsgale;dëa qu’ils seront 'préts, pour 
fuire partie de la. grande ‘expédi ion, .. 

Éxtrutt d'une letire particulière de Vienne, 
un du 21! fran 1807. on 
..« L'empereur Séljm n’est plus.. Le mécontente= 
ment qu'a occasionné parmi le peuple le manque 


hague Semaine. Le Bureuu d'abonnement 
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Samedi de cha 





aroît les Mardi, Jeudi et 
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de vivres, et parmi les jnmssaires lé discipline et 
Pexercice militaire ‘européen ; ont fourni aux enne- 
mis du gouvernement . l’occasion d’extiter. un 
mouvement qui.a coûté.le trône et la vie à ce 
malheureux prince. ;'' . ses 

» Le 24 mai,le muphli, qui s’est mis à la tête 
des mécontens, se rendit avec trois cens janissaires 
dans. le sérail du Grand-Seigneur , lui donna lec- 
ture d’une liste de ses prétendus délits, récita 
des passages’ du Coran ; qui le déclaroient, à rai. 
sen .de .ces mnémes, délits, indigne du trône , lui 
déclara qu'il .étoit détrôné par la loi de Dieu, 
et lui: ordonna de signer un acte de senvncietion 
qu’il lui présenta. : ue a 

» Sélim, ne voyant aucun moyen de résistance , 
signa l'acte, et demanda la conservation de sa vie, 
Ee muphti lui promit de s'intéresser eu.sa faveur, 
On s’assura aussitôt de sa personne , et l’on fit mettre 
à mort quatoze des principaux minidtres ou fonce 
tionaaires de l’état , entre autres le reis-efflendi ou 
miaistre des affaires étrangères. Des couriers furent 
envoyés dans le camp turc et aux Derdanelles, pour 
l'arrestation du grand-visir et du capitan-pacha , qui 
devoient en même temps étre étrariglés, 

»> Le 25 mai, une proclamation fut publiée dans 
tout Constantinople , pour annoncer au peuple que 
Sélim avoit été détrôné, et lui faire connoîttre les 
délits dont il s’étoit rendu coupable, ainsi que les 
passages du Coran qui condamnent ces délits Le 
peupie fut invité, em mème temps, à resler tran- 
quille et à vaquer à ses affaires. Le 26, Mustapha, 
fils d’Achmet. fut proclamé grand-seigneur. Ildonna, 
Je lendeinaia, 27, l’ordre à Sélim, son prédécesseur, 
de prendre du poison; Sélim obéit et mourut peu après. 

» Pendant toute cette révolution, il ne s’est 
commis que peu de désordres dans Constantinople ; 
la masse des habitans n’a pris aucuue part à tout ce 
qui se passoit ; de sorte que l'on n’attribue cette 
catastrophe qu’à quelques chefs de parti encore in- 
connus et aux janissaires, Les nouveaux gouvernans 
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ordonnèrent de ‘respecter tous les étrangers; et 
défetridirent, sous'des peines: sévères ; da commettre 
les moindres ‘violences envers eux... - :  : .:: 

-» On:assure que le grand-visir: n'a fait aucune, 
résistance, qu’il a obéi à l’ordre qui :lui a été 
notifié et-a-pérdu la tète.: On ne.sast encore rien 
da -capitan-pacha. Vis 
_* » Le grand-visir venoit d’abtehir dessuccès avant 
sa: fin tragique ; il avoit : passé le Danube à Isipaïl et 
à Giurgewo ,.et avoit foreé le général. Michelson, 
qui-cratgnoit d'être enveloppé ; à -se. retirer de. le 
Valachie jusqu'à Fokzany:et Rimmiek. 

:’ »'La: nouvelle administration : est. entièrement 
composée de gens dévoués aux janissaires:; on ignore 
quelles dispositions elle: montrera: à l’égard des-puis. 
sances étrangères. Cependant beaucoup de gens pen- 
sent que ‘cet événemeht n’influers point'.sur la 
politique extérieure, vu que: les insurgés ont sévi 
contre les adhérens du système russe, » . 
Vienne, 24 juin, De nouvelles lettres, reçues de 
Constantinople, confirment Ja déposition de Sétim, 
mais ‘rectifient la plupart des détails contenus dans 
les premiers rapports. Jusqu'à co'jour Mustepha : IV 
a tenu la prouesse ‘ que le muphti avait faite à 
Sélimn. Ce dernier prince est:encore en vie et gardé 
dans le vieux sérail. "©. 
La cause de cette iasürrection du peuple vient, 
dit-on, du progrès des serviens, et du peu d’é= 
nergie dont les janissaires se plaiguaient de la 
ne du gouvernement, Ils accusaient les ministres 

e s’entendre avec les serviens et lés russes. Le 
nouveau sultan a déclaré qu’il maintiepdroit l’al- 
liance avec la France ; et qu’il ne feroit point de 
paix avec les russes que les anciennes frontières 
ne soient rétablies, et la Crimée reconquise. Les 
anciens privilèges des janissaires ont été rélablis, 
et tous les nouveaux corps, formés depuis une 
dixaine d’années, et asaujétis à la discipline euro- 
péenne, sont dissous. Les troubles avoient commen- 
cé le 26 mai; ils étoient terminés le 30 du même moit. 
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_ Varsovien ‘20 juin. Il arrive des députés de toutes, 
les villes de la Lithuanie, ponr apporter à la come 
mission . du gouvernement leur adhésion à toutes 
les: mesures arrétées pour la levée et l'armement 
des troupes de Ja confédération. Elles vont être. 
augmentéas de .plus de. 5a,ooo .hommes, par suite- 
de .la. déroutp des russes, Ils avoient eu la pré- 
caution de désarmer les habitans des csmpagnes; 
mais les armes même des russes, des prussiens, el sur- 
tont des anglais ; sont plus-qué süfhsantes ‘pour sub- 
venir à l’équipement des régimens polonais. 
.Benlin, ‘23 juin, Le -privce de Ponte-Corvo: est 
arrivé ici, et y restera jusqu’à son entière guëri- 
son, Le général de division Dupont commande , 
pendant son absence , lé premier corps d'armée, . 
Le général: prussien de Zastrow, qui a été 
pendant quelque tems ‘mivistre des affaires étran- 
gères, a été tué dans un des combats du 6 de ce mois. 
Le lieutenant de Kanaker, qui étoit hors du 
‘service'4 élé arrêté; il doit être conduit à Nancy. 
Le capitaine dé: Pirch, qui avoit été transporté 
au ‘quartier-général, a ‘recu, dit-on, sa grace de 
l'Empereur, | Ê 
On annonce qué le générak Savary, aide-de- 
camp dé lEmperenr a été no nmé:par S. M. gou- 
verneur de Kœnigsberg. 


Augsbourg , 6 juiller. Des lettres de la grande- 
armée, postérieures à la signature de l’armiitice, 
anuoncent que plusieurs princes et ofhciers-généraux 
russes se sont rendus au quartier-général de S. M. 
PÉmpereur des français , qui a daigné les accueillir 
de la manière la plus gracieuse. On lit dans une 
de ces lettres, que Je grand - duc Constantin 
s’est rendu lui-même auprès de l’empereur Napoléon. 

Francfort, 2 juillet, Le général italien ‘l'eulié 
est mort à Stetin , des suites de ses blessures. 

La Haye, 36 juin. On connoît aujourd’hui le 
montant exact des sommes versées pour le soula- 
gement des habitans de Leyde, qui ont souffert par 
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l'explosion du 12janvier; 1l est d’un million soixante - 
quin£e mille florins. un | | 
‘Paris, 6 juillet: Le corps du jeune prince Napo- 
léon, fils de S. M, le roi de Hollande. doit être 
incéssamment transféré à l’église de Notre-Dame. 
Il y restera déposé dans une chapelle jusqu'à ce 
u'il puisse être transporté dans la sépulture 
impéñale de Saint-Denis. | 
- 84%. BULLETIN DE LA GRANDE-ARMÉE, 
Tilsitt, n4 juin 1807: 


Le grand-maréchal du palais Duroc s’est rendu 


de.23 au quartier-général des russes, au-delà du 
Niémen, pour échanger les ratifications de l'armis- 
tice, qui a été ratifié par Empereur -Alexaodre. 
Le 24, le prince Labanoff ayant fait demander 
une audience à l'Empereur, y a été admis le même 
jour à deux heures après-midi. Il est resté long- 
tems dans le cabinet de S, M. : 
Le général Kalkreuth est attendu, au: quertier- 
général, pour signer l'armistice du roi de Prusse. 
Le :1 juin , à quatre heures du matin, les russes 
.attaquèrent en force Druczewo. Le général  Clapas 
rède soutint le feu de l’ennemi. .Le maréchal 
Massëna se porla sur la ligne , repoussa l’ennemi, 
et déconcerta ses projets. Le 17°, régiment d’in- 
fanterie légère a soutenu sa réputation- Le général 


Montbrun s’est fait remarquer. Un détachement du . 


28€. d'infanterie légère et un piquet du 25°, de dra- 
ons ont mis en fuite les cosaques. Tout ce que 
’enaemi a entrepris contre nos postes dans Îles 
journées du 11 et du 12, a tourné à sa confusion. 
On a vu par l’armistice que la gauche de l’armée 
française est appuyée sur le Carrisch-Haff, à l'ein- 
bouchure du Niémen ; de-là notre ligne se prolonge 
sur Grodno. La droite, commandée par le maréchal 
Massena , s’étend sur les confins de.le Russie , entre 
les ‘sources de la Narew et du Bug. | 
Le quartier - général va se concentrer à Kœnigs- 
berg , où l’on fait toujours de nouvelles découvertes 
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en vivres, munitions et autres effets appartenant à 
l'ennemi. | 
Une position aussi formidable est le résultat des 
sûccès les plus brillans : et tandis que toute l’armée 
ennemie est en faite et presqu’anéantie, plus de 
la moitié de l’armée francaise n’a pas tiré un coup 
de fusil. ne S 
7 | " { Journal du Soir. ) 
Lille, 3 juillet, Trois turcs, Soliman, Mustapha 
et Mahomet, sont arrivés en ‘cette ville avant-hier. 
Îis venoient d’Anvers et sont descendus à l’hôtel 
de Gand. Il sont partis hier pour Paris, Ils étoient 
en costume oriental. 
( Feuille de Lille, ) 


Valenciennes, 8 juillet. Il est arrivé hier en 
cette ville 224 prisonniers prussiens qui ont été 


logés au manège; ils se rendent à Cambrai. 


st, Le conseil de guerre a condamné bier à 
1500 francs d’amende et à sept ans de fers deux 
déserteurs du régiment prussien dont le dépôt est 
en cette ville. 








LOGOGRIPHE. 
Douce et rouchante avec ma tête, 
Je donne la mort sans ma tête. 
Légère, huniide avec ma tête, 
Dure et pesante gans ma tête, 
J'ai cinq pieds en gardant ma tête, 
Seulement quatre saus ma tête. 
Je fais fuir l'amour: sans ma tête, 
Je le ranime avec ma tête. . 
Je rends docile sans ma tète, 
Ét quelquefois avec ma tête. 
Peuple qui me prend sans ma tête, - 
Me fera naître avec ma tête. 
Toute femme me craint sans tête, 
Mais m'employant avec: ma tête, 
Sourhettra qui m'a sans ma tête. 


Ze mot du Logôgriphe, inséré dans Le no. 68, est Miroir, 
dans Leqüel on trouve Roi, Riom, Moi ,'Oi.’ 
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MOUVEMENT DE POPULATION. 
SECOND TRIMESTRE DE, Es 
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DE VALENCIENNES, 
Du Samedi 11 Juillet 1807. 
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TE . AVIS DIVERS. 
‘‘ ‘De par la Loi et Justice, | 
On fait savoit au public qu'en vertu de trois grosses et 
imandemens exécutoires , la prèmière en date da 23 Frimaire 
. an dix, la seconde du 2 Nivose an dix, et la troisième 
du 8 Floréal an dix, et dfiment enregistrées , à la requête 
de Me. Louis Boca, fils, avoué à Valenciennes, l'huissier 
Laurette ; résidant à Valenciennes, ayant la main de Justice 
assise aux avêties consistant en trèfle, bled, chicorée et 
lryvernege du Sr. Nicolas: Riche , : éultivatedr à Onnaiig, 
tt donnant suite au procès-verbal de saisie brandon, du 
4 Juillet 1807, y enregistré le 6, procédera à la vente d’icelles 
le Samedi 19 juillet courant ; .dix. heures du matin. Ladite 
vente se fera audit Onniaing , sur les lieux, aux charges, 
clanses et .conditions de la criée du procès-verbal de vente. 


€ Le St. “Gouvion, rde des Anges, prévient le public 
qu’il a üde superbe toile à battre le Colzat , qu’il jouera par 
journée aux cultivateurs, 

> Le Sr. Caarowr a l'honneur de faire part au Public; 
qu'ayant été sollicité par plusieurs personnes de cette Ville, 
de donner des leçons de Danse dans sa maison ,' il s’est dé+ 
terminé d’acquiescer à leurs dégirs. | 

ÆEn conséquence, à dater du 15 Juillet courant, il ouvtira 
chez-lui rue des Anges , no. 14, une salle de Danse où il 
donnera des le$ons tous les soirs à sept heures.' 

Les personties qui voudront, y envoyer leurs etfants pet“ 
vent s'adresser à lui dés aujôurd’hui. I offre de consentir à 
uue diminution sur le prix, pour les pères et mères qui permet- 
tront que leurs enfants dansent au spectacle, dans les ballets 
qu'il se propose d'offrir au Public. | 
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ll prévient em outre qu'on ne ‘sera admis danb le salle 
‘qu'eutant qu'on sera vêtu décemment et qu'on s'y comportera 
‘bien. Enfin il ose se flaiter : d'optgnir le egffrage de ceux 
qui voudront bien Jui confier leurs enfants, par les sains 
qu'il donnera à_ses élèves. | | 
MATRIE DE VALENCIENNES. 
- Le Maire de la ville\de Valenciennes, invite. ceux 
deses Concitoyens qui ont sendu quelques unes de 
Jeurs propriétés, de venir en faire la déclaration 
* au secrétariat de le mairie, afin qé’elles ne soient 
plus comprises .saus leurs. sogs dans le rôle de la 
<ontribution foncière , et de leur éviter par. Jà des 
réclamations tonjours pénibles. … 
. Fajk.h Ja mairie le 10 juilléf. i8:7 
= “à " BEN@GIST: aîné ; Maire. 
ns.  Wütenciennes, le 7 Juilki 1607. 
: J. BD 'FLAMME, Desteur en -Médesine, 
‘A. Monsieur. le Maire: de Vulenciennes, 
6 Constamment , accupé duzbion publie , Meéngsieur le Maire, 
ét du moïndre détail de - sorre:: administration, :vons snes 
désiré des renséignemens sur da maladie de Mir, :Delagmmee ;: 
afin'.de yous canvaincre jusqwa quel point:les bruits défa- 
varqhles à Ja vaccine étaient :fgudés; ÿai l’hepneur. de . 
vous adresser ceux qui sont à ma connoisfamc#. , . ; 
, Mensienr Delamme, notaire, mg fit part, il y & environ 
quipre jours, que sa demoiselle ayant êté vaccinée avec 
aicçés,, par Mr. Marbotin , officier de santé, étoit atteinte 
de la variofe. Je m'intormai depuis quel tems s3 maladie 
arpitJien et_de ses cirennstanees, J'appris qu'elle ‘avoit. eu 
lg fiévre : pendant feux ‘ours .et qu’elle avoit yomi; que Île 
troisième il étoit sorti.une grande .quantité de boutons qui. 
n'ayojent point terdé à s'emplir d'an fluide transparen}, 
que le a emain ils étoient-puruleus, sans. pouvoir mg déter- 
mjner leur forme. | 


. D'aprés ces simples données, je lui assurai que ce travail 


n'étoit pas celui de la varigle,. mais bien celui de la'petite 
Vérole volante, et pour qu'il put lui-même ‘juger de la 
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différence de ces éraptions ; jé hf traçai la marche de pes 
deux ‘ matadle#,' sähs pouvoir "enfléfemient le-eonvñrére: 
parcequ'uh' phérmacien Qui 's'ébt imaginé qui pour exércei 
la medecine, 1 suflisoit de voif des recettts, en avoit fopf 
vutremènt. 

Considéränf éémiiet il Etüit fmgottsnt de s'assnrer de d'na:: 
ture d’une pareille éruption, je m'ésgrgeai à voit Me Deltminié 
le lendemain cinquième de st maïlädie; je là trôüvif occupée 
à jouer bans fiôvre ; dyatit uné graritff quantité de bontons dang, 
J'état de dessication, leur base érôtf dé fotrée téréghlitre ile 
s'élevoient en pointe; leuÿ'vcontenr’ étsit: jmné: bu, on y 

appereévoit une perrié anrévie séthbiible à celle que Yén-voir à 
la suite des Isffammations crdinéirés.. - Fr ù 

A ces caractères, M.le Maire, vous ébnaohrts aiséines:s 
lu petite vétole Félanté ; pühr 1e pe que voai ayes ebservé 
de'-vétiolé “ordiaite ; san qu'il 46!t nécessite. de. vous 
donne le parallèlt de ‘la vxstôle" ét de'-la petite vérle voi 
lante , jvous ruppelierai seuleniait deux caractères enséa- 
ti dt troudhäns: le peu de ten qui s'ess écoulé 'depnig 
Péréption jusqu'à la desication ef in forme :des béutuns bies 
retnarquable. 

S:imatgré ‘moi ‘assertiün : le doërn pliarmitien ‘persiste à 
publier que l’irruption qui nous occupe est variolique ; n’e: 
soyék point surpris; uit ls Maire De os ‘leg tem en a 
va l'ighorance; : mettre ‘ dei entiaves à i'propagetion der 
découvertes les: plus fthpôtratises: de'‘tbus ès vers 1ès bout: 
oht néglipé de cherchièt ia Hnièré à sa vrafë sotircé, pou: 
embrasser avedgleent l’opiriiod de’ cèax qui étaieht’lé moisi” 
faits pour les éclairet.” La décodVätte de la vaccine quif' 
intéresse essentiellement le “bonhétit ‘de l'efpêce humaine, 
puisqu'ellé viérit à a conservation, n'a point été exempte 
de ces igconveniens, quoique toutes les-objections ‘opposées 
aient été combattnéi d’une.imäniéré vitiorieuse, quoi qu'on 
ne‘ puisse citer un seul exemple d'enfant atteint de la petite 
vérole après avoir eu des vrais boutons Vaccins, il est cependa nt. 
fort ordinaire d’enteudre fous: les jours des personnes : mé- 
chautes! ou .inconsidévées affrmet le contraire, 

Rassurez vous, Monsieur le Maire, l'immortel Jenner mérite - 
toujours notre tecônnoïssance, et notre vénération. Il est 
toujours digne d'être proclamé le bienfaiteur de l'humanité. 
Si Des détrhetours de la vaucine,-si les hommes à prévention 
vouloimt  onfrit- les yeux, qu'ils voient les ravages que la. 
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petite vérole fait en ce moment dans cette cité, qu'ils comptënt 
les victimes qu’elle immole continuellement, qu'ils ñ serÿent 
au milieu, de ces ravages , les enfans ris à ps de Ia 
contagion, et ils se dépouilleront de leur prévéntion et 
abjuceront Jeur erreur en préservant leurs enfans du fléau 
destructeur de la petite vérole. MA Ci 
, Recevez, Monsieur le Maire, l'assurance de mon respect. 
dd FLamme, docteur en médecine, | 
. Vu.la: lettte qui précède; 7 ,. h ne 

Le Maire de la ville de Valencienues, cansidérant, qu'il 
est du, plus, grand intérêt de. détromper ges Concitoyens 
sur les bruits mensongers que l'ignorance et la passion font 
circuler contre la pratique salutaire de la vaccine, considé- 
rant que .sur ‘inf enfans morts jusqu'à l'âge de 1a ans et 
‘au dessous, du 1er. janvier jusqu’au 1er. de ce mois ; 3e ont 
été moïssonnés par Îa petite, vérole, ce qui forme le quart. 

Considérant , d’après la déclaration de M. Desfontaines et de 
M. Wattecamps, que depuis que la vaccine est établielà l’hos- 
pice général .aucun des enfans n’a, été attaqué. de; la, petite. 
vérole quoique cette épidémie ait regné plusieurs fois, 
notamment £ette année où elle se. présente -avec des carac- 
ières gmAYES …; TR PRE 

AnrèTs:; Ladise lettre sera insérée dans la feuille de, Valen- 
cienues, afin de prémunir les Citoyens sur, les. iusipuagions 
qui p'urraient leur être faites cantre la vaccine qui, si elle étoit 
généralement adoptée, épargnerait, bien des pleurs et des 
regrets. agx pères et mères dant lea enfans sont victimes. de 
Jeur opiniäigeté. ou de leur insouciance, | 

Fait à.la mairie, le 8 juillet 3807. D) 
Benorsr, aîné, maire. 


n.sin.. NOUVELLES.. 
Londres , 27 juin, L'amiral Murray ; après avoir 
pris des” räfrafchissemens à Sainte-Hélène , a: mis à 
a voile le 27 avec l*expéditicn commandée par le 
po Crewfurd , pour la” rivière de la ‘ Plata, 
onobstant la longueur de la route , 1e&*lroupes 
étoient eu bonne santé. : 
Vienne ,.2; juin. La gazette offcielle qui, a, paru 
ce malin ne donne encorg aucun détail. de la révos 
lution de Turquie, La gazette de Presbourg donne 
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des nouvelles de Constantinople, du' 5 juin il n’y 
est ‘fait méntion qué d’opérations mihtaires, Aù’ 
rêste , les lettrés particulières: de Vienne’, ‘également 
du 27 , confirment la déchéance du sultan: Sélim; 
mais. alles doûteñt queice prince n’a point été em- 
oisonn$, &t-que le -parti qui l’a détrèné n’a répandu 
e bruit de sa mort que.par: politque. 
{l'est certain qu’un gros corps français est entré 
. @a Servie, y 3", CE EE La 
* Brunn, 33 juin. Une lettre de la Servie , du °°, 
de te mbis,-parle d’un combàt qui a ea lieu le 
25 mai,'ievtre les turcs et les insurgés, dans les 
eavirons-:de Widdin ,;sur :la, Drina. Les premiers 
s’étoient avancés rapidement, croyant surprendre 
les serviens dans leur .camp ; mais ceux-ci, qui 
étoient "sorti$ pour s'exercer aux armes, les apper- 
çurent de loin, Le général en chef Czerni-Georges, 
qui .étoit présent, fit faire aussitôt un mouvement 
sur'la gauche à ses troupes, et les fit passer derrière, 
un'bois épais; par cette manœuvre, il arriva sur 
les derrières de lPennemi et l’attaqua brusquement. 
La perte des serviens a été de 570 hommes qui. 
spat restés sur-le champ.de bataille , et de 97.blessés. : 
Celle des turcs a été plus considérable. Le. général. 
eu .chef Czerni-Georges, tomba de cheval en pour- 
suivant l'ennmi , et se démit le pied ‘gauche. - . : 
Le 31 mai il s’éleva une tempête sur le Danube; 
5 bateaux Qui étoient près de Semlin furent sub- 
mergés ‘avec: leurs cargaisons , consistant en 14,060 
mesures de grains, Sooo mesures de bled de fur. 
quie , et 13,000 quintaux de farine. Lo 
Francfort, 3 juillet. Une gazette du nord, qui 
Yivut d’arriver, annonce que la Suëde a conclu 
un traité d’afliance avec À bancs et qu’elle 
accédera à la confédération germanique ; qu’en 
conséquence toute la partie du Mecklenbourg située 
sur les côtes , ainsi que Rostock, Weismar, Lubeck, 
etc,, sera réunie à la Suède. us 
Quoique cetté nouvelle paroisse prématurée, .on 
ne la reuarde pus comme sans vraisemblance. : 
a | 


ù 


{æ) 
Des: lettres de le. Hongrie annancent l'entrée, 
a turcs a. Buchareèt, capitale de ja Valachie., 
e atiend avec pare Ja res de cette: 
hanyelle. 


- Seréséoi + fuillens On'e reçu'è S rtigeid , le: 
prèmier juil et. , limportan'e nouvelle qne les troupes 
wurtembergeoises, réunies aus troupes aiHéer, voient 

altaqué.et foreé-enavant de Glatsan:éamp- dé trois 
mille prussiens ; et qu’à la suite de cetle viétoire à 
forseresse de Glats avoit çapitulé.. 


Paris, 9 juilles. Ud:jourmal annouee aujourd'hut : 
qus dense le diner qui a eu lien :à "Tileitt entr® 
tes deux: Empereurs siba été bu ; à la déberté des: 
mers. : 


" B5$, sULLETrA pt TA CRANDE-ARMÉE. 

: Tilsite, 24 juin 1807. 

Deinto ls deux friperburs dé France et dé Hussie doivent 
Vülr urfe étittevué. Où À à tet éffèt élevé au milieu du Nié- 
nith dh pävillon où les deu ioharques sé feïidront de chaque 
ivé, 

Peu de spectatles sérofit audsi intéressans. Lés deux côtés 
df'fleuvé seront bordés par les deux armées ,: péndänt que 
les chefs éonféreront - sur les moygeris de rétablit f’érdre ‘èt We 
dbAnèt 16 répos-à li génération présente. 

Le grutidrmeréchal du Palais Duroc est ullé hier: à trois 
heures aprés-midi complieñter l'Empereur. Alexandre. . 

Le maréchal comte de Kalkreuth a été présenté anjourd’hui 

à' l'Empereur ; il est resté une heure dans le cabinet deS. M. 

“L'Empereur a passé ce matin la revue du corps du maréchel 
Lännes, 1l a fait différentes promotions, a récompensé les 
braves, et « témoigné sa. satisfaction aux cuirussiers gaxons. 

86©. BULLETIN DE LA.GRANDE-ARMÉE. 
Tlsitt, 23 Juin 1807. 

44 25'jaih À une heuré aprés-midi, l'Empereur, accom- 

aghé du grand-duc de Berg , du printe de Neuchätel, du 
miarérhal Beïdières, dû grand-märéchal du pèlais Duroé | et : 
dit grarrd.écigef Ctuliñtourt, s’est etnbarqué sur Îles bordi 
du Niémèn dans un battan préparé à cet effet ; ils’est rendu au 

miliea de la rivière, où le général Lariboistière, comman- 
due POUR de la garde , avoit fait places un large radeau. ; 
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at élever un pavillon. À côtf étoit ‘en satire radaes à vé 


avi lon pour. la. suite de LL. MX. Au mème moment, 
J'emperaur «Alexandre. est pasti. de la vire draite , eur ua 
batens ..aves le, grand-duc Gonatentie , le général. -Beuigen) 
le général Ouvaroff, le: prince Labanoff et so4 pregier dde 
de-camp, le comte de Liéven. : 

- Les deux bateaux sont atrivés en même toms, les deux 
Empereurs s6 sont émbrassés en: mettant be pied bur le redeau; 
fls sont engés ensemble dans lasalle qui avoit été préparée, 
et y sont restés deux heures. La conférence finie, les pere 
sénries de la suite. des deux Empereure ont été intrnduites. 
L'Empereur Alesandre a dit des choses apréables eux mile 
taires qui accompagnoient l'Empereur, qui, de son côté 
s'est entretenu long-tems ayec le, Brad Cpostanun çt lp 
général Benigsen. 

La conférence finie; les deux Fapeness sont montés chacug 
dans leur ee On conjecture que [a conférence « eyw 
le résujtat le plus sétisfaisans, Immédiatement après, le prince 
Lobanoff s'est; rendu pau quartier - général français. On es 
gonvens que la: moitié de la wille de Tilsitt seroit néuyalisée. 
On y à marqué le logement de J'Emperpur de Raisie ef 
de sa ceur. La garde impériale russe passera le fleue, et 


‘sers cantonunée dans la partie de la ville qui lui est destinée. 


Le grand nombre fles. perspnnes de luxe et de l’autre armée, 
aceourues eur l’une et d'antse rie pour être témoins de cewe 
scène ; rendoïent ce spectacie d'autant plus intéressant, que 
les spectateurs étofent des braves: des extrémités du monde. 

; | Tilsise à ».26 jun, 

Aujourd’hui à tnidi et. demi S:.M.sest rendue qu pavillon dy 
Niémen. L'empereur Alexandre et:le roi dé Prusse vsnt arrivé}. 


‘ en même moment. Ces trois souverains spnt restés ensemble 


dans le sallon du payillap perdant une demi-heute. | 

À cihq heures et demie ,. l'empereur Alexandre . est ‘passé 
gur la rive gauche. L'empereur Napoléen l'a reçu à la descegie 
du bateau, Ils sont montés à cheval l'an et l'autre; ils ont par. 
couru Ja grande rue de la ville, où se trouvoit rangée la garde 
impérigle française à pied et à Cheval, et sont. déscet dus au 
palais de l'empereur Napoléon. . L'empereur - Alexandre y « 
diné avec Empereur , le grand-dnp. Re le grand- 
duc, de Berg- 

« Valenciennes , 9 juillet. Nous, ayons été gndujte 
en erreur dans le rapport que nous avions fait du 


F 


| (42) | 
jugement du--conseil de: guerre en date du 8 de ce 
meis:;-nous nous empressons de -la rectifier ; ce 
avest point à-sept ans de fers que sont condatanés 
_ ces:deëx déserteurs ,'muis'à sept ans de ‘travdax 


publice. + 3e « ac 0 7? t: à nf A sut) Lx Ds. | Se 
_ÉPIGRAMME. 0" 
Y * à t , à à 64 tés, se . + 2: 


… ‘Demon : trouvait la. chartreuse agréablé , 
L'aspect majestueux,: les: sites ravissans :‘ 
: ., Oui ce séjour .estdélectable,. : : 
. Dit un chartreux ; pour les paésabs, 
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TÉEUTLLE: 
CEE D 
DE. VALENCIENNES; 
‘Du Maïdi 4 "Juillet 1807, 


‘ss >» .i 


C4 


à eo td ed s VIS 'DEVERS, 
BEAU MOULIN 4 VENDRE. 

es Dufaif savoir qu'en vewtu?d’ordonmmice du.thilinaal de 
drenfiète iistahce , séautà Ydlenciennes , en date du 7'Février 
1807, eüfegistiée l@uory 4 wellé du tribamal de prèraière 
instance !{ séant en la, ville d'Aveines ,. de 111. Juin ‘1807, 
enregistrée le 12 du même mois, et à la requête des Sieurs 
et Dames‘ Marie-Aime-Claire Lepage; veuve du Sr. Philippe 
Danye Dhumont, Charles‘Rugène- Pierre Ranit, Marie. 
Ursule Raul}, . épouse ne du $8r, Divory; Charles 
DautihérY :  Afbert-Marle: Phflart, prôpriétaifé deméurant à 
Beaumét£" en ‘sa -qualifé 4’ pêré êt tuteur Kgitime d’Albert- 
Fcariçoïs' et AlbertinelÉmete-Séphie Ballatt "aussi proprié- 
taires déturant dudit * Bedurtiz';"Reîñé-Mélchtor Didier, 
veuve ’ di Sr. Piérre Botrsiér ; Melehior-Joseph ‘Boutsier, 
Désiré Fébronie-Josepli ‘ Bourfier-, * éduse ‘autorièée: da 
Sr. Amédée-Hamoir, ces denx derntefs ‘héritieis bénéficiaires 
- fut! Pèrre-Mélclibr MaftihDidier -Bouvsier ; leur frère ; 
Futelk/Marie-T'hérète Charlotte :. Devralf , ‘Doukirière de 
Mr. Charles - fügène- Marie Debenoist, propriétaire .demew. 
Sant A d'otnay ; ei sà qualité da mère ret . tutrive Kgitime 
de Heïri, Julie et Sophie Debenoïist, ses enfansminetrs, pro- 
Aétaire demeurant audit T'ournay, Louis Debenoist, Géneviève- 
Guislie Joseph Débéhoist et de Joseph-Alponse-Eugêne- 

August ‘Debenoist: SL, 
"‘l'sèta procédé devant Me. Albert-Domiaique-Louis-Joseph 
Msrrés', Notaire impérial Valenciennes} ‘à ce commis , 
per les ordonnancèé sus ynentiÿhnées: des tribupauxt de pre- 
mifxa-ipstance dudit Valepciganes ,et: d'Avesnes, .& la 
veni£. adjndicatins ,.an plus offapc et dernier, enchérisseur 
d'un-moulin à farips, À. den. tournans ; : avec radiers et 
ventellerie en pierre, beflroi garni de Ses poutres , madriers 
/ . : 








+ 


Dissme ue sonne AA 1 
æn bois: dE ctte, , pur pour guette cheranx : chambre 
en mansarde pour le garde-moulin etc, 
. L'ensemble -çoutert en- ri re > °t en bon ét, dit Le 
Moulin de St: Géry, situé Hans! Fintérieur de la ville de 
Valenciennes, sur un des bras de l'Escant É nommé Le 
rivière. de $te. Catherine, Ve "Tr si 
* L'adjudic@ion" préparatoire are" eur on l'étude-dudit Notre 
Masirre,.qur la Grande Rlace à -Valencisanes, Je Mercredi 
douze Août mil huit ‘cént ‘éepi, ‘deux henrés après-midi. 
Les amateurs entre tems pourront prendre connoïissance du 
cahier des chargeë et des œnditiqns de la vente, chez ledit 
Notaire Masizus. SE : 


+ 


ci A. louer. 9 hectares." 58;-ares ; 42 centiares, { 25 men- 
cradéés ,: 34 verges } de terre: labourable , situés.à Mortry, 
. près .Rueshes! canton dû Qtiesnog, oacmpés par le Sr. Douhi, 
. teniat rau- cn Branehauts Pour Lis après. la récolte 
‘de ion. : 4 EU GE ! 

£ 1E'aéesaét à Me. : Bupire Avocat. ët nie à Valenciennes, à 


: = es ‘Vente d’Avéties. 


ë F 
. © Qa. fie sevoir a public que jeudi prochain ; 16 juillet 
présent mois, dis heures du matin .at jours suivans, il sera 
procédé. sux..les-lieux mêmes, par M. Gromez, huissier à 
Valencieunes, à la vente volontaire des réroltes en bled, trèfle, 
seigle sqrge.; Ayoïne, çolzar, fèves. et vesces croissant: sur 26 
hectaressas ares ; $4 centiares..de: terres, situés en plusieurs 
Piènes an sirritoite.de Kosule - … .. 
." tx charges, clausès et conditions ani. seront insérées au 
grocèsiterhal: de ciée . “one $l sers donné PRO “# arpa- 
nr ces :veRRe, "ri : 

.…Oùsécsordera deux mois de véäi, moyenhans ‘bonne et 
cuhitsnte. si. ge. 5 ue | 


F. ane. "considérable à Mbichandises, _—. 
en Bonneïteries , Bijouteries , Quincailleries , Ur 
L-##heries:, Soinriee » Fils. Cotons, Boutons; Bas d 
: . et de colons.pour. kommes.es pour ere»; , ie 
- 0 :CO0LES:+ fige COULUTS. etCes: ets, EVA E . 


. Où fait süVoié qie MM. lescréanciers'dé ls: maison 
fé” conimérte cônnue sous ]3 raison de- Ve, Lespns. 
Aqorssers eé. TRES à 4 “poursufté" et /diligeuce de "MM. 
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Auguste Rhoné-Carez, Cunier et Delbove , syndics à: 
l’adionction de M: Rhoné-Dath', caissier, continue 
ront de faire procéder le Mercredi , 15 Juillet 1807, : 
deux heures de relevée, et jours suivans , à la: 
Vente desdites Marchandises. Re CE 
Les clauses et conditions” de cette Vente ‘seront 
ennoncées lors de Îa ‘ertée , qui se fera mwison 
rue St.-Génois , n°. 1, 'contiguëé at Marché poblic, 
par le miaistère de M. Delamme, Notaire impérial, 
à Valenciennes. GES .., 
> Un jeune homme âgé de 36 ans, hors de la eonscription, 
désire se placer en qualité dè démestique, il panse les chevaax, 
etc. Il est muni de certificat. -S’adresser chez le Sr. Dupuis, 
épicier près la porte Catdon. # 
t> On demande un domestique qui soit hors de la cons-: 
cription, sache panser un cheval et travailler a@ jardin. 1l 
” doit ’être mhni de certificat. S’adresser au bureau. d 


NOUVELLES. 


Londres, 1°", juillet, Le bruit s’étant répandn 
hier que les russes avoient. été battus pendant 
plusieurs jours de suite, et qu’enfin les francais 
avoient remporté sur eux une victoire décisive, l’a- 
larme que cette nogvelle avoit occasionnée dans 
toute la: ville ne sauroit se décrire. 


Zara, 20 juin. Une tentative faite par les russes 
contre l’île de Candie a échoué ; elle. leur a coûté 
deux mille tués , blessés ou prisonniers, et 5° bâti- 
mens chargés de munitions qui sont restés au pou- 
voir des candiotes. - 


8 Trawnik, 7 juin. Le Pacha de Bosnie a fait passer 
la Drina à 12,000 homsoes ‘d'infanterie, commendés 
per Îsmaïl-Pacha , et à 4,060*hommes de cavalerie 
commandés par Âli-Pacha, a attaqué et forcé le 
camp servien. Îl.a fait Booo prisonniers ; cavous, 
munitions de guerre, tout à été la proie des turcs, 
Le pacha avoit demandé eu général Marmont des 
canons et des canonniers nécessaires , pour attaquer 
ayec plus de succès le camp des serviens ; mais 
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après: leur déroute, comme il.trouva des cangns 
et dezmègitions en abondance, il envoya un tartare 
pour remaercier le général pour. ies canons ; dont il 


-n’avoit. plus besoin. Les troypes turques. se sont 


avancées dans l’intérieur de la, Servie. La colonne” 


" des.eannoniers français est allée À Trewnik: ils y ont 


été :on: np peut mieux reçus gt très-bien logés. 

. Milan ; 3 juillet, Le 1%, juin, 6m: publia à 
Gonstagtänople un nouveau Eriian' du nonveau.sul- 
tan , qui renouvelle la déclaration de guerre contre. 
la Russie, qui proclame catte guerre , guerre de 
religion, et.qui ordonne .à:toùs les peu fidélité 
et attachement à l’ilustre allié Napoléon , empe- 
reur de France et roi d’Italig, Ce fiimana été Eu de 
par le, peuple et. par les troupes aver boauconp de 


_respesk. et d’allégresse.. Fe pen encore une nou- 


velle océasion de, se réjouir. On apprit à Coristanti- 
nople que la flotte du. capitan-pacha avoit soutenu 


devant Ténédos.un combaf contre la flotte russe , 
Fra l’avoit complètement battue , et étoit restée . 


aîtresie dù champ dé Bätaille. ‘J'els’ sont :les"faits 
ättestés par plusieurs dépêches et par un officier 
pie ‘dè ‘Constantinople le ‘3 "juin et arrivé hier à 
Milan. Nous avons omis de dire que l'ambassadeur 
de France, qui étoit absent de Constantinéple au 
moment où éclata la révolte ; ‘y est rentré depuis; 
et n’a plus quitté son palais: D 
Copenhague, 29 juin. Notre gouvérnemient a recu, 
pat estafette, la nonvelle de la déposition de-Sélim 
II, et ‘de l’avénement de son cousin Mustäpha ay 
trône ottoman. " sos 


L 


- On ff monter à 25 ‘ou a nombre, des bà-. 


timens anglais qui ont péri sur les côles de Suède, 
dans le violent ouragan qui à eu lieu le 12 da ce 
moïs. -! ‘. . D Ge D, a D Æ 
On n’a point encore appris que ‘l'expédition an- 
glaise soit arrivée dans le’ Sünd. On sait seulement 
qu’elle .est.-en route. :: | se 
 HamboWg",< 8'‘jytller. * L'expédition anglaise est 
arrivée ; lé°20' jan, dans té ind: SO 
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- Qn parle begucoup de, l’augmentation des villes 
anséatiques ; du nombre ‘des üélles seroient . admis, 
Wismar, Stralsund, Dents > Stettin bte. On'se. 
flatte que Napoléon, restaurateur de l’empire d’Al- 
lemagne , ne dédaignera pas le titre de restgurbteur 
du pacte amééatique.  …. ARR a 

Francfort | 6 jules. On’ mände de Bérlin', lé 27. . 
juin , que la reine dè Prusis 6ët arrivée à Copen- 
Hague avec le trésor et ‘ibus les’ départemers de‘ 

. l'administration prussienne,  "" ‘ Re 
On assure ‘que la ville dé Dantzichk a offert à 
M. le maréchal Lefebvre une s0mme -de' 400,000 
florins ; et au chef de son état-masjor , M. le généré 
Drouet , une somme de 200,000 ‘florins ; mais que le 
maréchal a refu$é d’accepter ce don avant de savoir 
si S. M: lEmipereur pertettroit que cette somme 
fût défalquée sur le contribution -militaire imposée 
à la ville de Dautrick, s | 

Voici les détails authentiques que l’on: a: sur da 
capitulation de Glatz. * : < 

Le 23 à midi, S. A. le prince royal de Bawmière 
accorda une trève de huit heures pour enterrër lés 
morts. À une heure, le comte de Gotzeen ‘arriva 
. près du prince royal -à Warthe, Les article de Îg 
capitulation de la’ ville et forteresse de Glatz furent 
. errètés ; le 35 cette capijulation. fut signée par le 

capitaine Meyronnel , aide-de-camp de 6. À .. 
muni des pouvoirs du prince, et le colonel du génie 
d’Albert , que le comte da Dotzeen avoit autprisé 
re Aus FIAT ES 

D’après la capitulation , le garnison de Glatz se 
rendra prisunnière de gugrre le 26 juillet, gi la 
place n’est pas délivrée ê cette époque. Il y aura 
dans l’intevalle armistice ; cependant le blocus con- 
tiouera. | en: RE 

Le 26 juin, ln 1". division bavarnise est partie 

pour aller investir la forteresse de Silberberg. 
noue PAR1IS4.10 juillet. : , *” 
, NOUVELLES.QFFICIELLES.. 
0. ,  Dilsig, le 27 juin 1807. 
Le général de division Jeulié, commandant Îa 


LL 4). es 
division italienne äu siège.de Colberg, qui avoit été 
blessé à la cuisse d’ün boulet , le 12, & Pattaque du 
fort Wolwsberg, vient de mourir de ses blessures. 
C'était un officier également distingué par sa bra- 
voure et ses talens militaires. . | : 
… La villé de Kosel a capitulé. nn: 

-: Le 24 juin, à deux, heures du matin, S. A. I. le 
prince. Jérôme a fait attaquer et enlever le camp 
retranché que les prussiens occupoient sous Glatz, 
à E tée de mitraille. de cette place. : 
.Le-général Vandamme ,à la tète de la division 
wartembergeoise , ayant. avec lui un régiment pro< 
visoire de chasseurs francais à cheval, a commencé 
Fattaque sur la vive gauche de la Neiss, tandis 
que le général Lefobvre avec les bavarois, attaquoif 
sur Ja rive droite, En une demi-heure , toutes les 
_redoutes ont été enlevées à la bayonnette , l’enne- 
‘pi a fait sa retraite en désordre , abandonnant dans 
le camp 1200 hommes tués et blessés , 500 prison 
niers et douze pièces de canon. Les bavarois et les 
.«wurtembergeois s8 sont très-bien conduits, Les gé- 
. méraux Vandamme et Lefebvre.ont dirigé les aita- 
. * ques avec une graude habileté. . - | 
CD .Tüsitt , 28 juin. 
Hier , à trois heures aprës-midi , l'Empereur s’est 
terdu chez l’empereur Alëkandre. Ces deux priñces 
sont restés ensemble ‘jusqu’à ‘sig heures. Ils sont 
alors montés à cheval, et sont allés voir manœuvrer 
Ja garde impériale. L'empereur Alexandre a montré 
qu’il conaoît très-bien toutes nos manœuvres, et 
qu'il’ entend parfaitement tous les détails de la 
tactique militaire. ne 
À huit heures, les deux souverains sont. revenus 
au palais de l’empgreur Napoléon , où ils ont diné, 
comme la veille, avec le’ grand-diüe Cünsfantin et 
le grand-duc de Berg. ee 

Après le diner, l'empereur Napoléon a présenté 
LL. Exec. le ministré des relations extériétres et le 

ministre-secrétaire-d'éter à l’empereur Alexandre, 


119 3 


od oypno4 © 


DY9 0p 2pRuDS 19 1pnog “IPAPR 507 1104 


0 


vresess £ DUO SR SD TE 


vousIUuOgD D PDIANS 9] ‘OUIDLUES 8 


MOSSEUCE Vu PLSCYU 


-_— 


| (-49 ) 
ui lui e aussi présenté S. Exc. M. de Budberg, 
ministre des dires rh et le prineu Karek ee 

Les ‘déux souverains sont ensuite rentrés dans le 
cabinet de l’empereñr Napoléon, où ils sont restés 
seuls jusqu’à onse heures du''soir. : Fois 

Aujourd'hui 28, à midi,’ le roi de Prusse a passé 
le Niémen, et est venu occuper à Tilhitt Je palais 
qui lui avoit été préparé. Ila été:reçu à la des- 
cento de son bateau, per le maréchal Bessières. 
. Immédiatement après , le grand-duc de Berg est allé 
Jai. réndre visite. due. 

À nue henre, l’empereur Alexandre est venu faire 
une visitw à l’empereur. Napoléon; ‘qui est allé au- 
devant de lui jusqu’à le porte de spn palais. 

A deux heures , S. M. le roi de Prusse est vena 
chez l’empereur Napoléon, qui est allé le recevoit 

jusqu'au pied de l’pscalier de-son-eppartement. 

À quatre heures l’empereur Napôléon éstallé voir 
Fempereur Alexandre. Ils sont montés k cheval) à 
.ciuq heures , et se sont rendps sur. le terrein où de- 
voit manœunvrér le corps du maréehal Davoust. 

L'armistice avec la Prusse aj été signé le 26 

juin. On n’en cônnoît pas encore les conditions ; minig 
on sait qu'il a été stipulé entre. autres, qui né 
pourroit être ‘fait aucan nouvel. oùvrage. dans loi 
places fortes qui’ tiennert encore pour 5. M:'prus 
sienne, ot ni trénpes prussiénnes qui se trouVent 
en Pornéranie seroient considérées comme neuires. : 

Paris , 12 Juiller.. Le prince de ‘Bénévent ; chargé 
des pouvoirs. de, S. M. impériale et royale; et ‘le 
prince Karakin , chargé de: ceux de S. M. l’émpe- 
 reur de Russie; ont des : conférences journalières 

our la paix. L’emperour de: Rustie et le.roi de 
russe dinent chaque jour chez $. M. : 
s*+ L'importante nouvelle de l’entrevue des deux 
Empereurs ;'et des. conférences do lilsitt 8 été 
transmise dans lès grandes vilies' des départemons 
par Je voie du télégre hé. tr | 

st Les réserves de la conécription de 1898. sont 
déjà en route, dans la plapart des départemens, 
pour Heur destiahtion.  ” {:Juurndÿ du soirs }. : 
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nt La Sr. Fazzx,.aubergisse, au Marquis à St. Saulve, pré- 
«ef. le, public qy'il denners Bal .champftre leg, dimanche, 
lundi, mardi et mexcredi prochains. Il ÿ aura une tente et un 
plancher, et.ban prchegfres On y trouvera tous les raftaîchisse- 
désirables, Prix d'entrée 50 cent. (10: ) pat persénne. 
0 bei dede M, tt. 
3 Héctôgrammes ‘dé päfn Wiollet. :.' ‘age. 
1'Kilôgvanime et deiiif” de pain bis-blanc. ‘46  1f4 
1 ilogramme et demi de pain bis. « 33 -8f4 
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DE VALENCIENNES, 
Du Jeudi. 16: Juillet 1807. 














AVIS DIVERS. 


| d Maisons à vendre. | 
À la requéte de MM. ‘Deïriesne et Caffeax, mégociaus de- 
-meurant à Valenciennés , .Syndics établis à ‘ka créance de 
Dominique Souplet-Bouly , ‘par suite d'abandon volontaire uc- 
‘cepté parles créanciers : ow expose en vente par trois recours, 
“a plüs ‘offtant et dernier enchérisseur, une très-belle et 
spacie’se maison située en cette ville, rue Bracqmart, nos. 11, 
18,13 t14, ‘proche ‘de lu rue Delsault; centre du commerce, 
avet. grande tour, porte cothère; écuries et beaux bâtimens 
nouvellement et solidement. construite ; composée de plusieurs 
ndès caves > au rez-de-chaussée, d'un achat, grand magasin, 
Cuisine, salle d entrée, safe à ‘natiger , sblon , tous.en partie 
planchéiés , tapissés et lambrissés ; ainsi que huit chambres 
haotes ,' avec différentes aicoves » ârmoires après-place, bas 
‘de baffet ; theminées et ‘appuis de ‘fenêtre en’ marbre’, boi- 
series de Cheminée , quatre mansardes, un vaste grenier; etc..; 
‘tenant:d'un côté aux héritiers; ‘où- ayant-cause du Sr. Paqué, 
“au Sr. Pourtalès, et à 12 veuve Berteau. :: oO, ; 
Et une autre petite maison, située en le ‘même vike, 
“place "Deliult, no: 1, ‘ôcémpéei par la veuve Ségard, te- 
nant d'un côté-au puisoir', d'autre & la maison. n0.-2, occupée 
per Denis Villars ,'et par-detrièté"à"le rivière de là Rhonélle. 
La vente de ja maison se fera à Ja charge . d’un capital 
ede 7i,851-frmcs, 84 centiltes,,:( 12,000 livres tournois }, 
aliéné , produisant annuellement - -4 et demi'pour cent d'in- 
stérêt , et aux charges, clauseset conditions dont il gera donné 
connoissance, par le procès-verbal de criée}, sur quatrième 
et dernier recours, pour atljudication défnitive, s’il y a .offres 
.uBisautes ,..qui se tiendra en. l’étnde du Notaire Mabille, 
rue derrière la, Tour, coin de la grande place à Valekciennes, 
‘le Jeudi. 16. ;Jpiller présent’ mois , trois heures dé ee 


L ‘ 
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Le Le grande maison mise à prix di. : 43,000 fr: 
ÆEnchérie. à... % 4 Nr ee 13,500 
Les persoyines Qui .désirdront #oir Ja première maison 
pourront s'adresser au concierge ; et la petite à la locataire; 
pour” plus amples - renscignémens. audit Notaire Mabihe. 


Déya rioment du Nord, Commune de. Maing. 

À vendïe ou à louer. Wu beau) Domaine ; ‘Formé ge l'e enclos et 
d’une partie des bâtimens de la ci-devant abba aye de Fontenelles, 
ayant maison de maître, habitation pour un fermier , brasserie, 
écuries, grange, bereërics élablés greniers et pigeonniers, 
bâtis très-solidement tt à -nénf : le tout entouré de fossés et 
contenant 23 hectares ,,36 ares, ( 73:mencaudées ) environ, tant 
en jardivs, vergers, qu’en präiries, terres labourablos et étangs. 

‘Cette belle propriété, que baigne le fleuve de l’Rscant, est 
située :eritre Cambrai, et Valenciennes , à 3. quarts de lieue 
de tette dernière ville. Élle. peut également cpnvenir à un 
propriétaire aisé; : qui eu ifernit use maison de cempagne 
«agréable , à un‘cultivétour Gui ‘y irohverbit tontes : ‘les com- 
modités’ désirables ; -et à uv fn'anafacturier - s pe sa situation 
‘avantabeuse sbus tous .les rapports. 

On acdordera : de:graides: facilités pour de PET 

. La vente. sle ce: bien ,;-eu:en cas. de xon, aieten a 
Jocation ; en: y .annesans quelques bjens asesez importass, se 
fera le - mercredi .@nq Août 1807 , dix, heures, du. matjg., en 
J'étude de Me. Dupire, ancien ayocat et notaire à (Valenciennes, 
rue -entre-deux-Mageaux ; m0, 25 , près la grande, place. | 

Entre. tems ledit Notaire-recevra les offres, sois: pour la 
vente, soit pour la location 5, €t Jones tous les nent 
es paat: . désirer. Sr CR 

4%. Vakhrsiennes. Belle maisgn - MA bisnerie ,:Aituégr rrus. des 
 Flageolets, n. 18, : occupèe par M. Gobeau, $enant à M. Serrat 
et ‘a: la tiWèrd, à vendre’avec tons ustensiles: Y:servant,. qui 
‘sonten bon-état.. .. , due da 

S'’adreaper. “pour renseignemens, clés le. nSitur, - Deleres ; 


. nôtaire- À “Valentienves, chargé. de ladite vente, : , : 
. Mr: Gobeau : ne quittera son état js ns qu *aatant 


qu Al; sera: remplacé. -. ; 

"On ss) des fadlicés: pour. le ren : 
| LE À vendré. rare 8 are : (5 scéch@es de térre 
"jab'arible, biéns “pd trirohieut, situés en plhéetrre piètes, 
à Présean Gadrétadt à Met "Déterié , ôtdire à Valencieriner, 
chargé de la vente. Il n'y a plus que deux années de bail, 


D 


—— 


(53) 
ee Une jeune personne, âgée de 20 ans, connaistant la 
ecuture en blanc, et en noït, séchant rassarcir et coëRer, dé- 
sire trouver # se placer en qualité de femme ‘de ‘hambre, 
Elle est munie de bons certifcais. S’ adresser chez Je  Sieur 
Hollande , perruquier rue St. Géry. 


est. 


campagne. . . S'adresger au re 
° € On demande un, domestique qni soit hors de la “copy 


cription , sache penser, un, cheval et travailler au. jardin. H. 
doit être muni de certifical. S'adresses au Lureeg.. . | 
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TERÉFÉCÉURE na 


* Extrait du Registre des attes de la Préfecture; 
du. q Juillet 1807 ui à 

: Le Général de division, Préfet. du Nord, mambre. 
de la légion d'hanneor , 
: Tnpformé que des malreillans dans les sen 

débrouck* Douai et Chinbrai ,'et notemment à Douai, 

pen à ‘égärer les’ girdès” hétioneux: d'élite requis pour 
lé service" d’äctivité -militfiré & St. Ome:, en leur ffisent eh- 
tendre qu'à l'expiration de quatre mois de service, on ne 
peut les: ‘retenir ‘plus long- “térms , er que Îles: rein placés: ne doi- 
vént ‘en conséquence payer: born rs mur _ pere le 
même espace de tems ; RTE tu 

Que déja ‘plusieur$ gardes nationaux, trompés par ces insi- 
nuations . perfdes ônt quitté” leùrs “drapeattx Fans attendre 
d’être relevés , et de sont ‘dinisi ‘rendus: coupables du délit 
de désertions. . ir Pa RUE 1 Les Lan t 

.Amwvrèveszst1o. Les, brenadiers. et.chagseuxs =} prérenge ‘ 
qee d'ordre: de, S. K. le .minigtre, de, l'intérieur, du 10, janvier : 
1607 , pottant; que. les gsades Ratiquales d'élitg voront renowe , 
vellées par nipitié tous les deux mois, veut aussi qu'elles 
ne quittent Jeux carps, que lorsqu'elles anront été remplacées 

_29, Les, cagmissaires de. police sut. ‘chargés de. techercher 
et faire arrêter comme fauteur de la désertion , tont individu 

À ,se permettra de. tenir des propos. teuden à eïciter là 
déserbion dés ‘greriadiers et Chasseurs commandés pour St. Omer, . 
®. qui x, étant en activité» # d auront pas été relgrëse 


r LS 


| cn (4). | 
Bo. Tout grenadier on chasseur qui “gpittera son OOPFS, files 
aprés ‘l'expiration des quatre mois, sans. avoir été relevè et: 
congédié ebmme tel, sera PORTE comme s' étant rendu 
coupable de désertion. _..: 

4%. Geux qui ont, des cemplaçans sont tenus de fes. payer 
jusqu'à. l'époque où, ils seront .congédiés. 

fo. "MM. les chefs de légion et les chefs de cohorte veilléront 
à ce que leurs détachemeñs commandés pour St. Omer ‘oient 
complets : au jour du, départ, ôu què les grenadiers où chas- 
senti” qui ont justifté” ‘d’un motif platisible de rétard , soient 
mis ‘én' route’ dans* fig éïnq jours ‘suivans y avéc Véffcier 
resté en arrière pour Ré cofduir@ü "tr? 29 Enr <t 

Go. Tous les autres retardataires, à à J'époque du départ du 
détachement, seroët sur lei chan ‘idéhoncés par le chef de 
légiouou., de. gehone ‘à la gendarmerie, pour :être arrêtés 
et conduits à St. Omer ,, comme déserteurs. 

go. Le chef de légioh: où de’ cohoôfte convoquera , le 
nrétat (jour ,‘ran ‘nombte de : chasseurs: : er: drenadiers égal 
à ceux qui ont. refusé le service, -poux. partir days les cinq 
jours.fxés pour completter le cprtingent..r, un sim 

&9..Les convocations faites 4 ce;apjet front Portées, ane fs 
vingt-quatre. .heures, , aux ;persQuess, en - tour, le: marghers, 
par. des.‘ gardes. nationgux <ormragndés ares , rHPRE ,.Ce8 
notifications: on OX CEDLBP Sn à CE 
-90. Le. présent arrêté, sera , inséré. .dpns la en. des 
actes. dé Ja. «préfecture ,: publié dans Jes, communes et. spa 


l 


‘aux de de Den et de cohorte. ...  . Le 


MATE phase a DPENCTENIOE > POMMEREUL., . 


re piorat !NQOUVEL LES. 2... ,. 

Vienne , re, Juëllet. La flotte ottomane:a ‘com 
préterehéebertis Ve‘ 19 ‘mai ; la”-flotte -musse..… À la 
suile" dé sa" vietdire , l'amital'iture .e fait un débar- 
quétient 4" Ténédos ; 884 rétbnquis cette Île. Le: 
premier fruit de ce grand succès, est d'avoir: dëé- 
bloqué : és Dardanellés ,: de voité que les vivres 
vaut ‘atrivér à Coristantipo Des avec “la tième abôñ- 
danté Qde* ci-dévant. Dire | 


an hide ne 9,7 juin. Niustapha ÿssiiot son é1évaitons, 
à‘ promis. de, rétablir | CS Anciens usages et. les : an- 





cicnnes. limites dé l'empire, telles qu elles étoiènt 


. 8 . 
.. 1 Co). ; 
du’teïns di sullan Hamit, $soù père’, prédécesseur | 
de Sélim;'ce prince a un taractère férme et très- 
prononcé. [l ‘sera sans doute heüreux, disent les’ 
turcs, puisque on père la été, Re 
"Les uléinas' ét les janissaïres ont exprimé au n60-" 
veau sultan la résolution de cousgrver fidèlemeàt 
J’allidnce'avéc .lés français: L'empereur Napoléon, 
disent-ils, & les mêmes ennemis’ que nons ; ée.sorit 
ses victoires qui ont préservé cet-‘kmpire véñda, 
à l’ennemi bar Îles traîtres; noùs voulons la guerre‘ 
‘ pour reprendre nos, provihités enÿahies. ‘7 ©‘ ‘? 
La secouise impriniéé a donné .un enthônsiasnie, 
nouveau ä toûte ‘la nation ; elle éspère reconquérir 
Ja Crimée, dont la perte lui cause beaücouüp'de' 
regrets; et fairé finir a révolte des sefÿiens, entre 
tenue par les ennémis dé Ja ‘Porte. PL 
._ Le nouveau’ sultan témoigne léÿ mêmes sentimens.’ 
Les impôts nouveaux 6nt as supprimés, chtre autres 
le charab miris impôt sur le vin'et l’eau-de-vie 
et le monopole du bled.” ‘ ere 
Constantino; le est tranqaille ;' les japissaires ontl 
fait ouvrir les boutiques ‘qui. avoient été férmées. 
Nous vous hidérons ,vnt“Ùs dit aù grand-seigneut ,' 
à puvir és voleurs ; le brigandage:n’aura plus lieu 
. en. Romélie; nous maxcharons, s’il. le fauk,.pous, 
rétublir J'ordre, Les minjstras :qué étoient .pratec- 
teurs des brigands sont IOrÉS, Se x une cas i 
Quiuze ministres qu principaux chefs ont été sacri- 
fiés à la fureur populaire-z-ious- prévenus, dit-on, 
‘d’être vendus aux russes et aux anglais , de protéger 
Les serviens qui avoient aupres {l’eux des émissaires, 
e favoriser les rebelles, de partager les'revenus et 
les rapines des commandans des provinces, de trahir 
le sultan, d’intrigaer ‘avec’1é$" éninemis contre îes 
francais, et enfin d'être tés “instipiteurs de‘Féxpé£ 
ditiou' des anglais devant€oïstantinoplé, UT he 
ee OPEN UE d T 
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| Paris, 13 jiillet. PIEIS ne 
, . NOUYELLES .QGEEH:IEJELEES.. ,.; 
OT Feel juillee nBas:e 


Les 29 et 32 juin, les choses se‘sont passées en- 


à 


CS) 
tre. les trois sonyersins comme les jours précédens. 
Le 29 LL heures, u, soir , ils sont allés ae marigu- 
vrer l'artillerie de le garde. Le lendemäin , à la 


même heure, ils ont vy manœuvrer les grenadiers 


à_ cheval: La plus grande amitié paroît régner entre 
ces princes. 4 : 

À l’un.de ces dfners , qui ont toujours lieu chez 
l'empereur Napoléon, S.. M: a porté la santé de 
l’impératrice de. Russie. et de.l ‘impératrice-mère. 
Le, lendemain l’empereur Alexandre .a porté la santé 
de limpératrice des. frantaie. 

ALe.première fais que le roi de Prusse a diné chez 
l’empereur Napoléon, S, Mas porté le santé de la 
reine de. Prusse. ,.. : : ‘. 


Le 29 1e prince. Alexandre Rouet , ambassadeur 
et mipistre plénipolentiaire de l’empereur, Alexan., 
dre ,.a: été présenté :à l’empereur Napoléon, 
: Le. 30, laarde impériale a donné un diîver de, 
co5p3 À la. garde impériale russe. Les choses se sont 
passées avet beaucoup d'ordre. Cette cérémonie a 
produit. beaucoup. de gaieté dans la ville." 

Laplace: de. Gt capifulé. Le fort, de Silber- 
berg.est:la seule place dé la. Silésie qui liemrie ëgcore. 
rte Un. inspeëteüf'Ué:Padministration dés postes 
est phrti de Paris,cét'va faire préparér des relais 
süt- fa route dé Bérlin', pour le ‘service de SM, 
l'Empereur et Roi. -:!"" moe ue 
Nine E DES Tes (: Joürnal: du Soir. :) 
RSR D a  , dE 
set t 2. ; A fer : 
D Nourzpues affirérs cé marins 
: Berlin, 4. juillet. On dit les préliminaires déja 
- Gonvenns et signés.entre les deux grandes puissances, 
On sjonte que les, trois. mpnaçques vont ‘se rendre 
à:Bechin,:et qu'un.courtier qui les. précède a déja 
s fait préparer les relais syr la route..'l'oute la ville 
“est dans la plus grande joie de ces heureuses ‘nou- 
velles, Co D ne 

On répandoit détiérement le brüit que ‘20,000 
anghaisiétoient débarqués à Rugen; ce bruit coïnci- 
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doit ‘atsés avèc les retards dt'dëlais de la Suède 
à coticlure sa paix avec la Fränée ;'mais'il ne s’est 
pas confirmé , au grand regret des flanéais ,'qui $e 
faisoisat une ‘véritablerfète ide. ‘faisb: égréver aux 
insulaires jetés sur les côtes de: la 'Baîitiqué le mème 
traitament: qu'à ceux vomis :en: Sicile .et dans la 
Calabres, . un D 


La' Haye ,'5" filer. On ‘ertt génératement ‘jei 


que es: -nouveaux ministres anglais, & l’exemple - 


des-grandes puissances du continent, n’ont pas voulu 
séparer espoir, de, la paix, des préparatifs. faits 


pour conlinuer fa guerre ; ét qu’ils comptent béate 


coup plus sur leurs négociaféufs ‘ que sur'keuürs ‘ex- 


‘péditiôns. =" 


haute importance, : : ve 


Paris , 14 juillet. Une lettre particulière de Tilsitt, 
du 2 juillet, pofte ce qui suit : | ue 
. « On assure ici que'diménôhe prochain, 5 du 


‘courant , la’ paix‘ entré ‘le -Frañce ,- la Russie et'la 


Prusse, sérà “proclamée, ‘L’unroh -et ‘l'amitié ‘qui 


règnent ‘eñtre” Fétmpereur “Napoléon ,. l'empereur 


C2 


. ( C58) 

. Alexandre et le roi Erédérie ont, fait PERS les 
mêmes .sentimens parmi Je troupes des. armées 
respactives. > e L : 

.#*x Il paroît. certain. que Je corps “égiolatif est 
ads pour le ‘16: août. } 

++, On écrit de ‘Hambourg , qu'aussitôt ‘aprés: la 
sigaature de l'armistice avec la Russie, M. de Nô- 

- + vosilzow. est parti pour l'Angleterre. 

FR MS ( Journal du Soir, >) 








ÉTAT CIVIL du LAPS aû 10 Jüillet: inclusivément, 


Na tssaNcEs. Garçons . 10. = Filles Or 5e Le 2 

Manracss. Nicolas-Druon-f ôseph Delgrange, et Marie- 
Françoise - - Félicité Cheval Pierre - Géry - Nicolas - Joseph 
Dupont," et Auguétine-J 68eph' Aañlard. Krançois-Adrien- 
Joseph’ Fouduier, et. Marie- -Jéxnne-Joseph : Cellier. 

Décké. - ‘Cétile-Josephine-Joseph Duvyal, 2. mbis. Marie- 
‘Joseph: Kendrd, 9 ans 3 mois. Jéan Louwel,:' canscrit 
‘“réjoignant le ae, régirhent' de ligne,. 19 ans. Mirie-Magde- 
l'héite- -Tüseph Pacifique. Blenze, épouse d’Alexis Deudon, 45 ant . 
-Marie-Jéseph Dusart , 6. ans, 5 mois. : Adolphe ;,Dusart.,, 19 
tmdois. Charles Emmanuéël-Taseph Payen, 66.2pa,, 11;meis. 
. Marie-Reine-Joseph Delwarde , ‘épouse de Jo ph, Armand, 
.67 aus. Julie-Joseph Debay, veuve de Jean- aptiste Tison, 
‘58 ans.‘ Jülie-Rose-Emmaruél-Jbseph * Bouillon , “épouse de 
Nicoläs-Joseph Semal, 55 ans. > Marié - :Thécüse- Joseph 
‘ Desfontaines ;' veuve en premilres : nôces’!de Louis. Jéséph- 
‘’Onuphre ‘Lecocq Delafonraine:, en secondes: nûcks de 
Claüde: Dominique ‘Navette: de-iChassigno les ,. 711 anus. 
Chatlôtte * Duvent:,. r4-‘muis:-Cordule-Joseph .Jonquoy, 19 
abs 2 jours: "Anne-Louise-Joéeph Decamp, véuve de Jacques- 
Joseph Blary ; 64 ana. RE > Un mois. 

. Merie-Rosalie Grattepanche, 16 ans. . Nos. 
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AVIS DIVERS, 


Terroirs de Bry, Roisin et Eth. 
.. Biens patrimoniaux à vendre. 

+ On espose en vente volontaire, au plus oflrant et der= 
sier eèchérisseur ,9 hectares, 76 ares, 65 centiares, ! 4s meu- 
. eaudées et demie ) de terre labonrable, occupés Pierre-Joseph 
Crosquin , de Bry , dont la déclaration suit : 

Bry. 10. gr ares ; 92 centiares, ( & mencaudées ) tenant au 
bois de Rouve, et au chemin du bois de Bry. 

20, à hettares, 6 ares, 82 centiares, (9 mencaudées ) tenant 
d'une lisière au "chemin de bois St. Gerrsain. 

30. 22 ares, 9$ centiares, ( 1 mencaudée ) tenant d’une lisière 
au cimetière et à Jean Godin. 

40. 57 ares, 25 centiares, ( 2 mencaudées et demie ) tenant 
d’une lisière à M. Leduc et autres. 

5o. x hect., 14 ares, go cent., ( 5 meñcaudées ) tenant d'une 
lisière aux terres du petit fief, et au chemin de Bavay à Valen- 
ciennes. . , 

Roisin. 60. 57 àres; 45 centiares ,( 2 Heicaudée et demie } 
tenant aux terres des pauvres du lieu, et à la veuve Laroche; 

70. 34. ares, 47 centiares, ( 1 mencaudée et demie ) tenant 
aux ci-devant Levern de Mailthe.. 

Æth. 80. a hectares, 29 ares, 80 centiares, { 30 mencaudées } 
vérs le chemin d’Eth à Roisin, tenant d'une lisière à Emma- 
nuël Crusquier et à M. Ledue dudit lieu. 

Gette vente se fera en l'étude dn nbtaire Mabille, rue e der- 
rière la Tour à Valenciennes. Le premier recours, aura lieu 
le samedi 95 juillet 1807, dix heures du matin, et le second, 
pour adjudication défininitve , si les offres sont suffisantes , le 
lundi 17 août suivant, À la même Feu 


RS RS ee te À ; 


6°) de 
ES VALENCIENNES. Belle Auberge portant pour en- 

_seigne: Hôtel du Grand Cigne, sur la grande 

place, près la Halle, à louer. 

Les amateurs s’adresseront à Me. Delerue, Notaire à Valen- 
ciennes, chargé de ladite location, et des renseignemens à 
donner: On laissera les tapisseries , armoires aprés-place, etc. 

> Dix mille francs à’ placer par parties, à un intérêt 
raisonnable, moyennaut bunne hypothèque. 

S'adresser au Sr. Régnier, clerc de Notaire, rue de Cardon 


: . : SAUT probate , 23 de ce mois, 3heures SH il 
sera vendu, surŸes lieux mêmes , par le Notaire Lefebvre, la 
récolte en bled, seigle, lin et avoine, sur 13 hectares, 37 ares, 
14 centiares, ( 58 mencaudées ) environ de terre , vers l'arbre de 
Présean , et proche le chemin dudit Préseau à Aulnoy: les 
adjudicataires en donnant caution , auront terme de paye- 
ment pour moitié, jusqu’au 4 août prochain, et pour l'autre 
moitié jusqu’au 30 octobre, et payeront de suite 6 francs par 
portion ; mais à compte. | 

&> Le Sr. CaarrowT a l'honneur de faire part au Public, 

u’ayanf” été sollicité par plusieurs personnes de cette Ville, 
de donner des leçons de Danse dans sa maison, il s’est dé- 
‘ terminé d'acquiescer à leurs désirs. 

En conséquence, à dater du 15 Juillet courant, il a ouvert 
chez-lui rue des Anges , no. 14, une salle de Danse où il 
donne des ‘leçons tous es soîrs à sept heures. 

Les personnes qui voudront y envoyer leurs enfants peu- 
vent s'adresser à lui dés aujourd'hui. Il offre de consentir à 
ane diminution sur le pyix, pour les pères et mères qui permet- 
tront què leurs enfants dansent au spectacle, dans les ballets 
qu'il se propose d’offtir au public. … 

N prévient en outre qu'on ne sera admis dans la salle 
qu’autant qu’on sera vêtu décemment et qu’on s’y comportera 
bien. Enfin il ose se flatter d'obtenir le suffrage de ceax 
qui voudront bien lui confier leurs enfants, par les soins 
qu’il donnera à ses élèves. | 
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Suite du Parallèle du siècle de Louis XIF, 
avec le 18°, 
ROMANS. | 
Le Siècle de Louis XIV n'a guères| à opposer au 18e, 
siècle que le Félémaque de l’immortel Férélon. Apparem- 
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ment nos auteurs ne prétendent pas que lenrs romans éalent 
ce chef-d'œuvre. Il ne nous paroît cependant point justè de le 
faire entrer dans la ‘balance, puisqu'on le regarde avec 
. raison, comme Île plus beau poëme que nous ayons dans 
notre langue; il vaut donc mieux convenir que le Tékmaque : 
doitffaire une claise à part, et que nous n'avons rien à mettre 
à côté.» | \ 

Ce fait recounu; nous n'avons à lutter que contre les 
prodnctions de Scudery, de la Calprenede ete. et la vie- 
toire ne sW®f pas longtems doutense, si le siècle de 
Louis XIV n’avoit produit que le Cyrus et-ia Carte du Tendre. 
Maïs la Princesse de Clèves, Zayde , et quelques autres se 
mettent modestement sur les rangs pour soutenir le parallèle 
avec les romans de Prevost, de Marivaux, de Lesage, de 
Voltaire, de Crébillon , fils, de Voisenon, de Florian, et 
de tant d'autres! auteurs: nous ne nous permettrons pas 
d’assigner à tant d'ouvrages charmans lgplace qu'ils obtien- ; 
dront dans l'esime de la postérité ; elle seule saura leur ana sans CT 

qu'ils doivent occuper , et sans nous donnef 
la torture de les critiquer, sachons jouir, car 

Le plaisir est une fleur, 
Que l’on fanne lorsqu'on :la touche. 
PRÉFÉCTURE. 

Extrait du Registre des actes de la Préfecture, 

| du 7 Juillet 1807. 

Le Général de division, Préfet du Nord, membre 
de la légion d’honneur , 


Considérant que les dettes arriérées de toutes les communes 
des arrondissemens de Dunkerque, Cambrai et Avesnes se 
trouvent liquidées; mais qu'in grand nombre de créances 
ont été rejettées sur le motif qu’elles n’étoient pas sppuyées 
de preuves suffisantes , qu’il convient aujourd’hui de fixer le 
délai , dans lequel les parties intéressées devront, à péril de 
déchéance , fournir les nouvelles pièces qu'elles croiroïent 
devoir faire valoir pour mieux établir la légitimité de 
leurs droits : ; | 

ArrèTe: 10. Les créanciers des communes des arrondisse- 
mens d’Avesnes, Cambrai et Dunkerque, qui se croireient 
fondés à réclamer ‘contre les arrêtés du Préfet qui rejetteni 
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( 62. ) < : 
sont -on partie de. leurs prétentions > Seront tenue, soua- 
peine de déchéance, de faire parvenir leurs .nouvelles piècea 
àla sous-préfecture avant le 20 adût prochain, 

- 20. Les sous-préfets examineront sur -le champ , ces réela- 
mations, et les transmettront,. avant le 3e du même mois, 
an Préfet, en y joignant leurs avis en double expédition. 
30. Le présent arrêté sera lu, pendant deux dimanches con- 
sécutifs, à l'issue de la :messe paroissiale dés communes 

des trois arrondissemens ci-dessus désignés. ‘ 

4°. À cet eflet, il sera inséré dans la Verction des 
actes de la préfecture , ét les sous-préfets ,.. ainsi que les 
maires, sont charpés, chacun en ce qui lee .cœiaerne , d’en 
assurer l'exécution. e 4 

è so PoMMErsUz,.. 

MATRIE DE VALENCIÈNNES. 

Le Maire de la ville de Valenciennes prévient ses conci- 
joyens que Dimanche rg de ce mois, cinq heures du soir, 
il sera chanté en l’église paroissiale de St.’ Géry, un Te 
Deun, en action de grâtes de la victoire signalée remportée, 

à Friedland, par l’armée française, le 14 Juin dernier ; en 
die les citoÿerf sont priés de s’y rendre, confor- 








mément à l'invitation contenue en la lettre de S. M. I. et R.' : 


à M. les évêques. - ‘ : | 
La cérémonie sera annoncée demain à 7 heures du soir, 
par le son de la cloche et du carillon %u beffroi qui se 
feront entendre de nouveau dimanche matin à huit 
heures, à midi, et au moment où le cortègé sortira de 
Vhôtel de M..le Président du tribunal de première instance, 
lieu indiqaé pour la réunion. des autorités civiles et militaires. 
Fait à la mairie de Valenciennes le 17 Juillét 1807. 
- BewoisT , aîné Maire, | 
— mm, 


DÉLIBÉRATION du jury de. Musique, établi à 
” Douai, pour le concours qui a eu lieu à l’occasion 
de la fête patrônale de ladite’ ville. 
îLe jary nommé par Mr. le Maire, pour désigner le corps 
musique, auquel doit être délivré. le prix proposé por 
la ville pour la meilleure exécution d’une marche, d’un 


pas jredoublé et d’une walse, a jugé que chacun des corps 
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CG) 
de musique qui s'est présenté au concours, a montré des 
talens distingués qui doivent entraîner les applaudissemens , 
et entre lesquels la palme lui a paru très-difficile à adjuger. 
_Ïl a vivement regretté de n'avoir qu'un prix à décerner. 
Dans la nécessité de se prononcer pour l’un des deax corps 
de musique , il a délibéré de donner ses suffrages an scrutin 
-secret; le dépouillement, a décerné le prix Au corps de 
musique qui a fourni la première exécution. 

Ainsi fair et délibéré Le 14 juillet 1807 ; signés DELCAMBRE, 

Luce, MARTr, WAcusvx et THOMASSIN. 
Pour copie conforme. 
Le Secrétaire- Grefher de‘la mairie de Douai. | 
L. Duqusser. 

Nous pouvons bien concevoir qu'il soit très-diffcile d’ad- 
juger un prix, mais ce qui nous paroît incompréhensible, 
c'est que malgré l'égalité de mérite, le prix soit décerné; 
au scrutin tecret, à la société de Douai. Jusqu’à présent les 
sociétés philharmoniques des endreits où se donnent le con- 
Cours,'ont fait la galanterie aux étrangers de ne point concourir 
avec eux, l’année dernière même en cette ville, la société de. 
Mons a ebtenu la médaille, quoiqu'il ne se fut point pré- 
senté de combattans ; nos musiciens ont été les premiers 
À applaudir à cet acte de justice. 








..  NOUVELLES . , . 

Copenhague , 30 juin. Hier deux büâlimens de 
l’expédition anglaise sont entrés à Elseneur. L’un 
a à bord vingt-quatre hussards de la légion alle- 
marde, et quelques officiers ; Île second ne trans- 
porte que des chevaux. Cinquante - trois autres 
bitimens les suivent de près, ayant à bord en- . 
tr’autres troupes 1500 hussards et leurs chevaux : 
ils se rendent à Stralsund, 


Stockhotm , 22 juin. ‘J'out paroît reprendre en ce 
moment une attitude guëérrière ; les avant-postes 
ont été considérablement ‘renforcés , et doivent être 
commandés par le général-adjudant baron de\l'owast. 
Les français , de leur côté, se rassemblent en force 
sur nos frontières, principa'ement vers Patervalt et 
Aaclam, 


\ 
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Le ci-dévant duc de Pienne a adressé aux français : 
une proclamation, pour les engager à se joindre à 
son corps. Le duc :de Berry veut entrer en cam- 
pagne avec les troupes suédoises, 


Francfort , 10 juillet. On a remarqué que c’est 
à Wehlau que la Prusse reçut la souveraineté, il 
y a deux siècles et demi” en 1557 ), et que c’est 
à la vue de cette ville que s’est livrée , en deruier 
heu , une bataille qui a tant d’influence sur le sort 
de la Prusse, On a aussi fait la remarque qu’il y 8 pré- 
cisément un siècle { en 1707) que l’empereur Pierre 
renier acquit ,; par la guerre qu’il fit à Charles 
XIT, la prépondérance que la Russie a eue depuis 
dans Je nord , et qui a encore augmenté sous le 
règue de (Catherine IT. Enfin on remarque. encore 
que l’armistice entre les armées francaises et.russes a 
été signé. le même jour ( 20 juin ) où le général 
Clarke conclut avec M. d’Oubril le traité qu ne 
fut: point ratifié, 
Paris, 15 juillet. Le ‘décret qui convoque le 
corps législatif pour le 16 août prochain a été 
rendu à “l'iisitt le 21°, juillet. : 
#4 On écrit de Vienne, que le 3o juin, l’ar- 
chiduc Jean , second fils de l’empereur, est mort 
dans la neuviè:ne année de son âge, des suites d’une 
hémorragie, + # | 
#*4 On mande de Dusseldorf, le 4 juillet, qu’ug 
courier expédié par. S. À. I. le grand-duc. de Berg, 
” a apporté la nouvelle que la paix entre les puissances 
belligérantes , alloit étre signée, et que lcs états 
du grand-duc ne tarderoient pas.à jouir de la pré- 
sence de leur auguste souverain. 
tx Le bruit court que l’empereur de Russie a 
ordonné -à tous les anglais de sortir de ses états. 
| à . { Journal, du, Soir. ) 
etes) ; 
. NOUV ELLES .ARRIVÉES CE MATIN: 
Télsitt, ce 5 jui Lel. 
Depuis le premier de cé mois, les choses se 
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sont passées entre les trois souverains. de la même 
manière que les jours précédens. Î[1s ont vu manœuvrer 
le 1%", juillet, la cavalerie de la garde impériale ; 
le 2, l’artillerie, et le 3 les dragons du même 
corps. Le 4, ils sont allés visiter le camp du 
‘3%. corps, que commande M. le M: Davoust. Le 
mêrge jour , le roi de Prusse a présenté le prince 
Henri , sou frère à l’empereur Napoléon S. M. la 
reine de Prusse est arrivée à Baubien, à deux 
lieues de ‘L'ilsitt. ( Moniteur. ) 


x Une lettre particulière de T'ilsitt porte que 
le grand-duc Constantin va se rendre à Paris, L’em- 
pereur de Russie se propose de visiter lui-même 
cette capitale, dans le cours de l’hyver prochain, 
Son voyage» comme celui de Pierre le grand, 
avancera d’un siècle la civilisation de la . Hussies 
Alexandre ne trouvera pas, cpmme son prédecesseur, 
un roi mineur et un gouvernement faible; il 
verra un souverain puissaut, adoré de Ja grande 
nation dont il assura la gloire et dont il feit le bon. 
heur. S M. russe sera bien accueillie par les ffançeis, 
qui prendront plaisir à rendre hommag à sés vertus 
et à honorer en sa personne l’allié de Napolfon. 

. ( Journal du Soir. ) 
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LOGOGRIPHE. 

Six pieds font tout mon bien et j'en suis glorieux, 
Sans moi qui chériroit le domaine de Flore? 
Si l’on m'en Ôôtoit uw, je seerois fier encore., 

| Et je ferois mille envieux,  ‘: 
Si dans son sein, à celle qu'il adere, 
L’armant veuoit offrir un don si gracieux. . 

Sur quatre pieds , je couronne les grâces, : 
Je cenimande aux mortels , le plaisir suit mes traces ; 
Je préside au mystère, et sur trois on me fuit; 
Cependant , quelquefois je suis digne d'envie, 

Et sur les lèvres de Sylvie, . 

C'est , ce je ne sais quoi, qui flatte et qui séduit. 


Le mot du logogriphe , inséré dans Le n°. 71, est larme, 
dans lequel on trouve arme. : 


(6) 
“+ "é RERMESSES ou DÉDICACES. 


Demain Dimanche, Aubry, Aulnoy, Flamengries , 
Saint-Saulve , Sebourquiau. 








B4zL CHAMPÊTRE. 

Le Sr, Fazry, aubergiste, au Marquis à St. Saulve, pré- 
vient le public qu'il dennera Bal champêtre, les dimanche, 
lundi, mardi et mercredi prochains. 11 y anra une tenteetun 
plancher, et bon orchestre. On y trouvera tous les rafraichisse” 
mens désirables Prix d’entrée,, 50 cent. { 10 s} paï persenne. 





Prix despraïns ete., vendus dans les marchés de 
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FEUILLE 
DE VALENCIENNES, 
Du Mardi 21 Juillet 1807. | 


| Vente d'objets mobiliers. . 
La Dame Veuve Joseph Laloyaux , Cultivatrice à: la ferme 
de l'Hôpital , dépendance de Maing, donne avis aux amateurs, 
qu'en qualité de tutrice légale de ses quatre enfans mineurs, 
et en exécutiqn de Particle 452 du code civil des français, 
elle fera procéder en présence du Sr. Jean-François Laloyaux, 
Subrogé tuteur de sesdits enfans, et par le ministère de 
Me Lefebvre, Notaire en cette ville de Valenciennes, à la vente 
per voje d'adjndication publique, au plus offrant et dernier en- 
chérisseur , d’une partie assez considérable des belles récoltes 
existant sur les terres qui dépendent de ladite. ferme et con- 
sistant, en bled froment, seigle, orge de saison, avoine, 
hyernage , fôves et autres fourrages de mars; plus en ladite 
erme.à: la, vente de neuf chevaux, dont la. majeure partia 
est debonne qualité, de plusieurs vaches , génisses et veaux; 
d'environ. 13e bêtes à laine, .de porcs et autres bestiaux $ 
de chariots, charrues et autres ustensiles eratoires , de laine 
en faix, de meubles meublans, litteries, linge de Corne de 
wble gt.de lit, et autres objets de ménage Qui servit 








trop long, de détailler ici. | . 

lite adjudication s'en fera- Sour les récoltes , sur les 
terres mêmes, et on Co#“mencera JAndi prochain 27 Juilles 
$o7 ,. neuf heures précises du ‘matin, et continuera ‘d’avoir 
lieu les jours suivans à la même heure, aux charges , clauses 
et conditions qai seront alors, lues èt publiées , én. avertissane 
néanmoins dès-à-présent les adjudicataires , ‘que moyennant 
cautign suffisante, ïila auront terme de payement jusqu'au 
31 octobre prochain, et qu'ils devront payer sur le champ 
mais à, çpmpte.sur le tout, 3 francs} pour chaque objet 
fogtje_prix sera de 50 francs; 6 francs pour cent francs 
ei.12 pere pour 200 et au dessus. | 
= Phagennse, de ao -juifee ido7, . Leranre. 
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, Extrait du Registre des actes de la Préfecture, 
| + du 2Q Juin 1807, 


» ‘ . ‘ 


Le Général de division ‘Préfet du Nord, membre 
de la Légion d’honneur. 

Considérant qu'il irhpbrte”. Îa sureté publique que Je 
commerce des armes soit surreilie ; qu'il Convient de préndre 
les mesures nécessaires pour que les lois et réglemens, et 
dégrets sur le commerce des armes fabriquées hors des 
manufactures impériales soient excutées ; | ; 

Vu les dispositions arrêtes à ce sujet par S. KE. le Sénateur 
Ministre de la ‘policé générale, du 25 Avril dernier, et la 
lettre de Mr. le conseiller d'état, vhargé du premier: arten- 
dissement de la police, du13 Mai suivadts 

Arrète : 1.0 Tous les fourbisseurs , armuriers et autres 
personnes faisant le commerce des armes dans le département 
du Nord , tiendront dés fegistrès sur lesquels ils insériront, 
jour par jour, la quantité et l’espècé de toutes les armes 
per enx vendues ou achetées ;: les époquès dés acliats et 
des ventes, Îles noms dès persotines desquellés ils les auront 
achetées ; les. notns de. ceHes”auxquelles ils les auromt:ven- 
dues, et même le nombre des fusils et auties arites #'feu 
qu'ils auront racommodés, dinvi que Îles noms des’ personnes 
auxquelles ellésappartiennent, dans le cas où le nômiire dé 


ient mag Copie de ce registre. no | 
.….%o Le remise ordonné ‘par Particle 1; sera côl8 , “visé 
pour son nombre de pags, €l pafaphé far le mûre 
du déinicile de ceux qui sont #stujéttis à ex êtré”poüivus. 
‘ 4o. Les ägeñs dé police sé trañsporteront foub les énôis éhez 
lesdits fourbisseurs , atrurièrs ‘el auirés , pour s'assutèr' de la 
tenue dés registres ét'constâtér, ‘fes ‘éontraventions , dont ils 
informerbhr' Île préfet. ou lés ‘Fots-préfets. FAN TRE 
56. {If'seraipris contré les Contrevéh; ñs ; indépehidamment 
des pourshites jüdiciaires , TelleN'mitéures de ‘potite “admirsis+ 
trativé , qdé lés “citconstances pôhtront " exiger. nn VAE 
‘Le ptésent arrété sera lu ‘et- publié‘ par les rhaires', ‘dant 
lé lien drdinañte des pablicatidns ; et inséré dans'la eghection 
des actes de la préfecttire. "1,4" sous préféts- et’{és, mhires 
sont’ chatpés. | d'en maintenir ‘l'éRécâtion." "PoMMERRUL. 
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Douai , le 17 Juillet, 1807. 
DUVERGER ; ; Directeur des Théâtres | etc, 


Monsieur . le MAIRE. 

Made. Dubus est porteuse de l'annonce que j'ai l'hon- 
neur £de vous faire de ‘l'arrivée de Mile. Duchesnois, 
célèbre ‘tragédiénne, née à Valenciennes. Aprés quelques 
représentations jouées à Lille, j'offrirai ses talens au publie 
de ‘Valenciennes. Elle sera secondée par les artistes du 
théâtre de Lille, et je ne négligerai rien pour donner aux 
représentations de cette actrice ‘ distinguée » lé clat qu ele a 
Je droit d'attendré , et qui vous pronvera , Mr. le “Maire , 
combien je désire gagner votre estime. 

Votre très-humble, 5 
Dvuvznesa. 


“à 








}  .. VARIÉTÉS. 
L'événement de Constantinople doit donner quelque intérêt 

à la notice suivante sur les jauissairés. | 
Le titre de janissaire est héréd'taire. La plupart des turcs 
se font iriscrire dans une légion à leur choix, pour jouir des 
privilèges attachés au janissariat. Cès priviléges consistent’ à 
recevoir des coups de bâton sur les épaules an lieu de les 
recevoir sur Ja plante ‘des pieds, à ère étrangiés au lieu 
d’être empalés, quand le cas se présente. Il y a cent une 
légions ‘de janissaires ; le grand- -seigoeur est inscrit à la 
tête de la première. Le nombre n'est pes fixé, ceux qui 
sont portés de bonne volonté se rendent à l'armée comme 
volontaires. Chaque janissaire qui entre dans une compagnie 
est obligé de so sommettre , pendant les premières années 
ge sa jeunesse , à être le valet de sa chambrée, les com 
mensaux sont commaudés par un çaporal, à qui ils obéissent 
ponctuellement. Pour marque de leur apprentissage, il portent 
une ceinture de cuir , garnie par devant de deux grandes 
plaques de cuivre qui se joignent paf un crochet. Ce sont 
eux qui font des patrouilles par escouades , avec des bâtons 
qu’ils portent quand ils sont de garde , sans avoir d’autres 
armes. Ils arrérent ceux qui troublent le bon ordre ; mais 
ils ont le droit de se servir de leurs ceintures pour frapper 
ceux qui font résistance. Après ce noviciat, qui dure jus- 
qu’à ce que les imberbes aient acquisla moustache, ils par«. 


C7) | 
viennent aux. grades ‘de. la cem agnie?, et ce n'est 
qu'après cette épreuve qu'ils sont regardés comme janis- 
saires. Ils se font sur Îles bras une marque qui désigne la 
fégion à laquelle ils sont attachés. Celle qui caractérise la 
première légion , est un croissant. , N 

L'honneux chez les Jjanissaires, n’est point de conserver 
eurs drapeaux : le plus grand de tous les désastres qui puisse 
arriver à une légion est de perdre. ses marmites : elle se regarde 
alors comme déshonorée. Les janissaires portent, les jours de 
cérémonie , un grand bonnet de feutre avec ane grande 
pièce d’étoffe fort large, qui retombe en arrière et leur couv re 
lä moitié du dos. Au dessus du_ front est un étui de cuir 
pour y meitre nne euillère de bois. Un bon janissaire ne 
marche jamais sans être muni de sa cuillère, comme ün soldat 
français a’ toujours soin de porter son épée ou sa bayonunette. 
Quoique les janissaires soient regardés comme la première 
infanterie de l'empire, reux qui ont la faculté d’avoir des 
chevaux, se dispensent d'aller à pied, sans quitter pour cela 
leur compagnie. Cette confusion de- cavaliers et de fantassins 
est une des fpremières Causes du désordre qui règne à l’armée 
_ dans cette milice. Les spabis forment la cavalerie, et sont 
divisés en seize légions ; ; ilont la jouissahce de plusieurs 
terres , qu'ils possèdent à titre de fiefs, avec le droit de les 
transmettre à leurs enfans mâles, faute Le leur quel 
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peat en disposer à son gré. 

Leur régime particulier est moins minutieux qu celui des 
janissaires. Ils abandonnent plus volontiers leurs marmites 
que leurs étendarts. Le chef des canonniers en | commande 
plusieurs milliers, dont quelques uns, formés par des officiers 
français , savent tirer assez lestement le canon de bataille. 
Les bombardiers, commandés par un chef qui leur est parti- 
çulier, jouissent, comme les spahis, de beaucoup de fefss 
qui leur imposent l'obligation d'entretenir un certain nombre 
de bombardiers; mais ils sont peu habiles dans leur métier, 
et ne savent pas tirer un,parti avantageux de l'arme qui leur 
est confiée. 

Les volontaires à pied et à cheval forment plusieurs corps 
commandés par les officiers qu’ ils se sont choisis pour aller 
à; Ja gucrre. Ils ne reçoivent aucune paye du gouvergement > €t 
dont point d’é; fape pendant leur route. Une fois ariivés au 
camp, ils ont la ‘ration des jnseures etn’ouLlient pas leur 
part dans le butin. Les turcs u ‘ont point l’usage des uniformes; 


ne (C7) 
leur coëffure seule distingue les corps dont ils font pertiez 
C'est l'usage en Turquie de désigner par le moyen des turbans 
les ditférenes professions, äinsi que les rangs dans la société, etc. 








NOUVELLES, 


Breslau, 3 juillet. D’après l'enlèvement de vive 
force du camp retranché sous les murs de Glatz, il 
ne resfoit plus à S. A. I. que le rocher de Silber- 
berg à réduire pour avoir conquis toute la Silésie, 
Elle a proposé toutes les voies de conciliation pour 
épargner dés malheurs inutiles ; mais le commandant 
prussieu s8’obstinant à défendre une posilion qui n’est 
plus d’aucun avantage , a fait incendier la ville, On 
doit espèrer que cet événement , qui a eu lieu au 
grand regret de S: A. I , sera dans ce pays le dernier 
effet des calamités de laïguerre. 

Un ‘arinistice dyant été‘ conclu entre l'Empereur 
des francais et le roi de prusse , S, A. I. a donné les 
ordres nécessaires pour'arrêter les hostilités , en 
tontremandant l’attaque du château de Silberberg, 

: ( Article ofiel. ) 


La Haye, 12. juillet. Le hareng de la première 
_péche de cette année est arrivé , il ÿ a trois jours, 
El a été recu avec la joie accoutumée. Les harengs 
du premier tonneau s>.sont vendus un ducat le pièce. 


Hambourg , 8 juillet. Les lettres 4e Demniin con. 
tiennent la nouvelle suivante : « Aujourd’hui 3 juillet, 
à deux heures du matin ,.le roi de Suède a fait no- 
tifier au général Grandjean que l'armistice de 
Sehldtkow cesseroit dans dix jours , à compter du 

‘Jour et de heure de ‘la réception de la présente 
notification. » Le général Grandjean a donné sur- 
le-champ un reçu. | 

J'outes les dispositions de l’atmée suédoise n’ont 
jamais beahcoup occupé les esprits daus le lerns où 
de grandes puissances aVoient leurs armées en cam- 
Pague $ ‘mais aujourd'hui elles deviennent plus 


curieuses, en montrant le roi de Suède disposé à 





| 72) 
entrer en Campagne au moment où la paix du.monde 
est assurée, pe 
Paris, 17 juillet, On s'attend généralement à voir 

S. M. l'Empereur revenir dans sa capitale avant la 
fia du mois. On sssure aussi , d’après une lettre datée 
du quartier-général, du 5 de ce mois, que la paix 
devoit être signée le 7 

tx M. Amédée Jaubert a apporté à Paris quan- 
tité de riches présens qu’il a reçus à la cour de 
Perse pour l’impératrice et les princesses : ces pré- 
sens consistent en étoffes tissues d’or et d'argent, 
en cachemires , perles fines, costumes persans et dif- 
férentes sortes d’armes particulières aux peuples 
d’Asie. | 

* #*x Un ambassadeur de Maroc est arrivé le 7 
‘ de ce mois dans la rade de Marseille , à bord d’un 
bâtiment américaif, Il se rendra à Paris aussitôt 
qu’il aura fait la quarärtaine d’usage. Il amène avec 
lui quatorze chovaux.-du::plus grand prix, qu’il est 
Chargé de la part de.son maître , d’offrir en présent 
à S. M. l’Egpereur des français. | 


 #*x Le corsaire Z’incomparable | de St, dre 
capitaine Geoffroi, a capturé, dans les paragés 
des Casquets, un sloop anglais du port d’environ 
Goo tonneaux, chargé de bois rouge et d’habil- 
mens de troupes. : QE 
ere . { Journal du Soir. ) 

F'alenciennes, 20 jwllet.. On mande de Noyon, 
qu’un reliqusire de Sainte + Anne, objet de la plus 
antique vénération des chrétiens, ayant été sauvé 
pendant la révolution: par :un cultivateur qui de- 
meuroit à l’abbaye d’Ourscamp , dans l’église de 
laquelle ce reliquaire reposoit jadis et attiroit tous 
les ans un cours immense de -pélérins , vient d’être 
solennellement tranféré dans l’église paroissiale du 
village de Chiry , à une petite hieue de Noyon. Ce 
rcliquaire avoit été donné à cette célèbre fille de 
Cileaux, par un comte Théobalde, qui quitta le siège 














hu 
(7 ) | 
épiscopal du Mans, pour y venir vivre \dans la soli- 
tude. (Cette translation a été une fête géñérale dèns 
toute la contrée. AN | | 
ï een 
._.,. NouUr£SLLES Du Jour , ‘ 

Paris 19 Juillet. On a distribué à l'ordre de 

la grande armée la notice suivénte. | 
Au quartier-général à Tilsitt le 9 Jüfilee 1807. 
" Notice pour Parmée. 

La paix a été conclue entre l’Empbereur des 
Français ,. et l’Émpereur de Russie ‘hier 8 Jüîltets 
à lilsitt, et signé par le Prince de Bénévent; 
ministre des relations extérieures de France : : el 
par les princes Kurakin et Labanow de Rostow, 
pour l’Empereur de Russie: chacun de‘ ces plénis 
potentiairés étant muni des pleins-pouvoirs de leurs 
souverains respectifs. Les notifications ont été échan- 
gées. aujourd’hui o juillet , ces deux souverains se 
trouvant encore à ‘l'ilsitt. | | 

Le Major - général, prince de Neuchâtel, | 

: “Maréchal ALEXANDRE BERTHI1ER 

à AR. Tilsitt, 7 jhillet 1857. : 

La reine de Prusse est arrivée ici hier à midi, 
A midi ét demi l’empereur Napoléon est allé Jui 
rendre visite. Le ( DRE 

Les trois souverains ont fait chaque jour à sis 
* heures du soir leurs promenades accoutnmées, 118 
* ont ensuite diné chez l’empereur Napoléof avec 
la reine. de Prusse, le grand-duc Conétähtin, 16 
prince Henri de Prusse , le grand-duc de Berg.et 
le prince royal de Baviére. D Lo 

A ( Monitelt. ) 
-ÉPIGRAMME, 
Sur un: Médecin mort en‘ dormant, . 

La mort craint tant mon médécin | 

Disoit Horteñse à son amie, ur. 
Qu'elle f’auroit osé l’énlèver ‘de la viès - : D 

S'il ne se fut endormi ce matin. 


v 


( 16 > 
Janvier de chaque ‘année, et que ceux qui ont été délivrés 
en 1806, sont annullés au premier janvier 1807 , je vous 
transmets ci-jojnt l'état nominatif des personpts qui en ont 
obtenu dans le courant'de cette année » jusques et compris 
le 30 juin dernier. : 

Veuillez bien, Messieurs, le auninen vos gardes cham- 
pêtres: ils seront ainsi'avertis que tous les individus de keur com- 
mune quine sont pas inscrits audit état -et qui porteroïent des 
armes , doivent être sommés par eux de leur produire 
leur permis de cette année, et que, sur leur refus de :le 
présenter, ,ou sur la présentation d'un permis antérieur et 
suranné, il est de-leur devoir de dresser procès-verbal contre 
ces délinquans, pour être traduits au tribunal de la police. 

Je, vous recommande, Messieurs, de surveiller l'exécution 
des arrêtés relatifs aux ports d'armes, et. de faire que les 
gardes-champêires remplissent leurs obligetions à ce apjet avec 
plus d’exaciitude. qu’ils ne Pont fait jusqu'a ce jour.  ,. 

Je vous renouvelle l'assurange de mes sentimens affecçueux. 

: Pont. 


ÆExtroit de PÉtat nominatif des personnes qui ‘ont obtenu un 
permis de port d'armes .de chasse, depuis ‘le 1er. j'envier 
* 1807, jusqu'au 5o juin; même annde, pour les cantons des 
trois jugtices de paix de Valenciennes, ‘ .  ‘*- e 


Clément, Mich.; propriétaire à Valenciennes, : % 

Cailieau- Duqueine » négociant, sbiden. 

Courouble , Fr., maire à. Anein. 1e " 
ifolset-des Horscis : G. KR. propriétaire à Valencionfei. 
hauesy , lsidere ; Maire à St. Sauve, 

Dhaussy , Henri; propriétaire, ibidem.. 

Dayez, Jean-Baptiste, idem , ibidem. 

Guisain , Ragtide ë propriétaire À Pre 

Goffart, EL. P. J. négociant , ibidem. | 

Hanoir , Denis, idem; ibidem. 

Seronmez:,. Hubert, propriétaires ibidem. 

Lanthiezy, Jean-Baptiste , idem , à Onnaing. 

_Lubrez, Jean-Baptiste, idem. À Rouvignies. 

Laridrieu, Adjoint au maire. à. Anzin. : 

. Merlin-de-Bequgrenier A “Chrétien | ÿ: exofficier 

à Valençiennes, - | un 
® Moreau, Pierre-Joxeph.. ‘Merchaud. à. Onnaing. 7 
““Moieau, Juvenal, maire à Bellaine. | 


, 


(77 ) 
Mathteu-Lachapelle , Alex -Léovard, employé aux mines 
à Ansinc | | 
"Serret,, Georges, négociant à Valenciennes. 





.#u , Rédacteur. | | 
É | .. Valenciennes, 30 juillet 1807. 
, ‘Monsieur, ° / : 


Wous avez inséré dans votre Feuille no. 69, que dans sa 
séance du So juin dernier, le Conseil de discipline de la 
3me. cohorte de la garde nationale avoit condamné un garde 
national à huit jours de prison, pour avoir refusé le service de 
la' place de} Valenciennes ; comme l'impartialité doit régner 
dums la éomnosition de votre feuille , je vous prie , Monsieur, 
d'y insérer qu'an arrêté du général de division préfet du 
départenént du Nord ,én date du 15 juillet 1807, a annuté 
cette décision comme incompétemment ct illégalement rendue, 

J'ai Phonneui de vous saluer. .  Lsmains. 











Suite du Parallèle du siècle de Lous XIV, 

_.avec le 16°, | 

| LOGIQUE. 

Cette science a été portée à sa perfection sous Île : 
siècle de Louüis:XEV ; l'Art de penser da célèbre Nicole a 
fait époque. Pascal a déployé, dans ses Lettres provinciales, 


une logique serrée et forte de choses. 


Avanices grands hommes la logique n'étoit qu'un jargon 
dégoutant, appanage exclusif des ergoteurs de profession. 

Les bons écrivains du 18e. siècle ont suivi la route que 
Jeur avoit tracée Nicole et Pascal. Entre tous ceux qui se 
sont distingués , on pent mettre au premier rang l'Abbé de 
Condillac ,- qui.a su débarasser la logique de tout ce qu’elle 
avoit de rebutant; et plus hardi que son modèle Nicole, 
ü a porté une mai réformatrice sur tout ce qui lui restoit 


de barbare , pour la présenter sous ges déhors aimables. 


Nons ne prononcerons pas‘ sur la prééminence de l’un ou 
de l'autre de ces deux siècles; si Nicole a fait franchir à 
cette science un intervalle immense, les bons écrivains da 
18e. siècle ne le feront pas rougir; ils ont soutenu avec hon- 
neur le poids d’on ‘si grand nôm;, ‘ils ont su remplir la 
thehe qu'il leur.sevoit imposée. | ve | 


DS 


2 (78). 
MODES. | 
" Æa voyant ces redingotes mesquines , ou fracs de Hambourg, 
qui n’ont ni grâce ni ampleur , on dit de nos tailleurs qu'ils 
en sont au tour des reins. | 
La symétrie est toujours “proscrite des bouquets. ‘Il faut 
que les fleurs qui les composent ,; quoique assemblées 
avec art, aient l’air d’avoir été cueiïlljes çà en’là et réunies 
sans dessein. Etes-vous en grand costume, ‘en étiquette, vous 
attachez votre bouquet, au côté gauche de votre corset élasti-. 
que ; allez-vous à la promenade, au faites-vous des visites 
du matin, ç'est à la main qu'il fhut porter le bouquet. Les 
_flus jeunes demoiselles savent cela. Leur donne-f-dn une rose, 
uu œillet; elles veulent porter leur fleur, comme la made le, 
preseñit, au risque même de la perdre f 


. _ 








* . .. LOGOGRIPHE. s. 

_Deux'êtres fort divers, en moi sont”contenuas: 
L'un est très-doux et l'autre pique ;. 
Tous deux nous sommes fort connus, 

À Ia table du riche on voit l’un en pratique, 
Et chez le pauvre rarement ; 

On l'arrose de vin, de sucre et de cannelle, 
DS Tandis que l’autre vous haïcelle ,; - . : 
Et vous le maudissez ‘par un gros jürement. 

Décomposez-moi bien, vous verrez dans-ma mise, 
Un métal que l’on cherchè” avec avidité. | 
L'ordre des coutumes d'église, . 
Un vent plein d'incongruité, 
Un ètre plein de majesté, 
Un mot que l’on aime d'entendre, 
Qui peiut la familiarité, : ; 
Entre awans dont le cœur est tendre. 
C'est assez, je marréte ici ; 
Si.vons me deyines je dirai grand merci. 

Ze ‘mot du Lopogriphe inséré dans Le no, 75 ; est Rosier, dans 
dsgnel ‘on trouve, Osier, Rose, Sire, Rire , Soir, lre, Roi, Ris. 
oh mnt membre res 

NOUVELLES. 
3 so! 


# 


ou , s : ; | | 
Londres ,Q juillet. Le marquis de ‘Hontley , qui. 


se rend en Egypte, ÿ mène avec Jui-le 42©. rés. 
giment, dont il est colonel, : 





_. { 79 ). 
Les gardes à pied’ ‘doivent faire partie de la pre- 
mmière division de troupés anglaises qui partira pour 


ter ges 


, 


Alexandre, | 

La preinière division de l’expédition anglaise est 
arrivéé dans l'île de Rugeñ le 2 de ee mois. Le 3, 
il est ‘encore passé dans’ le Sund plusieurs autres 
bâtiment ayant des troupes à bord. 

Augskourg, 12 juillet. Nous avons reçu aujourd’hui 
la nouvelle certaine que les anglais ont été obligés 
d’évacuer l'Egypte. Les défaites qu’ils ont succes- 
sivement éprouvées près de Rosette ont fait craindre 
au général Fraser , qu’il ne perdit tout son monde, 
s’il tardoit à -s’embarquer. Il étoit informé que leg 
tures faisoient. des préparatifs sérieux pour assiéger 
Alexandrie, où les disposions des habitans'n’étoient 
rien mainsque favorables aux anglais. Des népocia- 
tions oht en conséquence élé enjarntes ; les troupes 
anglaises aout capitulé , et obtenu la faculté de re- 
tourner àbord de la fiote ang'aise , commandée ac- 
tucilemënt par l'amiral Louis, et mouillée dans la 
rade d’Aboukir. Cès nouvelles nous sont parvénues 
par là voie de Trieste. | 

Paris, 20 juittet.. On croit que’S.M.T.et R. a 
quitté Tilsitt le 10 juillet, le lendemain, des rati- 
ficatits du lraité.-de paix, pour retourner dans sa 
capitale : on ajoute que S, M. passera par. Dsesde. 

«tu L'henreuse nouvelle de ‘la conclusion de la 
paix à été mise hier malig à l’ordre da jour des 


s’est” rendu par Memel , auprès de l’empere 


+ 


( So ) 

différens corps de troupes stationnées à Paris. 61 
coups .de canon, tirés de l'hôtel ‘impérial des In- 
valides, l'ont aussi annoncée au peuple de le capitale 
et des Se voisines, | + 
_s*x Vepuis hier le bruit se répand à Paris, mais 
sans cependant qu’on puisse dire sur quelle autorité, 
que le peuple: de Londres, animé par les reproches 
vraimeut honteux que s’adressent les: membres du 
dernier et du nouveau ministère, s’est porté.à de 
graves excès contre le gauvernement ; on pousse 
même .à.cet égard les détæls fort loin; mais dans 
un sujet aussi sérieux, le plus sage ert de ne pes 
pésenter comme des faits ce qui n’est que con 
jéctural, Les dernières nouvelles de Hollande. ne 
disent rien de cette insurrection, 7, 

s*x Depuis quelque tems il règne à Anvers une 
épidémie varioiïque qui enlève par mois plus de 
ceut cinquante enfans.. M le mare de cette ville 
a invité, par une proclamaiion, tous les parens, 
en général, à faire vacciner leurs enfans, et vient 


de prendre des mesures pour faire vacciner tous 


céux des pauvres, parmi lesquels la petite vérole 
règne -plus particulièrement, | : 
+ + Par décret impérial rendu à Tilsitt lé 1°", 
Juillet, S. M. à nommé M. Lacépède président 
du sénat pour la duréé d’une année à compter de 
ce jour, | 
| ( Journal du Soir. |) 
Valenciennes , 21 Juillet.. | 
ETAT des Vaccinations opérées en . cette ville, 
pendant le mois de Juin dernier , par 
MM. Wattecamps, médecin. . . . . . . . 14. 
7 ‘  Lardenois, chirurgien. , + . . + + + + 7e 
Hégo, fils, idem. , + , . . . + * 4. 
Maxbotin , idem * . . . . . : .< + 33. 


| Toraz. . |. . 58. 
Désir Médecin , dans les villages de Saultain, 

Marly et: St. .Waast, . . . . . . 31. 

La quantité connue des sis premiers mois de-cette année 
est de 491. 


\ 





| 


: | CS) 
ste Nous evons l'avis certain que île célèbre : 
Melie, Duchesnois notre compatriote, arrivera inees- 
samment en cette ville. 
ete 


NOUPELLES ARKRIVÉES CE MATIN. 
Paris, 21 juillet, 
NOUVELLES OFFICIELLES. 
SRE Tilitt, 9 Juiller 1807. 

L’échange des ratifications du traité de paix entre 
la France et la Russie, a eu lieu , aujourd’hui à 
neuf heures du matin. A 11 heures, l’empereür 
Napoléon, , portent le grand cordon de l’ordre 
de St. André, s’est rendu chez l’empereur Alexandre 
qui Pa reçu à la tèle de sa garde et ayant la 
grande décoration de la légion d’honneur. L’em 
pereur a demandé à voir le soldat de la garde 
russe , qui s'éloit de plus distingué ; il lui a été 
présenté. S. M., en témoignage de son estimé 
pour la garde impériale russe, à donné à ce brave 
l'aigle d’or de la légion d’honneur: 

Les empereurs sont restés ensemble pendent trois 
heures, et sont ensuite montés à cheval. Jlis se 
sont rendus au bord du Niemen, où l’empereur 
Alexandre s’est embarqué. L'Empereur Napoléon 
est demeuré sur le rivage jusqu’à ce que l'em- 
pereur Alexandre fût arrivé à l’autre bord. Les 
marques d’affection que ces princes se sont données 
en se séparant, ontexcitéla plus vive émotion 
parmi les nombreux spectateurs qui s’étoient ras- 
semblés pour voir les plus grands -souvetaïns du 
monde or dans les témoignages de leur union 
et de leur amitié, un solide garant du repos de la terre, 

L’empereur - Napoléon a fait remettre le grand 
cordon de la légion d’honneur au grand duc Lons- 
tantin, au prince Kourskin, au prince Lsbanoff et 
à M. de Budberg. | _, Î9r 

L'empereur Alexandre a donné le grand frdr 
de Saint-André au prince Jérôme Napoléon, gai 
de Westphalie, au grand duc de Berg et de Clèves, 
an prince de Neufchâtel et au prince de Bénévent 


(32) 

A trois hexres de À Ch rio , le roi de Pruse-est 
venu voir l’empereur Napoléon. Ces deux souverains 
se sont entretenus pendant une demiihéutre. Immé- 
diatement après , l’empereur-Napoléon a rendu au 
roi de Prusse sa visite. Jl.est ensuite. parti pour 
Kæœnigsberg. : : 

Ainsi les trois souverains ont séjourné pendant 20 
jours à Tilsitt. Cette petite ville était le point de 


- réuniôn des deux armées. Ces soldats qui naguères 


étoient: ennemis , se donnoïent des témoignages ré- 
ciproques d’amitié qui n’out point été troublés pat 


: Île plus léger désordre. 


Hier , l’empereur Alexandre avoit Fart 7 passer le 
Niémen à une dixaine de baschirs qui ont donné 


* 


: à l’empereur Napoléon uñ concert à la manière de 
ro . din 9 


leur pays. | | | 

L'Empereur, en témeignagé de son estime pout 
le général Platow , hetman ‘des cosaques ‘lui a fait 
présent de sôn portrait. See 


| MA 
rty La paix avec la'Prosse ‘a été'sipnée 215. 
S. M. Empereur et Roi:a repris la -rotitè de-ses 
Etats, il érait à Kœnigsberg, le 16. C’est au monient 
même où l'Empereur victorieux -venoit de ‘signet 
ces deux traités de paix, que le roi de Suède, acculé 
dans Ja presqu'île de le Pomérénie ,'a sipnifié Ja 
fin der l’armistice. On ‘ne sait quel'nom donner à 
cette démarthe inconcevable:. .-° cn à 
… #*x Une.Jettre particulière de ‘L'ilsitt annonce que 
l’Empereur laisse au roi de Prusse ce qu'il posségoit 
à l’exception de la Polégne ’prussienne et ‘de la 
partie de ses états: sithée à la gauche. de. l'Elbe; 
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FEUILLE 


DE VALENCIENNES, 


Du Samedi 25 Juillet 1807. 
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“AVIS DIVERS, 
Département du Nord, Commune de Maing. 

A vendre ou à louer. Un beau Domaine, formé de l’enclos et 
d'une partie des bâtimens de la ci-devant abbaye de Fontenelles, 
ayant maison de maître, habitation pour un fermier, brasserie, 
écuries, grange, bergeries, ‘étables, greniers et pigeonniers, 
bâtis très-solidement et à neuf : le tout entouré de fossés et 
‘contenant 23 hectares ,'36 are:, { 73 mencaudées ) environ, tant 


,# 


‘en jardins, vergers, qu’en prairies, terres labourables et étangs. 


Cette belle -propriété, que baigne le fleuve de PEscaut, est 
située entre Cambrai et Valenciennes, à 3 quarts de lieue 
de cette dernière ville. Êlle peut également convenir à un 
propriétaire “aisé, qui en 'feroit une maison de campagne 
agréable , à un cultivateur qui y trouveroit toutes les com- 


‘modités désirablés, et à un manufacturier > par sa sitaation 


avantageuse sous tous lés rapports, ; 

On actorderä dè grandes facilités pour le payement. : 

La' vente de ce bien, on eñ cas de non, adjudication, la 
locatioh , en y annexant quelques biens assez importans se 
fera le mercredi ; cinq Avût 1867, ditheures du matin, en 
Pétude de Me. Dupire, ancien avocat et notaire à Valenciennes, 
rue entre-deux-Mazeaux, no: 25:, près la grande place: 

Entre tems ledit Notaire recevra les offres, soit pour la 


vente, soit pour la location, et donnèra tous les renseiguemens 
LS 


qu'on peut désirer. 4 | 


+ Un homme. de 49 ane, ofre ss services en qualité 
de Jardinier. Il connoît parfaitement. la taille des arbres, 
et conduit bien les couches. S'adresser an: Sr. François Carlier, 
jardinier au Faubourg à Condé. 


. (84): 
t> Un jardinier, avec femme sans enfant, en état de con- 
duire une ferme, désire trouver une place. S'adresser chéz 
. le Sr. Esprit, à Condé. 
. Vente d'objets mobiliers. 
| © ka Dame Veuve Joseph Laloyaur , Cultivatrice à la 
Ferme de l'Hôpital, dépendance de Maing , donne avis aux 
amateurs: qu’en qualité de tutrice légale de ses quatre enfaas 
mineurs et en exécution de l’article 4% du code civil des 
Français, elle fera procéder en présence tu Sg. Jean-François 
Laloyaux, Subrogé tuteur desdits enfans, et par le ministère 
de Me. Lefebyre , notaire en cette ville ’de Valenciennes , à là 
vente par voie d'adjndication publique, au plus offrant et 
dernier enchérisseur, des récoltes existant sur 4r hectares, 
50 ares ( 156 mencaudées environ) de terre en 29 pièces, 
qui dépendent de ladite Ferme et consistant en bled-Fro- 
ment, seigle, orge de saison, avoine, byvernage , fèves et 
autres fourrages de mars : plus en ladite Ferme , à la vente 
de neuf chevanx dont la majeure partie est üe bonne qualité, 
de pluseurs vaches, génisses et veaux , d'environ 120 bêtes à 
, à’ laine, de porcs et autres bestisux, de chariots, charrnes. 
et autres ustensiles aratoires, de laine en suint, de meubles 
“meublaus, litteries, linge de corps, de table et de lit, et 
‘“utres objets de, ménage qu’il seroit trop > long de détailler ici, 
le tout appartenant auxdits mineurs. . ae d 
Ladite adjudication s'en fera pour Îles récoltes, sur les terres 
mêmes, et on commencera lundi prochain 27 juillet 1809, 
‘meuf heures précises du matin, et. continuéra d'avoir lieu 
les jours suivans .à la même heure, aux charges, clauses et 
Conditions, qui seront alors J]ues et publiées, en avertissant 
néanmoins dès-à-présent les adjudicataires, que moyennant 
Caution suffisante, ils auront termè de payement jusqu'au 3: 
Oetobre. prochain ,. et qu'ils . devront payer, sur le champ, 
PAS. à Compte sur le tout, 3 francs pour chaque objet dont 
le prix sera de, 5o francs ; 6 francs pout 100 francs, 12 francs 
Pour 200 francs et au- dessus, : 
- Le rendez-vous est à ladite ferme. Ler2vrs. 
Re : 
CR RE ë ." Lille, Le 18 juillet 1807. 
Le Général de division Préfet du Nord, membre 
de la Légion d'honneur, 
A MM. les Maires des communes di même département. 
Jui remarqué, Messieurs, que les procès-verbaux d'arrestà= 
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tion des déserteurs et des conscrits qui se sont soustraits 
aux lois ser la conscription, n+ relatoient pas souvent toutes 
les indications relatives à l'identité de l'individn arrêté. 

A résulte de cette inatention que l'individu prend un 
autre nom, pu désigne mal le sien; que l’année de sa cons- 

‘ Cription et son Âge, sont vaguement désignés, et qu'en at- 
tendant la vérification, sa détention est prolongée. 

Je viens, en conséquence, de prescrire à la gendarmerie, 
lorsqu'elle arrêtera un déserteur ou un conscrit qui n’a.pas 
satisfait aux lois de Je conscription , de vérifier avec le maire. 

, ©ù l'adjoint municipal du lieu, les noms et prénoms de l'in- 
dividu arrêté , l’époque de sa naissance, sa classe de cons- 
cription , la commune de’ son donicile , les noms et les pré- 
noms de ses père et mère, son signalement 

Cette vérification faite, le maire doit informer de suite 
lé sous-préfet de l’époque de l'arrestation de l’individa , du 
miotif de son arrestation, et du jour auquel il & fourni à , 
la gendarmerie des renseignemens sur Je compte de la per- \ 


4 
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sonne arrêtée. : 

Si l'individu est étranger à la commune sur le territoire 
de laquelle il a été grrÿté ; le maire doit également indiquer 
à la gendarmerie :%}-est connu dans la commune; et, dans 
ce cas, les noms, prénoms et profesrion de l’habitant chez 
lequel il a résidé ox trouvé asile. Le maire est égatement tenu 
d'en rendre compte de suite au sous-préfet. 

Lorsque le maire, le commissaire de: police ou l'adjoine 
municipal qui en exerce les fonctions , fera arrêter un tons- 
crit récalcitrant ou un déserteur , il devra adresser ke mémo 
dvis aa sous - préfet , es les mêmes indications à la brigade 
de gendnrmerie à qui cet individu dvit être remis. 

Je vous. recommande , Messsieurs , de veus contormer.avee 
la plus grande exactitude à ces dispositions, qui n'importent 
pas- moins à.-la bonne police qu'a ia prompte direqtion des 
conscrits où déserteurs vers leur desjinasion. 

Je vous renouvelle l’assuraucé de mes santimena effectueux. 


BompsaEuz. 


- 
. 





EE 

ÉTAF CIVIL du 11 au 29 Juillet inclusivemeni. 
Natssawces. Garçona 8. — Killea 7. : 

__ Mandwss, Jacques-Joséph Fonquoy, dit Offes, et Scho-. 
lastique-Joseph Revaux. Angastin-Désiré-Jeseph Ransard et 
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Caroline-Joseph ÆElmoine. Jean-Joseph Henquart et Fran- 
çoise-Joseph Dubuissez. ne ee 

Décis. François Morlet ,; caporal an 54e. régiment de 
hgne, 3e. bataillon, 5e. compagnie, 32 ans. Marie-Maïr- 
uerite-Joseph Lafosse , épouse de Sébastien Monlot, 55 ans. 
Sophie-Ceroline Sizaire, 3 ans. Catherie Lesueur,. veuve 
Ledoux, 78 ans. Jean-Baptiste Sorez, 42 ans. Charles-Joseph 
Herlemont, 20 mois. Pierre-Louis Laplace ÿ 5.mois » 7 jours: 
Philippe Albert-Guislain-Joseph Tonnean $‘2g ans. John Glau, 
prisonnier de guerre anglais, 18 ans. Marïe-Rosafie Déhaynin, 
veuve de Philippe-Joseph Carpentier, 83 ans , Marguerite- 
Joseph Chantain ; veuve de Jean-Baptiste Rose, 8r ans. 
Marguerite Maillard, veuve de Pierre-Joseph Desforges. 
72 ans. Victoire-Frauçoise Manez, 2 ans. Antoire-François 
‘Frinquet, 30 ans. Jacques-Joséph François, 52 ans. Jose- 
phine-Menriette Bleuse, 4o jours. Pierre-Joseph Hamel, 
. 23 mois. Pierre-Joseph Delcour', fusilier au 3e. régiment de 
ligne, 2e. bataillon , Se. compagnie, décédé le 16 Frimaire 
an 14, à l’hôpital-civil de Brescia. Jean-Baptiste Simonet, 
fusilier au 19 régiment d'infanterie de ligne, 3e. bataillon , 
je. Compagnie, décédé le 22 Février 1349”, à l'hôpital- civil 
de Boulogne-sur-mer. 2 morts nés. . “ 


. h e s. 
pp, , an re : 
+ D Li s- 


N'OUV ELLES. 

Londres , 13 juiles. Le gouvérnement a recu hier, 
per le paquebot, Lady Nepean , parti de Tonnigen 
e 6 de.ce mois, les détails qui confirment , dit- 
on , le bruit qui s’étoit répandu, que le gouvernement 
danois , s’étoit décidé à empêcher aoëre. expédition 

de passer le; Sund. Bonaparte -& fait notifier en 
termes péremptoires, au cabinet de Copenhague, 
que, s'il Jlaissoit passer l'expédition anglaise, il 
considéreroit cette pormission comme:une décleration 
de guerre de ia part du Danemarck, et qu’il feroit 
iminédiatement entrer une armée dans le Holstein, 

En conséquence de cette menace, il a été signifié 
aax officiers qui commaudent l’expédition , que nos 
vaisseaux n'auroient pas la permission de passer le 
Ound, £es ministres de S. M. ont, au moment 
métue où ils ont été instruits de'ce fait ,: dogn6 
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ordte à siË väisseaux dé ligne de se rendre de Ports- 
mouth aüx Dunes pour renforcer notre escadre de la 
mer du nord. Ces bâtimens seront commandés par 
sir. Samüel Hood >. et sous très-peu de jours, il 
partira pour la Baltiq’e uue flotte très-supérieure 
à tontes les forces que les danois pourront lui opposer. 
Malgré ces appareuces menaçantes , nous espérons . 
qu’uné rupture avec le Danemarck peut étre évitée. 
Cependant nous-devons avouer qu’il est fort à 'crain- 
dre que le gouvernement danois ne se lersse intimider 
pari les succès de Bonaparte , et que nous ne soyons 
obligés d'assurer encore une fois nos droits devenf : 
Copenhague. ARE 
Naples ,: 3 jui/let. Le nommé Augustin Mosca, 
soi-disant colonel an service du roi Ferdinand, 
convaincu d’avoir requ de la reise Caroline et de 
la marquise de Villa-Tranfo , l’ordre d'assassiver le 
roi de Naples, et d’avoir reçu à cet effet des inse 
tuctions de l’ebbé Seagliotti, efc., a été condamné 
lepremier de ce mois, par une Commission militaire 
à Hire amende honorable devant l’église da nouveau‘ 
ésus, vêtu d’une chemise rouge , €t une torche 
allamée à là mäin' droite , et de Ià être sonduitsur la 
place du marché , pour être empalé.sur un pien 
planté sur ladite plece ;, son cadavre, après l’exér 
cution , être livré .au feu, et ses cendres jettées 
au vent. Cette sentence conforme à notre ancienne 
jurisprudence crininelle, fut exécutée hier au, milieu . 
d’une foule immense de spectateurs. PME 
Vienne , 7 juiltet.-On assuré que l’empereur a donaé 
des ordres pour faire meubler à neuf le partie des: 
senc du château . qu’occupoit limpératrice. : 
en conclut que S. M: est dans l'intention: de 
se remarier. On dit même qu’il épousera. da prin-: 
cesse de ‘Saxe. RE 
“Zurich , ‘11 uillet. La diète, dans sa séance du 
2:'de mois, a enteñdi le rapport de sa commission 
nômée À l’occasiëh de la lettre de S. M. lem- 
pereur Napoléon ‘air ‘landamann de la Suisse, f.e° 
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projet de réponse k cette lettre. a été unañime- 
ment adopté , ainsi que le décret qui jutesdit 
tout recrutement en Suisse, qui'ne seroit point 
fait dans le sens et selon la teneygr de l’article 7 
du traité d’alliance avec la France. Ce décret sera 
incessamment communiqué aux cantons. . 
-Lille ,; le. :7 Juillet. Un détachement de ‘8aq 
hommes du 3°. .régiment suisse , est parti de cette 
ville pour Boulogne, où il ya campletter les deux 
premiers bataillons déjà organisés, Le de ha 
“Le premièré légion de réserve de ennscrits . de 
1868 ‘sera. entièrement armée dans quelques jours. 
ÎTadéjàa été distribué des fusils et dès gibernes à 
uno partie -des hommes quÿ la composent. 
_( Journal du Soër. ) 
es D : : | 
| NoUr ELLES ARRIVÉES CE MATIN. ee. 
‘Francfort, 18 juillet. Un fransport de 400 pièces 
de canon, prises sur l’envemi ; est: en chemin, 
et. ne lardera pas d’arriver à Erfurt. - 


Constantinopte, 11 Juin. L'inauguration solen- 
nélle du- noüvel empereur se fera äemain à la 
mosquée d’Egub, avec 1ioute la pompe orientale ; 
ensuite, { ce qui n’est pas “encore arrivé) il sera 
adressé aux ministres étrangers des lettres: dans 
lesquelles on notifiera officiellement aux puissances 
qu’ils représentent , l’avénement de Mustapha IV 
au trône. 

Le tartare qui avoit été envoyé au camp de la 
Hs armée ottomane, pour y porter Ja nouvelle 

es changements survenus , est de retour à. Cons- 
‘tantinople. On &e appris par lui qu'à la snite d’un 
différent entre le grand visir et l’aga des janissaires, 
ce dernier avoit été déposé et envoyé à Silistrie, 
mais que: les janissaires ayant appris l’heureux succès 
des entreprises dé leurs camarades à Constantinople, 
s’étoient soulevés, avoient obtenu la prépondérante . 
dans l’armée, .et remis en liberté leur chef, 


Ed 


_ 


. ("89 ) _ | 
Quoique les janissaires soient tranquilles ici, 
cependant ceux du Bosphore ont commencé à s’agi- 
ter; ils ont refusé de receyoir leur nouveau com- 
mandañt, et ont témoigné que le grand-sejgneur 


ne remplissoit pas assez promptement les engage- 
mens qu’ils avoit contracté envers eux.: 


Paris , 23 juilles, On annonce que S. M. est arrivé 
à Dresde le 17. On croit que ce monarque a dû 
s’y arrèter trois ou quatre jours, et l’on conçoit 
l’espérance de le voir arriver vendredi ou samedi 
dans sa capitale. | 


+*x, On lit dans le gazette de Francfort du 17, 
Partiele saivant : | | 

* Quatre offrciers français, expédiés en couriers, 
ont apporté aujourd’hui vers midi, la nouvelle , si 
heureuse pour l’humanité , que la paix a été signée 
le 7 à Tilsitt avec la Russie , et le 9 avec la Prusse. 
Ces officiers ont fait, chose presqu’incroyable, la 
route de ‘l'ilsitt à Francfort en six jonrs, 

», Nous apprenons en même tems que S. M. l’em- 
Pereur et roi Napoléon s’est mis en route le 1a 
de Tilsitt, pour retourner en France par Kœniys= 
berg, Posen, Dresde , etc. ainsi nous avons l’espé- 
rance de voir dans nos mars et de pouvoir admirer 
de héros immortel, plus grand que tout ce qu'offre 
l’histoire, au moment méme où il devient le fon- 
dateur de la paix en Europe. » 

La même feuille ajoute, et nous répétons cette 
nouvelle sans la garantir, que les troupes françaises 
continueront à occuper Îles forteresses de Prusse et 
tontes les côtes d'Allemagne, jusqu’à la paix mari 
time ,et jusqu’a ce que T’Angleterre ait consenti 
à l’établissement-d’unfaouveau droit public maritime, 
qui rende la mer épalement libre à taus les peuples 


et assure l'indépendance de tous les pavillons. 





d ;, … … ÉNIGME. 


Pexiste encore äprès avoir passé, 4, 
Qui ne me connoît pas ignore l'A, B, C. ° 


—, 
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°  j 41. GRAND. Bar CHAMPÊTRE ,. , 
4 Salon. ‘chinois... +. place . Napoléon... 


Lundi 27 juillet 1k07 ; ; à Neuf du heures sôir. On ÿ trouvera 
tous les rafraîchisséiheis désirables. Îl'yaura un bon orchestre. 
Le prix d'entrée 75 Frans 6 15 sols ) par ponens La 
salle sera bien éclairée. ‘>: : 





RÉRMESSES Ou Déprcaczs. Ni 
Demain  Dimañche 26 “juillet, Marly et Trith. 


2 








Prix des grains etc., vendus dans Les marchés de 





















‘OBJ ET S. " YValenc.| Cambr, Lille Douai | Péronn . 
cu du du du du” |’ du: 
 - HE Juil 22 JuiM.la2 Suill.'21 Joill. 












.L'hectolitre. 































Bled, ire, qual. 17 

Idem, 2e. qual. : 2 
Idem, 3e. qual.f' . D‘ ‘oo! 15 55}.15 ‘92 
Seigle, recqual\ . : Q, 00] 8 89] o o0 
_& Zdem, 2e. "qua 0 oo] © oo oo 
Orge... oO no] © 00 90 
Escourgeôn.. a‘ oo] 6 31 o0 
Avoine. - :7 26] 6 21] 14 
Colzat. + . « .n 17 Bol 15 .29 oo 
Oliette. -. . ._29 où] Oo oo oû 
Eire en 0 o0! 0 ob! : o0 
Cameline. ...! ne oo! 0 - ow oo 
O On!1Q .001!. O0 


Chanvre: #1 ,.3|:: 
Colzat. . .. 







| o 00 39 5o|., 
)O. 120%" be . o0 
ES D 
Cameline.:. 
Chanvte. à 


Teartaux Huile de 










Chanrre:. k L 

0. 00f @ 00 00 

Oo 00] Oo o0 où 

4 -oo!] Oo oo 00 

4 Sel blanc, l'hect. G ,00{ 42 00! oO oo 00 

Hoile te q.| 75 ool 0 oo 01 

Idem, à Res) be 7o “oo o- ovl. ‘o 00 
s S+ SIA r ue us , , 

| (79 ) 








4 
L 2 


(7 


FEUILLE 


DE VALENCIENNES, 
Du Mardi ,2$ Juillet 1807. 


AVIS DIVERS, 


€> À louer présentement, Une maison située tue du Fossart, 
n°. 40, composée de cing chambres basses, tapisseries et 
boiseries ,cnisine, écurie, cour, jardin, belles caves. 

S'adresser pour voir la maisôëh à Mile. Prume, même 
.Jue, no. 13. 

t> La vente de Livres annoncée dernièrement chez Mr, De- 
cumont , rue St. Géry, aura liea demain 29, deux heures de 
relevée. Dans le nombre se trouvent: | 

Le Glossaire de Ducange, 3 vol. info. Œuvres mathémé- 
matiques de Deschalles, 4 vol. in-fo. Antiquités romaines de 
Dempter; idem, Plinii secundi hisloria naturalis ; idem, 
Encyclopédie méthodique, logique et morale, 8 vel. in-4e. 
complet. Histoire, Q vol. in-fo. manque le 1ome Trai 
des équaiions, par Mourraille, in-4o, Concordantiæ Bibliorum ; 
idem , Physique de Sigaud de la Foud ; Chymie de Fourcror ; 
»petout, Arithmétique et Navigæion; Mathématiques de Bossut; 
Saury; Arithmétique d'Eulèr; Commentaires de César ; Clefs 
d'œuvre de P. et Th, Corneille; Tableau del Paris ; Recueil 
de Proverbes Dramatiques , 16 vol. Mélanges de Littérature 
de Linguet; Compère Mathieu; Vie privée de Richelieu, 
de Louis XV; une partie des romans de l'abbé Prevot et 
Lesage in-80. avec figures. Histoire des Naufrages ; Histoire 
du peuple de Dieu, 19 volumes, $ermons des Massillon, 
Neuville, Cheminais, et lune quantité d’autres ouvrages 
dont on peut prendre connoissance chez le vendeur. 

> On demande une cuisinière qui ait sbrvi dens de bonnes. 
maisons , et soit en état de faire des repas de vingt couverts f 
on ne la prendra que sur de bons certificats et qu'après avoir 
- pris des informations. C'est pour demeurer à la campagne. On 

pourra 56 faire inscriré an bureau de ce journal, 

€ À vendre. Denx chevaux bais propres à la voiture et à 
la selle. S'adresser chez MM. Alexandre Duquesne et Comp.e 
de cetf# ville. | 


| 
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.NOUVELLES, 
Paris , 25 juiller. : 

Hier, à quatre heures après-midi, en exécution des ordres 
de S. M. l'Empereur et Roi, S. A. S. Mgr. le prince archi-chan- 
celier de l’empire s’est rendu au sénat, à l'effet de lui com 
muniquer les deux traités de paix signés avec la Russie et 
avec la Prusse. Voici le texte du nas de oi entre la Russie 
et l'empire français: 

AnT. [er. Il y aura, à compter. du jour de l'échange des 
ratifications du présent traité, paix et amitié parfaite entre 
S. M. l'Empereur des français, Roi d’Ltalie , et S. M. l'Empe- 
reur de toutes les Russies. 

* IF. Toutes Jes hostilités cesseront in nédirenoue, de part 
ét d'autre, sur terrc'‘et sur mer, dans tous les points où la 
nouvelle de la HÉTRRRE du présent traité sera officiellement 
parvenue. 

Les ‘hautes parties contractantes la feront porter, sans délai, 
par des couriers extraordinaires à leurs généraux et com- 
mandans respectifs. 

‘HE. Tous les bâtimens de guerre ou autres appartenant à 
l’ime des parties contractantes où à leurs sujets respectifs , 
qui aurotent été pris postérieurement à la signature dn pré- 
sent taité, seront restitués, ou en cas de vente, le prix 
en sera restitué. 

IV. S. M. Pempereur Napoléon , par égard pour S. M. 
l'empéreur de toutes les Russies , et voulant donnér ane 
preuve du désir sinctre qu’il a d’unir Îles deux nations par les 
liens d’unc confiance et d’ane amitié inaltérables , consent 
à restituer à S. M. le roi dé Prusse, allié de S. M. l'em- 
pereur de toutes les Russies , tous les pays, villes et territoires 
conquis et dénommés ci- après, savoir : 

‘La partie du duché de Magdebourg située à la droite de 
PElbe, la Marche de Prigmitz, l'Uker-Marck, la moyenne et 
lt nouvelle Marche de Brandebourg , à l'exception du Kotbnser- 
Kreys, ou cercle ée Cotbus:, dans la Basse-Lusace , lequel de- 
vra appartenir à.S. M. le roi de Saxe; le duché de Poméranie; 
la Haute ,'la Basse et la Nouvelle Silésie avec le comté de Glatz. 

La partie du distriet de la Netze, située au nord de la chans- 
sée allant de Duiessen à Schneide- Mühl, et d'une ligne allant 
de Schneide-Mübt à la Vistule par Waldau , en suivant Jes 
slimites du cercle Bromberg , la navigation par la rivière de 


. Neige et le canol de Bromberg, depuis Driessen josqu'a la | 


€ 
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Vistule , et réciproquement, devant être libre et franche de 
tout péage; la Pomerélie, l'ile de Nogat, les pays à la droite 
du Nogat et de la Vistule, à l’ouest de l’ancienne Prusse et 
au nord du cercle de Cuim ; l'Ermeland , et enfin le ruyaumes 
de Prusse, tel qu'il étoit au premier janvier 1772,avec les 
places de Spandau, Stettin, Custrin , Glogau, Breslau, Schweid- 
nitz, Neiss, Brieg , Kosel et Glatz, et généralement toutes les 
places, citadelles, châteaux et forts des pays ci-dessus dénom- 
més, dans l’état où lesdites places, citadelles, châteaux et 
forts se trouvent maïstenant , et en outre la ville et citadelle 
de Graudentz. 

V. Les provinces qui, au premier janvier 1772, faisoient 
partie de l’ancien royaume de Pologne , et qui ont passé de- 
puis, à divers époques, sous la domination prussienne, seront 
a l'exception des pays qui sont nommés ou désignés au précé- 
dent article , et de ceux qui sont spécifiés en l’article IX: ci- 
après, possédés en toute propriété et souveraineté par S. M. 
le roi Saxe’, sous le titre de duché de Varsovie, et régis par 
des constitutions qui en assurant les libertés et les privilèges 
des peuples de ce duché, se concilient avec Îa tranquillité 
des états voisins. 

VI. La ville de Dantzick, avec un territoire de deux lieues 
de rayon autour de son enceinte » Sera rétablie dans son 
indépendance, sous la protection de S. M. le roi de Prusse 
et de S. M: le roi de Saxe, et gonvernée par les lois qui 
la régissoient à l’époque où-elle cessa dese gouverner elle-mêime. 

VII. Pour les communications entre le royaume de Saxe 
et le duché de Varsovie, S. M. le roi de Saxe aura le libre usage 
d’une route militairé à travers les possessions de S. M. le roi 
de Prusse. Ladite route, le nombre de troupes qui pour- 
ront y passer à la fois et les lieux d’étape seront détermi- 
nés par une convention spéciale, faite entre leurs dites majestés, 
sous la médiation de la France. 

VHI. S. M. le roi de Prusse, S. M. le roi dé Saxe, ni ka 
ville de Dantzick ne pourront empêcher par aucune prohibi- 
tion, ni entraver par l'établissement d'aucun péage, droit 
on impot de ‘quelque nature qu'il puisse être, la navigation 
de la Vistule. 

IX. Afin d'établir, autant qu'il est possible, des limites 
naturelles entre la Russie et le duché de Varsovie, le terri- 
toire circonscrit par la partie des frontières russes 
atruelles, qui s'étend: depuis le Bug jusqu'à l'embouchure 
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de la Lossosna, et par une ligne partant de ladite embon- 
chure et suivant le thalweg de cette rivière, le thalweg de 
la Bobra jusqu'à son embouchure, le thalweg de la Narew, 
depuis le point susdits jusqu’à Suratz, de la Lisa jusqu’à sa 
source , près le village de Mien, de l’affluent de la Nurzeck 
prenant sa source près le même village, dé la Nurzeck 
jusqu’à son embouchure au-dessus Nurr, et enfin le thalwreg 
du Bug, en le remontant jusqu'aux frontières russes actuel. 
les, sera rénni, à perpétuité, à l'Empire de Aussie. 

X. Aucun individu, de quelque classe et condition qu'il 
soit, ayant son domicile ou des propriétés dans le territoire 
spécihé en l'artiele précédent, ne pourra, non plus qu'aucun 
individu domicilié, sait dans les provinces de l’ancien royaume 
de Pologne, qui doivent être restituées à S. M. le roi de 
Prusse, soit daus le duché de Varsovie, mais ayant en Russie. 
des biens-fonds, rente, pensions ou revenus , de quelque 
narure qu'ils soient, éwe frappé dans sA personne, dans 
ses biens, rentes, pqnsiaqus on revenus, de tout genre, 
dans son rang et ses dignités, ni poursuivi, ni recherché ea 
aucane façon quelconque, pour aucune part, ou politique ou 
militaire, qu'il ait pu prendre aux événemens de la guerre 
“présente. - 

XI Tous les engagemens et tontes les obligations de s. DE. 
le roi de Prusse, tant envers les ancions possesseurs, soit 
de charges publiques, soit de bénéfices ecclésiastiques , mili- 
taires ou civils, qu'à Fégard des créanciers on des pension- 
naires de l’ancien gouvernement de Pologne, restent à-la. 
charge de S. M. l'empereur -de toutes les Russies et de 
S. M. le roi de Saxe, dans la proportion de ce que chacune 
de leursdites majestés acquièrent par les articles V et IX, 
et seront acquittés pleinement, sans restriction, exception|, 
ni réserve aucume. 

XII. Leurs altesses sérénissimes les-ducs de Saxe:Cobourg, 
d'Oldenbourg ét: de Mecklembourg-Schwerin, seront remis 
chacun dans la pleine et paisible possession de ses états ; 
mais les ports des duchés d’Oldenhonrz et de Mecklembourg 
confinuerent d'être occupés par des garnisons françaises : 
jusqu'à l’échange des ratifications du futur traité de pais défi- 
nitif entre la France et l'Angleterre. 

XIII $. M. L'empereur Napoléon accepte la médiation de 
S, M. l’empereur de toutes les Rhsfies, à l'effet de négocier 
eX conclure un traité de paix définitive . entre la France et 
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l'Angleterre >. dans la supposition que cette médiation sera 
aussi acceptée par l'Angleterre , un mois après l'échange deg 
ratifications du présent traité. 

XIV. De son côté, S. M. l’empereur de toutes les Rusviese 
voulant prouver combien il désire d'établir entre les deux 
empires les rapports les plus intimes et les plus durables, 
reconnoît $. M, ‘ile roi de Naples, Joseph . Napoléon, et 
S. M. le Roi de Hollande , Louis Napoléon. 

XV. S. M. l'Empereur dé toutes les Russies reconnait pan 
reillement la confédération du Rhin, l'état actuel de posses- 
sion de chacun des souverains qui la composent , et les titrea 
donnés à plusieurs d'eñtr'eux , soit par l'acte de confédération, 
soit par les traités d’accession subséquents. 

Sadite Majesté promet de reconnoître , sur les notifications 
qui lui seront faites dela part de S. M. l'emperour Napoléon, 
les souverains qui deviendront ultérieurement membres de la 
confédération , en la qualité qui leur sera donnée par les actes 
qui les y feront entrer. 

XVI. S. M. l'empereur de tontes les Russies cède , en toute 
propriété et souveraineté, à S. M. le roi de Hollande la 
seigneurie de Jever dans l'Ost-Frise. 

XVII. Le présent traité de paix et d'amitié est déclaré eom« 
mna à LE. MM. les rois de Naples et de Hollande, en aux 
souverains confédérés du Rhin, alliés de S. M. l'Empereur 
Napoléon. 

XVII. S. M. l'empereur de toutes les Russies , reconnolt 
aussi S. À. I. le prince Jétôme Napoléon, comme roi de 
Westphalie, # 

XIX. Le royaume de Westphalie sera composé des pro- 
vinces cédées par S. M, le roi de Péusse à la gauche de 
l'Elbe, et d’autres états actusllement possédés par S- M. l’em- 
pereur Napoléon. 

XX. S. M. l’empereur de toutes les Russies promet de 
recennoître la disposition qui ,s en conséquence de l’article 
XIX Gi-dessus et des cessions de $. M. le roi de Prusse, 
sera faite par S. M. l'Empereur Napoléon » (laquelle devra ” 
être notifiée à S. M. l’empereur de toutes les Russies ) es 
l'état. de possession en résultant pour les souverains au profit 
desquels elle aura été faite. 

XXI. Toutes les hostilités cesseront ; immédiatement sur 
terre et sur mer, entre les forces de S, M, Femperegr de toutes 
les Russies et celles de Sa Hautesse, dans tous Les points 
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où la nouvelle de la signature du présent traité sera are 
lenent parvenue. - ; 

Les hautes parties contractantes, la feront porter, sans 
délai,par des couriers extraordinaires, pour qu’elle parvienne 
le plus promptement possible aux généraux et commandant 
respectifs. 

‘ XXIL. Les troupes russes se’ retireront des provinces de 
Volachie et de Moldavie; mais lesdites provinces ne pour- 
xont être occupées par les troupes de sa hautesse jusqu’à 
l'échange des ratifications du futur traité de paix définitive, 
entre la Russie et la Pérte-Ottomane. 

XXIII. S. M. l’empereur de toutes les Russies accepte la 
médiation de $. M. l'Empereur des français, Roi d'Italie, à 
Peffet de négocier et conclhre une paix trAntageuse et 
honorable aux deux empires. 

Les plénipotentiaires respectifs se rendront dans le Leu 
dont les deux parties interressées conviendront, spons ÿ 
ouvrir et suivre les négociations. 

__ XXIV. Les délais dans lesquels les hautes parties con- 
tractantes devront retirer leurs troupes dés lieux qu’elles 
doivent quitter en conséquence des stipulations ci-dessus, 
ainsi qué le mode d’exécution des diverses clauses que con- 
tien? le Ra traité, seront fixés par une convention spéciale, 

XXV. S. M. l’empereur des français, rroi d'Etalie, et 
S. M. l'empereur de toutes les Russies, se garantissent 
mutuellement l'intégrité de Jeurs possessions et celles des 
puissances comprises au présent. traité de paix, telles qu’elles 
. sont maïntenant ou seront en conséquence des stipulations 
” ci-dessus. 

XXVI. Les prisonniers de guerre faits par’ les parties con- 
tractantes , on comprises au présent traité de paix, seront 
rendus réciproquement sans échange et en masse. 

XXVI. Lesrelations de commerce entre l’Empire français, 
le royaume d'Italie, les royaumes de Naples et de-Hollande 
et les états confédérés du Rhin, d’une part, et d'autre part 
l'Empire de Russie, seront rétablies sur le même pied qu’avant 
la guerre. 7 

XXVIII. Le cérémonial des deux ‘cours des Tuileries et 
de Saint-Pétersbourg entre elles et à l'égard des ambassa- 
deurs, ministres et envoyés qu’elles accréditeront l'une ‘prés 
de l’autre , sera établi sur le Püncipe d'une réciprocité et 
Jun égalité parfaites, 
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XXIX. Le présent traité sera ratifié par S. lu. l'empereur 
des français, Roi d'Italie, et par S. M. l'Empereur de toutes 
les Russies. : 

L’échange des ratifications aura lieu dans cette ville, dans 
le délai de quatre jours. 

Fait à Tilsitt; le 7 juillet ( 2% juin ) 1807: \ 

Nota. Nous donnerons dans le n°. prochain le teste du 
traité de paix concln avec la Prusse, dont les principaux arti- 
cles se trouvent au reste rapportés dans le traité conclu avec 
la Russie. 

Tonningen , É juillet. Nous sommes tous daus 
la consternation , le consul d’Angleterre ayant or- 
donné à tous les bâtimens anglais de partir et d’aller 
se placer à Wollerwick , sous la protection des 
vaisseaux de guerre. Le bruit court què notre 
expédition est arrêtée dans le Suad. 


Haribourg , 15 juillet. Noùûs savons déjà que. le 
roi de Süëde , qui met ane suite «étonnante dans 
ses folies, a en effet recommencé les hostilités 
à l'heure et à la minute fixées par l’armistice. On 
a entendu le 14, a Schwerin, un canonnade trèes- 
vive, et nous attendons à tont instant le triste : 
récit des combats les plus coupables et les plus 
inutiles qui aient jamais été livrés dans pe 
inoderne. 

‘On parle de mariages qui vont cimenter la 
paix si heureusement conclue entre les grandes 
puissances du continent. 








NOUVELLES ARRIVÉES CE MATIN. LE 
Du pays de Mécklenbourg , 14 juillet. Hier on a 
entendu une forte canonnade du côté dela Peene. 
On apprend que les francais ont forcé le. passage: 
de. Damgartem. : , 

Ce que l’on avoit prévu est arrivé; la légion alle 
maude au service d'Angleterre déserte par Rp 
gaies entières. 

Francfort , 20 juillet. On assure que le duché : de 
Branswickest entré dans la ponfédération germanique 


Les contingens des petits princes de Saxe agrégése 
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à la confédération du Rhin. ont reçu dé notivesn 

l'ordre de se mettre en marche pour la Poméranie, 
Paris, 26 juitlet. Dans tous les lieux où les traités . 
de paix ont été publiés, un immense concours de 
peuple s’est réuni ; l’allégresse et la reconnaissance 
publiques se sont manifestées par les plus vifs trans. 
ports et par les cris mille fois répétés de vive L’Em- 
pereur ! Le soir il ÿ a eu une illumination générale, 

{ Journal du Soir. |] 








NÉOCROLOGIE. 
* Cette ville vient de perdre un homme de mérite; Fidile 
DérTasz, teinturier. Quoiqu'il ne fat qu’un artisan , il avoit 
des conuoissances au dessus de son état qu'il raisonnoit d'après 
les principes chimiques : ‘Bon botaniste , les autres parties 
de l'histoire naturelle ne lui étoient point étrangères ; il 
étoit né avec l'esprit observateur, et si ses parens n’avoient 
pas négligé son éducation, il eût fait honneur à son siècle. 

Il arrive malheureusement trop souvent: que des hommes 
d'un génie rare, naissent dans la médiocrité; DÉTREZ étoit de 
ce’nombre ; obligé de travailler pour vivre et pour élever sa 
famille, il ne poutvoit faire toutes les expériences qne son 
génie lui sugpervit; et sa santé qui étoit fort délicate, 
se détérioroit par ses travaux continuels. 

Il est mort à la fleur de son âge, ( 42 ans) après avoir 
langui pendant plusieurs années, laissant uñe femme et des 
enfans dans la plus cruelle position. Son fils âgé seulement 
de 14 ans auroit été le digne héritier de ses talens', s'il avoit 
pu jouir encore quelques années des leçons de son père. 
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È 5. à SPECTACIES. 

Ps épi mardi 48 Juillét 1807, Mile. Düuélesnoy, née 
à! Valenciennes, Artiste du théâtre Français de S. M. l'Em- 
pereur, jouera une représentation de Pakone sr. Hrrorrre; 
tragédie en 5 actes de Rucine , elle: remplira le rèle de 
Phèdre..Les premiers artistes du théâtre de Lille la scconde- 
ront; le spectacle commence'a par Céesrss, comédie en un acte. 
*. Prix : Premières, 3 fr. Seçondes » L fr. 95 c. Troisièmes 
bien éclairées et distinctes des galleries), 1 fr. Parterre, 1 fr. 
«Galleries, 75 ©. non compris la rétribution des indigens. 
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FEUILLE 


DE VALENCIENNES, 
Du Jeudi 30 Juillet 1807. 


AVIS: / 








Vente considérable lde Marchandises, consistant 


en Ronneteries, Bijouteries, Quineaïlleries , Cou 
telleries , Soieries, Fils, Cotons, Boutons, Bas de 


fl et de coton, pour hommes et pour femmes , unis 


à côtes , et de couleurs. meubles et effets , etc. 


On fait savoir que MM. lescréanciers dela maison : 


de cominerce connue sous la raison de V®. Lesens= 
Froissart et fils, poursuite et diligence de MM. 


Auguste Rhoné-Carez, Cunier et Delbove ,syndics à . 


l’adjonction de M. Rhoné-Dath , caissier, continne= 


ront de faire procéder ‘aujourd’hui , 30 Juillet 1807, . 


deux heures de relevée, et jours suivans , à la -: 


Vente desdites Marchandises. 

Les clauses et conditions de cette Vente seront 
annoncées lors de la criée , qui se fera maisou 
rue St.-Génois, n°.1, Contiguë au Marché public, 
par le ministère de M. Delamme, Notaire impérial, 
à Valenciennes, ss | 

om am émettant langue,” 

Traité de Paix avec la Prusse, ‘ 
$, M. l'Empéreur des français, Roi d'Italie, protecteur de 
la confédération du Rhin , et 8. M, le roi de Prusse, étant 
animés d'un égal désir dé mettre fin aux.calamités de Îa 
_gucrre, ont ,à cet effet ; nommé pour leurs plénipotentiairæ, 
savoir : 
_ S. M. l’Ermpereur des français, Roi d'Italie, protecteur de la 
confédération du Rhin, M. Charles-Mauricé Talleyrand, prince 
‘ de Bénévent ,son grand-chambellen et ministre des relations 
extérieures , grand-cordon de la légion d honneur, chevalier des 
ordres de l'aigle-noir, de l'aigle-ronge de Prusse , et de l’ordre 
de Saint-Hubert, | 


É 
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Et S. M. le roi de Prusse, M. le fold-meréchal comte de 
‘Kalkreuth , chevalier des orêres de laigle-noir et de l’aigle- 


‘ rouge de Prat, et M.le comte de Golts ,son Res al 


et envoyé extraordinaire et ministre plénipotentisire près S. M. 
Rempereur de toutes les Russies, chere de S'ordre de l'aigle- . 
Touge de Prusse. 

Lesquels après avoir échangé Jeurs pleins pouvoirs rerpocuh , 
sont Convenus des articles suivans : 

* Arr. I. T| ÿ aura, à compter du jour de l'échange des ra- 
tifications du présent traité, paix et amitié parfaites entre 
S.'M. l'Empereur des dE roi d'Italie, et S. M. le roi 
de Prusse. 

II. La partie de duché de Magdebonrg, situés à la droite 


8e l'Elbe; 


La Marche de Prigaite, V'Uker-Marck, la moyemme et la 
nouvelle Marche de Brandebourg, à l'exception du Cotbuser- 
Kreis on cercle de Cotbus, dans la Basse Lusacé ; 5 

Le duché de Poméranie: ' 

La Haute, la Basse et la N ouvelle-Silérie, avec le comté 


“dé Glatz; 


‘La partie du distriet de Ia Netze située an nord de la chaus- 

*séa allant de Driesen à Schneide-Mülh ,'et d’ure ligne allant 
tle Schneïide-Mfhl à Ja Vistule par Wakkäu; ‘en fuivant les 
limites du cercle de Bromberg, la Pômertlie, l'ile de Nogat 
‘et della Vistule ‘à lanest de la vicille Prasse et au nord du 
| gerèle de Calm  l'Eemelañd, etenfn le toyaurse de Prusse tel 
LUE étoit au prrierfjanvier 1992, ser0Rmt restitués à S. M. le 
ni de Prusse, avee les places de Spandau , Stetin, Custria, 
Glogau, Breslau , Schveidnitz, Neiss, Brieg, Kosel et Glatz, 
et géncralement toutes les places, citadelles, châteaux et forts 
ci-dessus. dénommés, dans l'état où lesdites places, citadelles, 
.Ghâteaux et forts se trouyent maintenant, 

La villé et ‘citadelle de Grütidentz, avec les villages de Neu- 
dort, Gardchkeh ét Swiercorzf, seront aussi reslitués à 
8. ‘M. Te roi de Pros. 

" ili, S. M. le rôl de ‘Prusse reconnott S'ÂL'Re voi" de Wa- 
piles, Joseph-Napoléon . et 5. M. le roi de Hollande, Louk- 


| , Näpoléon. 


IV. S. M. le roi de Prüsse réçondoît parvillénient Ta con- 
. fédération duRhin ; Pétet uctuél de possession de chatun des 
_ souvèrains ui la côniposent, et les ‘titres donnés à plusieurs 
*'d’entr'eux, soit par Pacte de confédération, soit par leé trairés 
accession subséqu os. 








s | (io) 

‘ Promet sadite majesté de reconnoître les souverains qui de- 
viendront ultérieurement membres de ladite confédération , ess - . 
la qualité qui leur sera dennée par les actes qui les y ferons 
entrer. . ‘ 

V. Le- présent traité de paix et d'amitié est déclaré commen 
à S.M. le roi de Naples , Joseph-Napoléon, à S M. le roi de 
Hollande, et aux souverains confédérés du Rhia, alliés de 
S. M. l'Empereur Napoléon. 

VI. S.. M. le roï de Prusse reconuoit pareillement S. A. L le 
prince Jérème-Napeon , comune reide Westphalie, 

VIS. S+ Mi le roi de Prnsse cède en. toute propriété et sou 
veraineté, aux rois, grande-dnes, ducs ou princes qui seront dé- 
signés par S. M- Yémpereur des fmençais et roi d’Hialie , tous 
les duchés, marquisnts, principantés, comtés, seigneuriés et 
généralement touxles verritoinea ou parties de tesritoires quel- 
conques , ainsi que tous les domaines et biers-fonds de toute 
nature que sadite majesté le roi de Prusse possédoit, à quelque 
titre que ce fût, entre fe Rhin et l'Elbe , au commencement 
de Ja guerre présente. 

VIII. Le royaurse de Westphalie sera composé de provinces 
cédées par 9. M. le roi de Prusse, et d’autres. états actuellement 
possédés par $. M. Vempereur Napoléon. 

IX. La disposition qui sera faite par S. M. l'empereur Na- 
poléon des: pays désignés dans les. deux ertickes précécens et 
Pétat de possession en résultant pour les souverains au profit 
desquels elle aura été faite, sera recennue per S. M. le roi ce. 
Prusse, de la même manière que si eMle-étoit déja effectuée et 
contenue au présent'uaité. . 

. X. S.M. ke roi de Prusse, pour lui, ses héritiers et succes. 
seurs, renonce à tout droit actuel ou éventuel qu'il pourroit 
avoir ou prétendre. 

10. Suy tous les territoires sans exception situés entre le 
Rhin et VElbe , et autres qne ceux désignés en l’article VIH. 
__a6. Sur celles des possessions de S. M. le roi de Saxe et de 
Ja maison d'Anhalt, qui se trouvent à la droite de PElbe. | 

Réciproquement tout droit àctuel au éventuel et toute pré- 
tention des états compris entre l'Elbe et le Rhin sur les posses- 
sions de S. M. le roi de Prusse, telles qu’elles seront en consé- 
quence”du présent traité , sont et demeurent éteints à perpétuité. 

XI. Tous pactes, conventions on traités d'alliance , patens ou 
cecrets, qui auroient. pu être conclus entre la Prusse et aucun 
‘des états sitnés à la gauche de Elle, er que la guexre prérente 


\ 
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g'avoit pes rorapus, demeureront sans effet et seront réputés 
nuls et non avenus. 

XII. 5. M. le roi de Prusse cède en toute proprié té et souve= 
raineté à S. M. le roi de Saxe, lè Cothbuser-Kreys ou ce rcle ‘de. 
Cotbus , dans la Basse-Lusace. 

XIII. S. M. le roi de Prusse renonce à perpétuité à la posses- 
sion de toutes les provinces qui, ayant appartenu au royaume 
de Bologne , Ont, postérieurement au 1r. janvier 1778, passé à 
diverses époques sgus la dominaion de la Prusse, à l’exceptiog 
de l’'Ermeland et des pays situés à l’ouest de de la Vieille-Prusse, 
à l'est de la Poméranie et de la Nouvelle-Marche,vau nord du 
cercle de Gulm, d'une ligne allant de la Vistule à Schneide- 
Mübhl par Valdau, en suivant les limites du cercle de Bromberg 
et de la chaussée allant de Schneide-Mühl à Driesen, lesqnels, 
avec la ville et citadelle de Graudents et les villages de Neu- 
dorf, Garschken et Swierkorzy, continueront d’être possédé & 
en toute propriété et souveraineté par $. M. le roi de Prusse. 

XIV. S, M. le roi de Prusse renonca pareillement à PPS 
tuité à la possession de la ville de Dantzick. 

__ XV. Les provinces auxquelles S. M. le roi de Prasse renonce 

par l’artiele XIII ci-dessus, serant-{-à l'exception du territoire 
. spécifié en l’article XVIII ci-après ) possédés en toute propriété 
et souveraineté par S. M. le roi de Saxe , sous le titre de guché 
de Varsovie , et réglés par des constitutions qui, en assurant 
les libertés et privilèges des peuples de ce ARE se conci- 
Bent avec la tranquillité des états voisins. 

XVI. Pour les communications entre le royaume de Saxe 
et le duché de Varsovie, S. M. le roi de Saxe aura le libre 
usage d’une route diliture à travers des états de S. M. le 
roi de Prusse. Ladite ou le nombre des troupes qui 
pourront y passer à la fois, ‘et les licux d'étapes, seront d’é- 
‘terminés par une convention spétiale faite entre leursdites: 
majestés, sous Ja médiation de la France. 

XVII. La navigation par la rivière de Netze et le canal 
de Bromberg, depuis Driesen jusqu’à la Vistule, et récipre- 
quement, sera libre et franche de tout péage. 

X VIT. Afin d'établir autant qu'il est possible des limites 
naturelles entre la Russie et le duché de Varsovie, le ter- 
ritoire ciréonscrit par la partie des frontières russes actuelles 
qui s'étend depuis le Bug jusqu'à l'embouchure de la Los- 
sosna, et par une ligne martant de ladite embouchure et sui- 
vaut le thalwyeg de cette rivière, le thalwég de la Bobra jusqu’à 
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son embouchure, le thalweg de la Narew depuis le point 
susdit jusqu'a Surats; de la Lies ; jusqu'à sa source près le 
village de Alien; de l'afluent de’ la Nuzerck, prenant sa 
source près le même village; -de la Nurzerck jusqu'à son embou- 
chure au-dessus da Nurr, et enfin le thalweg du Bug, en 
le remontant jusqu'aux frontières russes actuelles, sera réuni 


+ 


à perpétuité à l'empire de Russie. \ 

XTX. La ville de Dantzick âvec un territoire de deux 
lieues de rayon autour de son enceinte, sera rétablie dans 
son indépendance, sous la protection de S. M. le roi de 
Prosée, et de $ M. le roi de Saxe, et gouvernée par les lois 


qui la régissoiènt à l'époque où elle ceasa de se gouverner 
elle-même, 


XX. S. M. le roi de Prusse, S. M. le roi de Saxe, ni 
Ja ville de Dintzick ne pourront empêcher par aucune pro- 
hibition, ni entraver par l'établissement d’aûcun péage, droit 


ou impôt, de quelque naiure qu il puisse ètre, la navigation 
de la Vistule. ji 


XXI. La ville, port et territoire de Dantzick serom fer- 
més, pendant la durée de la présente guerre maritime, au 
commerce ct à la navigation des anglais. 


La suite au pr'crain numéros 


| nn. 


NOUVELLES. 


Hambourg , 18 juivet. Nous venons de en 
des nouvelles de la Poméranie. Fl s'y est livré, 
14 juitlet, un combat sanglant dont le résultat ce 
défaite des coalisés et. le” triomphe des Français. Le 
uaréchal Brune ‘a rep ‘us sé le roi de Suède , et 
Stralsund est déjà cerné p:r les troupes impériales, 
Lo combat a ea lien près de fPritt. Le maréchal a 
traosféré successivement son quartier-pénéral de 
brok à Demminr et de minin à Grimu. Un corps 
suédois a été, dit-on, coupé aux environs d’Anclain, 
Oa porte le nembre des homines restés de part et 
d'autre, sur le champ de bataille, à 4000. 

S'retin, 15 juillet. D'après la Gazette d’Altona , 
les troupes francaise: qui éloient en.marche vers la 
Poméranie suédoise ont recu ordre de faire halte, 


/ { Journal dy Soir. } 
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. NOGFELLES ARRIVÉES CE MATIN. 


‘ Lé Haye »19 Juillet, Les anglais ont tenté , le 12 
de ce mois, un débarquement sut l’île de Gorée, 
qui a tourné à leur confusion, 


Hanovre, v7 juillet. On dit qu’il sera formé une 
association des treize villes anséatiques, dont Ham. 


bourg aura ie directoire. Dantzick sera au nombre 
de ces villes. | 


. Des troupes françaises et hollandaïses doivent en- 
trer, dit-on , iacéssaminent dans le Holstein pour 


former le Sund, 


. Paris, 28 juillet. Hiér 27, S$. M. l'Empereur est 
_ arrivée à Saint-Cloud à $ heures du matin , en fort 
_ bonne santé. \ 


} 


. À 9 heures ; 60 coups de canon ont ennoncé, son 
arrivée. | Ù 1e 





: VARIÉTÉS. | 

Nous entendons tous les jpurs des gens inconsidérés se 
plaiudre de ce que l'on met trop de préraution dans la ré- 
daction des actes civils, comme si on pouvoit en prendre trop 
dans des actes d’où dependent le sort et la fortune des citoyens ! 
Quant à nous, nous pensons que le gouvernement a fait un 
acte de sagesse en donnant des formules dont onne puisse 
s’écarter. Il nous en tombe tous les jours sous les yeux où 
les voms ‘sont estropiés, ou contenant des détails ridicules et 
plus ridiculement exprimés encore. En voici un par exemple, 
qui apprêteroit à rire, s’il ne s'agissoit de la mort d'un homme 
qui a eu le malheur d’être tué ; on y lit entr'antres phrases : 
La vuitureque conduisait le cadavre . ..... étoit attelée d'une 
jumegt pleine de Poulains ; le reste de l’acte est écrit de ce 
style ; qu'on se plaigne encore, si an l’osè, des formes que 


l'on met dans la rédaction actuelle! : h | 


SPECTACLES. 


Melle, Ducseswois, ou plutôt Mezromène, sous la figure 
de Meile. Docmssnois, a paru avant-hier dans le beau et 
très-difficile rdle de Phèdre, et l'a joué avec une perfection rare. 
Nous n’essayerans point de donner à ceux qui n’ont pu 





è 


\ 





- [ros, 
jouir ‘de cette représentation, un détail des endroits où elle 
a le plus étonné , puisqu'elle a été admirable depuis le peer 
vers jusqu’au dernier. 

Melle. Ducussnors est née pour sa, professions la. netulé 
l’a douée d'une ame sensible et d’une intelli igence peu com 
mune;ses attitudes saht riobles et. naturelles ; rien de plus 
varié que ses tons, elle sait donner à ces brus des Eharmes 
inimitables.. Tout ceci dépend de l'art et ouffit pour plaire 
quand on sait s’en servir à propos ; mais elle a d'antses qua. 
lités pour toucher. Dès quelle se présente sur la scène elleparoit 
. pénétrée; ses yeux annoncent ce quelle va dire; sa crainte et ses 
soupirs sont peints sur son visage ; en un Mot, tout ce qu elle es 
prime paroitréel et effectif; sa voix semble moins s’ ‘exprimer que 
sou cœur; mais elle accorde toujours la pasioë avet le carao— 
tère général , sans jamais oublier l’un pour l'autre: elle est ndble 
aa milien de ses transperts, sn fierté égale celle de--son pesson- 
nage sans l'outrer; Phèdre étoit livrée à ses fureurs-et à on 
emour sans être au-dessous de sa grandeur. 

: . #5. ., 
sean mme 

Aujourd'hui jeudi, 30 juiller 1807; à la démpude générale 
du public et pour la clôture des représentations de Meite. 
Docusswots, née en cette ’ville. artiste du Théâtre français de 
S. M. l'Empereur, et des artistes du grand théâtre de Litie, 
on donnera ARIANE ABANDONNÉS, tragédie en 5 actes et 
eu vers de Thomas Corneille, dans laquelle Asile, de 
remplira le rôle ‘d'Ariane. 

Cette tragédie sera précétlée à Dérrarcr : -&T- Müricr, 
comédie en vers. Entre les deux nd où res use 
Grande Ouverture, RNCS D 
tions précédentes. On: pourra ie procurer e: bleu dans da 
journée, chez Mr, Honnis. ‘ : * L 

CHARADE. : RE RAA 
Mon premier, au jardin, charme .païr sa vcidures 
‘Et mon second par sa double DATUTE y, 
Calme nos maux, adougit nos. jme. , 
\ Mon entier dans des champs peut gêner la eultare., 
Et se trouve souvent sur le bütd dès chétite. : 

, Le mot du Logogriphe . inséré Hans G n°, 77,.e8t Robe, 
qui fait Ortie, dans lequel on trouve, Or, Rtte, Rôt, Roi » Toi 
«Celii de l'Énigme inséré dans Le n°. 78. est Bec. 


pe 
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ÉPIGRAMME. nn 


Ami, disoit un mari désolé, 
Plains - moi: j'ai pris une femme coquette; 
Et qui m'a fait présent d'une triste cornette : 
De chagrin, j'en suis acçablé. 
À bien d’autres qu'à toi ces accidens. arrivent, 
Régond l'ami, n'en sois point si se s € 
Où en meurt peu, beaucoup en vivent ; 


s 
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FEUILLE 


DE VALENCIENNES, 
Da Samëdi 10€, | Août 1807. 
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AVIS os 


Département du Nord, Commune dé Maïing. 
A vendre ou à louer. Un beau Danse: fornié de l’enclos ef 
 d’ane partie des bätimens de la ci-devant abbage de Fontenelles, 
ayant maison de maître , habitation pour un fermier , brasserie, 
écurie, grange, bérerieë, étables, greniers et pigeonuiers ; 
bâtis très-solidement et à neuf : le tout entouré: de fossés et 
contenant 23 hectares , 36 ares, { 73 mencaudées ) environ, tant 
en jardins, vergers, qu'en prairies, terres labourables et ‘étangs. 

Cette belle propriété, que baigne le fleuve de l’Escaui, est 
située entre Cambrai et Valencienties, à 3 quarts de licué 
de cene dernière ville. Elle peut également cofvenîir à un 
propriétaire aisé, qui en feroit une maison de catipapie 
agréable, à un cultivateur qui y trouveroit todtes les com- 
modités désirables , et à ün msnufacturier , par sa situation 
avautagense sous tous les rapports. 

On accordera de grandes fâcilités pour le payaheni t 








| 


La vente de cè bien, ou en cas de non adjudication ; Î@ 


location ; eù y Anexant quélques biens assez importans - sa : 


fera le metcredi , cinq Aôût 1807, dixheures du matin, en 
l'étude de Me. Dupire, ancien avocat'et dotaire à Valenciénties, 
rue eutre-denx-Mozeaux, no. 25, près la grande place. 

Entre tems ledit Notaire recèvre hs offres, soit pouf la 
vehte, soit pour La Tôcation; et donnera tous les dass ir 
qu'on peut désirer. 


t On demande une cuisinière qui ait sérvi dars de bonnes 
maisons , et soit en état de faire des repas de vingt couverts; 


- 


on ne la prendra, que sur de bons certificats et qu aprés avoir 


pris des informations. C'est pour demeurer à à Ja campagne. On . 
pourra se faire iascrire au bureau de ce journal. , 


nu (1p®) - .t 
Suite du Traité de Paix avec la Prusse, - |: 
ZXII. Aucun individu, de quelque classe et condition qu'il 
soit, ayant so domidile du des propriétés dans les provin- 
ces ayant appdrtènui #a foÿaunie de ‘Pologne, ét que S. M. 
le roi de Prusse doit continuer de posséder, ne pourra, non ' 
plus-qu'aucen individu domicilié, soit dans le duché de Var- | 
sovibs! sbh dans le’ tétritoire’ qhi doit étre’ réuni’ à l'empire | 
de Russie, mais ayant en Prusse des bieng-fonds, rentes, | 





pensions. ôu fdvenbs ; de quefjhé natare‘qn'ilh soient, être 
frappé dans sa personne, dans ses biens, rentes, pensions et 
- revenus “de tout genre, dans son rang et ses dignités, ni 
poursuivi, ni recherché ‘en ’auoune façon quelconque, pour 
aucune part qu'il ait pu, politiquement ou militairement, 
prendre aux, évéuemens de la guerre présente. 

XXIIL Pareillement aucun individu né, demeurant ou pro- 
priétaire. dans les pays ayant appartenu à la Prusse antérieu-- 
rement an, 1er. janvier 1772, €t qui doivent être restitués à 
SM. le roi, de Prusse, aux termes de l’article ÎI ci-dessus ; 
et, notamment aùçun individu,.soit de la. garde. bourgeoise de 
© Berlin. soit de la gendarmerie, lesquels. ont pris les armes 
pour le maintien de la tranquillité, publique ; né pourra être 
frappé dans sa persugne, dans ses biens, rentes, pensions et 
reyenys,.de taut genre, dans son rang et soû grade, ni pour- 
suivi, ni recherché en aucune façon quelconque, pour aucune 
part qu'il ait prise ou pu prendre , de quelque manière que 
ce soit, aux évépemens de la puerre présente. | 
._. XXIV. Les eügagements | dettes et obligations de tonte 

mature que S. M, le roi de -Prusse a pu avoir, prendre et 
captragtpr , antérieurement à la présente gue e ; comme pos- 
sèpseur. des pays, territoires, domaines , bien#.et revenus. que. 
sadite majesté cède, ou auxquels elfe renonce ;par. le présent 
traité, seront à la charge dps nouveaux possessenrs et par eux 
acquittés, sans exception. rr@rictipn, ni régerve aucune. | 

AV. Les fonds. et. capitaux. appartenant, s0it à .des pars 
tiligre., sait à des établissemens publics, religieux. cinils-ou. . 
militaires des pays que S. M. le roi de Prusse cède ou 
auxquels, elle renonce par le présent, traité, et qui auroient 
été placés, bit à là’ banque dé Berlin, sûit # là édisse dé 
la ‘société maritime, soif de toute autré imanièré quelcoique, 
dahs ‘Tes États de S.'M. le roi ‘de ‘Prüssé ‘ne pourfont être 
ni confisqués" fi ‘saisis ; mais’ Îes ‘prôpriétaÿres" dEsdiis fonda 
et capitaux seront lires d'eñ disposer et tôtinueront d'en 
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Cette Fouïlle parois lon 
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jouir ‘ainsi que des iâtérêts Schus ou à échoif ; aus, termes 
des contrats ou obligations passés àcetefiet. . 

‘Réciproquement ; il‘en sert: usé dé In shâme manière pour 
tous.les fontis ét capitaux que dés ‘sujets ou des établissémens 
publics quelconques dela monarchie prussienne avibat placée 
dans les pays que S. M. le roi de Prasse de ou. ne 
elle renonce par Île présbft-traités:; . ess 

AXVE Les archives. éontenabt les titres de prongiéeé, do- 
sutens:et. papiers généralement. quelconques. relatifs aux pdys, 
territoires , domaines et biens. que. S. M. je :rpè dé. Prusse 
cède ou auxquels elle renonce par le présent traité, ainsi que 
les Cartes et plans des villes fortifices, citadelles:, ; chiteaux 
et forteresses situés dans lesdits , Pays, seront remises par « des 
commissaires de sadite majesié ; dans. le délai de troïé na 
à compter de l'échañge. des ratifications ; savoir: . ‘ 

: A des commissaires de S.'M. l'Empereur Näpoléo ;" pobr 
ce qui concèrne les pays cédés à la gauche de l'Eibe. ‘ 

Et à des commissaires de $. M. l’Empereûr de toutes lex 
Russies, de S. M. le roi dé Saxe et de la ville de‘ Dant- 
zick,- pour ce qui concerne le paÿs .que leursdites Inajestés 
et là ville de Dantzick aoient posséder en cpdséquence dh : 
Présent traité. 

XXVIL. Jusqu'au jour de. Ve échaige des ratifcations du futat 
traité de p: paix définitive entre lé France et l'Angleterre y tous 
les pays dé ta domination de $, M. Je rpi de Prusse seront : 
sans exception ; fermés à da navigation et an Coniierce des 
anplais. - 

Arcune io te pourra étre-faite des-ports prassiens 
pour les îles biitanniqués ;nfauéun’ bâtiment venant le l’An- 
gletepre. ou de sps tolonicé.dire ‘reçu :dans lésdite: pres. ; 

MX VE. D sera fait immédiatement: une. :éoitemsxin ayant 
pouf] objet de régler tout: :çe : qui, ‘est velatifi au mode. ét.à 
Pépoqne:de M ‘remise des places qui doivent être restituées à. 
Sk:M''lèroi dé Pruse, aintique les détails qu} ragat deux l'ed- 
ny'nistration civile et none _ pays Lu derreatrémerunss 
restitués, tu D'aYE on su os ali: 
 TÆXEX: Les pélsoiniers dpt eeront téfihes dec: sat et. 
d'autre ssns échange ‘et eu ‘hiaôsé le’ plus grertaite se 
poiféas 2°!" No er pen côte T 

‘XXL "le présent traités rsera ratifié: er s. M} -lerupereur 
des” français, roi d’Isalie èu pay: 5: Mie roi qe Ryrirsse.,.et 
les ratifcations en seront échangées à Konigsber ar le 


‘{ 210 pi | | 
. débai- de. six jouis, à compter de la signature , < cu do si 
. faire se peut. \ + 
. Fañt ‘a Tilsitt,. le 9 juilles: 1807, : . it a 
.Signés,;-Ch.. Maur , Talleyrand; prince de Bénévent: k 
maréchal. comte de vor comte de : Goltz. 
Pour: empliation CRE | 
Le ministre des rélations- extérieures ; ui 
Signéx; €. Maur. Tallkyrand;: prince. de. Bénévéut. 
hu ratifications du prénentt traité ‘ont _ Loi à 
—_—. de: 42 fuidet 180 LL 
M°ATRIE DE: VALENCIENNE 3. 


“Le Lire de la ville de’ “Valenciennes prévient ses conci- 
toyens que, le Sr. Deleau, . ‘architecte > prendra Dimanche 

août, des ‘informations de commodo et iacommodo ; pour 
connoître les avantages et Îles ,Aésavantages qui pourroient 
résulter pour la ville et pour es hospices. de l'échange du 
terréin des capuçins , appartenant à l'administration militaire, 
contre le jardin dit de Maingoval, tenant à l'emplacement 
‘de l'arsenal , uue petite maison tenant à la, | CAZETNE: de 
Poterne en bas, une petite portion de terrein. de de cour 
de Vhospice-général, tenant à ladite, cazerne. . ê 

"Les ua qui auront des observations à faire Dour où 
contré cet échange, sont invités. à les _trausmeitre dans l'i- 
tervalle audit Sr. Deleau. 





BENOIST aîné , , Maire. 





os fHiaGsus : : M Q D Ë S. ñ i 4, à LR s 
| Les iflqursih ‘ké mode sont, d'abord, le géranium ;: qui va 


à gur data paillæblanche ou su :satin blanc ; avec des ruhgns du 


mtémelrouge,; raigéé à cargegx égaux ; puis les ‘bleuets pana- 
chés,:1es œillets panachés. On porté aussi des. plumés: panachées. 
Les: piwgmes ;. .Qquaique ce he soit pas la Saison sont: dussi 
Lommagts: giclesi. flepna; pi à Aus 19" | 

La belle couleur de gants est Isabelle, 

:: Les: pebviatinnr sectrompeppiantf si,;a 22 degrès de chaleur : 
äls sroÿoiçat um ne porte qus de bottes à Paris. , 

Untailleur qai fait venir des patrons de Londres , nons @ 
“assuré l24 hâites-étaient phes courtes , les tailles. d'Aabite 
p'yslosgner, kes dos plus darge PT Pope du ris nn 
des Rpsqugs.r NERO ÉLUS it? 22 


Çurs 
. De touws-les:farmes .de. siéges ide cocher :la moins éhigunte 
est celle que pnsiseiers. adeptens:aux:wvitures tes plus riches ; 
nous voulons parler des siége en haète ;: rewbourrés de cuir. ñoir. 
Quelques patifs-maitres les--ont' es pour leurs carricks, 
aux dôssiers.à baltisires. : 11.1". ne 





ST RUE 
ne RS ".. ct Farmer de. 30 - juiblet. 
‘ Au Rédacteur: : "+ Ne 


Je prié Mr. le ‘Rédacteur : ‘de la Feuille” de Valenciennes 
de vouloir ‘bien y ‘insérer cette note.” 

Lä -ficilité des communications et le besoin d'un air sa> 
lubre, font désirer aux habitans de ‘Valencieunes, que la 
navigation” passe ‘dans’ la ville; leurs administratcnrs pleins 
de zèle n’ont négligé aucun moyen de l'obtenir. S. M. LetR. 
Y'Em pereür a donné Ja -paix au continent. Ï la donnera à 
l'univers; et exécutera tous les projets ‘atiles. La navigation de 
J'Escsut va devenir /vasté. ot nnportante : mais :}ose dirè 
‘que -6e soxoit Pentraver, que: dela ‘détourner: et::lx. faire 
‘passer exclusivement au travers des fortificatiogé et de la 
ville;.que çe. passage dans.le :ville ne serok pas pr gratui 
avantage . ppur. Les pabigans, etique la dépense éeçoitieon 
sidérable. C'est mon opinion, je ne cherche pas à.la rléméntrer 
pouf ne pas frop contrarier l'opinion épposée. Je pense don 
qu'on n'obtiendra jamais que le gouvernement fasse la dépense 
de faire passer la navigation dans Ja. vile. . a 

Il est de la'Ghis utgente nécessi’ qe Ra risi iére ‘soit cafée, 
il est’inutile de proïver cette vékté" | 

J'observe ‘10. Qu} en coûterolt fhñiiment ie ‘rendre à 
la rivière ; toute’ sä l'farpeur et : jafprôfondenr depuis sa source 
ne le'caual rrbqu'à gæ réunions ci | 

0. Que ‘je'ne croi pi” cette: larbeur nécessdire. ‘-”- 

3 Que beaueoirp” * d’habiiaris ont actuellement dans’ & sie 
vière des’jardins: dont on 'peatiné pis lee priver." :: 

* 49, Qu'eu:. se, büfnant un à ‘la rivière la Hrgée 
nécessaire, On pourroit céder aux rivéräine::0"s. “lfwdins > 
doht la Jouissincæ‘ceiseroit d'ètre précaire. 

. "50. Qu'arec le prodait -de célte vénée.s ( pu de Fes, ptes 
remboursables \ on, ponHrast pay er june partie des frajs du 
curage, etc. toit | 
j AE SR RS Par tn ‘abonné. 

: Nong neisohmes pus de Pavis de notre abonné qéañf % 
l'opinion yqu'il émet du peu heiteé La “résalteroit"p 


", 3 


‘“f G 


" 


\ 


> 


| Cr) 
Augsbourg , o juiket. Le ‘l'yrol jouit de la plus 
rande tranquillité. Le pave pen en bavarois s’y 
ait beaucoup aimer, et l’attachement qu’on y avoit 


conservé pour l’Autriche commence à disparoîtré 


successivement, ; | 
( Journal du Soir. ) 





KERMESSES ou DÉDICACES. 
Demain Dimanche, 9 août, Maring. 
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FEUILLE 


DE VALENCIENNES, 
Du Mardi 4 Août 1807. 





} . 

LENS a 

. AVIS DIVERS, _ 
BEAU MOULIN A VENDRÈ. 

«> Ün fait savoir qu’en vertu d'ordonnance du tribuhe] äs, 
première instance ; .séant à Valenciennes, en date du 3: Févriéé 
1807, enregistrée le dix, et telle du tribunal de premièré 
instance ; séant en la ville d'Avesnes, du 11 Juin 1807; 

enregistrée le 1a du même mois, et à la requête des Sieurs 
et Dames Marie-Anne-Claire Lepage, veuve du Sr. Philippé 

Danye Dhumont, Charles - Eugène - Pierre Rault, Maries 
Ursule Rault, épouse antorisée du Sr. Divory; Charles 
Daulmery, Albert-Marie Lallart, propriétaire demeurant à 


Beaumetz, en sa qualité de père et tuteur légitime d’Alberti : 


François et Albertine -Émélie-Sophie Lallart, aussi propriés 


tajres demeurant audit Beaumetz, Reine-Melchior Didier; 


veuve du Sr. Pierre Boufsier ; Melchior-Joseph Boursier, .: 


Désirée - Fébronie - Joseph Boursier, épouse autorisée du 
Sr. Amédée Hamoir, ces deux dernieté héritiers bénéficiaireg 
du Sr. Pierre-Melchior-Martin-Didier Boursier ; leu frère à 
Isabelle - Marie - Thérèse - Charlotte Dewulf, Doixirière dé 
Mr. Charles-Eugène-Marie Debenoist , propriétaire demeu- 
.rant à Tournsy, en sa qualité de mère et tutrice légitimé 
de Henri, Julie et Sophie Debenoist; ses enfans mineurs, pro: 
«priétaires demeurant audit Touiiay, Louis Debenoist, Génevièves 
Guislain-Jcseph Debenoist et de Joseph- Alphonse- "Eugène: 
Auguste Debenoist. 

“ sera procédé devänt Me. Àlbert-Dominique-Louis-J oseph 
Masrzce, Notaire impérial à Valenciennes, }à ce commis 
par les ordonnances sus-mentionnées des unèue de pre 
mière instance dudit Valenciennes et d’Avesnes, à la vente 
et adjudication , au plus offrant et dernier enchérisseur ; 
d’un moulin à farine , À deux tournaris , avec yradiers ef 
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“en bois de chêne, ‘écuries pour quatre chevaux, chambre 


en mansarde pour le garde moulin , etc. 

L'ensemble couvert eu ‘ardoises, et.en bon état, dite 
Moulin de St. Géry, situé dans. l'intérieur de la ville de 
Valenciennes, eur un des bras de .]’Escaut, nommé [a 
Rivière de Ste. Catherine. 

‘ L'adjadication préparatoire aura lieu en l'étude dudit Notaire 
MABIiLte ,. Qur la grande place à Valencietines , le Mercredi 
douze: août mil huit cent sept, deux tieures après-midi. 

Les amatéuïs efine tes pourront prendre connoissance du 
cahier des charges et des conditions de la vente, chez ledit 
"Notaire Masiuce ne 
ni Vente D ohasaies | 

&> On fait savoir au, public que Jendi prochain treize 
août présent mois deux ‘heures de relévée, Mr. Charles 
Coing, marchand de Fer, fera procéder en sa Brasserie sise 
en cette Ville rue Saint-Géry no. 9, par le 1winistère de 
Mr. Gromez, Huissier, à la vente au plus offrant et dernier 
enchérisseur , des objets ci-après désignés; sAvoIR: une 
partie de bois à brûier, une partie de bois de charpente, 
six sommicrs, deux cuviers ovales, une belle cuve de deux 
mètres, cinq Décimètres, { douze pieds } de diamètre , une 
belle nef, les chantiers de Tl'éntonnerie, des minettes!et 
différens autres objets tels qu'entonnoirs, hocqueë , etc. etc. 

Le tout, sera payé argent ‘comptant. 

Mr, Coing, anaonce aussi que ladite ‘maison ‘est à vendre 
ou à louer présentement : . 

En cas de vente, il Recordèra toute facilité dÉsirable pour 
le payement. 


te 


‘€ Un individu, qui est venu à Douat , à la ie aux 
chevaux du premier de ce mois, y a laissé , dans une 
maïsôn voisine, 

Un cheval entier, taîlle d'environ Auétorse paumes, couvert 
d'uñe blgtte nenve, d’une sengle de fil et d’un licol. 

Ge cheval. est de poil noir-brun, forte crinière, poil coupé 
dans les oreilles; quelqués taches blanches, sur le dos en dessous 
dela selle, queue courte , jambes de derrière un peu éboulées. 
” Le propriétaire peur s'adresser à M. le commissaire de 
police de Douai, qui le buj.fera rendre. 


tr A. vendre. Deux chevaux-bais propres à la voiture et.à 


‘ Ja selle. S'adresser chez MM. Alexandre Duquesnes et. Compe 


de cette ville. ; 





) 


_(1:3 ). | | 
#7 Demain mercredi 13 Août, il sera exposé en veut-, 
au plus offrant, chez le Sr. Tournay , rue de Beaumont, deux 
‘épingles en brillans , deux beaux lauriers, une commode, 
deux secrétaires mard'aétés , un coffre en fer, deux trumeaux; 
le nouvel Atlas historique universel, et le précis de l’his- 
toire universelle. 


tr Le Sr. Bussin, pâtissier-cenfiseur , suisse, rae Cambran 
: prévient le public, qu’on trouve cheg lui tout ce qui a rapport 
à son états en outre, des véritables dragées fines de Verdun, 
et toutes sortes de Hqueurs et eaux-de-vie. Il fait des 
cuvois pour le déhors. | 


€ Made. Ve. Dubus, prévient le Se qu ‘elle a des voitures 
à volenté et à toutes heures, pour la kermesse de Cambrai. 
Les personnes qui tés iréroient en avoir de particulières 
peuvent s'adresser directement à elle. Elle demeure place St. 
Vaast, no. 22 à Valenciennes, | 
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PRÉFECTURE. 
Lille, le 29 juillet 1807, 


Le Géñéral de division Préfet du Nord, Membre 


de Ja Légion d’honneur , - ‘ 


A MM. les Maires des communes du méme département. 

Vous avez sans, doutg €onnaissance, Monsieur, du malheu- 
reux événement arrivé daus la ville de Luxembourg, le 26 juin 
dernier, par suite de l'explosion du magasin à poudre, dit 
ds et vous n'ignorez pas qu’on grand nombre 

‘habitans y ont perdu tous leurs moyens d’éxistence et même 
leurs asiles. _. S ° 

Déja les habitans du département des Forêts et ceux des 
départemens voisins, se sont empressés de-venir au secours 
de ces malheureuses victimes; et à leur exemple, d’autres 
départemens ont aussi ouvert des souscriptions dont on se 
promet un résultat avantageux. Les habitans de votre com- 
mune ne seront sans doute pas les derniers à offrir quelques 
secours aux malheureux habitans de la vilie de Luxerabourg. 

Je vous recommande donc, Monsieur', de donner publique- 
ment lecture de cette lettre, à vos sinistrés, le dimanche 
qui suivra sa réception ,'en leur annonçant que vous êtes 
chargé de recevoir sæ de tenir note des sommes qu'ils vou- 
dront bien offrir à titre de secours. 


(144 ). 
Vous aurez sis de me faire connaître. le montant des semmes 
qui vous auront été remises pour cet objet. 
Je vous renouvelle l'assurance de mes sentimens affectueux. 
PenxentuL. 
: Lille, be 6 août, 1807. 


Le général de division, Préfet du département 
_ du Nord, 

Prévient le public que la navigrion de la Lys sera inter- 
rompue au sas d'Hoaplines, depuis le 16 du présent mois 
d'Août jusqu'au 1er. Octobre prochain, à cause de ja reçont- 
_ £ruction des bajoÿers et des portes de l'écluse d'Houplines. 





Annales de Littérature médicale étrangère s per 
(Na Je Fe KLUYSKENS » @lCe 


La 2e. année de cet intéressant recueil est terminée par 
le 24e. no. qui vient de paroître. 

Contre l'ordinaire de ces sortes d'ouvrages, l'iutéêt de 
celui-ci va toujours ctoissant ; aussi les nombreux abonnés qui 
s’empressent de se le procurer, justifient-ils les éloges que 
nous lui avons donnés ; nous ignorons s’il est répandu" dans cette 
ville; maïs ce que nous poutons ‘assurer , C *est qu'il devroit 
être le manuel de tous ceux qui se consaérent à l'art de guérir. 

Ce 4e. cahier traite d'objets de la plas- ns importance 
on va en juger par l'énuméretioa. 

10. Recherches sur les symptômes etles causes de l'angine 
| pectorale > par le Docteur Party; Here du collège des 

médecins de Londres. 

‘L'auteur y fait l’histoire de cette maladie cite tous les 
auteurs qui en ont traité, et appuie ses raisonnekrens pur 
des faits. : \ 

20, 3e. Dissertation sur la fièvre, par le de Fordyce ; 
il ÿ parle d’une manière lumineuse des effets, des remédes 
que l’on eraploye pour la guérison d'une fièvre continue régulière. 

30, Essai sur la contagion et la fièvre typhoïde ; cet essai 
est très-curieux et très-intéressant. 

4o. Commentaires sur l’histoire et la gaérison des maladies, 
par Witliam Heberden ; c'est une continuation des précédens 
numéros. 

5o. De l'ophtalmie , treduit de l'Allemand du Docteur 
Richter. Ce traité est également une continuation. 

L'auteur de ces annales (JF. Kluyskens) , déjà si avaz- 
tagensement connu, propose par souscription , un ouvrage 





(145) 

bien intéressant : c’est la tradaction de la Zoonomis on Les Lois 
de la vie organique, par le célèbre Durwin, docteur en 
médeciné de la société roysle dej Londtes. = 

Cet ouvrage aura 4 volumes grand in-80, de 500 pages chatun, 
qu'il propose au medique prixde 18 francs les quatre volumes. 

Les souscripteurs devront payer 6 francs à la réception 
de chacun des trois premiers volumes et recevront le qua- 
trième gratis: le port reste à la charge des sonscripteurs. 

La souscription sera ouvèrte jusqu’au 1er. Octobre prochain, 
passé lequel terme, on payera l'ouvrage 24 francs. Les exem- 
plaies en papier-vefin, seront payés le double de ces pris. 
On souscrit, ainsi qne pour les annales, chez P.J. Fr De Goesin- 
Verhaeghe, rue Haute-porte, n°. 229, à Gand, ainsi qu'au 
bureau de cette feuille. 


NOUVELLES, 


Londres | 19 juillet. Dans les cercles militaires 
les mieux informés, on dit qu’une de nos expéditions 
est destinée contre l’île de’ Zélande en Danémarck. 

Plusieurs régimens qui setrouvoient en Irlande, et 
notamment deux qui sont en garnison à Dublin, ont: 
été embarqués pour rejoindre la troisième expédi- 
tion, dont le but est, dit-on , d’attaquer Boulogne, 
où lPtle de Walcheren, on n’e cess8, pendant toute la 
journée du -28 juillet, d’embarquer des troupes, et 
des chevaux à Ramsgate. Un journal assure que 
toutes les expéditions seront en mer avant le 1°" ou 
le 2 août ; mais quant au projet d'attaquer Boulogne, 
c'est, dit-il, vouloir prendre le taureau parles cornes. 

Il’aest en ce moment question que des expédi. 
tions qui se préparent. Nous n’en ayons encore rien 
Vouln dire. quoique nous avons eu connoissance 
de tous les bruits qu'on a fait courir. Quant à, Pune 
._ de ces expéditions, ce seroit une entreprise si 
scanduleuse , si peu justifiable, que nous n’en par- 
lerons même pas, persuadés que ce qu’on rapporte 
à cet égard est tout à fait faux. L’objet de la seconde 
expédition est louable, sans doute, pourvu qu’on 
aitun espoir fondé de succès. On prétend générale- 
ment qu’on veut faire une tentative contre Boulogne, 
et que deux jours en décideront la réussite. 
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Des lettres d’Alger, du 3 juillet, annoncent 
qu’une guerre a éclaté entre les algériené' et les 
tunisiens, que les premiers, dans Jes dgpajers jours 
de mai ,‘ont. remporté une grande victoirè, ‘et qu’ils 
marchoient droit. à la ville de ‘J'unis , ‘qui probable- 
ment alloit tombér. entre leurs mins | 
Hambourg , 29 Juillet. Ow.asgure qu’il est reparti 
avant-hier de Touningen , pour l'Angleterre un pa- 
ARE porteur de dépèches, par lesquelles la cour 
e Russié somme S. M. britannique d’accéder à la 
paix générale. | 
On croit dans tout le nord qu’il existe un plan 
combiné; que l’on prépare des mesures contre l’Ar- 
de, et que l’on attend , pour en Venir à 
.‘ Pexécution la réponse qu’elle fera aux propositions 
de la Russie, | 


Frontières d'Italie, 23 juillet, Le bruit court 
qu’il a été donné de la part d’une grand& puissance, 
à l’ex-roi Ferdinand, le conseil de %e retirer à 
-Minorque avec sa famillé. 
=: On croit généralement à Gibraltar qu’il ne reste 
plus un seul anglais en Égypte. : | 

‘Paris, 7 août. La nouvelle de la mort du roi 
de Suède paroît 3e confirmer. S'il est vrai que ce 
prince ait eu une fin aussi déplorable ,il est le troi- 
siëèmé roi de Suède assassiné depuis cent ans. Les 
suites politiques de sa mort sont faciles à prévoir. 
À coup sûr , elles ne seroient pas favorables aux 
ennemis du repos du continent. 


sx On assure que ce n’est pas Mr. d’Oubril qui 
est nommé ambassadeur de Russie à Paris, mais 
Mr, de Romanzow, l’un des plus grands SE a 
. de la Russie, Son père a commandé sous Catherine 
IT , les armées rasses avec beaucoup de distinction, 
il fut chargé du siège de Colberg. Son grand-père 
. avoit été ambassadeur sous Louis XIV. IÏ a eu lui- 
même depuis vingt ans plusieurs missions diploma- 
tiques en Alléemegne. | 


: | \ 
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=. M le général Junot, gouvernetr de Paris, | 
doit partir, dit-on, lundi, prochain pour se rendre 
à Byyonne, et prendre le commandement de lar- 
mée de ‘Portugal, c’est-à-dire de l’armée destinée 
à fermer aux anglais les ports de ce royaume. On 
ajoute que S. kxc. déployere en meme tems- le 
caractère. d’ambassadeur de .S. M. I. près la cour 
de ns ce qui annouce que cette expédition 
se ferd très-pacifiquement., | 

sn EEmrnnr 
NOUFELLES ARRIVÉES CE MATIN. 

Hambourg , 31 juillet. Des lettres de Copenhague 
diseut .que des navires suédois chargés de sel pour la 
Prusse, ont été retenus par un capitaine anglais. Cette 
nonvellea excité à Stockholm, la plus vive indignation 
contre Angleterre. Les mêmes lettres assurent 
que le Danemarck se montre très-disposé à fermer 

les ports de Holstein aux anglais. 

Schwerin, 27 juillet... La gazeite de cette ville 
publie Particle snivant: 4 

+ Nous recevons par estefette la nouvelle que le 
général français Mohtdr s’est rendu à Stralsund 
pour y traiter de la reddition de cette place aux 
francais. Les parlementaires se succèdent de part 
et d’autre. On. apprendra bientôt le résultat de cette 
négociation importante. | 

Francfort, 3 août. Avant-hier sont arrivés des dé- 
putés de la ville de Dantzick , qui se rendent à Paris. 

Les affaires de lAllemagne, principalement celles 
de la confédération rhénane , vont étre réglées dans 
toutes leurs parties à Paris. Plusieurs princes al- 
Jemunds sont sur le péint de se rendre dans cette . 
capitale. ‘.- : 

Les villes anséatiques, dont le nombre doit, dit-on, 
être porté à dix-sept, enverront aussi des députés 
h Paris, pour recevoir desinstructions et connoîire 

. tout .ce qui est relatif à leur ‘existence politique. 

L'université de Leipsick, vrent d'arrêter que les 

ÿ étoiles qui appartiennent à la ceinture et au glaive 


æ 


n.. _ {:#8) 
#'Orion. ( constellation méridionale ), ainsi -que 
lea étoiles intermédiaires, dont aucure n'a de 
nom particalier , s’appelleront désormais étoiles de 
Napoléon où constellation Napoléone. | 
Paris, 9 août, Le 5 août dernier, le conseil. 
général de Ï banque de France a arrété qu’à 
compter de lundi 10 août 1807, l’escompte de la 
banque sur effets de commerce seroit réduit à 
quatre pour cent l’an. te 
.( Journal du Soir. ) 


Prix des grains etc., vendus dans les marchés de 


A OBJETS. |}Valenc.] Cambr,| Lille | Douai !Péronn. 
| du { du du du | du 

‘jioAoùt.?7 Août. 8 Août.|5 Août. 5 Août. 
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. FEUILLE | 
DE VALE NCIENNES, 
Du Jeudi 13 Août 1807. 


: AVIS DIVERS, 
De par SA Maresré r'EmPsrevr 57 Rot, 
On fait savoir au public que Dimancheseize août, présent mois, 
heures précises du matit , sur la place de la commune d’Er- 
; l'huissier Hayÿez de Valenciennes, procédera à la vente, 
aa | plus offrant et dernier enchérisseur’ des dépouilles en 
bled saisies sur 34 ares, 17 centiares environ , Ou ( une men- 
caudée ) de terre situés audit Errin, et sur 17 ares, 8 cen- 
tiares environ , ( une demi-mencaudée ) de terre, situés à. 
Aubry, lesdites dépouilles enlevées et déposées sur la. place 
d’Aubry, contre la grange du Sieur Gddis. Le tout se faisant 
à la requête du Sieur Jacques Maillard, cultivateur et ca- 
baretier audit Aubry, contre Pierre - Philippe Pluchart, 
cultivateur, mapchand de lin et cabarelier audit Errin, oc- 
cupeur. des terres sus-mentionnées : le tout se vendra en-francs, 
éc us de France , et payable comptarit , coût du présent, affiches 
et timbre’, seulement seize francs, soïxante-quinze centimes, 
Ainsi as et annoncé ceparinl sept août mil huit cent sept. 
À Haysz, 

Enregistré à Péheiaue, de 8 août, 1807, fo. 8 vo. case 
1°, reçu «nm franc, ru dix” centimes. MORTIER. 

t A louer.’ Une-belle inaïson de commerce, avec jardin ‘ 
et pour bourgeois , située dans la rue de Canbrai, tenant 
d'ane part au Sieur Petit, chaudrounier, de l’autre au Sieur 
- Masclet, et occupée par le Sieur Bouly-Dubois ; marchand de 
modes, propriétaire de ladite maison, avec qui on pourra 
prendre des arrangemens convenahles pour les meubles, vu 
, que son domicile va être chez M. Bluysen-Drouvessal . 
près la place d'armes. . - 

tx Jolie campagne ÿ louer présentement, avee jardin bien 
planté d'arbres fruitiers, cour, rémises, appartemens lambrissés 
et tapissés, etc. S’adresser. à Made. veust de dé Fontaine, rue 

Mal ° 21 ê Valenciennes, 




















« 
C2 
. 


ci (se } . 
4 vendre. 3 hectares , gaares, ( neuf mencaudées }, de 
terre en plugigure pièces sur le teproir d'Hausy » Canton de 
Solesmes. S'adreser à ST ' Héniau, notaire impérial rue Entre- 
deux-Mageaux , dite de Cargdon, près la place à Valenciennes, 
| Valncinnnes. Deux maisons, rues dé Beaumont nos. g et10 
Une maisonÿ, rue des Récolets, no. 20. 
S’alreser au même notaire. 


€. À vendre présentement. Une Maison et héritage, bien pa- 
trimonial, à usage de guinguette, située au faubourg Notre. 
Damé à Valenciennes , contenant de sagias bâtimens , jardins 
-pour bals champétses. Lea amateurs pourront s'adresser au 
! Srs Dromby, propriétaire et occupeur actuel de ladite maison, 


«> Ün individu, qui est venu à Douai, à {a foire aux 


‘chevaux du premier de ce mois, y a laissé > dans une 


maison voisine , | 
Un ‘cheval entier, taille d’ environ quatorze paumes, couvert 
" d’une latte neuve, d’une sangle” de fil et d’un licol. 

Ce cheval ést de poil noir-brun, forte crinière, poil coupé 
dans les oreilles; quelques taches'blanches, sur le dos en dessous 
dela selle, queue courte , jambes de derrière un peu éboulées. 

Le propriétaire peut s'adresser ‘ à : M. le commissaire de 
_ police de Douai, qui le Jui fera rendre. 


€ À vendre. Deux chevaux bais, propres à la voiture et à 
. la selle, S'adresser chez. MM. Alexandre Duquesnes et Compe 
| de cette ville. ee 
> Beaux houblons de Bousies , première qualité , | déposés 
eu nes de ce nom, à vendre présentement ‘en: ‘gros & en 
détail. S'adresser à M. :Pamort, cultivateur sudit lieu. 


«> Made, Vé. Dubus, prévient le public qu'elle à des voitures 
à volonté et à toutes heures, pour la kermesse de Gambrai. 
Les personnes qui désireroient en avoir de : particulières 
peuvent s'adresser directement à elle. Elle semer place cs 
| Vaast, no, 92. à Valenciennes. ‘ 


> Une jeuns fillé dp la campagne , âgée dé 23 ans désire 


se placer en qualité de garde- Fenfnt. Elle est munie de 


Lons certificate. . S'adresger au buresÿ. 


| à > 
+ ee xenons de recevoir. une lettre sur Ja navigation 


transverg'e, dont nous regrettons. de. ne pouvoir faire uasge, 
l'auteur ne s'érant pas fait connoûtre ; ce n'est pas qu'il ait 


- 
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épuisé toutes les raisons faÿorsbles à cet établissemen suis 
ce qu'il dit est péremptoire. Nous. -imprimerons sa 
plaisir aussitôt qu'il sera yenu Ja” signer aù bureau. 
Nous prenons cette: octasion: de.-réitérer l'avis que nous ne 
recevrotis à ha sncune lettre. qui ne soit affranchie, 


étre avet 





PRÉFECTUR E. 
Le Gänéral dé division Préfet dd Nord; Méibre 


._ de la Légion d'honneur, . 


Vu. le décret du vingt juin dernier ‘ par téquel 8. 
Majesté. fmpériale . et Royale accorde amnistie à tout 
sous-offcier- ou soldat déserteurs; non jugé défuitivement, 
qui reconnoîtra sa faute et se présentera Pour rejrindre un 
Corps ; devant lune dés aütorités désignées en Particle III C 
däns lé délai de deux ioif » à comipter de [a publication di 


présent décret; 


Vu'la lettre de M. le Directeur général de la conscription 
militaire À du prémiér de ce mois, ibdiquant le premier août 
coramé l'époque de: La promulgation de ‘cé décret ; 

" Considérant que conformément à la loi du 1£ ventése an 
“ay, la promulgation de ce décret særa réputée connue dans le 
département du Deer Je 5. se ce mais. Fe ee 
7 AnaÂtei 


Art. Ier. Le décret du 20 juin désater à ‘8eéa” pubité dus 


Jes communes , à ‘la diligence des maires, 1e: lendemain 
‘de li réceÿtioni du présent arrêté, et pendant ds dan 


ches consécutifs. 


IT. Le jour de l'expiration du délai de deux mais ad 
ux désérieurs :poiit prufiker. ds. RES nest fixé au 5 
octobre prochain. D, EN 

IIf. L'amanistie n’est applicable LUN aux conscrits sétarde= 
titres ,:ni à ceux déclarés réfractaires, | 

-Ebe ‘n'est accordée. qu'aux - désertedtrs ; ce .sont--10, Jes 
conscrits de l'an: 7, et années astériéures , en. ékat. de déser- 
tion ,-députs le premier friniaire an 12 ;- 


5: 26, Tout éodacrit qui, appelé par Ja loi, ,a- rejoiot an * 


corps, y aété immatriculéet a abandonné ss- drapeaux ; 
30 Tour conscrit' Cowdamné come réfractaire, qui 
pe avoir été traduit dans ur dpt, en aura déserté ; 
éo. Les enrûlés volontaires qui n'ont pas FRRe dass le 
delai: à Linie a ie iso | 


5. eL ve 


‘29 à 
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" Les suppléans qui n'ont pas rejoint où qe ont “déserté 
après avoir rejoint. 

IV.' Les poursuites contre les déserteurs pour le recou- 
vrement de l'amende, sont suspendues jusqu’à. l'époque 
à laquelte M! le Directeur général de la conscription militaire 
ofdonnera leur reprise. contre ceux qui n'auront pas profité 
du généreux pardog que Sa Majesté Impériale et Royale 
daigne leur accorder. 

A la préfecture du département du Nord, K 5 août 1807. 


PoxMssE vtr 


-MAIRIE DE VALENCIENNES. 


. FÊTE Du 15 Aovr. 

PROGRAMME de la fête st, Napoléon, jour de la naissance 
de L’Empereur et de l'Assomption, qui sera célébrée à Valen- 

& siennes le 15 août, avec celles en réjouissance du rétablissement 
de la Reëigion en France et de la Paix continentale. : 

Cette époque mémorahle doit être PRE avec e Le plus 
grande solemnité. 

Les sentimens eos de Crsvés, leur amour et lew 
reconnaissance pour Sa Majesté, doivent les porter à ge réunÿ 
dans les temples pour ÿ remercier Dieu, et aussi à «manifester 
leur jgie pour d'aussi. grands bienfaits. 

Le: Maire de la ville de Valenciennes, - n 

_Va l’aprfté’ du Général de division Pret du N ord 
date du 6 de ce mois, ariête : rs 


HE ‘. Journée du 15. OR 
La Fête’du 15 serd'annoncée.le veilleà huit heukes .du 
soir par une salve d’artillerie, le canon et’ le-son de. toutes 
les cloches dé la Ville. ” “es 
Le 15 à huit lieures du matin, sde sie. d'artillerie , 
le catillon et les cloches se feront entendre, de. nouveau. 
Conformément au décret du 19 février 1806, Jes. autorités 
constituées assisteront à dix heures du matin <n lépfise de 
Saint-Géy, aux cérémonjes religieuses, et à . procession 
à l'heure qui aura été réglée. Le 
Une nouvel'e salre d’arullierie, le son: de clôches et 
du carillon abnonceront la. fin des cérémonies: religieuses. 
À huit heures du soir, grand concert à la place d'armes, 
sur une esirade à ce destinée. L’hôtel de viessèra illuminé. 
Les habitins sont invités à illuminer la façade de leurs maisons. 
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; ; Da . AU ee Zi , D “oo ; 
su vx + Jotrnée fu 16. RE 
LH spra distribué aux pauvies , par, MM..leurs commisairés 
respectifs, six mille livres de pain, depuis dix heures .du matin 
jusqu'a midi... : L | Fe 
. Il. aura aussi qour eux, dans l'après-midi, à cinq 
heures , une distribution, de boisson , sur la grande place, 
À huit, Reures du soir , le Cours Napoléon. sera illuminé, 
Il y aura bal général sur ce Cours jusqu’à minuit. À dix 
heures du soir, bal paré à la salle des spectacles , au profit 
des pauvres, | | Fu * de: 
scans amsn Re EE RO RP EEEREEEEESERERRRS RENE nd 
ETAT CIVIL du 17 au 10 août inclusivement, * 
Naissances. Garçons 8. — Filles 3. Lire 
Marmcoxs, Jean-Baptiste-Gilbert Dubois et Reine-Augustine- 
Françoise Carpentier, Louis-Joseph Tacquet et Louise-Joseph 
Lamouier. | nr ; 
DEcès. Marie - Françoise  Puronsoy, 8 jours. Guillaume 
Nonclerq, 3 ans, 7 mois. Albertine-Émélie Vilain, 2 ans, 
6 mois. Jeanne-Joseph Varry, épouse d'Alexandre Morelle, 
60° ans. Guislaià - Lanacé - Joseph * Matet »s. 7) ans. Emélle 
Pieute, 4-ais, 2 mois, Marie - Frariçoise Mallez, 61 ans 
7 mois. Auguste-André-“Joseph Duronsdÿ, 7: ans 3° mois. 
‘l'oussaintiJôseph Monseux, 31 äns et demi. Marie-Carherine- 
Joseph Fauvé, veuve d’Auntéine-Joseph' Delanuoy, 8: ans 7 mois. 
 Fean:Baptiste-Pélage-Joseph Bentéux; 39 ans et ‘deini. Benoît- 
© Auguüusté Gôsset,. 3 ans, 7'vois. Louise. Gousette ,. épouse 
de: François Okvier ny Sf. ans: Casimir Lefour , .‘hnssard 
‘as 106. régiment , mors à lu’ kriaille de‘Eykcochin ‘en :Po- 
Jogñe , ‘ le:26: jain :{807;. Marie- Augu stine-Joseph Boquillon, 
veuve de Krançois:'Bonssnuxr 86,ans, 4 inois. Marie-Élisa- 
beth Vassart, 11:an$,. Denx eufans morts nés, 7. 


ts » t a 
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"Hambourg, 31 agilletaÏa-bulletin oficiel, pablié 
- &' Stralsund.le 27:jnilét , ‘rend compte de tous les 

évéæemnen qui :ant ‘eu {lieu depuis. la reprise, .des 
hostilités, ‘L'irnmense supériorité dés.françars: n’a 
pas même permis de songes. .leur pppaser, quelqpe, 
résistance, Lorsque les .suédais furent. tous rejettés 
daas Siralspnd ; le ror-dépècha le major Bässewits , 
vers le maréchal Brane , non plus pour lüi proposer 
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de déserter ét de se ranger sous Îles drepeanx du 
duc de PÎènne mais pour implorer de S. Exec. une 
suspension d'armes: S.'M. ællépant qe jusqu'alors 


honneur nie lui avoit: pañ'pérmis d’en parler > thais 


ue les choses en“étoient venues à un poitit où il 
ne falloit écouter qué x vois de l’humanüité, On ne 
fait ‘pas mention de Ta répônse. NT 
Pda Catchärt est ‘arrivé aujourd’hui dans cette 

ace. | | 
g Le cours des postes ävéc la Russie. est’ rétabli. 
-Viénne ; 27 juiléet, On vient d’apprendre qu'il a 
été -eenclu un. armistice entre les russes et les turcs, 
sur les bords du Danube. dt 

Francfôré ; 4 août. Où écrit d'Hambourg', 1°", 
août: On se perd:ici:en confectures sûé le destine- 
tion du premier corps ‘d’artnée, commandé par le 
4 : ous E , A L à 
prince de. Ponte-Cbrvo , et qui est, dit-on , en 
‘ marche péùr l’Allemagaé septentionale, j 

J'outes les lettres que ndus récevons de Hambourg, 
de Lubeck et d’autres villes de lPAllemagse sep- 
tentrionale ,.annonent que le roi de Prusse Vient de 
£ermer tous ses ports aux anglais ; qu’il a fait partir 
.sur-le-champ tous les navires. de cetie nation qui 
se: sont.trouvés à Memel , et que l’empereur de 
‘Russie adoptera la même mesure ,. si la cour de 
‘Londres se: refuse à conclure la, paix sur. les bases 
-qui ont été cäncertées:æentte.la. Franee æt la Russie. 

On ne: doute pas qué ‘Ja cour de: Gopenhague ne 
‘prenne incessamment Îles mêmes inesures: 

Paris, io août. À neuf heures dd soir, S. A.S. 


. 
LS 


‘. le prince archi-chancelier.de l'empire « présenté au 


sermgnt, qu'ils ont prêté ‘entré les mains de S. M., 
MM. le prince de Bénévent , ministre des relations 
- éxtérieures , nommé à'la dignité de vice-grand élec- 
tèur; Ghâmpagny, ministre de Pintérieur, nommé 
- mhiñistre des relations extérieures ; Crétét , conseiller- 
.d’état, nommé ministre de l’intérieur. : . 
Calais, le 7 août,. sir heures du maïin. Nous 
. recevons Îl’agréable nouvelle qu’uu patlementaire 





_ ass) k | 
angleis, ayant une personne de distinction à son 
bord, est entré ce matin, à trois hearss, dans le 
port de Boulogue. Des fouvelles ultérieures nous 

. informeront sans deute du motif d’une pareille 
mission. — ra ï 
__… #*s On vient. de vair.à Limoges un exemple 
. singulier des effets du. tonnerre. Deux personnes 
se trouvoient dans une chambre avec leur servante : 
celle-ci,se penche sur la croisée pour attirer le 
volet et le fermer ; dans .ce moment le tonnerre 
tombe par la cheminée, et en s’échappant par la 
fenêtre enlève la servante et la porte à quelque 

dislance dans la cour. 


Valenciennes, 11 août. Le Prince primat, « 
passé .par cette ville, le 10 à huit heures du soir: 
1l y a donné plusieures preuves d'’affabilité et de 
bienfaisance. Ce prince, l’un des plus savans de 
l'Allemagne ; eat aussi l’un de ceux qui ont le plus 
d’attachement pour la France et son auguste chef. 

‘ Il est issu de. l'illustre femille des de albert, 
remiers barons de l'empire d'Allemagne ; comme 
es Montmorency en France. Parun usage immé- 

morial, l’empereur d’AHemagne, après son couron- 
nement à Franfort , étoit tenu de démander enx 
seigneurs assemblés, s’il ne s’y:trouvoit point 
de Dalbert. st kein Dalbers da À S'il s’en tron- 
voit un, :l étoit fait chevalier de la main de 
PEmpereur. 
‘ ne — 
NOUPELLES ARRIVÉES CE MATIN, 

Francfort, 6 août. Les feuilles publiques du nord, 
rapportent l'anecdote suivante : EE 

.» Le ‘roi de. Suède, frappé de l’étonhaote bra- 
voure avec laquelle les tirailleurs français , avoient 
partout attaqué ses troupes dans les journées du 
14 et du 15 juillet, envoya de Stralsund, un de 

ses adiudans aux avant-postes , avec de l'argent 
qu'il étoit chargé de distribuer .aux tirailleure, 
en leur expriment ladmiration que leur bravoure 
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avoit inspiré au roi de Suède. Mais les soldats 
français, ünt d'eux-mêmes refusé l’arpent, en disant 
_ qu'ils ne pouvoient eh recevoir d’uv prince étranger, 
‘et que d’ailléurs ; ce. qu’ils avoient fait jusque-là 
contré les suédois né pouvoit encore être regardé 

que comme un Je - - | ne 
" Paris, 1 août, Par ‘décret du 9 de ce mois, 
‘ S:'M. ‘a nommé le marééhal Berthier, prince de 
Neuchôtél, et minisire de la guerre, à Îa dignité 
de vice-connétable ; ‘ét M. le général de division 
Clarke, conseiller-d’état, au ministère dé la guerre. 
Hier, à neuf heures du soir, ont été présentés 
par S. A. S. le prince archi-chancélier’de l’ein- 
pire, au serment qu’ils ont prèté entre les mains 
de S. Mi. M. le conseiller « d’état Regnaud , noinmé 
secrétaire de l’état de la famil'e impériale ; et 
M. le ‘conseiller Jaubert , nommé gouverneur 


de la Banque. 
e- "‘ ( Journal du Soir. ) 


LOGOGRIPHE. 
“Je nai que deux pieds sans ma tête, 
J'en -compte trois avec ma tête. 
Je suis très-riche. sans ma tête; 
Harmonieux avéc ma tête, 
: Je: n'ai n'ai. point de son sans ma tête. 
Je cours les bois sans ma tête; - 
. On iroit partout avec ma tête,  ..,; : 
On peut m'aimer avec ma tête, 
On m’aimeroit bien .plus sans ma tête. ” 
Je fais du. bruit avec ma tête. 
Enfin on feroit, sans ma tête, . 
ue” Ce que je suis avec ma tête. ” 
Le mot de la Charade du no. £o est Buisson. 
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AVIS DIVERS.. 
_er A vendre. à hectares, 42 ares (neuf: mencaudées ), de 
terre en plusieurs pièces sur le terroir d'Haussy, canton de 
‘Solesmes. S'a resser à M. Héniau, notaire irapérial rue Entre- 
deux-Mazeaux, dite de .Cardon, prés la place à Valenciennes. 
Valenciennes, Deux maisons, rue-de Beaumont ne3. 4 et 1% 
. Une maison, rue des Récolets, no. 20. D | 
. S’adreser au méme notaire. 


t> A vendre présentement. Unb Maison et héritage, bieu pa- 
trimonial, à néage de guinguette, située au faubourg Notre 
Dame à Valencieïnes ; contenant de vastes bâtiments ;'jardins 
pour bals champêtres: Les amatëurs pourront s’adresser au 
Sr Dromby, propriétaire et occupetir actuel de ladite maison, 
tæ Jolie campagné à louèr présebtement avec jardin bien 
planté d’arbres fruitiers, cour, rernisèg, appartemens lambrissés 
et tapissés, etc. S' adresser à Made. yéuie de la Fontaine, rué 
Cardon, n°. ai, à Walenciènntæ ne 
.#-4 louer. Une belle maîson “de commerce, avec jardin 
et-pour bourgeois , située dans la rue Cambrai , tenant d’une 
part, au, Sieur Petit, chaudronnier , de l’autre au Sieur 
Masclet, et occupée par le Sieur Bouly-Dubois, marthand 
de modes. ‘propriétaire de ladite maison, avec qui On : 
pourra prendre. des arrangemens convenables pour les meubles, 
“va que $on domicile va être chez Mr. Eluysen-Drouvassal, 
dr la plèce d'armes. pa 
. %'at> À vendre. Deux chevoax bais, propres à la voitare et à 
‘la selle. S'adresser chez MM. Alexandre Duquesnes et Compe 
“ -#"" de cette viller - a 


+ 


€ On demande-un jeune hofame qui connoisse Vortographe 
. gt le calcul, pour travailler dans ün bureau de cette ville. On 
Jai fers un traitement hognète: Padresser au Bureau. 


. b Aou sen Ÿ a ‘ ; 


+... »- LA 


CR). 
PRÉFECTURE. 
Extrait du Rare de actes de:la Préfecture, 
5 Août 1807. 


É” phone Préfes du Nord, membre 
de Ja légion d’hoñneur. 


Vu son'ani$é de 4 Avril deshier , par lequel iF « ordonné 
le départ de huit. cens grenadiers et huit cens chasseurs, 
pour faire le service, d'activité militaire à St. Omer, pendant 
quatre mois, à compter du premier mai. : 

" Gonsidérant que ce dérackiemede ‘déh'-être -relévé an pre- 
mie séptembre prochain. 4 

AnnttE, st 
* E: Haoîft'cens grenadiers- et + mit. cens chasseurs -dè la ‘garde. 
fationdle dés :lépions de--ce départemens sont: requid: de se 
rendre à St. Omer, le premier DRASS Pt “pour 
y faire un service de quatre moisi : | 
|. Le. -cpntingant : des : légions. et: cobortes, les. épaques -et 
“Leux ste séunion, sont.fixée conformémentà l' état ci-anrtexé. 

. AT. Asa. fije de. citoyen ayant mpins. de vingt nr na 
Pousra-êine"-commandé pour: em serrice | 

. HE Tontes::leb dispositione:phesgrites par les Brtétée des 
29."-janvier et, 4 .avril derniere, pour la convogation , la 
réunion, la tenue, le cas de xémplacement, Je ‘départ. et Ja 
conduite ‘des gardes-nationaux : sèquis, ainsi que la poursuite 
des récalcitrans ,. Ja formation, et, Ja destination des quatre 
contrôles nominatifs des hommes composant le “détâchement 
seront exécutés pour l'appel er té “déparc” du: détachement 
requis per, K° présent arrété 

IV. Messidhrs les chefs de . légion et de cohorte, sont 
responsables , chaëun en ce qui les concerne, ‘de l'ivexécu-. 
tion.des diépésitions ci-dessus _rappelées et prescrites. | 

V. Mônsjeur Je chef. de :1a ‘légion du Cäteän, rendra : 
compre sur lé chämp dû motif pour lèquel T'officier canduc- | 
teur du détachement de cette légion, arrivé lé’ prenitef ‘juillee 
à :St”Oimer;. p'étoit:pas: porteur die ne re 
ce c.détachement. NT Hubs salaud 

VI. Les conseils des légions Samenbleront dès le 18"20ût 
pour. prpgonoer sux-toutap lemréciamesions «ph pourrelent être 
faites pr. les grenadiers et. chasseur: conyaqués, : 

VIL Ces. conseils .cénripuerôns. d'être. ptésidés. par: pe 
a ou leurs délégués, qui veilleront à ce qué les 
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détachemens soient fournis au complet ,* ou nor no sur 
le champ. 

Le présent ‘érsèté sera 'aresté  &ux ‘sousipréfets . dt aux 
maires , aux ‘éhefs ‘êe Hi Do cohôrie , ‘et . êtfitére 
de la prataienes 

Poxnsasur. 

Les trois chartes: de Vatenciennes ‘fourniront .38-grenadiers 
et 37 chasseurs, et celle-de Nord-Eibre 16 grenadiots ‘êt 16 
chasseurs. Leur départ de Valenciennes, aura lieu le 28 août, 
por êtie rendus à St: "Oier :le prènier septembre. 


l'A 


MATRIE DE V'ALENCIENNES. 
+. Le Maire de Valenciennes , à ses Concitoyens. 


. Vous. avez. connhissance -de.la lettre de .Mensiour 4e Géné- 
ral Préfet, du. 29 juillet dernier D insérée dns la Feuäle de 


‘Valenciennes, no. 85, par laquelle ce magistret recommonde 


aux maires: de :son "département, d'ouvrir. une ‘sousæription 
pour venir-su secopts des habitaus sa Luxembourg ‘victimes 


de l'explesian. d'un magssin À pou 


J'ai la satisfaction d’avoir déjà reçu 200 francs ,-et ‘daùs 
Pespoir . que cet exemple. géaéreux trouvera des imitateurs, 
je vous préviens qu ej6 retardérai encore quelques purs, Taie 
que j'en some donner à Monsiehr le Préfet. : 

È "Signé Bawoisr, Mai. : | 
SR ELASPL SRE D ERA UR NPOUS VF DE Le ne .s.., 
‘: , alentiennes, le ro août 1807. 
A Mr. Le Rédacteir dé ta’ Feùillé de Valenciénnts | 

J'ai Ju ‘dans:vos nos. 81 et 83, l’opinion d'un de vos abonnés 

tendant ‘à démontrer : 

19, Que.ce seroit -entraver’ la yavigation de l’Escaut que 
de. là détourner et: la faire passer-exclugivement au travers des 
fortifications et de la ville. , 

20. Que, ce passage: par, la nie ne acroit pas “gn nentse 
peñr ls, habisans., SL 

- 49 Que,là dépense seroit. cons débile. 

40. Qu'on n’obtiendra jamais que le gouvernement fasse la 
dépense: de faixe :paser cette navigation daus la ville. 

A4. Qu’ ne craitpas que tonte la lasgour de J'Escant soit 
nécessaire. ; 
, Oo, :Que. bedncoup d'habitans ont D ee dans la 
révidres des jardins. dont..oh ne peus les priver. 





nu i60 Je 7. 

7e Qw en se bornant à donner à la rivière la largeur né- 

‘ cessaire, on pouroit céder, aux riverains ces jardins, 

80. Qu’avec le produit de, cette vente on PO payer une 
partie des frais du curage. 

g°. Que Patilité que quelques bateaux paissent. traverser 
la villd, ne sera pas assez grande pour cette dépense. 

7" ,10%. Qui il.est indifférent de décharger les denrées déhors 
où dedans la. ville. 

| . 310. Que la ville n'est pas placée pour être un entrepôt. 

12. Que les objets de commerce dela ville sont trop legers 
et trop chers,, pour être envoyés per la voie lepte de la 
navigation. 

‘Cette. ‘opinion m'a paru dan intérêt -trop majeur à la 
ville de Valenciennes, pour qu’elle ne soit jpas relevée; je 
sous prie donc; Monsieur lé rédatreur , di ingérer. dans votre 
fouille, la réponse suivante. 

10. Ea navigation n'éproutera pas plus d'entraves mi de 

détours à passer par la ville qu'au déhors , lorsque le cu- 
rement aura eu lieu, et que les écluses séront ne 
cet effe’. : 

3°. Le passage par la ville donners un. grand. avantage 
Aux habitans ; : d’abord , les ouvriers de toute espèce trouveront 
une grande manutention par leur rapport. indispensable” avec 
les navigateurs, et par les .mouvemens des bateaux qui exigent 
des-bras, et les. marchands y trouveront, aussi un grand 
débit de "denrées pour les approvisipnuemens des bateliers. 

30, Quand il s’agit d'un avantage aussi. considérable ; ; én ne 
doit pas raisonnablement regarder à un peu plus ou moins 
de dépense: C’est le cas d'appliquer ici le proverbe qui dit: 
élevex-vous toujours, mais ne diminue jamais. 

4°. Le gouvernement se prétera certäinement à 6e qu'on 
en fässe là dépense ; il sentira que ‘es navigations sont faites 
pour la facihté du commerce des citoyens, et qu'il y au- 
roit de l'incénténient à Pélaigner de’. leurs häbitations. 

50. Le lit de l’Éscaut étan» formé, il y auroit un grand 
désavantage de. le rétrécir pour réviF les intérêts de qael- 
ques païticiiliers , amateurs de jardins: 

60. Les: jardins et ‘autres -cénstructions s0nt des emprises 
fuites''sur cette rivière, ‘au préjudice en il est bd 
qu'elles soient resti ituées. 

na La venté de ces:-émprises 'seroit un objet bien mince, 
en comparaison: des avantages quon retireroit.de La mavigar 


} 


(16) 


tion trausversale, soit pour Yurilité, la ‘salubrité et la beanté 


de la ville. 


N 


80. Le ville a assez de ressources sans aliéner une propriété 
qui la priveroit de tans d'avantages. , 

go. Il ne s'agit pas du passage de quelques bateaux, mais. 
de tons ceux allant de toute la Hollande et la Belgique 
à Paris et aux extrémités de la France, 

10°. Il est très-difiérent de décharger des denrées: À 
demi-quart de lieue de la ville ou au centret là il faut une 
voiture pour aller les chercher; ici on les rou, on Îles 
prend à dos ou à brouettes , et on les transporte chez soi 
sans dépendre. de personne; ce qui. Fondue les frais, 
-Chose importante dans le commerce. 

110. Au contraire, Valenciennes est très-bien placé pour 
un entrepôt, étant” au centre d’ane grande quantité de 
petites villes et communes rurales dént les hahitans'n’atten- 
dent que l'établissement de quelque maison .de commerce 
faisant le gros, pour Yenir s'y approvisionner. 

120. Le charbon de terre, le bois, les cendres , les grains, 
graines, foins, pailles, et mille autres denrées sont du 
_xesgort de la navigation de cette place. 

Enfin qui peut prévoir que Valenciennes n'augmentera pas 
ses manufactures ét son commerce, en raison de son chan 

ement de ligne:de guerre , que sa navigation ne deviendra pas 
à l'avenir d’une utilité absolue pour l'étendue de ses relations : 
combien la valeur des propriétés riveraines n’augmenteja-l- 
elle pas en raison de leur proximité @ de Ia facilité d'y cons… 
truire des magasias ? : 

Il seroit donc. bien impolitique de se frustrer de cetie 
belle propriété et de condamner par cette fausse disposition 
la ville à rester éternellement .médiocre! 

Le conseil municipal, prévoyant et éclairé., a sagement 
senti ces avantages en délibérant La dépense: 

Par un de vos. abarnés. .. 
Action de Memncn, Général de Dariys, a 
Un soldat de colère épris, Ë . 
Parloit contre Alexandre en’ termes dé mépris, *" ‘ 


En le mettant au nombre’ des parjures. ve : 
"  Memaoh de ces propos surpris ; DOTE 
‘Le! frappe, en disant , je vai pris Rs D. 


‘ Pour le éobhatire et non lui dire des ivjuges.:l 603.9 


+ 
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M ODES. 

“Quelques élégantes de la: première classe portent des robes 
de réseau tricoté , avec des garnitures de tulle en.fil, formant 
üne double ou triple che , ou simplement avec une garniture 
de rubans froncés ou découpés. Souvent bn fait avec la même 
étoffe que la rôbe, un fichu qui monte irès-haut par der- 
Yière , fait ceinture , et a, du lieu de pointe , une partie quarrée 
qui se frence comme un dos de robe. 

Dans la moÿenne classe, ‘ces réseaux schaîls, que lou 
nomme des zéphirs, sont tout-à- coup devenus communs : 
le locon: de Hine est éndrme à chaque bout. 

Deux longues mèches, nommées repentirs, s'échappent de 
déssous nombre ‘&e chæpeaax. La plupart passent: imméuiate- 
ment devant l'oreille, d’aufres semblent avoir prix naissance 
derrière; ce sont ordinsirgihent es mèches rapportées. 

: Pour les coëfltires en cheveux ,les fleurs'ont ‘la ‘préférence 
sûr toute autre pdrure :’uhe longue guirlande de chèvre-feuille, 
faisant3 ou 4 tours ; est une des coëffures du meñiteur gente. On 
porte aussi des demi-gdirlandes , lesquelles forméai diadème. 

ei — 


NOUVELLES.:: ' \ 


. Brême , 3 août, "La nouvelle de la mort du roi 
de Suède. ne s’est. pas confirmée. Les nquyéilles qui 
arrivent de Stockholjin et des autres parties de Ja 
Suède “font connoîkne que Jp méconteatement :est 
poussé :à l’extréme.:Qn m'y gunde plus aucune mer 
sure. On y entendbdire puhhquesant ; xuênmre par 
des ofkciers en grade , qué celui qui. délivrer la 

trie de ee fôu méritera bien de da natiôn suédoïse, 

Cés firopos sont atroces : sans doute ç mais il faût 
avouer que la onduite de ce prince est ‘si -inconce 
vable”'et le tort qu'il fait à .sa nation est si grard 
que ces explosions dé mécontentemetit n’out rieñ 
qui doivent surprendre. . 


dt ne mines 


. Ce prince instruit dé ce bruit a quitté Siralsund , 
et 2 ia “loi. de Stockholm, à Malmoë. É 


Hambourg à 3. agût. La En donnée par la 
gazette de SchWerin, que le. général Moliter étoit 
entré dans Stralsund pour traiter de sa réddition, paraît 
dénuée de fondement. :Les. hostilités continuoient 
. encore Je. 30 jüillet,. .  . .… Le “ 
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Paris, 12 août: D’âprès ‘une déclsion de M. le 
conseiller-d’état , directeur-général des ponts et 
chaussées, les, voitures.des çultivateurs,.non garnies 
de janles larges » pourront, continue, jusq'au 1°7, 


octobre prochain, à trausporter les approvisione- 


mens dans les villes, à condition q’elles ne s’é- 
loigneront:pias de plus de 3 mytiambtres dé domicile du 
propriétaire, et qu’elles portesons un chargement 
inférieur à 2,900 kilogrammes pour les voiture à 
deux roues, et à 4,200 kilogrammes pour celle à 
quâtre roues. Ce dernier délai, accordé en faveur 
des cultivatewrs qui n'’auroient pas encore eu les 
moyens dé se pourvoir de roues larges’, ne recevra 
plus auçune prolongation, :(Journal du Soir. ) 
POLITIQUE 

Nous venons. de recevoir des: papiers anglais du 1er. au 
août inclusitemeut L’emphase avec laquelle les journaux minis- 
tériels annoncent le départ cottplet de l’expéuition , dissi- 
mule mal.ddroitement l'embarras réél du ministère. Les uns 
demandent s7 quelques légions britanniques ; aidées des secours 
et. de la sagesse du roi de Suède, pourront opérer co'''e Ja 
Caise désormais comfnune: à J'Eunope, ce que.n'a pu le 
concert det ‘premières paissæhces: côtrtre "ln France ; les autres 
disent que’ cet'effort’ taïdif est, suivant Je provesbe popultire 
français , de la, moutarde après-diner 5, et persdnné re croit que 
la flotte anglaise 4 plus.considérable puisse désofhais inquiéter 
où changés ta potitique de l&splues. faibles hation du continent. 


v 


Aussi en attendanr le:succès de ‘cette vâsie “entreprise , les : 


négociaus ‘anglais se hâtent de ‘faire retirer leurs -cargaisèns ‘ 


et leurs bftimens de toutes lég villes du: Nord: 


Les politiques anglais augyregt mal des intentions de l’ént- 


ptreur. de Russie à l'égard de l'Angleterre. L'Îrlande s’agite: 
de nonveau sous des lois plus: tyranmigdes.qne n'en a janrais 
subi, an moment de sa défite, un” peuple vaifñite par le plus 
féroce. conquérant. L’Angleterre attend avec fraÿeur J'a- 
venir ,; sans avoir de.gouvernement qui la rasbure et de 
systéme militaire qui puisse la: défendre ; et ce qui-redowble 
les désordres particuliers et les alarmés générales qu'a répéidués 


traité de Tilsitt,.c'est que lJes j6urhcant winistériels ne : 


padent. point de la médiation auguste offerté’ à 4'Afigieterte, 


lormque jé dernier moment : D Ms est tout près d'ex- 


Pirer. | ( 


duir de l’Argus. ) 
i 


4:64) ‘! 
— DIVERTISSEMENS PUBLICS. 
Salle de Spectacles. 


Demain dimanche, Bar: raré, au profit des indigens, qui 
commencera à dix heures du soir. 


Salon Chinois. 


Aujourd’hni samedi, 16 acût,et demain dimanche, Bar 
Cramrétess où l’on + ouvèra tous les rafraîchissemens dési- 
tables. Le prix d'entrée sera de 75 centimes. 
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FEUILLE 


D E VALENCIENNES, 
Du Mardi 18 Août 1807. 


_——— 


AVIS DIVERS. 


. Département du Nord, Commune de Maïng. 

A vendre ou à louer. Un beau Domaine, formé de l'enclos et 
d’une partie des bâti mens de Ja ci-devant abbaye de Fontenelles, 
- ayant maison de maître, habitation pour un fermier, brasserie, 
écuries, grange, bergeries, étables, greniers et pigeonniers, 
bâtis très-solidement et à neuf: le tout entouré de fossés et 

contenant s3 hect. , 36 ares , ( 95 mencaudées ) eñviron , tant 
en jardin , vergers, "qu'en prairies, terrés labourables et étangs. 

'aute bèlle propriété, que baigne le fleuve de l'Escaut , est 

située entre Cambrai et Valenciennes, à trois quarts de lieue 
de cette dernière ville. Elle peut également convenir à un. 
propiiétæire sisé ,. qui en feroit nue maison de campagne 
agréable , à wa cultivateur qui y trourcroit toutes les com- 
xrodités désirables , et à uu manufacturier , par sa situation 
avantageuse sous tous les rapports. 

‘On accordera de grandes facilités pour le payement. 

La vente de ce bien, ou en cas de non adjudication, la 
location, en y annexant quelques biens’assez importaus , se fera 
le jeudi, 27 août 1807; dix heures du matin, en létude de 
Me. Dupire, ancien ayocat et notaire à Valenciennes, rue 
entre-deux-Mazeaux, no. 25 ,près la grande place. | 

Entre-tems ledit notaire recevra les offres, soit pour la 
vente ; seit pour la location, et donnera tous Les trgic en 
qu’on peut désirer. | 











Vente considérable de Marchandises , consistant en Bonreteries, 
Bijouteries , Quincailleries, Coutelleries, Soieries , Fils, Co. 
sons , Boutons , Bas de fil et de coton, paur hommes et pour 
Jerumes, unis , à côtes et de couleurs, meubles et effets. etc. 
_#+ On fait savoir que MM. les créanciers de la maison de 

commerce connue sous la raison de Ve. Lesens-Froissart et fl, 
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poursuite et à diligence de MM: Aiguste Rhoné-Cartz, Cunier et 
Délbove , syndics , àl’adjonction de M. Rhoné-Datkh, caissier , 
continueront de faire procéder à demain mercredi ; 19 août 1807, 
et jours suivars, deix heures’ relevée, à la. Vente desdites 
marchandises. 

Les clauses et conditions de. cetie Vente seront annoncées 
lors de la criée, quise fera maison rne Saint Génois, no. 1 , 
contiguë au Marahé public, par le ministère de M. Delanme : 
Notaire impérial, à Valenciennes. 


& Le Sr. Henri Cromberg , dégraisseur d'habits, prétient 
le public qu'il demeure actuellement chez le Sieur Vincent 
Berthier ,‘ tmilleur , rue de St. Géry , à Valenciennes. 

-1l dégraisse - aussi parfaitement les culottes de peau et 
remet le drap-noir dans son neuf. " 


&> À vendre. Deux chevaux. bais, propres à la voiture et à 
la sélle. S'adresser chez MM. Alexandre Duquesnes et Comnpe. 
de cette ville. 


€ On demande un 1 jeune homme qui connoisse Pere 
et le calcul, pour travailler dans un Lureaude cetie ville. On 
jui fera un traitement honnète. S'adresser. au Berceau va. 
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nn PRÉFÉCTURE. in mir 
: DE : Lik,l6 Act 180%. 
Le général de division, Préfet du N org, membre. 


de la légion d'Honneur. : Hit Sir 5 

A. M, les Sous-Préfeis et les. Maires ds com 

munes de Parrondissement de Elles 

Je” vous adresse, Messieurs, les signalemens des nommés 

* Martin, dir Blanc-pain, | et p ary. 

Je vous prie de donner les ordres nécessaires pour la recher- 
che ef l'arrestation de ces itdividus, que vous ferez conduire 
«ans Jæ raison d’añ êt Ta plus’ voisine de l'endroit où ils seroient 
arrètés. Vos aurez soin aussi de me faire connoîitre le résultat 
de vos gémarches à cet, égard. mens 

Je vous: renouvelle l'assurgnce de mes sentimens affectueux. 

PomMEnEuL. 

Signatemens. Pierre- François Martin, dit Pain-klanc dgé de 

34 ans, enseigne de vaisseau, né à Boulogne-sur-mer » y de- 
aucurät, taille d’un imétie 819 rotilimètrés, cheveux et sourcils 
chatains clairs, yeux gris, front ordinaire, bouche moyenne , 





°:£ D _=2n 





(167) 


menton rond, lévres grosses , barbe rousse, les nageoires rousscs 
fôurnant vers le menton , les deux doigts inférieurs de Ja main 
gauche crochus par l'effet d'une blessure, sujet à l’épilepsie, mar- 
chant avec peine, ayant une érysipèle à Pavant-bras gauche, et 
portant un. chapeau rond; prévenu du crime de faux, en 
écriture publique et authentique. 

Pierre-Chrisostôme Vary , âgé de 23 aus , marin , soldat déser- 
teur du 5fe, régiment de ligne, né à Franeq , demeurant à Boa- 
logne ,tuille d’un mètre 846 millimètres, cheveux et sourcils 
chatains, front haut, yeux blensynez ordinaire, bouche moyenne 
menton rond, ayant une cicatrice au-dessus des sourcils, les 
joues. et les jambes: enflées, portant un chapeau à troïs cornes 
appartenant à un infirmier de l'hôpital ; prévenu Fons 
consommé sur une femme de Verlincthun. 

Tous deux évadés pendant la nuit du 26 au 27 juillet 18ow, 
del'hospice civil de St. Omer, bù ils avoient été transférés pour 
cause e de maladie cb 











=. à 


SOUS- PRÉFECTUTE. 

Le sous-préfet du 6%. arrondissement du départe- 

ment du Nord, donne avis que l'examen des élèves 

poër l’école polytechnique aura lieu à Douai, le 
7 Septembre prochain, dans une des salles du Je 

memes manne mena 

Suite du Paralièle. du siècle de. Lous 1 V avee 

L "+ de 18e, 


PHYSIQUE. 

Perrault, _Mariotte,, Rohant et autres qui vivoient sous 
Louis XIV, ont tiré cette belle science du cabos : is out 
préparé les succès qn’ont obtenu Pabbé Nollet et Sigault . 
Delafond, à qui la physique expérimentale doit tant, 

Le premier de ces deux auteurs l'a tellement mise en 
vogue parmi nous qu'on n’a plus rêvé que physique et 
‘électricité. Ses leçons de physique, son art des expériences 
ont été reçus.avec avidité ; il est certain que ces ouvrages ont 
singulièrement facilité l'étude de la physique. Les nombreuses 
Ææxpéjiercés, qué. Von a faites d’après Ini ont conduit à des 
découvertes précieuses pour l’avancement des sciences vatu- 
elles. Les météores .ont ésé mieux connus , il a êté démontré 
que le fluide. électrique ‘étoit l'un des plus puissans ageus 
de la nature. 
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Sigault Delsfond a achevé ce que Nollet avoit si bien 
commencé. En s’aidant des découyertes modernes, il a fu 
perfectionner une science qui tendoit elle-même à sa perfection, 

Brisson à rassemblé daus son dictionnaire. toutes ces dé- 
couvertes et a laissé bien loin derrière lui le jémite Paulian , 
dont le livre tout imparfait qu'il étoit, n'&. pes laissé que d’a- 
vor beaucoup plus de succès qu'itn'en méritpit, puisque tout 
y respire l'ignorance la plus dégoutante. 

La découverte du gslvanigme à fait connoître que l’élec- 

tricité étoit encore bien plus répandue qu'on me l'avuit d’abord 
soupçouné: c'est ce fluide qui rend, pour ainsi dire la vie 
à des membres privés de mouvement et séparés ‘da corps 
auquel ils ont appartenu; c'est un nouvel anneau ajouté 
.à la chaîne qui lie entr'elles les sciences, en rapprochant 
Ja physique de ls chymie ; nous pensons que des expériences 
mulipliées condairont à la découverte des moyens que la 
nature emploie dans la décomposition des corps. (1). 

On voit par cé narré succint que le 18e. siècle l'emporte 
en plusieurs points sur celui de Louis XIV ; en rendant 
justice aux savans de ce heau siècle, on ne peut se dissimuler 
que ceux du 18e. siècle, en proftant de leurs découvertes, 


.. es ont infiniment perfcctionnées et ont reculé de Loue. Jes 


Himites de la science. | 

(r) Dès 1976, nous avions découvert La saveur qui résultoit 
de da position dans la bouché d'un morceau de yinc et d'un 
morçequ d'argent; nous en avions écrit au rédacteur du journal 
encyclopédique qui a dédaigné de faire part à l'Europe 
savante de cette dicouverte qu'il avoit jugé peu importante, 
La fächeue position dans laquelle nous nous trouvions alors, 
ne rous @ pas permis de’ pousser plus loin‘ nos recherches , 
d'ailleurs l'indifférence du journaliste nous à entièrement dé- 
concertés. 

RE  — 
N OUVELLES. 


Francfort s 8 qoût. On assure que le roi de 
Westphalie établira sa résidence dans la ville de 
Cassel, et que le mariage de ce souverain avec 
la princesse de Wartemberg, sera célébré à Paris 
le 23 aott. 

‘ Il paroîft hors de doute ‘que le cabinet britan- 
niqué ‘a accepté la médiation de la Russie. 
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«Des lettres de Copenhague parlent des préparatifs 
-ordonnés par de gouvernement pour se mettre 
état de repousser toute attaque eanesiie du côté de la 
. mer. On répare avec activité et l’on augmiente 
les batteries Joue la défense ds Sun et Ë rade 
‘de Copenhague. 
Kænigsberg , 27 août. L’armée francaise, défile 

depuis. plusieurs jours devant notre ville pour se 
rendre sur la Passarge. Nous attendons à ‘tout 
moment sept cens hommes de troupes prussiennes 
qui sont en ronte des bords du Niémen ,.et qui 
vont former notre gernison provisoire, sous Îes 
ordres du général Lestocq, nommé gouverneur. 
On fait ici dé grands préperalifs pour recevair 
.S. M. prüsionne, et la famille royale qui est 
entièrement réunis x Mémel depuis le :5. La 
‘cour viendra fixer sa résidence à Kœnigsberg, dès 
que les hôpitaux seront suffisamment évacués. Déjà 
près de: 3000 russes parfaitement, rétablis viennent 
d'en. sortir ponr rejaivdre leurs corps au-delk 
* du Niémen, Cependant ;il y reste encore un grand 
nombre de malades, et l’on craint que Les chaleurs 
‘qui sont excessives m’occasionnent .des. maladies 
@ontagieuses, ’;- | | 

. Tous les. soldats russes qui avoient été faits pti- 
sonniers dans les derniers jours de là campagne , et 


que l’on avoit conduits derrière la du sont : 


déja de retour à l’armée russe. Une grände partie 
de cetté armée s’est mise en marche , le 14 de 
ce mois , se dirigeant vers Righ; une division de‘ 
10,000 hommesapris sa route vers la Caurlande. Il ÿ 
aura uné forte garuison russe dans la ville et le port 
de Libau, PM Fe 
Hambourg, 15 Août, D’après un calcul qui pa- 
roît éxact , les forces militaires de fa Prusse, ne 
s'élèvent pas, en ce momerit, au delà de $o mille 
hommes, en yÿ compretant les gardfsons de Glatz 
et Silberberg eh Silésie. Après la:restitution des 
prisontiers de guëire prussièns qui sont en France, 


x 


Li) 


“ 
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il n’est pas apparent que la monarchie prüssienne 
puisse entretenir à l’avenir , au delà d’une armée 
de 120 mille hommes, encore faudra-t-il pour cela une 
économie rigoureuse daos lés finances. On sait que 
la Prusse avoit autrefois. des dépôis de recru- 
tement , dans un grand nombre de villes de l’em- 
pire » qui lui fournissoient beaucoup d’hommes; que 
’on joigne à cela la perte de plus du.tiers de -sa 
population , et l’on verra combien cette puis— 
sance va se trouver bornée pour le recrutement 
d’yne armée, où l’on comptait un si grand nm 
bre d’étrangers de tous les pays. ° 


Amsterdam , 8 août. Il vient d'entrer au lexel 
un bâtiment américain, parti de  New-Yorck le 


_ 6 juillet deraier. Il a rappotté qu'avant son départ 


on avoit mis à New-Yorck un ns ne Cite 
sur tous les vaisseaux anglais, par suite de l'aflaire 
du 22 juin, eatre un vaisseau de guerre englais.et 
la frégate américaine /a Chestpeack. On-est en mène 
4eihs informé que le gouvernement des États-Enis 
a Hommé une Commissiun pour examiner la conduite 
du‘capitaise Barrow ; qui -commandoit la frégate... 
.Les nouvelles:arrivées hier de Londres font craire 
que cette puissance sera à la fin obligée'.d’en venir 
eygx négociations, Après l’arrivée: de dépèches irès- 
importantes que le secrétaire-d’état reçut du. conti. 
nent, le, 1°", août, il y edt un conseil qui dura 
Plusieurs heures et Jle- messager du roi, Mr. Hill, 
eut ordre dese tenir prêt à partir pour le continent. 
On regarde Ja guerre entre la Grande-bretagne 
£t - l'Amérique comme. inévitable. . 
:: On lit dans les journaux anglais que depuis la ma!- 
heureuse expédition du prince de Hesse-Philipstatd, 
toutes les forces effectives qui se trouvent en Sicile 
ne montent qu'à 1400 anglais et 4000 siciliens. 
Paris , 14. août. Dans la nuit du 7 au 8 de ‘ce 
amoïs au milieu du plus violent orage , le tonnerre 
est tombé ayec un fracas épouvantable sur le ma- 
gasin à poudre de la ville de Namur; heureusement 
Îl n’a endommagé que la toiture de lédifice. 
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x*x Les habitans de Cassel: ayant appris que le 
pays de, Hesse feroit partie du royaume de West- 
phalie, ce qui leur doune l’espair d’an avenir 
trenquil!e, se sont empressés de former une garde 
d’honneur pour la réception de’ léur nouveau son- 

verain. Cette garde séra complette le 15 dé cè mois, 


Courtrai, 13 août. Nos lecteurs et parmi eux les commer- 
çaus sur-tout » ‘apprendront avec plaisir que la construction 
du Canal destiné à joindre l'Escaut au Rhin, n'est plus une 
vaine hypothèse, et que ce nouveau monument de la gloire 
ét de l'activité éclairée de notre auguste Empereur va enfin 
recevoir son exécution. 

On commencera les travaux par l'ouverture de la partie du 
canal qui'doit former la jonction de la Meuse et dun Rhin. 
Déjà le terme pour les soumissions ouvertes et reçues depuis 
le 16 Juillet àla préfecture de Maëstricht est écoulé depuis 
le 6 de ce mois; et cette première formalité sera immédiate- 
ment suivie de l’adjudication définitive au rabais des ouvrages 
à exécuter pour Fa construction des deux écluses, des maisons 
d'éclasiers, et ge l'extraction de terrassemens à faire pour 
l'ouverture du grand canal. 

Les ouvrages pour la partie de la eus à l'Escaut, cat 
été adjugés depuis 18 mois. 

L'exécution du grand canal du Nord est rune des entreprises 
les plus magnifiques qui puissent illastrer le règne d’un souve- 
rain , tant par l'étendue et l'importance de l'ouvrage même, 
que par les résultats inapréciables qu’elle doit nécessairement 
avoir sous les rapports commerciaux et politiques, 

Le canal du Nord se jettera dans l’Escaut à Anvers, dans 
la Meuse à Venlo, et dans le Rhin à Grimmlinghauser”:, près 
de Nenss. Il y aura en butre deux embranchemens, an sux 
Maëstricht et l’autre : par la petite Nèthe pour alimenter le! 


commerce de Malines , Louvain , Bruxelles , etc. Aingi saf 


longueur totale y onpe les embranchemens sera d'environ 
60 lieues. 4 

‘La partie entre le Rhin et la Meuse, aura 55 kilommètres. 
( 11 lieues ) de longueur, et bordera Neuss et plusieurs bourgs, 
très-commergçans ; elle suivra les vallées de ‘la. Krour, de l’Erkt,, 
de la Nierset de la Neette ; cile recevra immédiatement les . 
eaux de ces trois rivières. 1]. y sera construit neuf écluses, dcax, 
du côté du Rhin et sept du côté de la Meuse, plusieurs‘ 
ponts , ,aqueducs et autres ouvrages d'art. 


r 





(ur) 
: L'adjudieation qni va être passée , ne eomprend que les deux 
écluses vers le Rhin , le canal à ouvrir jasqu\à la Niers dans 
une longueur ‘de 17,000 mètres ( 3 lieues et demie ) ainsi que 
plusieurs ouvrages æccessoïres. On estime cette dépense à 
832,000 fr. Le reste du canal jusqu’à la Meuse sera mis en 
adjudication l’année prochaine. sd | 

Les dimensions du canal seront de 13 mètres de largeur 
(45 p. de Cologne ) aù fond; 21 mêtres { 73 p. ) à la surface, 
ét 2 mètres, 65 centimètres ( 9 p. ) de hauteur d'eau pour suf- 
fire au passage des deux plus forts bateaux du pays ; de chaque 
éôté du canal, il y auva deux digues où chemins de hallage de 
6 mètres (21 p.) de largeur; enfin , la largeur totale occupée 
par le canal, ses digues et contre-fossés, sera de 60 mètres } 
( 210 p. de Célegne ). - 

On s'occupe en ce moment de la levée des'places , pour Île 
payement des indemnités, qui n’éprouvera d’autres retards 
que ceux qu'y pourroient apporter éux mêmes les proprié- 
taires, en reclamant sur les éstimations dés terreins. 

Rien ne sera négligé pour que ce canal réponde à la gran. 
deur et à la puissance du gouvernement qui le fait éxécuter. 
Quatre rangs d’arbres bôrderont les digues ; de jolies maisons: 
seront construites pour le service de chaque écluse, un vaste 
port à l'embouchure dans le Rhin, recevra ét protégera les ba- 
” teaux pendant l'hiver et les débacles, etc. | 

NOUVELLES ANRIVÉES CÉ MATIN: 

! Granville, 6 août. Les ünglais ont reparu sur nos 
côtes ; hier un brick et un cutter forcèrent un convoi 
prêt à partir pour Cherbourg de rentrer dans le 
port. Cependant on parle plus que jamais de paix 
avec eux. Ces bruits prenvent même tant de consis- 
tence, que plusieurs de nos armateurs se tiennent 
prêts pour des expéditions maritimes, 

Paris , 16 août, Le sénat s’est assemblé evant- 
hier, à quatre heures après-midi , sous la présidence. 
dé S'A. . leprinte re i-chæncelier de empire. La 
séance & ea pour objet: l’installation de S. M. le 
roi de  Westfhalie , et des vice-grand-électeur et 
vice-connétable; ladoption d’un sénatus-consulte , 


. . portant suppression du tribunat. 


(Journat du Soir. ) 
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DE VALENCIENNES, 
© Du Jeudi 20 Août 1807. | 





ù AVIS DIVERS. 


Bzau Moùcin, À VENDRE POUR ADIUDICATION DérintTIvE. 


et On fait savoir qu’en vertu d'ordonnance du tribnnal de 
première instance, séant à Valenciennes , en date du à Février 
1807, or me le dix, et de celle du tribunal de première 
instance, $éant en la ville d’Âvesnes, du 11 Juin 1807, enre: 
gistrée le 12 du même mois, et Ala requête des Sieurs et Dames 
Marie-Anne-Claire Lepage, veuve du Sr. Philippe Danye 
Dhumont ; Charles-Eugène-Pierre Rault, Marie-Ursule Raglt, 
épouse autorisée du Sr. Divory; Charles Danimery; Albert- 
Marie Lallart, propriétaire demeurant à Beaumetz , en sa qua- : 
lité de père et tuteur légitime d’Albert-François et d'Alber: 
tine-Emélie-Sophie Lallart, aussi propriétaires demeurant audit 
Beaumetz; Reine-Melchior Didier, veuve du Sr. Pierre Boursier; 
Melchior-Joseph Bouriier, Désirée-Fébronie-Joseph Boursier, 
épouse autorisée du Sr. Amédée Hamoir, ces deux derniers 
héritiers bénéficiaires du Sr. Piere-Melchior-Martin-Didier 
Boursier, leur frèré ; IsabelldMarie-Thérèse-Charlotte Devrulf, , 
douairière de Mr, Charles-Eugène-Marie Debenoist, propriétaire 
demeurant à Tournsy, en sa qualité de mère et tutrice légitime 
de Henry, Julie et Sophie Debenoïst, ses enfans mingurs, 
propriétaire demeurant audit Tournay, Louis Debenoist, 
Géneviève-Gaislaine-Joseph Debenoist et de Jôseph-Alphonse- 
Eugène-Auguste Debenoist, 
* Il sera procédé devant Me. Albert: Dominique- Louis Joseph 
Masixzr, Notaire impérisl à Valenciennes, à ce commis 
par les SidoHnances sus-mentionnées des Tribunaux de pre- 
mière instance dudit Valenciennes et d’Avesnes, à la vente 

et adjudication au plus offrant et dernier enchérisseur, d’un 
tel à farine, à deux tournans, avec rädiers et ynteller e 
en pierres, befroi garni de ses poutres, madriers en bois 


LA 
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de chêne, écuyie pour quatre chevaux, chambre en marisarde 
pour le garde-moulin, etc. | | 


L'ensemble couvert en ardoises, et en bon état, dit le 
Moulin de St. Géry, situé dans l'intérieur de la ville de 
Valenciennes, sar un des bras de l’Escaut, nommé la Rivière 
Ste. Cäthérine. - 

L'Adjnuication préparatoire à eu lieu en l'étude dudit 
Notaire MA611IZE, sur la grande Place à Vatenciennes, le 
mercredi douze août mil huit cent sept, deux heures -après- 
inidi, jour désigné et annoncé à.cet effet par des placards, 
Elle a été faite au Sr. Hubert Wattier, mennier demeurant 
à Trih, moyennant le: prix de vingt millg deux cens francs, 

L’Adjudicuion définitive aura lieu en la même étude, le 
samedi vingt-six Septembre mil huit cent sept, deux heures 


de relev ce. | : 


Les amateurs entre-tems pourront prendre  connoissance 
._ dn cahicr des charges et des conditions de la vente; chez 

ledit Notaire MABILIE. vi | _. 

#r:Jolie campagne à louer présentement , avec jat din biea 
planté, d'arbres fruitiers, cour, remises, appar temens lambrissés 
et tapissés, etc. S’adresser à Made, veuye de la Fontaine ,,rue 


L 


Cardon, n°. 21, à Valenciennes: à! 5 : +. 





Monsieur Le’ Rédacteur RE SE à 
L'article ci-joint intéressant tout le monde.et particulière- 
ment nous, vous nous ierez plaisir et nous obligerez de vouloir 
bien l'insérer. dans a: feuille de-. Valencieanrs .lorque vous 
le jugerez à propos. Attéudanç gette complaisance. de. votre 
part, nous avons l’honneur de vous saluer. :: j 
ue EF. C P.E. F. A. c. 
Des chereux sans pondre. Extrait Journal 
| * de Paris. LCR 
Depuis environ dorize ans, où s'est épris, én France, de 
belles passions pour les meubles . des grécs et des romains, 
pour leurs vêtemens et pour ur coiffure. La plupart de 
nos têfes parisiennes sont devéhues antant de têtes Are 
“Les cheveux sont conpés' à'Îa Titus, c’est-à-dire très-courts, 
livés tous les matins » et puis frottés d'huile antique , c’est- 
a-dire. d'essetice de rose, de tubérense où de jasmin. 
On ne peut nier que cettè coiffure ne réunisse. deux avantages, 
celui de la ccmmodité et celui de la propreté ; mais elle a aussi 
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de grands inconvéniens sur lesquels on n'a peut-être pus assez 
réfléchi. \ 
Le cuir chevelu -fonrnit, comme toutes les autres parties 
de labeau, une transpiration insensible; mais, soit à raison 
du nombre prodjigieux de bulbes qui torrent la ‘racine des 
cheveux , sait que les cheveux entretiennent une chaleur 
habituellement plus grande , la matière perspirable y est 
aussi plus forte et plus abondante ; et la suppression en est 
d'autant plus davgereuse , qu'elle doit répercuter sur des 
parties plus délicates ; ; de là les fluxions, les migraines, les 
ophtalmies, les caries, de dents, les douleurs d'oreilles, je es 
maux de gorge, ete. dont on se plaint aujourd'hui plus que 
jamais. 
+ L'expérience a __— que plus la tête est immédiatement 
exposée aux intempéries fe l'air, plus la transpiration qu'elle 

éprouve devient irrégulière , et c’est précisément la cause des 
maladies dont nous venons de parler. : 

On peut inférer de là que la coiffure la plus convenable e € 
celle qui garantit le mieux la tète des vicissitndes du chaua 
et du froid, de la sécheresse et de l'humidité, en ua mnt , 
des transitions subites d'une température à laatre, et de ontes 
les canses qui tendent à suprimer la transpiration de cette 
partie du corps. ’ 

C'est d’après des observations semblables sur les diverses 
espèces de tran$pirations fournies, par chaque partie du corf, 
que Îles médecins les plas célèbres ont recommandé ile laver 
souvent les mains, rarement les pieds, jamais la tête : Sæpe 
manus, rar pedes, nunguèm caput, 

Examinez maintenant les inconvéniens de la coiff:re à la 
Titus, et vous-verrez qne ces cheveux courts et sans poudre 
exposent le cuir chevelu à toutes les vicissitudes de l’atmos- 
phière ; que la nécessité de la tête ponr en entretenir Hi 
propreté, soit avec l’eau froide, soit avec l'eau chaude qui 
prodnit du froid en s'évaporant , doit y multiplier les im- 
pressions du froid humide , le plus dangereux de tons, et qu'en 
mettant aîinsi l’air et lésu en contact immédiat avec la tête, 
cette coiffure donne lieu à des répercussions de H transpi- 
ration insensible , et par conséquent aux accidens dont nous 
avons parlé. 

La coiffure à la Titus est donc nuisible ‘x la santé, sur- 
tout des personnes qui u’en ont pas contracté l'habitude dés 
l'enfance. 
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Examinez , d'un antre côté, les avantages de la coiffure 
française, avantages tels que chacun en convient tacite- 
ment aujourd'hui , et qu'elle repreud. insensiblement son 
gmpire. ? 

Ces avantages sont de conserver les cheveux, d’en entre- 
tenir la vie etla souplesse par le mayen de la pommade, de 
jes garnir de poudre, d'abord pour absorber , saus l'arrêter, la 
transpiration insensible du cuir chevelu, [ensuite pour que 
l'union de la poudre avec Ja pommade mette la tête à l'abri 
des impressions du froid et de l'humidité ; enfin de donner 
à la physionomie un air plus doux, plus franc-et plus agréable, 
Les cheveux sans poudre durcissent les traïts ,; et rem- 
brunissent, la figure la plus ouverte; la poudre au contraire, 
développé les traits, distingue les physionomies , et modifie 
Jes cheveux de la manière la plus convenable à chaqne ca- 
‘xactère de tête. 


Au Rédacteur, 

Monsieur, persuadé que Ta guegtion intéresse les habitans 
de Valenciennes, je répondrai aux dernières réflexions sur La 
. navigation. | 

10, La navigation n’éprouvera pas plus d’entraves ni de 
détours à passer par la ville qu’au déhors , lorsque le cu- 
rement aura eu lieu, et que:les écluses seront établies à 
tet effet. 

Réponse. Des ponts, des portes, des octrois, et La privation 
des trottoirs, sont des entraves. L’arc est plus dong que la 
corde , et les sinuosités sont des détours. 

2°. Le passage par la ville donnera un grand avantäige 
aux babitans ; d’abord , les ouvriers de toute espèce trouveront 
une grande mauutention par leur rapport indispensable avec 
les navigateurs, et par les mouvemens des batéäur qui exigent 
des bras, et les marchands y trouveront auisi un grand 
débit de denrées pour les approvisionnemeps des bateliers. 

Des ouvriers et des marchands s’établiront à la porte de Tour- 
mai et à la porte de Notre- Dame,et s'y logeront à meilleur 
marché. Si le mouvement des bateaux dans la ville exige des 
bras, c'est une entravd, 

30. Quand il s’agit d’un avantagé aussi considérable ,en ne 
doit pas raisonnablement regarder à' un peu plus ou moins 
#e dépense. C’est le cas d'appliquer ici le proverbe qui düu: 
clevej-vous toujours, mais ne diminuez jamais. 
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It fier éevoit ‘faire la dépirise ; il fait qu’il y ait proportion: 
dngre. Bon rise é5 la recètty. 

‘4°. Le gouvernemerit te prêtera certainement à ce qu’on 
‘en fisie la dépense ; it senttira qué Îles navigations sont faites. 
pour la facilité du commerce des citoyens, et qu'il y au- 
soit de l’incouvénient à Péloiguer de leurs habitations. 

Le gévvrernement voit key grandes naylgations en grand. On 
: *a point détourné la route de Môns, pour l Joe passér däns 

Sr. Jaubve ; étc: 

Fe Le ft de l’Estout étant formé, il y toi un graid 
désavantage de le rétrécir pour servir les intérêts de quel- 
ques particuliers, Amateurs de jardins 

Le lit de l'Éscaut est tout-à-fait déformé. 

60. Les jardins et autrés constructions sont des emprises 
faites sur, cette rivière, au préjudice général, il est juite 
. qu'elles soient -restituées. 

On @ dit: On peut ne pas priver Les particuliers de leurs 
jordins. 

50. La veme de ces emprises seroit un objet'bièh mince, 
en’ comparaison des avaritages qu'on retireroit de Ja naviga- 
thon tranéversule,-soit pour l'utilité, la salubrité CL la beaaté 
de la ville. 

Eeprix de lu ‘vehtesers presque nel; mais ce séfa'ure écoronie: 
très-considérable que de n'être pas obligé d'importer cette masse 
énorme de-serres, Les riverains:cyreront parfaitement pour mettre 
leur terrein de niveak: sa 

go. La ville & assez de ressourctés sans aliéner une propriété 
qui Ja priveroit de tant d'avantages. 

En parcourœnt la ville on a de la peine à croire à ses grandes. 
ressources. | 
90: Il ne s'agit pas du: passage de quelqnes bateaux ,; mais 
de tons ceux aflant de' toute la Hoilanie et la Belgique > 

à"Paris et'dux cstréinités de là France. 

LA foudroit se répéter. 

209. Il est très-difé érent de décharger fes denrées à 
demi-quert de lieue dela ville où au ceutre: là il faut une 
voitare rour allér les reschiers; ici on iles rontr, on Jes 
pret a dos où à! broueties', et on los traispurte Chr.  £Ut 
säns: dépthiite: de' périghnes; cé qui éfonomie es frris 
uhose iniportenle &a:s Je CORHACYEA . 


"4 
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Sans doute il y auroit quelques avantages pour La ville: 
110. Au contraire, Valenciennes est très-bien placé, pqur 
un entrepôt, étant au centse d’une grande quantité. de 
“petites villes, etcommunes rurales dogt les hahitans n’atten- 
dent que l'établissement de quelque maïson de commercæ 
faisant le gros , pour venir s'y approvisionner. 

Ia navigation passe à Condé, $t. Amand, Bouchain. Reste 
Le Quesnoi et Bavaï pour ne rien oublier. | 

130. Le charbon de terre, le bois, les cendres , les grains, 
graines, foins, pailles; et mille autres denrées sont du 
ressort de la navigation de cette place, 

Je ne vois pas d'utilité pour les mines d'Antia. 


Enfin, l’amour du mieux.possible est le plus grandennemi 


du bien. Qu’arrivera-t-ilt On ne fera rien. 
Par un Abonné. 


NOUVELLES, 


Naples. 29 juillet. Une escadre francaise compo- 
sée de trois vaisseaux, deux fregates et deux bricks 
a pris, dans les eaux de Sicile, deux frégates an- 
“der ; on dit que cette escadre s’est dirigée vers 
e levant, | FRS 

Copenhague, 4 août. Hier l’escadre de i’amira] 
Gambier a passé le Sund. | 








Nous avons appris que les troupes anglaises qui 


étoient dans l’île de Rugen se rembarquent, Où vont 
‘donc toutes ces forces? On l’ignore, Voudroient-ils 
attaquer notre ville ? Nous n’avons donné aucun sujet 
de mécontertement aux anglais ; mais on sait que- 
depuis longtems ils ne respectent rien, 


P. $. En ce moment nous appercevons la flotte 


anglaise devant notre port. Ces insulaires paroissent 


vouloir renouveler la scène du Jeudi-Saint ; mais 
lea danois feront en surte que le dénouement ne 
soit pas le même, ré 


Elseneur , 4 août. Hier nous avons vu arriver dans 


- cette rade une escadre angjaise de douze vaisseaux 


de ligne, douze frégates et autres petits bâtimens 
venaut de la mer du Nord, ” 


$ 
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Paris, 17 août. Hier dimanche, S. M. l'Empereur et Roi 
a reçu une nombreuse députation du royaume de Westphalie, 

A ctaq heures, S. M. s'est rendne , avec le cérémonial accou- 
tumé, au palais du corps législatif, poor faire l'onverture de la 
session. S. A. S le prince vice-grand-élécteir, ayant obtenu de 
S. M. la permission de présentér au serment les députés au corps 
législatif, nommés depuis la séstion de l'an 14, l'appel no- 
minal de ces députés a été fait par M. Lejeus, questéur, et 
chacun d'eux est venu prêter serment au pied du trône, 

* L'appel terminé, S. M. «a dit : 

æ Messieurs les députés des départémens au corps-législa- 
tif, messieurs les tribuns et les membres de men conseil. 
d'état, 

« Depuis votre dernière session, de ‘nouvelles guerres , de 
nouvesux triomphes , de nouveaux traités dy “paix ont chaugé 
la face de l'Europe politique. . 

« Si la maisu de Brandebourg , qui la première se coujara 
contre notre indépendance , règne encore , elle le doit à le 
sincère amitié que m'a inspirée le poissant empereur du 
Nord. : 

Un prince français régnére sur V’Elbe : il sauru concilier les 
intérêts de ses nouveaux sujets avec ses premiers et ses plus 
sacrés devoirs. 

æ La maison de Saxe a recouvré ; après 50 ans, l'indé- 
pendance qu'elle avoit perdue. | 
- € Les penples du duché de Varsovie , de la ville de Dantsick» 
ont recouvré leur patrie et leuts droits. 

« Toutes les nations se réjouissent d'un commun accord, : 
de voir l'influence malfaisante que l'Angleterre exerçoit sur 
le continent, détruite sans retour. 

« La France est unie anx peuples de l’Allemsgne par jes 
lois de la confédération du Rhin; à ceux des Espagnes , de 
la Hollande, de la Suisse et des Italies parles lois de notre 
systéme fédératif. Nos nouveaux rapports avec la Russie sont 
cimentés par l'estime réciproque de ces deux grandcs nations. 

» Dans tout ce que j'ai fait, j'ai eu uniqneinent en var le 
bonheur de mes peuples , plus cher à mes yeux que ma propre 

loire. 

: » Je désire la paix maritime. Aucun ressentiment n'influéra 
jamais sur mes déterminations; je n'en saurois avoir contte 
une natien, jouet et victime des partis qui la déchirent, 
et trompée sur la situation de ses affaires , comme sur celle 
de ses voisins. 


{ 
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-» Mais quelle que soit lissue que les décrets de la Pro- 
vidence aient assignée à la guerre maritime, mes peuples 
me trouveront toujours le même, et je trouverai toujours 
mes peuples dignes de moi. | | 
»# Français, votre conduite dans ces derniers temps où 
votre Empereur était éloigné à plus de 500 lieues, a augmenté 
mon estime et l'opinion que j'avais conçue de votre caractère. 
Je me suis senti fier d'être le premier parmi .vous. Si, 
pendañt ces dix mois d’abscnce et de périls, j’ai été présent 
à votre pensée, les marques d'amour que vous m'avez données, 
ont excité constamment mes plus vives émotions. Toutes 
mes sollicitudes, tout ce qui pouvoit avoir rapport même à la 
conservation de ma personne, ne me touchaient que par 
l'intéret que vous y portiez et par l'importance dont elles 
pouvoient être pour vos futures destinées. Vous êtes uu bon 
et grand peuple. 

» J'ai médité différentes dispositions pour simplifier et 
perfectionner nos. institutions. . 

» La nation a éprouvé les plus heureux eflets de létablis- 
sement de la légion d'honneur. J'ai créé diflérens titres 
impériaux pour donner un nouvel éclat aux principaux dé 
mes eujets, pour honorer d'éclatans services par d’éclatantes 

écompenses, et aussi pour empêcher le retour de tout titre 
p) éodal, incompatible avec nos constirutions. 

» Les comptes de mes ministres des finances et du trésor 
public vous feront connaître l’état prospère de nos finances, Mes 
peuples éprouveront une considérable FÉES sur la contri- 
bution foncière. 

» Mon ministre de l’intérieur vous fera connoître Îles tra- 
vaux qui ont été commencés ou finis : mais ce qui reste à 
faire est bien plus important encore; car je veux que dans 
toutes les parties de mon empire, même dans le plus petit 
hameau, l'aisance des citoyens et la valeur des terres £e 
trouvent augmentées par l’effet du systême général d’amélio- 
ration que j'ai conçu. . 

» MM. les députés des départemens au corps législatif, 
. votre assistance me sera nécessaire pour arriver à ce grand 
résultat, et j'ai le droit d'y compter constamment. » . 

Ce discours a excité le plus vif enthousiasme, et S. M. 
a levé Ja séance aux cris réitérés de yive l'Empereur ! Les 
mêmes acclamations se sont fait emtendre dans les rnes que 
le cortége de S. M. a suivies. 
PR RUES .. ( Journal du Soir. }. 


« 
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__ «tx On nous, éerit de Bordeaux, le 1°", août, 
Il s’est fait peu d’affaires sous le rapport de ventes 
de denrées‘coloniales pendant le mois de juillet 
qui vient d’expirer. re 

Le cotons en laine de toutes qualités. ont soutenu 
leurs prix avec fermeté, 

I1 n’en a pas été de même des cafés; dont les 
prix ont beaucoup feibli, DURE 

Les beaux cafés fins verds Martinique ont été 
obtenus, avant-hier, à 2 fr. 50 c. le demi-kilogr., 
francs de tous droits, ; 

Cette graine, dont nos approvisionnemens sont 
assez forts, tend à uñe nouvelle diminution dans 
ses prix. : ie EL 

Les autres denrées sont généralement “offertes, 

11 n'en est pas de même des vins et des eaux- 
de-vie, dont les prix, à raison de leurs fortes 
demandes, vont chaque jour en augmentant. 


NOUVELLES ARRIVÉES CE MATIN... 
Semlin, 29 juillet. Cattaro. est occupé en ce’moment 
per les français, qui alors ne s’opposeront plus à 
ce que Braunau soit rêmis aux autrichiens. 
Copenhague, 9 août. ‘lout est en armes chez 
nous. Le prince royal est arrivé dans notre. ville; 
Pile de Z€lande et la ville de Copenhague son me- 
nacées. Pr D: Vu Let 
Londres, 9 août. On. a.envoyé. des ‘ôrdres dans 
tous les ports. pour arrêtér ‘les; voyageurs qui pré- 
sentéront des passeports pour‘sortir d’Angleterre , 
déclarant ‘en outre, comme nuls tous les : passéports 
obtenus avant et après lembargo. . | 
A mérique. À la suite d’une proclamation énergique 
du président des États-Unis, sûr les nouveaux outrages 
de la marine anglaise, il s’ex tenu, dans la plupart des 
villes, des assemblées qui: oût pris des’ résolutions : 
pour fermer les ports’ainéricains àäu commerce 
des anglais; et des ce moment’ toute communie 
cation est suspendue , @t ion. refuse aux vaisseaux 
anglais la libeité de faira des provisions et de [er 
Plusieurs capitaines anglais , dans leur ressentiment, 
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‘ant. insalté. plusieurs points des'côtes, y ont commis 
des violences etfenlevé des bestiaux. (Journaz duSoir.) 


-: 





. | LOGOGRIPHE. 
Avec sept pieds je suis au. nombre des oiseaux ; 
À linsecte importun je fais toujours la guerre. 
Si vous m'en ôtez un, je nage dans les eaux; 
:. : Per fois, mais rarement, je rampe sur la terre. 
. Le mot du Logogriphe inséré dans le no. 86 est Cor. 
Erratum. Au lieu des 6e. et 7e, vers de ce logogriphe, list; 
les deux. suivens. ; | 
| Je cours Îles bois avec ma tête; 
On iroit partout sens ma tête. 


Prix des grains etc., vendus dans les marchés de 
OBJETS, |Valenc.| Cambr.| Lille 


du du ff du 
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FEUILLE 


DE VALENCIENNES, 
Du Semedi 22 Août 1807. 


EE 


AVIS DIVERS, 
ALBERT:FRANCOIS-JOSEPH-DÉSIRÉ MABILLE, 

Proprictatre , à Mr. le Rédacteur de là Feuille 

de. Valenciennes. 

Marie-Barbe Boucly , veuve de Jean-Philippe Bvouchelet, 
décédée à Valenciennes, le 24 Décembre 1806, par son 
testament endate du 12 Novembre mème année, enregistré 
le 26 Décembre suivant, dont l'exécution m'est confiée, 
après divers legè , laisse le surplus de sa succession, tant 
mobiliaire qu'immobiliaire , à tous ses parens paternels 
+ jasques et compris le troisième degré, à partager entr'eux 
par tête: pour quoi exécuter elle ordonne que ses meubles , 
_ rentes et maison de résidence sbient vendus. 

Ces héritiers ne se présentant pas, et n'ayant pu jusqu'à 
présent , malgré mes recherches, les découvrir ; d’autres parens 
de degrés plus éloïgnés, ont formé et porté demande au tri- 
* bunal civil séant audit Valenciennes ,; prétendant que les hé- 
ritiers institués sônt morts, ou du moins que leur existence n’est 
-pas recônnug. Ils soutiennent aussi que la ligne maternelle de 
La défunte est éteinte ou que l’existence des individus de cette 
ligne n'est pas reconnue, et par suite, que ladite sucecsiog 
leur est dévolue. 

-Sur leur demande est iñtervenu un jugement préparatoire, 
du 3: juillet dernier , enregistré le 11 août süivant, par le- 
quel avant faire droit , ledit tribunal ordonne de faire afficher 
aux lieux ordinaires de Valvas de cette ville, et de faire 
insérer dans votre fouille , lextrait du testament de la défunte: 
pour par les prétendant droit à ladite succession, &e présenter 
à l'exécuteur testamentaire, dans le délai de trois muis, date 
de l'insertion de cet-exirait dans votre feuille, afin de faire 
valoir leurs droits ,à phil que ce délai ba il sera statué 














sur les conclusions des demendeu:s. 


\ \ 


.* 
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Pour me conformer au prescrit de ce jugement, je vous 
invite à faire inserer dans votre prochain numéro cesse lettre 
et l'extrait dudit testament , ci-joint, certifié par moi en ma 
qualité, et par l'avoué. J'ai l'honneur de vous saluer, 

.. Signé Masters 
_: Valenciennes, ce a1 août 1897. | | 
ExTRAIT du Téstament de feué Marie-Barbe Bovcrr, dé cédée 
veuve de feu Jean-Philippe BOUCHSIET, propriétaire à 
Valenciénnes , reçu par Mes. MABIIIE et CARPENTIER, 
notaires de cette résidence, le i2 novenibre 1806 , et qui fut 
enrepistié audit liet, Le 26 décembre néme année. 
« Je laisse le surplus de ma dite succession tant mobiliaire 
qu'immobiliaire à tous mes parens paternels , Jjuèques et com> 
pris de troisième degré, à partager entre eux par tête, atiquel 
effet j'ordonne que tous mes meubles ; rentes, et ma 
maison rue de Cambrai, soient vendus, ..... etc. 
» Je dénomme pour mondit exécuteur testamentaire, le 
. » sieur Albert-François«Joseph- Désiré Mamirze, jeune homme 
» inajeur et propriétaire; demeurant à Valenciennes, etc. » 

Four'extrait conforme à l'expédition dudit testament, détirrée 
par Me. MABIIIE, notaire. 


 Sign/, MABILLE er DESAINT , avouf. 


_ 158 fi, 26 cent. l’an de rente, remboursable au denier 


vingt, et bien’ hÿpothéquée sur maisons ‘et Brasserie en 
ville ;.à ventre. | 


SE » S ŸY 


S’adresser À Me. H, niau, notaire, rue ote-duix-Mañieis ; 
diie de Cardon , près la Place, à Valenciennes. 


€ Un jardiniers sans enfants, en état de conduire une 
proue désire trouver une place. Sa fenme pe 5 diriger une 


basse-cour. S’adresser au Sr. Esprit, chez Mr. Deltombe, juge 
de paix à Condé. 


«7 On désire une fille de chambre bien connue, ayant de 
Lons certificats, qui connoisse son état, et qui puisse servir 


coinme ligère » sachant lire et écrire. S’adresser au Bureau 
ds Annonces. Se 


€ Un jardinier qui connaît parfaitement son ‘état dési- 
réroit tronver à se placer avantageusement, soit en ville où 


a 


à la campagne. Il est àgé de 28 ans, sans femme ni enfant, 


ilest a même de.conduire un équipage au besoin. S'adressser 


* 


à Pauberge des bous ne chez le Sr, Antoine Gras. 
\ 
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VACCINE. | 

Le Docteur J'enner, cet homme respectable qu, loin d 
faire servir ses travaux à son avantage AU Le s'est en 
pressé de faire part du résultat de ses recherches au monde 
entier, vient de recevoir une nouvelle récompense qu il avoit 
droit d'attendre d’une ‘nation éclairée et reconnoiïssante. Le 
parlement d’Angleterre qni lui avoit accordé, il y a quelques 
années, 10,000 liv. ster., vient de lui en accorder 20,000 au- 
tres ( 500 ovo fr.) , à titre de supplément de récompense. 

Voici les prMcipaux faits qui ont été FAhPORES la cham- 
bre des communes. 

La petite vérole naturelle enlève le sivième des individus 
qui en sont attaqués; il en périt un sur 500 par l’inoculation 
ordinaire , et par la méthode du docteur Jenner sur 16,381 
exemples constatés de personnes vatcinées , 3 seulement sont 
mortes ; ainsi par cette dernière méthode , on n’a perdu qu'un 
seul individu sur 54,794. . 

La vaccine s’est déjà répandue dans tons les pays du monde ; 
ele a été accueillie, même en Asie, où les prejugés sout si 
furt enracinés. . 

Nréslte d’an article de la gazette de Midrid, qu'un mé: 
decin espagnol a vacciné , avec succèc, Co,odn persounes dans | 
les prssessions espagnoles en Amérique. 

On assure qu'à Marseille, le germe de la peute vérale a été 
entiérefnent anéanti ; en Allemagne, le nombre des victimes 
de cette aftrevse maladie à de Leaucoup diuunué ; anx Indes 
deux millions d'individus doivent la vie à la nouvelle décou- 
verte; dans l'île de Ceylan enfin, l'hopital destiné à la petite 
vérole, est en ce moment converti en ‘caserne. Ce dernier- 
fait a électrisé la chambre des cominunes qui à voté le récom- 
pense ou docteur Jenner, 








MODES 

Ea mode des. petits chapeaux de paille blanche en forme 
de casque se soutient; on continue aussi de. porter deg 
casques plus grands, en paille jaune, avec des folettes 
couleur de paille ou blanches: les paysannes, égelement à 
continnent d’être en faveur. Ce qui est moins commun, 
après avoir été presque général, est un creux d'épaules à 
découvert et une gorge nue; les pélérines cachent Lun, et lea 
fichus-gnimpes ou Coblentz ; couvrent, l’autre, 


$ LA 
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Le réséda est la fleur dominante , on l’emploie en grosse 
touffe. 

Pour paiure, on fait des toques brodées en argent ou non 
brodées, en gros de Tours, cannelé , avec deux plaines. 


Rien de plus léger que les cache-folies de fabrique nou- 
velle , rien sur-tout de plus désespérant, lorsque certains coif- 
feurs les posent, pour qui voudroit distinguer une Titus d'une 
tête à Ion cheveux ; on se fait tondrè pour en acheter : : 
les épis o ES rais de chair s'y tracent a volonté, 

— L'ornement le plus à la mode, pour les papiers-* 
tapisseries , est une bordure de fleurs, à la fois nuancées 
et veloutées; de renoncules, par exemple, de reines mar- 
guerites on de tulipes ; ou biea un feuillage également nué 
et velouté, soit laurier, vigne , chène ou olivier. 


— On se plaignoit, il y a trois ou quatre ans, des 
méprises que faisoit naïtre la conformité. de vêtement, dans : 


‘toutes les classes de la société: mainte belle a pris un 


vicillard pour un jeune homme, mainte femme, son soupirant 
pour son époux,. maint solliciteur un intrigant pour un 
honnète homme. La plus cruelle et la plus fréquente des 
méprises étoit de prendre un valet pour un maître: aujourd’hui, 
grâce au costume d'été de nos petits-maitres, le monsienr 
est en veste courte, le laquais en habit droit, de sorte que 
rien de plus facile et de plus commun que de prendre le 
maître pour son valet. ’ 


é. 





ner ne 
VARIÉTÉS. 

On ne voit que trop communément des gens prêts à faire 
naufrage , chercher à se raccrocher à leurs amis et les en- 
“traîner souvent avec eux. | 

Il en est de même dans les banqueroutes ; on cherche d’a- 
bord à se faire illusion ; comme on a été long-temps honnête, 
on se flatte de l’être encore; on implore le secours de se 
amis ; on l'obtient ; malheur à ceux qui sont assez foibles 
pour s’obliger au-delà de leurs facultés ; non-seulement ils suc- 
ombent, mais ils voient encore tomber ceux qu'ils avoient. 
#oulu secourir. jee 

Ceri n'est encore que l'illusion de la probité qui s s'éteint, 
voici du plus sérieux, 

La plupart de ceux qui font des faillites y ont été conduits 
par les mêmes moyens , [es folles dépeuses et le défaut d'ordre: 
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« Les folles dépenses ont amené de nombrenses connoïissances 
que l'on a décoré da beaa nom d'ami ; quelques uns de ces 
amis plus foibles que d’autres, ont prêté complaisamment 
leur nom pour donner du erédit à du papier de nulle valeur 
sans leur endussément. Ces complaisances se sont faites à linsçu 
des femmes qui en auroient été alfarmées.Comme enfin tes 
femmes auroient pà être instruitcs par des voies indirectes, 
on s’est emparé de Yesprit de ces faibles maris à qui on a per- 
suadé qu’ils n'avoient pas d'ennemies plus à craindre que leur 
épouse ; en conséquence il s’en est ensuivi des querelles dans 
les ménages les mieux organisés ; les choses ont même été 
quelquelvis poussées au point que des mis hors d'état de 
faire leurs affaires ayoient chargé leurs femmes de leur pro- 
curation qu’ils ont fait révoquer avec éclat ; il en est résulté 
de là que l’on a fairfaire à ces imbéciles maris toutes Îles sottises 
qu’on a voulu leur inspirer, au moins celles qui étoient ntiles 
à ces adroits dia > Pour se tirer momentanément d’em- 
barras. 

Nous invitons tous les maris qui se trouveroient dans : un 
cas à peu près semblable, de se bien tenir aur leurs gardes ; 
, ils doivent le faire avec d’autant plus de soin, qu'ils éont 
faibles et que les fripona sont adroits et savent se parer du 
. masque de l'amitié pour porter plus surement le coup qui 
nous assassine. | 





nn uemmemenennns | 


COUR DE JUSTICE CRIMINELLE SPÉCIALE. 


La cour de justice criminelle spéciale du département du Nord, 
dans sa séance du 13 courant, a condamné à 8 ans de fers ,à 6 
heures d'exposition et aux frais, Aunicet-Joseph Breton, dit 
Min-Roux, hgé de 26 ans, natif de Berclo, domestique, 
demeurant à Annœulin , convaincu d’avoir, dans un rassem— 
blement de plas de 15 personnes, opposé des violences et voies 
de fait contre la gendarmerie impériale, agissant légalement 
dans l'exercice de ses fonctions. { Cet arrêt à été mis à exécu- 
tion le 14 du mème mois. ) 





ÉTAT CIVIL du ss au 20 août inclusivement. 
Naissances. Garçons 13. = Filles 6. 
Manraces. Charles-Lonis-Joseph Quesnoy et Clémence-Pé- 
lagie-Joseph Tlhob:is. Jean-Baptiste-CrepinJoseph Reignier 


et Angélique-Joseph Debos. Dôésiré-Florent Hardy et Angé- 
LÉ née Carlier. 


( :88) 

Décks. Thérèse Cudeau , âgée de 5 ans 7 mois, Cathe- 
rine-Joseph Ponchaux, 61 ans. Charlés-Éloy-Joseph' Buisset, 
41 ans 10 mois. Albert Telliez, 15 mois. Guislain Legrand, 
15 mois. Wilhelmine-Caroline Dejetre , 4 mois. Hélène Vence- 
nois, veuve en premières nôces de Bernard Drapier et épouse 
en secondes de Jean-Pierre Cauffier, 54 ans, Louis Massi, 25 
mois, Un enfant mort-né. ° 








NOUVELLES. 


Hambourg, 8 août. On parle d’une nouvellé bi- 
zarrerie du roi de Suède. Le bruit court qu’il a 
vendu aux anglais sa Poméranie et lle de Rugen, 
pour dix-sept millions et demi de marts de banque. 
” Ainsi ce vaillant prince aime mieux vendre ses su- 
jets que les défendre. | 


_ Æiel, 10 août. M, de Jackson, le mêmé qui a 
été en Prusse, s'est présenté devant le prince 
royal pour demander que le Dapemarck fit cause 
comune avec Angleterre contre la France, mena- 
cant, en cas de refus, de la part de son gouver- 
nement, de débarquer dans la Séeland et de 
s’emparer de Copenhague. Pour tonte réponse, le 
prince est parti pour Copenhague, pour faire des 
préparalifs de défense. Les anglais ont devant 
Copenhague seize vaisseaux de guerre et vingt mille 
hommes de troupes. Les danois, indépendamment 
des milices, ont douze mille hommes dans l’île de 
._Séeland. Malheureusement une force plus, consi- 
dérable se trouve dans le Holstein , et il sera 
dificile de le faire arriver daus l’île. Déja l’île 
de Séeland est bloquée. L 

Certes, il n’y a pas d'exemples dans l’histoire 
du monde d’une pareille ‘atrocité; car quels sont 
les griefs de lAngleterre contre le Danemarck. 

e | | ( Moniteur, ) 

he | 
NOUPELLES ARRIVÉES CE MATIN. 

Rome, 28 juillet. Une frégate anglaise a débarqué 
dernièrement environ 30 brigands armés, à Giglio, 
petite Île appartenant à la ‘Toscane , et distante 
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d’environ So milles de.Civita-Vecchia. Ils sont com 
mendés par un frère de Fra Diavolo, et ont ordre 
de pénétrer sur le territoire pontifical, de s’em- 
busquer dans les bois , d’infester les grandes routes, 
d'interrompre le cours des postes , et sur-tout d’as- 
sassiner les couriers français: Les commandans mili- 
taires on été avertis à temps de l’arrivée de ces 
brigands ; et d’après les mesures qui ont été prises, 
on a la certitude qu’ils ne réussiront pas dans leur 
abomiaable projet. 

Hambourg ,; va août, Il est arrivé , dans cette 
semaine, Bo pièces de grosse artillerie devant 
Stralsurnd ; cette place ne tardera pas à être bom… 
bardée et ‘battue par 200 bouches à feu du plus 
fort calibre. Le riche arsenal de Yiagdebourg offre 
des richesses inépuissables, La violente canonnade 
‘du 29 juillet a eu lieu principalement à la porte 
dite Frankenthor, dont une batterie fut dirigée 
contre les travaux des assiégeans, dans la partie du 
Reperbahn. Le roi de Suède resta sur le rempart 
pendant le feu. | 

Baltimore, 5 juillet, Le capitaine Decatur écrit 
que les capitaines de l’escadre anglaise ont déclaré 
qu'ils regarderoient toute expulsion de Jeurs vais : 
seaux et interdiction de communication avec eux, 
comme une déclaration de guerre ; ils menacent 
de prendre la Chesapeack. 

aris , 20 août. S. A. R. la jose Catherine 
dé Wurtemberg arrivera Samedi prochain à Paris. 
Elle couthera É veille à Meaux, 

Valenciennes, 22 août, I] est arrivé à Anvers, 
le 11 et le 14 de ce mois, plusieurs navires 
chargés de sel, poissons salés, , café, sucre, 
potasse, colle de poisson , indigo , bleu d’azur, 
drogues , liqueurs , fer blanc, coques de perles, 
bois de teinture, huile de poisson, laine, figues, 
raisins , gomme, quercitron, etc. 

Les urrivages au Sas-de-Gand du 7 an 11, ont 
* améné du sucre, du café, de la colle; de l’ezur, 
du fromage , du poisson salé, du bois de teinture, 
de l’huile de poisson , etc, 


Cao) 
CHAR AD Ë. 
Point de Îsmpe sans mon premier; 
Point de salut sans mon dernier : 
Je détruis tout par mon entier. 
Le mot Wu' Lagagriphe du dernier numéro est Hirando ; ( H- 
rondelle ) dans lequel on trouve Hirudo ( Sang-sue ). 











KERMESSE ou DÉDrCACE. 
, Demain Dimanche, 23 Août 1807, Anyin. 
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FEUILLE 


DE VALENCIENNES, 
Du Mardi 25 Août 1807. 
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AVIS DIVERS. 

Vente considérable de Marchandises , consistant en Bonneteries, 
Bijouteries , Quincailleries, Coutelleries, Soieries , Fils, Co- 
tons , Boutons , Bas de fil et de coton, pour hommes et pour 
femmes, unis , à côtes et de couleurs, meubles et effets. etc. 
€ On fait savoir que MM. les créanciers de la maison de 

commerce connue sous la raison de Ve. Lesens -Froissart et fils, 

poursuite et diligence de MM. Auguste Rhoné-Carex, Cunier et 

Delbove , syndics , àl’âdjouction de M. Raoné-Datkh , caissier, 

continueront de faire procéder dema in mercredi , 26. août 1807 

et jours suivans , deux heures relevée, à la Vente desdites 

marchandises. 

Les clauses et conditions de cette Vente seront annoncées 
lors de la criée, quise fera maison rue Saint Génois,nw tr, 
contiguë au Marché public, par le ministère de M. Delamme, 
Notaire impéria} , à Valenciennes. 

€ 153 fr. 26 cent. l’an de rente, rembo ursable an denier 
vingt , et bieh hypothéquée sur maisons et Braserie en 
ville; à vendre. 

S’adresser à Me. Héniau, notaire , rue Entre-deux-Mazeaux, 
dite de Cardon, près la Place, à Valenciennes. 


t>. Belle maison à louer, rue des Tanneurs à Valenciennes, 
no. 16 , à usage de Cabaret ; connue sous le nom de 24 Monnoie 
fait tout. id 

tr Une fille de Trith,-âgée de 2f ans, ayant servi quat,. 
ans dans la même maison et munie de bon certificat, dési- 
reroit trouver à se placer comme cuisinière. À 

S’adresser au Bureau. 
° &> Un jeune homme de Carnières, près Cambrai, âgé de 
27 ans, demande à être placé en qualité de garçon d'écurie . 
il est muni de certificats. S S'adressser au Cog, près les bou. 
cheries. 


à PE ET ER CR EN EE 


(. 192 ) | 
er Une Fille d'Honnesi, âgée de 26 ans, en état de pré- 
pürer un diné pour 15 personnes , désire se Dieu en qualité 
de cuisinière ; ‘elle est munje de A En ri S'adresser . 
à la cuisinière de .Mr. :Doqan.. … ,. ai / 


€ On demande pour Lille , un élève en Pharmecie qui. 
_spit hors-‘de je conscriptiom ; ani ‘onpoisse :bien sûn état, 
“et qui soit muni ‘de certificats qui attestent le nombre d’aunées 
qu'il a de Pharmacie ; Ainsi Que ses bonnes mœurs, 

S'adresser à à. Lille, au bes du marché aux Poulets, no. rs. 


PRÉFECTURE 
"Lille, Le 10 Août 1807. 
‘Le général de division, Préfet du s Nord, membre 
dé Ja Jégion d'honneur. 


A MM. les.Magres dés communes du département. 


Je vous transniets … Messieurs, lé signalement du nommé 
Etienne .Dujordin, forçat libéré’ dû poit, de Brést, qui s’étoit 
retiré ans la commune de Seclin , et qui vient d’en partir fur- 
.tivement ; Sans ‘en prévenir" le maître che lequel il travailloit, 
et‘sans que: Pon ait pu découvrir où it étéit allé. Je vous in- 
vite à le faire chercher et à recdmmander son arrestation ; vous 
‘me ferez connoîtte le résultat dé vos déinarches à cet dard 

. Je vous renouvelle l'assurance de més senfimens affectueux. 

| PRE 'POMMEREUL. 


diese Étienne Dujardin ; âgé de 46 ans, taille d’ua : 
‘mèsre 960 millimèttés, chevetix et ‘sourcils noir$, front Grdi- 


aire, yeux gris-bleus : ) nEZ “long “bôuche : moyenne , menton 
rond, visage ovale. | s 


_ 





s + 
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TRIBUNAL CIVIL 

“Le Tribunal tivi, jageant correctionnellement , ‘à ; dans sa 
séance du 22 août dernier , détlaré Marguerité Bruno, femme 
Baudelet , fileuse de lin déc, à Douai, convaincue de 
vol d'argent fou. dans” un marché public ; peur réparation-l’a 


condamnée à 4 mois de-prison,:et par corps aux’ Re 
ms 


INSTRUCTION PUBLIQUE: . 
La Distribution solennelle des prix de Pécole secondaire 
tommuhalé aura lieu ‘aujourd'hui 25: la séance s'ouvrira à 


deux heures ‘et demie de l'après-midi » cu présence de P ad- 
ministration, °° 





— 
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C9) | 
Alu Rédacteur, * 


J'entends tous les jours, Monsienr, des personnes se plaindre de 
la morsure des Cousins, lorsqu'on a un remède si. ils à 
et si efficace sous la main, 

Si on frotte la piquure ‘récente avec de l'huile, on n'en 
ressentira pas la moindre” iricommodité; une seule friction 
asuffra, Mais si le reméde p'est pas ‘appliqué sur le chap; , 

- il faudta plusieurs frictions. L'espèce d'huile n'y fait rien; 
on peut prendre à s0p” gré celle d'amande douce, d'olive 
eu d'oliette. , ” - | 

Je suis, etc. 0. , 





Au Rédaïteur. MN 

Si vous pensez comme moi, Mr., vous inséreres dans :un 
des nos, de votre fehille la notice suivanie sur Claudin Le Jeune, 
je le crois: d'autant plus intéressante , que peu de personnes 

savent-que ce célèbre: Musicien est dé Valenciennes. 

Claudin Le Jeune, éxcellent Violbn du 16e. sièclé, da tem 
de François Ier, , vivoit encpré en’ 1598; si l’on peut ‘s'en rap- 
porter à. son portrait, qui se trouve à la tête de ses Pseaumes à 4 et 
5 parties, donnés, au public en 0 ; per Juitus Livius, Li- ‘” 
braire de Leyde. * : 

Claudia Le: Jeune, acquit tant de réputation des son att, : 
qu’on l’appelloit le phénix ou l’honneur des Musiciens... On ‘ 
a fait plusieurs vers à sa louange ;je ne citerai que ce quatrain : 

Qui son esprit ne stisfit 
En tes chants si pleins de merveilles, 
S'il n’est un âne tout a fait, 

. Hen a.du moins es oreilles. 

3.J. Rônsteau rapporte d’après Daubiguÿ, que sous Hency it. : 
Claûdin ‘jouant: aux ‘noces du‘ duc. de Joyetse, sur le mode 
Phrvgien, anima rôn le roi, mais an courtisan qui s’oublia 

” jusqu'à mettre la main aux-armes-en présence de son sonverain ; 
maiylé musicien :se hata dé: le :calmer en prenant le mode 
Hypo- -Phrygien. Cela est dit avec aujant d’assürante que si le 
Musjeien Claudin ayoit pu savoir: pe gnt.en quoi-consistoit 
le mode. Phrygien et le: mode Hypa hrygien. 

J' observe à à çela qu’ilest tmès-possible que Clqudia ignorèt : 
en quoi consistoient les modes Phrygien et Hypo-Phrygien 5 
ne es ns 

* La plus anciénne édition ‘est de 1627, publiée er Cécile 
Le jenne,sc.sœur.  .  ‘i 
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C3) 
mais cela pouvoit-il l'empêcher de posséder l'art de toucher 
et d'émouvoir l'ame ? La haute réputation que cet artiste s’est 
acquise me porte à croire , qu'il a pu produire les choses 
extraordinaires qu’on lui attribue. H. A. 


NOUVELLES, 


Londres, 13 août. Les lords commissaires sont 
venus annoncer au parlement , que le roi avoit trouvé 
bou de le proroger,et ils ont, à cette occasion, 
prononcé un discours, dont voici la substance: - 





.«S. M. nous a ordonné de vous exprimer ‘com- 
bien elle déplore la fatale issue de la guere couti- 
nentale. 

»' Le vaste accroissement du pouvoir de la France, 
et son intention bien manifeste d'employer ses forces 
et son influence à la ruine de ce royaume, nous ré- 
vèlent assez queis sont nos dangers. 

> S. M. espère que son peuple, loin de se laissér 
abattte à la vue de tant de périls, redoublera de 
constance et d'énergie. j 

» S. M. promet d’ailleurs de prêter l’oreille à tonte 
proposition de paix compatible avec l'honneur de sa 
couronne, elc. 


: Séuttgard , 13 août. Le marisge de la princesse 
Catherine de Wiritemberg'avec S. A. I. le prince 
Jérôme , a été célébré hier. 


Copenhague, 8 août. Plusieurs vaisseaux faisant 
‘partie de la première division de la flotte anglaise, 
se sont ,il est vrai, approchés de notre ville ; mais 
une partie est retournée dans le Sund , et l’autre a 
jeté l’ancre près de l’île de Huene. Le 3, la flotte 
a pie devant la forteresse de Cronembourg , l’a 
saluée et en a recu le salut. | | 

On dit que les anglais ‘ont poussé l’audace jusqu’à 
demander à occuper la forteresse de Cronembourg, 
Qa sent qu’une pareille proposition a dû étre et a 
été en effet rejetée avec la plus vive indignation. 


Paris, 21 goût. La cour de cassalion a prononcé, 
dans la séance de lundi, sur une question qui est 





(195) 

du plus grand intérêt pour le commerce. Elle a décidé 
que i’endossement en blanc des eflets de commerce 
en transmetlait la propriété au porteur, et cassé 
un arrét de la cour d’appel séant à Aix, qui avoit 
jugé le contraire en faveur de la maison Férandy 
et C°, de Marseille, contre la maison Ventre, 
de la inême ville, M. Méjan plaidoit pour les de- 
mandeurs en cassation, et M. Guichard pour les 
sieurs Férandy. 


+*x On mande de Rotterdam que le 3 de cé 
mois, M. et MS. Blanchard, ayant voulu faire une 
nouvelle ascension aérostalique , leur ballon a été 
jeté par un violent coup de vent contre les bâtimens 
voisins du point de départ , et s’est crevé. M. Blan= 
chäxd a été précipité de sa nacelle ; il est tombé 
sur un\toit,et ensuite sur le pavé. On l’a cru tué 
‘eur la place , cependant on espère qu’il en sera quitte 
| pour quelquegblessures qu’il a recues.à la tète et à 
une oreille , et qui ne paroissent pas d’une nature 
sanquiétante, Le 6 de ce mois, son état n’avoit pas 
empiré. Mad®. Blanchard a été plus heureuse que 
‘son mari. Elle est restée quelque tems suspendue à 
un arbre auquel s’étoit &ccroché le ballon ,avant de 
Lsppe contre le toit des bâtimens qui Pont détruit: .. 
sa chute a été peu violente , et n’a pas eu de suite : 
fâcheuse. | | Mi 
| ne. ( Journal du Soir. } ” 


Je 


Du 22. Un courier extraordiuaire parti de Ham. , 
bourg le 16 août , a apporté Ja A ouveilé que le 13 

de ce mois, 1e Danemarck a déclaré la guerre à 

l’Angleterre; que le prince royal, qui se trouvoit 
a (Copenhague avec le roi, en est sorti; qu’ils 
sont ‘arrivés le 15 à Kiel ; que le scellé a été 
mis sur toutes les propriétés anglaises et sur tous les 
papiers eteffets de commerce appartenant à des sujets 
anglais; que toutes les forteresses situées sur les 
côtes, ont été mises en état de défense ; les 
troupes du Holstein se sont mises en marche for- 
cée, pour se porter derrière l’Eyder et aur la Fionie. 


| (1967, : 

L'indiguation contre les anglais éstu comblé èn 
Danemercks On .a ‘droit d'y compter ‘sur la plus 
grände: énergie, : do | 

Le roi. de.Dannemarok, ‘est heureusement arrivé 
à Coldihg en Jutland: ÉRRO 

Le général comte de Baüdissii commande en chef 
à ‘Copehague. RS | 

Avant de’ quitter Copenhague, le prince royal a 
pris toutes les mesures pour défendre cette capitale; 
sa ‘garnison est de 20,000 honrimes. Les arigltéis pa- 
roissent avoir le projet d'attaquer Copenhagué, Cro- 
nimbourg'et Nybourg. PO URRES 

‘rois'régimens danois sont parvenus à se jeter dens 
Nybourg ; malgré l’escadre. anglaise, On a mis une 
forte garnison dans Frédériskia. re 

“Le roi et le prince royal ont couru lés plus grands 
dangers d’être pris par les bâtimons -guglas qui 
croïsoïient dans le Grand-Belt, Ils ont houreusemen 
échappé. ne | | | 
. Le Danemarck aura bientôt besoin d'hommes et 
d’afgent pour soutenir la lutte; mais si le peüple 
_ danois seconde son. prince , et résiste à cette horri- 
ble oppression, l’Émpereur .‘de ‘France, ne laissera 
manquer le Danemarck.ni d’argent ni d'hommes, 
. L'histoire des natïons n’offre pas d'exemple d’use pas 
reille atrocité, Souverains et peuples de l’Europe, 
si l'Angleterre , comme la France , avoit 8 ou 900,000 
hommes sur : pied , que vous arriveroit-il! 

F | … 4 Moniteur, ) 

«*+ Des lettres de Stuttgard nous annoncent que la 
- Chaleur y est.si forte depuis un mois, que. beaueoup 
_ depersonnes sont tombées dans des accès de démence 
et dé frénésie; ‘on.a vu des'oisesux tomiber morts , 
pour avoir osé. voler en plein. soleil. | 

NOUVELLES ARRIVÉES CE MATIN. :: : 

Constantinople ; 12 juillet, Aujourd’hui on débite 

que‘la flotte ottomane’ qui, s’ést avancée jusqu’h 





 " 


| _ C397) 
® Lemnos , est, bloquée . dans cette-fle par  Famital 
Siniavin, T1. 

L’ambassadeur de Perse qui revient du quartier. 
général bien tte ‘Népoléon , est atrivé ici 
avec quelques -elitiers ‘français. Il continuera in. 
cessamment sa roule. ‘  ° | | 

Le général . Gardanne , ambassadeur de France 
près la cour de. Perse, est attendu ici d’un moment 
à l’autre. | 

On a reçu icisdes-nouvelles qui confirment pleine- 
nent l'entière destruction des anglais en Egypte. 


Schleswig ; 14 août. -Si l'on en croit les noavelles 
de mer, les vaisseaux anglais sont-encore à Paacre 
sur les côtés de l’île de Séeland; ils paraissent 
attendre paisiblertent l'issue des riégociations. En 
attendant, les trowpes danoises garnissent tous les 
points menacés, ec pour peu.que l'amiral anglais 
perde de tempsi.il: ne lni restera plus qu’à jouer le 
triste rôle de :Famiral: Duckworth devant Cons- 
tantinople. LC | 

| ( Journal du Soir, ) 





LOGOGRIPHE 
De trois pieds mon tout. se compose ; 
Si l'on en déplace mn, je suis tout autre chose, 
Je ronge tout dans mon premier état, 
Et je fuis avec soin l’éclat. 
Dans. mon second, à. tout je -donne l'apparence, 
De me trouver il est plus aisé qu’on ne pense. 


Le mot de la Charade du dernier num:ro, est Lame. 


hJ 
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GRAND CONCERT VOCAL ET INSTRUMENTAL. 


Mr. Le François, première Basse-taille, ci-devant Artiste 
de l'Académie-Impériale de Musique, donnera Mercredi, àa6° 
Août 1807, Un Grand Concert Vocal et Instrumental. 

Vu le grand nombre de Souscripteurs, que la Salle ordi. 
naire ne pourrait contenir,-et em outre la chaleur extrême 
de la saison ; cet Artiste a l'houneur de prévenir Messieurs 

« t ê , 








a CD à 
les. Soustripteurs que sou Coutert aura lieu à la Sahe du Spec- 
ticle, et qu'ils auront de droit, entrée aux premières Loges. 

On y exécutera entre autres morceaux , l'Ouverture du 
jeune Henri, à grand orchegtre ; et un concerto de violon, par 
Mr. Borteau, fils, de cette ville, élève du conservatoire de musiquei 
; On commencera à six ‘heures. 2 


PRIX DU PAIN. 
5 Hectogrammes de pain méilet, + .: 18 c. 3f4 
1 Kilogramme et demi de pain bis- blanc, 45 | 
1 Kilogramme et demi de pain bis. . 33 3f4 










Prix desgrains ete., vendus dans les marchés de 
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DE VALENCIENNES, 


, Du Jeudi 27 Août 1807. 
AVIS. DIVERS, 
De par Sa Majesté l'Empereur êt Roi, 
On fait savoir au public que Dimarche, trèité doût 
présent mois, dit heures du matin ,sur la place de la com- 








mune- d'Errin , l'huissier Hayez de Valenciennes, procedera . 


à la vente, au plus offrant et dernier enchérisseur, des 
dépouilles en bled soilleux et poib , avoiie et pummes de 
terre ; cette dernière partie saisie sur 3 ares, 17 centiates 
environ, ( une meucaudée ) située aû terroir d'Errin, et la partie 
précédente , dans la grange du Sr. Pierre - Phitippe Jouglet 
dudit Errin : le tout dépusé dans ladit: grange , comme appur- 
tenant à Pierre-Philippe Pluchart, cemeurant audit Erin, contre 
qui ladite saisie a été pratiquée à: la requête du Sieur Jacques 
Maillard, cuitivateur et cabaretier demcoprant à Aubry, sui- 
vant procès-verbal du dix-sept août courant ; enregistré. le ui@ 
huir. Le tout se vendra en francs écus de France , payable comp- 
tant , coût du présent , affiche et timbre seulement , seize francs : 


soixante-quinse centimes. Ainsi fait et-annoncé cejourd'hai 


viogt-an août, mil huit cent sept, dont acte. | | 
À signé, À. Hayes. 

« Le vendredi 28 août 1807, deux heures de relevée, 
Me. Darsnus, Notaire, procédera à la Vente : des Meubles 
et effeis, délaissés par. le Sr. Jean-Baptiste Benteux, pro- 
priétaire, décédé à Valenciennes, | 

Cette Vente se fera au comptant , au-devant de Ja porte 
et principale entrée de la maïson de Mr. MaïtrarD, sur 
Je pont de Pierre, en cette Vi:le. | 

€ Jolie campagne à louer présentement, avec jardin bisa 
planté d'arbres fruitie:s, cour, remises, appartemens lami rissés 
et tapissés, etc, $’adresser à Made. yeuva de la Fontaine, rus 
Cardon, n°. 11, à Valenciennes. 5 


« 
0 


( 2007 
PONTS ÈT CHAUSSÉES. 
Vente de Bois de Chêne, vieux. 

On fait savoir qué. Luri ÿ dè te häis, dix heures du 
matin , il serÂ brotédé ;” ën ane ‘des sâlles de la mairie, 
à l’adjudication au plus offrant , des bois de chêne , pro- 
vendnt de ja bascule et dés flèches dù ponrsiers de la 
porte Notre-Dame en cette ville. 

Les Amateurs pourront. prendre tous les jours commani- 
cation des conditions au secrétariat de la mairie, 

- Fair à l'hôtel dé Ta mairie, le 24 Août: 1807. 
L'adÿjoifi nds les foncñons de Maire, 
Signé Haworm 


\ 











Premiers Prix bbtenus par les Élèves dà L'École 
Secondaire communale de Palénéithhes : , à La dis 
tribuion du 25 août 1807. 
ne Ire. xr Ils. Crassxs. 
Œlème. es... + Alexis Mention, de Fresnes. 
Versioë. ee + + + : Joséph Brasseier, de V'âlenciennes. 
Versiiication eines . . Jeän-Philippe Gravis; de -Buÿignies. 


Versification françuise, . Jovenhk Braiveler, do Valenciennes. 
Géograp. Hist. et Chron, Pierre Joseph Lefebvre :; de: Préseau. 


° His Er IVe, Craivss: 
Ame see , Lonts Loÿet, de Valinitennes, 
Version. . . . . + : Lois Écyer, dé Valeñcienner. 


Versffication tré . + Constant Pilette, de Sn Ahand 

. Gedgräpi ist.” et Chron. Atigiste Stiévéñarä , de V'atencientes. 
, ‘et Louis Vast, de ‘Vateètennes. 
Ve. Crasse. 1 


Thin ie sv as JeE Vantèrhaëghe , dé "Valenciennes. 
Version. .. es. . Hjppolite Séribé, dé Vteñieites. 
L | Vle. Crasse. | 
Thème... ..... - Jean - Baptiste Lober, deFe alenciennes, 
Versions os se see re Joseph Verdavainne,, de Pa lenciennes 
none one PSE 
MATHÉ MATIQUES, 
JEle:. Craseæ 


Etométfie . , . . .. à Aüpüsée Delourt, de Reurope. 
Algèbre. s » H es + August Déirars,. h Beuvraçges. 
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|  . IVe Crussr. 
Géométrie... , +, ... Adolphg Devaux de Neuss.  u 


: . ‘ Ve. Grhsas. \ 
Arithmétique. . . .. .. Louis Loyer, de Valencienure 
rie, Vie. CLasss. 
Arithmétique. .. ,... Hyppolite Scribe, de Valenciennes, 
à use 


_PENSIEIONNAT. 
Deuxième. Classe, . . « Vendois , de Marilles? 
Troisième Classe. . . . . Pesier, de Valenciennes. 
Quatrième Classe. . . . . Girard, de Landrecies, 
Cinquième Classe. , . . Alvin, de Cambrai, 
Sixième Classe. ... ,. Wallez, de Maroilles, 
se om 


PRIX DE MÉRITE 
Pour 15s ÉLÈVsS EXTERNES. 
Maréchal, de Valenciennes. … 
| Pour Les ÉLÈNES PanssoNN AIRES. 
‘Mourant, de Maroilles. 


» 


. 
+ a . ” . nt) 
d ‘ > . 


Valenciennes, L at août 1807- 
Monsieur le Rédacieur: | 

Persnadé' que tout ce qui tient aux eciénces vous intéresæ 
et doit intéresser le public, je vons prie d'insérér gite 
- observation dans votre feuille. Puisse oette démarche engager 
mes -confrères à ne ‘rien laisser échapper de çe qui peut 
porter plus de lumières dans leg sciences utiles à l'humanité. 

La femme Dupont, musicien rae Notre-Dame, fut accon- 
chée par moi, de deux enfans du sexe féminin. Le premier 
“enu est d'une force ,au.deseus du commun des enfans nou- 
“egux-nés; :le second n'égale pas en grosseur la moitié du 

Premièr. ‘Le plus petit est une miniature avec des traits si 
” ‘bien marqués, si’ “bien caractérisés, ses membres sont si 
bien développés , si bien formés , qu'il semble que la nature 
6e soit pln à perfectionner cet être d'ailleurs si délicat, 
“Lorsque cet enfant ent vu le-jour, il étoit enfermé dans 
des membranes coriaces, épaisses, que.j'eus assez de peine à 
“déchirer. .Ges membranes .étoient surement destinées à pren 
| téger le frêle fœtus .des .impressions désagréables ou de la 
masse du plus fert. 
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Quelle que soit la difficulté de classer ce phénomène , il! me 
semlle cependant appartenir à la superfétation, 

La superfétation se reduit à savoir, si uue femme qui 
n’a qu’uv seul utérus , peut concevoir une seconde fois, pen- 
dant la grossesse. 

‘Plusienrsphysiciens ont prétendu que le col de la matrice 
est tellement fermé pendant la gestation que rien ne peut 
y être introdu:t, mais pour croire au phénomène de la 
superfétation > il faut admettre avec le savant Haïler, que 
le col atérin n'est jamais férmé au passage de la semence , et 
qu elle peut parvenir jusqa ‘aux ovaires pour donner la vie 
à un autre œut. Pour preuve de la superiétation ; Buffon 
et Sxel.iz rappurient qu'une américaine qui, uans la même 
matinée , avoit vu son mari ét un esclave nègre, mit au 
. monde deux enfans de dilferentes cou'eurs. Pline ait qu'ane 
fille accoucha de deux enfans dont l’un ressembla à son 
maitre et l'autre à son amant: Chambon nous apprend 
qu'un auteur moderne à donné l'histoire d’une femme encore 
vivante qui, d’une même couche, a eu deux enfans 
mâles, l’un blanc et l’autre noir. Les ouvrages des auteurs 
nommes ,» ceux de Mauriceau , de M. Richerant, fourmillent 
de citations d'enfaus partaitement développés > venus au 
monde, dix, quinze , vingt jours, des mois même après 
un premier eutant d’une conformation accomplie ; mais aucun 
de ces savans ne fait part de phénomènes semblables à célai 
dont je vieus d’être témoin. Ne pourroit-il pas se faire qu’un 
‘fœtus conçu deux mois après un autre, ne put se maintenir 
dans la cavité génératrice, et ne fut forcé par Paction 
réitérée de l'uterus , lors de l'enfantement , de paroitre avec 
un enplant a terme, n'étant lui-même qu’a sept mois de 
grossesse. | 

Quelle que soit l'inégalité de la force, du volume, du dé- 
ve: rppemet des enfans nommés , je suis porté à croire que 
l’un ues ceux avoit acquis le 1erme de neuf mois, ‘tandis 
_que l'autre ne s'roit que de sept; celui-ci ressemble si bien 
aux fœtus qui n'o:t été que jusqu’à sept mois de gestation, 
‘que je me riais à croire que ce fait est plutôt un exemple 
de superfétation qu'une distribution inégale de la matière nutri- 
tive. Il est bien d.fficile'’ de se persuader que la nature puisse 
être si prodigue envers l’un et si avare envers l’autre des 
gnfans produits par la mème copulation, 

| Man 20TIx. 
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NOUVELLES. 


Copenhague , 11 août. Hier , dans lg nuit, une 
estafette ‘arriva ici de Kiel; aussitôt la généralité 
et l’amirauté se rassemblèrent , et dès le point du 
Jour des ordres furent expédiés pour mettre sur- 
le-champ nos batteries en élat, et les pourvoir . 
d’une garnison sufhisante. ‘Tous les cuvriers se ras- 
sembièrent aussitôt aux chantiers , et, dans ce mo 
ment, nos batteries flotantes, nos bateaux plats et 

‘autres navires propres à la défense sont , ou sortis 
de Ja rade, où prêts à en sortir. | 

Des piquets de cavalerie ont été placés le long de la . 
côte jusqu’à Élseneur , et’ la garmison de Cronen- 
bourg a été renforcée, en un mot, toutes les dis- 
positions ont été prises: pour faire face, autant que 
possible, à üne tentative de la part de l’ennemi ; 
mais jusqu’à présent on ne sait pas s'il y a lieu 
de craindre une attaque, et si les anglais ont en 
‘effet le projet de commettre des hostilités. , 

Aujourd’hui à midi, S. A. le prince royal est. 
arrivé ici inopinément , à ln grande joie des habi- 

 tans ÿ S,. A, R. s'est rendue sur-le-champ au 
Chantier. | = 

La flotte anglais, qui n’a encore rien entrepris , est 
toujours à l’ancre à trois ou quatre milles de cette 
Câpitale. Cette flotte est nombreuse ; un grand nombre 
deifrégates et de cutters forme une chaîne qui, partant 
de la flotte , passe devant Copenhague, et va à tra- 
vers le grand Belt jusque dans la pit na 

On dit que M. Taytor est parti pour Kiel, 


Francfort, 17 août. Le duc de Saxe-Cobourg est 
sur le point de 8e rendre à Paris; quelques personnes 
disent qu’il épousera une princesse française. | 

Deux bricks anglais et un suédois sont en croi- 
sière devant Swinemunde f port de Stein}, etils 
s’approchent quelquefois du rivage jusqu’à portée 
de fusil, tirant sur tous les postes militaires qu’ils 
._appercoivent. L’entrée da port n’est permise qu’aux 
Vaisseaux dacois, Ou à ceux qui ont des passeports 


du roi de Suède. 





( ae : 
+*x La constrachion du canal de D Hayne, . 
d’être difinitivement ordonnée par le gouvernement. 
klle sera dés le mois prochain en pleine activité. 


Ce canal , traçé entre Mons et Condé , sur un 
seul alignement de einqg lieues de longueur, est un 
appendice de la ligne fluviale de Paris à Anvers, 
et doit servir à l’exportation des charbons de terre, 
des marbres, des bois et des fers, que le dépar- 
tement de Jeimappes fournit abondamment. Comme 
on $e propose de ie 1erminer en mêms tems que 
Jo beau canal de Saint-Quentin, les inépuisabias 

roduits de l’une des provinces les plus riches de 
a Belgique arrivegont sous peu d'années et à pay 
de frais dhna la capitale, Le commerce de cette 
grande ville st éminemment jatéressé à ce que 
ce double travail soil promptement exécuté. On 
sait avec quel sucçés les manufactures, celles de 
, vies même , emp'ojent, le charbon de terre, 

1 est prokable que ponr les ysages domestiques, 
les citoyens reconnoîtront bientôt qu’il est très- 
facile , en construisant des foyers flamands, de ne 
point étre incommodé par l'odeur de ce précieux 
‘combustible. | 

Ca EE 
NOUPELLES ARRIVÉES CE MATIN. 


Bertin , 12 août. On raconte que dans l’entrevas 

ni «a eu lieu entre l’Empereur de France et celui 
d Russie ;'ce dernier praposa de ‘faire la paix saus : 
l'intervention d’aucun ministre. « J’ai d’antant :plus 
besoin des miens , répondit le premier., qu’il + :au- 
roit pour moi trop de risques à négocier avec une 
personne à qui je ne voudrais, rien refuser. » 


Constantinople ,21 juillet. Voici un exemple d'une 
bien extraordinaire créduhité : {in avoit persuadé à 
Yussuf-Aga , l’une des victimes de la dernière rér 
‘ volution, qu’en achetant quélques années de vie 
d’un autre homme , il prolongeroit d’autant la sienne. 

Ilavoït ainsi ecquis , pour des sommes considérabies, 
quarante-cinq années de plusieurs personnes. Les 


J 











cm." Cy 


lat LS tenetr Sntf À ut 


{ 205 } 
marchés etolent” été peisés devant uns iman y les 
preuves ea ont été trouvées dahs les papiers d’Yussufe 
Aga, L’'imde «a été etilé. 

Il y a eu le 10 juillet, à Galata ; un incendie qui 
a détruit un grand Bombre de niaïsons, C’est dans 
ce faubourg que demeurent lafphüipart des négocians 
élrangits. Les Français qui ÿ sont établis n’out heu 
reusemcnt pas $ouffert. Ï1 vient d’étre enjoint pac 
un firman, aux drépmanñs des haliôns franques et à 
leurs familles, de quitter l’habit turé pouf celui de 
leur pays. Cet cs denchte fait beaucoup de sen- 
sation parmi les étrangers. 

Sem/in , 5 æoût. Des lettres écrites d’Yassy pur 
des négocians chrétiens, affrmènt que le duc de 
Richélieu a ordre de se réumir avec son corps, à 
l'arinée qui agissoit contre la Perse, et de traverser ‘ 
ce royaume pour aller attéuet 1e poisessions an 

jaises dans l’inde, Le mionarqué pefsan , Feth-Ali. 

ha, va étre ‘invité far ûne ärnbassade, à faire 
cause commune avec la Runie comire l’Angleterre, 

Lisbonne, 6 août. Oa a reçu de Ja baie de tous * 
les Saints la nouvelle que lés anglais , ayant fait 
une expédition contre Buennos-Ayres , ont été re 
poussés par les espagnols, cominaudés par M. de 
Linières ; qu’ils ont perdu 23100 hommes, et ont 
été poursuivis jusques sous les murs de Morite.Video, 
qui se trouvoit bloq:6 par les espagnels, | 

Londres, 14 août. Dans cé moment où la défense 
du pays devient un ébjet #1 important, on re. 
marque avec pêine que nos téïlièttrs régimens de 
cavalerie font partie des trôupes’ embärquées, 

Il n’y a point de doute ‘qu'il existe des 
stranpémens païticuliers ; relatifs aux meburés qui 
særont prises de concert par la Frante et la Rossie 
contre l’Angleterre, nôn-seulement dans le cas cù 
la cour de Londres refuséroit la médiation, mais 
même dans celui où elle n’accépicroit pas les bases 
de. la pacification dont les deux Emperezrs sont 
déjà convenus. 


«d 
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Les Sables, 19 août. L’ennemi est tonjonrs en . 
forces sur nos côtes, Plusieurs bâtimens anglais sont 
en vue de ce port. ( Journal du Soir. ) 


asenennesasecag 





LOGOGRIPHE. 
Bario!é de diverses couleurs , | 
Je fais souvent bien du bruit dans le monde, 
Surtout, lorsque denx bons acteurs 
Réunissent les spectateurs. 
On voit dans mes six pieds l'assemblage de l'onde; 
Ce qui sert à voguer sur l’humide élément ; 
Le souffle de la vie; un jour de la semaine ; 
Ce qui de la vieillesse est la marque certaine ; 
Un ouvrage d'esprit du génre larmoyant ; 
Un instrument guerrier; ua objet agréable 
Qui charme tous les cœurs, et que l’on voit souvent 
Faire sur mes six pieds un bruit épouvantable, 
On trouve encore une saveur. 
Que l’on s’accorde à trouver détestable ; 
Ce qui marque l'amour ; ce qu’on voit dans les vera ; 
Un mont fameux portant sa tête dans les airs, 
Où lon nourrit un Dieu respecté dans la fable, 
Et qui régissoit l'univers, 
Le revenu'd’an Prêtre; un titre respectable , 
Dont celui qui le porte, à moins d’être pervers, 
Doit en tout tems protéger son semblable. 
Un mois dans Île printems , et inême un mot latin; 
| Ce qu’on voit au milieu du pain; 
Ce qui fait supporter les maux de cette vie ; 
Ce qui d’un tout fait la moitié 3 
De l'amour et de l'amitié 
La compagne la plus chérie. 
J'en ai dit plus que je ne veux, 
Lecteur , devine si tu peux. | 
Le mot du Logogriphe inséré dans Le dernier no. est Rat; dont 
l'anagramme est Art. | 
—— ————_——_—_—_—_—__—_ 


Prix DES GRAINS. 


| L'Hect. :  L'Hece. 
Blasé . ee eee D?) f, Ce Seigle. eee * f, Ce 
Grisaille-Blase. 19 » Orge ... æ. ; 


Grisaille, , .. 17 >» JAvoine, ,.,. » » 
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DE VALENCIENNES, 
Du Samedi 39 Août 1807. 


a 


AVIS DIVERS. 


_ Bremx PAPRIMONIAL À VENDRE, 
An terroir de St. Martin-Rividre près le Cateau. 
‘a hectares, 50 ares, 5o gentiares de terre à labour en. 
+ deux pièces, derrière Îles haies de la commune de St-Martin- 
Rivière. Ce bien est encoie affermé pour oinq auriées au 
fermage annuel de8 déoalitres, 80 centilitres de bled , les 
38 ares, 60 centiares, { ou mencaudée ), ” 
S'adreséer a Me. Héniau , Notaire impérial. , rue de Cardon, 
près la place à Valenciennes. Fi 


> A vendre. Quatre Maisons ep cette ville de Valenciennes. \ 
La première en la rue du grand Fossärt, no. 5, occupée par. 
le Sieur Lecierq. 
La 2e. en l'enclos des Brigittines; tenant à la précéfente. 
La 3e, Place St. Jean no. 28, occupée par la_veuve Overlot. 
Et la 4e. à usage de taunerie, rue ci-derant de l'intendance, 
occupée par lé Sr. Clerfayt. 
L'adjudication s’en fera en l'étude de Me. Lefebvre, Notaire, 
Je mardi 1er. Septembre prochain, dix héures du, fatin, 


Mme, Tatasse a l'honneur de préverit le public qu'elle: a 
ebez . eHe un bel assortiment de mouchoirs de pou 
et de Ja mousseline unie de toutes qualités, 

‘Elle demeure sous la tour en face du Grand cons » en 
cette. ille. 


#5 On demande. pour Lille, un élève en Pharmacie , qui 
soit hrs de la conscription ;, qui counoisse bien son état , 
et qui soit muni de certificats qui attestent le nombre d'&inées , 
qu'il a de, Pharmacie , ainsi que ses bonnes -mœurs. 1 Fe 

S'adçgsser. à Lille, au-bas dy mareké aux Poulets, no, 114- 

{ 
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-PRÉFÈCTURE 
Extrait des Registres des uctes de la Préfecture, 
du 21 Août 1897. 


Le général de division, Préfer du Nord, membre 
de la égion d'honneur. é 


. Vu la lettre Gn Ministte de l'intérieur du 9 vendémiaire 
‘ an 1f , relative aux foires, et aux dispositions à preudre pour 
reporter l’époque de leur tenué à des jours correspondsns 
da calendrier grégorien; 

" L'arrêté de l'administration centrale du département du 
Nord , du 27 Nivose an 7, qui fixe les époques des foires 
du débarBnenE du Nord, d'après le calendrier républicain: 

Vu aussi le travail définitif préparé par son préciécesseur 
pour cette fixation , basé snr les observations des maires de 
ivutes les eémmynes où il se tient des foires; -\ 

Considérant que d’après les instractions contenu?s dans la 
lettre da, Ministre, toutes. Les fois que, dans.le, tablean 
de fixations , d’après. le calendrier républicain, on a joint le 
mom d’une fête,.comme par exemple en messidor,,. de, jour 
de la St. Jean, alors la foire devra se tenir le jourrde la 
8. Jean. 

! Que toutes les fuis que l'on a désigné pour | la tenue de 
la foire uu jour fixe de la emaine, dans Île mois républicain, 
tel par exemple, que le premier mardi de. égerminal , on 
doit indiquer le jour correspondant du mois grégorien , en 
conservant, autant que possible . ‘le même jour de la semaine, 

Que toutes Îles fois jque les foires ont été fixées’ par le 
quantième des mois républicains » par exemple le 17 germi- 
pal, prairial,. c’est aux” conseils municipanx à les reporter 
du les mois du calendrier ‘ grégorien : 

. Considérant que lés époques da-calendrier répubhicàiu: qu'il 

convient: de: prendre pour bases du travail dont il'#agit, 
‘sont celles qui avoient été désipmées dans le travail rectifié. 
par Je.préfet en l'an.13, Puisque tous les inaires ont reçu 
le projet de ce travail en communication, et ont été appelés, 
à donner leur avis. 

\ Artéte que les cohseils” ‘hanicipaux des communes ‘de 
Bérdnes, Bi llezeelé, Bourbéurg, Dunkerque, Esqutlbecq, 
Grès fities, Herzéele, Hondsclote , ‘Wormhoudt: — Bai. ul, 
. Cassel, Cacstie , " Estaires',  Hazebroucx, Eagorgue , ’ Mer: 
ville 1 Steënwerck ; | Sténvobrdé ; - Morbecq ,. Nieppe. 

& L | ; ; 
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— Armentières s Labesée, Comines, Crytoïng,: Lannoy, 
Lille, Roubaix, Tourcoing. — Cambrai, Le Gatteau , Catillon ; 
Solesmes, — Avesnes, Bavai Etrœungt , Landrecies s Le 
Quesnoy, Maubeuge, Prisches, Solre- Libre, Fourmies, 
Trélon. — St. Amand, Douai, Nord-Libre, Orchies, Va- 
lenciennes, Bouchain, se réuniront extraordinairement Le 
premier Septembre ‘prochain, à effet de procéder, séance 
tenapte, ä la fixation des époques des foires de leurs come 
munes, d'après le calendrier grégorien. 

2. Les conseils municipaux, prendront pour bases de ee 
travail, es époques du ealendrier républicain , fixées da 
le tableau rectifié, des foires et marchés qui leur a été 
- communiqué par notre prédécesseur ; et sur lequel les maires 
des communes respectives ont donné leur avis, Il se con- 
formeront en tout pour leur travail, aux instructions de 
ministre de l’intérieur ci-devant énoncées. 

3. Les conseils municipaux sont prévenns que par foire 
le préfet entend désigner tout ce qui west pas : marché 
hebdomadaire, mu | 

h. Les conseils-municipaux ne perdront pas-de .vne que 
dans la hration qui leurest demandée ; ils doivent avoir égard' 
aux communes voisines où se tiennent des foires , de manière 
à ce que les époques qu'ils indiqueront pour que leurs com- 
munes n’apporteat aucune entrave au commerce ni à la circu- 
lation des denrées. | CRC —. 

‘5. Dans les cinq jours dé Ja tenue de lehr séance ; fixée 
à un seul jour , les conseils municipaux enverront au sous- 
préfet leur délibération. L | . Î 

Dans les cinq jours suivans, les sous-préfets nons adreste: 
ront ces délibérations , accompagnées d’an tablean de fixation 
des époques des fyires dans leur arrondissement, révêtu 
dé’ leur avis. 1% 

7. Le présent arrêté, sera inséré dans k cellection des 
actes de la préfectare, pour que les maires, en ayant pris 
sonnoissance, convoquent Îe conseit municipal 


| | Pouuensvoz. 

| \ = Ü | : 

. TRIBUNAL CIVIL 

Le. Tribunal Civil, jugeant correctionnellement 49 dans sa 

, séance du 25 de ce mois, déclaré Cécile Huin, coutarière, 
et Émélie Denis, femme Delairre » journalière, dempurant. 





A 
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à Louvigny , près: du Quesnoy , convaiicues d'être auteunt 
et cempliges de trois vols coinmis le même jonr en ifé- 
zentes houtiques.de cette ville : pour réparation les a, condam- 
nées en.un.an de prison, solidaifement et par corps anx 
dépens; à drdgnné qu'après le dél8i, au cas de non appel 
lesdits effets $eront remis aux propriétaires : 









VARIÉTÉS. 7. 

Quelques personnes se sont pluint de la sortie faité contre 
tes. benquerpitiers et leurs manœuvres, insérée dans lé no. à, 
et m'ont fait demander si c'étoit elles que j'avois en em 
que : j'ai répondu que je consuherois l'auteur et que je ferois 
part publiquement dé sa répouse , la voici : x On Îles per- 
» sonnes qui.vons ont cônsulté se sont rendués coupables 
w du délit que j'ai dénoncé à l’opidion publique , ou elles 
> en sont innocentes ; sielles en sont coupables , c'est cer. 
» tainement elles que j'ai eu en vue; si elles en sont in- 
# nocentes, de quoi se plaignent-elles É Je suis charmé au 
» reste , que mon observation aït fait quelque sensation, elle 
»- évitera peut-être le crime dont je me plains. » 

E PECTACLE. 

Mr. Lefrançois s'est acquitté de tout ce qu'il avoit. pro 
jui$ dans l’aenonce de son. concert du 26 de ce mois : et le 
public Jui a, témoigné par de nombreux applaudissemens , 
le plaisir qu’il a éprouvé à l'entendre. Cet artiste distingué 
réunit à une voix de basse - taille pleite, flexible et du 
plus beau timbre, une excellente méthode et un goût bien 
rare maintevant, chez les ‘acteurs, dont la plupart substi- 
tuent fréghemment à la justesse d'expression, à la belle 
simplicité du. chant de la musique de Grétry et de Dezide, 
l'abus des broderies italiennes plus semblables à des hoquets, 
qu’à des sons. purement filés et franchement jetés. 

. Le public a su un gré. infini à Mme. Hoquet pour Son .acte 
de complaisance , et lui a exprimé la satisfaction qu'il avoit 
sentie aux ariettes qu'elle a chantées. 

Mr. Botteau , fils, a rendu aveç une précision tabs 
son «iiicile concegto de violon. . « 

M:. Ryck, bls,a ‘été justement applaudi, pour la son- 
mate .de. piano: ‘enfin tous les autres artistes composant 
l'ueuestre ont inis beaucoip de zèle nes Pénsemlie des 
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NOUVELLES. 

Straisund , 31 juin, Une députation de nos mapis- 
trats , accompagnée des ‘éinquämte sntiens de le 
boargéoisie , '6nt eu le 28 une audrente de $a mas 
lesté , et l’ent suppliée de donner k fa ville uné 
nouvelle preuve de sa bonté , en écartant des mars 
de Stralsund le VPéril qui les menace, et en rétai 
blissant enfin le repos et la paix dans la Pomérame : 
languissante et épuisée, . | 


‘. Le roi a répondu qu’il étoit pénétré des marques - 
‘ de dévouement que la ville de Stralsund avoit 
toujours donnée à sa persomne ainsi qu’h ses.ancè= 
tres; que la viile à son tour devoit étre persuadée 
de san amour et de sa bienveillance ; que S. M. 
avoit proposé , dans cette vue, un armistice au 
général français ; mais que celni-ti avoit demandé, 
Pour prémière condition, de mettre une garnison 
française dans Stralsund ; te que S. M. ne pouvoit 
point aécorder, Le prince à fini en njoutant qu’il 
se reposoit sur la grâce et la protection de Dieu; 
st qu’il exhortoit les magistrats et la ville: à en 
"faire autant. | 


Kiel, 18 août. M. Jackson, envoyé au princè 
royal comme négociateur de l’Angleterre, a porté 
à Kiel les demandés de cette puissance. Sans énoncet 
aucune raison , l'Angleterre ëèxigeoit une alliancè 

. dffensive et défensive. £Elle vouloit pour garantie 
la remise de la flotte danoise, de la forteresse de 
Cronenbourg ët de la ville de Copenhague. Le 

rince royal a rejeté de teiles. proposilions avec 
l’indignation qu’elles méritoient Il a dit à M, 
Jackson qu’on ne pouvoit trouger daus l’histoire un 
seul exemple d’une atlaque aussi odieuse que celle 
dont le Dannesatck étoit menacé, et qu’il ÿ aurait 
plus dé loyauté à espérer des piratés de Barbarie 
que du:fouvernement anglais. - 

« Vous proposez votre al'iahoe , a a;outé ce prince; 
éh!'ne. savons-hous pas'ce que'e’est que votre ale 
Kance ! Vos alliés, en attendant vaiuement vos secours 
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prndant une année entière, nous ônt appfhs ve 
qu’elle vaut. » M. Jackson ayant observé que le 
prince lui parloit bien durement , S. A. R. « répondu 
que quand on avoit le: courage de se charger d’une 
pareille mission , il falloit avoir aussi celui de 
tout entendre ;.que d’ailleurs ce qu’il répondoit au 
ministre , il le diroit également en Angleterre sil 
étoit présent. : . , 

Le 13 août, M. Jackson a déclaré que les hos- 
tililés alloient commencer. Dès-lors tout fut en 
armes, et l’on se prépara k une vigoureuse défense, 

La garaison de Copenhague est de huit mille hom- 
mes de troupes réglées. L’armée est maiheureusement 
sur le couiinent, ce qui vient de ce funeste penchant 
des puissances du continent de n’avoir de jélousie 
que contre la France, et de n’en avoir pas contre 
Jes anglais. Mais le gouvernement trouvera des 
ressources dans lPimmense” population de la ville , 
ct dans les senlimens Éénergiques dopt tous les ci- 
toyens sont animés. 

-[kn’ÿ a pis un habitaft qui n’ait à Ja bouche la 
réponse faite par S. A. R. à l'agent anglais , lorsque 
celni-ci lui: dit qÜe l’Angleterre compenseroit avee 
dé l'argent ‘toutes . les pertes qne le Lianemarck 
pourroit éprouver. « Et avec quoi.répondit le prince ,. 
comgenserez-vous J’honneur. + 

L’attaque a commencé le 16. l'oute l’armée est 


n 
L 


en marche sur la Fionie. ru | 
Bruxelles, 26 août, La ville de Spa est réduite 
en cendres ; on né cro:t pas que rien ait pu échap= 
pef à la dévorante activité des flammes dans cette : 
malheureuse cité. Des voyageurs qui se trouvotent 
dans cetendrait , n’ont eu que le temps de se sauver 
en traversent les flammes; quelques uns ont été 
blessés, d’autres ont perdu leurs effets. D’après 
leur rapport, jamais spectacle ne fat plus horrible . 
toute cette ville infortunée présentoit l’affreuse 
image d’une masse de feu et de fumée s’élevant 
jusqu'au ciel; trois cénta maisons étoient réduites 
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en cendres et l’on ‘avoit pe d'espoir de sanver 
le reste au moment de ler départ. Cet incendie 
désastreux a commencé pRr la maison d’un bous 
langer ÿ ou craint d’apprendre que beaucoup de 
personnes n’aient été les victimes de ce malheur ; 
enfin, on ne‘ connoît pas encore où se sont arrétés 
les malheurs de la ville de Spa, mais il est à coin 
dre qu’il ne reste qu’un rÔnceny de cendres et 
de ruines, . | 
nn un Pr 

NOUVELLES ARRIVÉES OE MATIN. 


IF'esel , 20 août. Des lettres de Hambourg et 
du nord de l’Allemagne, que l’on vient de 
recevoir , annoncent que ‘les anglais ont ' enfin 
commencé les hostilités eontre Din de 
au départ de cet avis, les anglais | bombar= 
doient Copenhague du côté de la mer , tandis 
que leurs iroupes avoient débarqué dans l’île 
de Sélande ; lon attend avec une vive im- 
patience les détails de cette violation jnouie de 
la part des anglais, à laquelle. cependant on.s'at- 
tendoit, et qui n’a surpris personne. … 

Paris, 27 août. S. Exc. M, Portalis, ministre 
des cultes est mort avant-hier dans son. hôtel rue 
de lPuniversité.. Ds | … 


xx M, Vaïmont de Bomare, auteur d’un -Dic- 
tionnaire d'Histoire Naturelle, justement: estimé 
et qui a été pendant une des du suite d’années 

anlilly, vient de 
mourir , regretté de toutes les personnes qui l'ont 
connu, : | 


_ Valenciennes, 29 août. I est arrivé à Anvers 
le 20 de ice mois, plusieurs navires, chargés de 
canelle, cuivre brut, mitraille, drogues, laine, 
poils de chèvre, indigo, coton, baleine, amandes, 
azur, fromages , liqueurs, bruns-rouges, cuirs 
‘Buenos-Ayres, alquifoux , sucre , \rubans de fi, 
colle de poisson, citrons, eéc. et cinq navires char- 
gés de bois de constrüclion, 
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Les arrivages au Sas-de-Gand du 14 au 30 août, 
ont amené du poison salé, du poisson sec. des 
peaux de manu , de la laine non filée du vieux 
fer , du suere, du café, du riz, de Ja potasse , du 
fromage , du fer. blanc en feuille , du coton en 
laioe , de l’indigo , de la cire, des drognes, da 
fil de fer, etc. | ; 


KeRMESSES ou DÉDICACES. 
Demain Dimanche. Bermerain, Quaérénaing, Monchaux, 
Hensies, Raismes, Haussy, Flamengries. | 
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FEUILLE 
DE VALENCIENNES, 
Du Mardi 1, Septembre 1807. 
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VIS DIVERS, 
Brex PATRIMONIAL A VENDRE, 
Au terroir de Se Martin-Rivière près le Cateau.  . 

à hectares, 50 ares, 5o centiares de terre à labour ex 
deux pièces, derrière les haies de la commune de St-Martin- 
Rivière. Ce bien est encore affermé pour cinq années au 
fermage anuuel de décalitres, 8o centilitres de bled, les 
38 ares , 6o centiares , ( ou mencaudée ). 
 S'adresser a Me. Héniau , Notaire impérial, rne de Cardon, 
près la place à Valenciennes. 


t On demande pour un château À a2 liees an dessub 
de Paris, un cocher propre, vigilant , laborieux, de 5 pieds 
6à7pouces qui n'aime peint à boire. 

Un Domestique de 5 pieds 5à 6 pouces, qui sache bien 
frotter, le service de la chambre, coétfer, mettre sur table 
et qui n'aime point à boire. 

Il fut qu'ils aient tous deux satisfait à la conscription : 
is auront cent écus de gages, et seront nourris, habillés 
et blanchis. S’adresser au Paso. | 
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FOIRE D& VALENCIENNES. 
_ Le Maire de la ville de Valenciennes, prévient les négocians, 
marchands, et autres qui. fréquentent ordinairement les foires, : 
que celle de cette ville s'ouviira le Mardi 8 Septembre 
prochain, et qu’elle.confinuera juqu'au 17 inclus, il sera 
pris- dés njesures pour la sureté des personnes et des pro- 
priétés. us 
RE: : “Salon d'exposition. Cr 
MM'e8" aatéurs eË értistes sont prévenus que le Salon 
d'exposition des ebjets de ‘sciences et des arts, sera ouvert 
au public, ainsi que celoi des tableaux, de la biblioshèque 
# le cabinet d'histoire naturelle ;-tous les jours à comtpter du 
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Dimanche 6Septembre , jusqu au 12 inclus”, - depuis di 
heures du matin jusqu'à midi, : depuis guise “heures de 
relevée, jusqu'ù six heurps du sdir, 

Toutes les ‘ persemmes: qui ‘aurotent des méroesès dignes 
d’être offerts aux regards du A sont invitées à youloir 
bien les remettre à Mr. Mmal; où à Mr. « Beaupré qui 
r engagent à les rendre après . exposition. C Ces objets devront 
être remis à ces MM. le 3 -Septémbre au. bus ‘tard. 

Les amatents sont invités à ne rien toucher de ce quisers 
soumis à leur curiosité. - 

1 ÿ aura pures espèces de Jeux, Savoirs: . 

| Jeu ‘de balle. e 

Les prix seront une baïle d'argtot y cihq couverts F axgent 
et trente cuillers à café.‘ | 

‘La partie gagnante obtiendra ta balle et cing. couverts 
d'argent: loutre aura trente cuillers à café. 

‘Le tirage d'ordre entre les parties, est fixé. au dimanche 
6 pentes le jeu commencerä le même jour aprés-midi, 
d Jeu d'arc et ‘du’ tire 2- oitequ. UT. 

Les prix seront: une paire de boucles d'argent pour lé 
prenmcr--des trois derhiers viseaux abatus. ne 

Uue louchè d’argent- pour lé deuxième..." " 

Deux couverts et druze cüiFeré à café” ‘pour Je troïsième, 
". Les chefs dè Pelotüns se feront inscrire le dimanche 6 
Septembre jusqu'au lundi n à midi, ap bureau” central de 
l'ectroi, rue Capron. 

Le :tirage’ d'ordre entre fes pelotons , ‘$e fé Mercredi 
meaf Septeñibre, àu mênre lieu , à une heure après ‘! “midi: 
le jeu . . commencera le mêime jour à trois heures de relevée. 

| Jey d'érbepage  — 

Les péie seront :’ Une féche, dire Magquet et “eng aires 
dé Loncles de jarrètières en argent , pour la deruière partie 
gägnante, ét tiq mouËhüirs pour Ja dernière berdante. ; 

Les chefs de ‘Pelotôns’ <e' feront Asgrire audit, _Rpreau 
des Octuis; à “dater du ditrianche 6° "Scprembe jpsqu a ‘ad 
tendenraïin à ‘midi, : _ 


Le tirage d'ordre entre Jes ipelotons s'y fera Jeudi 10 
Septwmbie, à à deux heures ‘de xelevée:, Le:iex. CRPARERAEEE 


le niême or, à trojs heures dito, 
Lis) 
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Le jeu commencera Mardi 8 Septembre à 3 Beures près- 
midi, 

Les Amateurs se feront inscrire au bureau de l'État. Major 
de la garde nationale , placé à l'hôtel de {a mairie, le 
Dimanche 6 et Lundi 7 Septembre, pour obtenir un billet 
portant un numéro, avec le nom de }4 personne inscrite, 

Les amateurs tant de la ville que des lieux circuuvoisine 
dort invités ä parlicipér à ces amusemens, ‘et à prendre 
Connoïssänce .dés Réblemens , savbir : 
ee. lé jeu dé balle, du bureau de police à l'hôtel de la 

tie, | 

Pour cettx d'arc ef d'arbalèté, au büreau central de l'octroi 
ftë Capro. , 

Pour celui de cible, au bureau de l'état-major de la garde 
datiôtle # hôte} de Ka ritatire: . 

Ées specfacles-et les. bals ajaüteront. à l'agrément des 
braiÿers. . | ,# ; . ; M. ASS 

Fat à rhdidl dé fa Maïrie le 25 aoûi 1805. 

A .__ . À; HAMOIR, 
Adjoint, fyiant Les fonctions. de Maire. 


. 
4 





Frs Ra ÿ 7" x 
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HISŸTOÏTRE NÂTÉRELLE 
77 7 Mrnérazroarz. 
Cette païtie de l'histoire naturelle étoit presqu'inconnue 
en Frânce, ag siècle de Louis XV... 0. 
Vers le milien du 18e. Siècle quelques autenrs nous ayant 
donné des tradüctions d'ouvrages allemands sur la minéralo- 
gie et la docimasie, et lei travaux des. Bucquet, des Monnet et 
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des Valmont de Homare aÿant fait naître le goût, on commença à 


Sappercévoir que nous avions trop négligé une aussi grande 
œurce de richesses ét de jobiséances Lies déconvertes des 
Chimistes vinrent bientôt. aggmenter nos connoïissances au 
moyen de l'analyse, qui nous fit connoître les parties 
constitnantes des substances minérales avec la plus grande 
précision ; qai noùs démontra jusqu'à l'évidence que ce que. 
Nous avions regardé jusqu’älors comme des élémens étoient 
es corps trés-composés, et les idées purent enfin se fixer. 

Rorñé de Lislé considéra la minéralogie sous un autre afpe°t 
en lui alliant Ja géométrie et en’ apportant tout à la fer e 


{n18) : 
des cristaux. Sa cristallographie a onvertda ronte à M. Hay, 
qui vient de publier un ouvrage très-bien fait sur cette 
‘ matière. ù D Un 
L'illustre Daubenton sut allier très -ingénieusement la 
connoissance des caractères extérieurs avec Îles propriétés 
des diverses substances ‘minérales. 1. | | 
M. de Fourcroy,} dans son gsysttme des connoissances 
chimiques, les arrangea par leurs propriétés; il anroit été . 
à désirer qu'il donnat plus d'étendne à Je Synonimie, ou . 
que du moins il citât les ouvrages des auteurs qui se sont 
servis des noms qu'il indique ; 4 auroit rendu par - là un 
grand service à ceux qui ne connoissent que l’ancicpne no- 
‘menclature, : | 
__ Nous fme fpouvons sans ingratitude passer sous silence 
Jes travaux mpmbreux de M. Sage noûe maître; son 
traité de lor, ses mémoires de chimie, sa minéralogie do- 
cimastique, ont préparé les découvertes de ceux qui l’ont 
suivi ; on peut dire que c’est à lui que la France a l'obligation 
de cénnoître les minéraux. Puisse çet hommage que sa mo- 
destie repousseroit , nous acquitter d’une partie de la dette que 
nous avons contractée envers Jui, pour ,sa complaisance et 
pour les soins qu'il s'est donné pour notre éducation. — 
Il étoit réservé au savant observateur Haüy de faire. 
prendre à cette sciençe une face nouvelle, en marian 
les propriétés chimiques avec l'apparence extérieure; : 
c'est bien dommage que sa gomenclature ne.soit pas à 


‘. H portée du commun des lecteurs. Nous craignons 


qu’elle ne soit un obstacle et à l'avancement /de la science 
et à la propagation de sa méthode faite pour prévaloir 
et pour fixer enfin autant qu'il iest possible, les bormes de 
cette partie intéressante des connoissances humaines. 
Re 
NOUVELLES. 
_… Copenhague, 18 aoûr, Les anglais ont débarqué » 
de 16 ,, plusieurs mille kommes à Webek, trois 
mille d'ici. [ans ce moment ils occupent le château 
de. Friderichsbers et les environs de la ville : les 
faubourgs sant encore libres. Dans les escarmouches 
qui ont Cu lieu , nous avons fait quelques prisonniers, 
et en un homme tué et six blessés, … dE 
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Les anglais ont répandu nne proclamation dans 
laquelle ils disent qu'ils ne sont pas venus comma 
ennemis; mais pour prendre la flotte en dépôt. 
Jusqu’à présent ils paient tout ce qu’ils prennent. 

La flotte de Rugen est arrivée le 16 au soir. Nps 
.Chaloupes canonnières ont déja pris hier deux trans- 
ports êt brûlé un troisième, Le calme empêche la 
Er flotte d'approcher , elle est enccre à deux 
Dies. : É 


Le 18 au soir à sir heures. Les anglais fortifient . 
Friderichsberg, qui est à un demi-mille d'ici. On . 
estime à 12,000 hommes Je nombre de troupes dé- 
barquées : il y «a parmi elles des montagnards 
d’Ecosse. | 


7 Nous sommes bien pourvus de vivres. | 
Au Quartier-générai de Stralsund , le 20 août 1807. 


Nous sommes entrés le soir dans Stralsund après 
cioq jours de tranchée ouverte: dans ce court espace 
de tems, les travaux , ont été poussés avec une vi 
Bres-teile que je me promettois d’emporter la place 
peu de jours. Il y a eu un accord parfait dans 
toutes les armes. Le roi de Suède voyant les pro- 
grès de nos travaux, l’inutilité de ses feux contre 
nos travailleurs, et nos nombreuses batteries prêtes 
à foudroyer la place, a jugé convenable de s’embar- 
quer avec ses troupes ; il est allé à Rugen, laissant 
à Stralsund pour commandant, un de ses aides-de- 
camp, M. Peyron, qui est venu aujourd’hui aveo-deux 
des principaux magistrats proposer une capitulation, 

J'ai dû me refuset à une telle demande , et en même 
tems tue je rassurois les magistrats elfrayés de laban- 
don auquel les livroit leur ridicule souverain, je 
faisois placer trois compagniés de grenadiers à chaque 
porte : je suis entré dans la place ; j'ai nommé le gé- 
néral l'hgjvenot pour y commander. L’effroi des ha- 
bitans étéit extréme; mais j’ai prononcé le nom de 
S. M. ; et sûr de la sagesse des soldats , j'ai fait au 
bitement succéder le caline à l’épouvante, 
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. On nous a sppris que le roi avoit été éponva:.. 

es dangers qu’il avoit courus à l'affaire du 6 , quand 
nous repoussions ses postes dans la place 3 et à celle 

u 15, pour l’ouverture de la tranchée : il a emmené 
quelques canons et eu a encloué un grand nombre; 
udus avons trouvé un grand désordre de transports. 


Je rendrai à V.Exc. un compte particulier de cet 
événement , aussi déshonorant pour le roi de Suède 
comme général que comme souverain ; maisje ne dois 
pas différer à exprimer la vive satisfaction que je 
réssénis dé la conduite parfaite des troupes françaises 
‘et alliéés dont S, M. m’a confié le commandement. 

TT. | Signé Brune. 

Je crois avoir oublié de dire à V. Exc. dans ma 
précédente, dépêche que Ie roi. de Suëde avoit en- 
voyé il y a quatre jours un aide-de-camp pour réêi- 
térer la propesition Ja plus ridicule. On est à plaindre 
d'avoir à traiter dvéc uñ pareil souverain ;'mais Îles 
pèmplés de Suëde sont bien plus à plaindre encore $ 
offtiérs, soldats, citoyens , tous gémissent des travers 
. Fe prince; tous aimeñüt les français èt adinrrent 
! Le roi de Suède est seul de soi parli dans son 
royaume ;, il faut cependant y joindre douze à quinzé 
misérables comme Fersen et Amfeld, | 





 NOUVELLES ARRIVÉES CE MATIN. 


Pétershbourg , le 1°", Août, La correspondante 
avec la France , la Hollande et l’Itahie , qui fut 
défendue par un ukase au mois de Novembre 
dernier , a été de nouveau rétablie comme aupa- 
ravaut. 


Kiel, 20 août. Le roi a passé le Belt dans la 
journée du r2 au 133; S. M. étoit accompagnée de 
so aïde-de-camp général M. de Lindholm.M:Jsck- 
son cherthoit en ce mêine instant à passer le Belt: 
plasieurs vaisseaux de guerre anglais étoient en 
vue ; le cäpitäine d’une frégate, vint à bord du 
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yacht danois pour le visiter; mais Île roi ni le 
prince-royal ne furent reconnus. M. de Lindholm, 
parla beaucoup ayec l’oficier , et lui persuadg qu’il 
vouloit se rendre à son corps ainsi que les personnes 
avec lesquelles il était à bord ÿ il parut césirer 
passer sur la frégate , et y alla effectivement avec 
deux aides-de-caip du prince-royal, C’es} gjnsi que 


ces braves officiers sauvèrent leur souverain par 


‘leur présence d’esprit et reussirent à Je conduire 
en sufeté à travers ses ennetnis. a 
Altona, 2% août. On n’a eu aucun moyen de ri- 
gueur à employer à Copenhague, pour avoir dæ 
.soldats. ‘Fous les hommes en élat de porter .les.ar- 
mes, se sont présentés volontairement.  ‘  . 
L’embargo a été mis sur tous les bâlimens à 
Tonningen. ‘l'ontes les marchandises anglaises ont 
été saisies, et on a afrèté tous les anglais qui. babi- 
toient cette ville. nn ie si 
Le bruit se répand qu’un étranger vient ‘d’être 
arrêté au’ moment pù il cherchoït à inettrè le. fe 
à un magasin à poudre de Copenhague :ik a été mis 
aux fers, : e ( Journal du Soir. ) 
+*,, On mande de Hambourg, le 22 août ..que 
S. A. R. a ordonné de brûler, à toute -extrémité, 
notre flotte plutôt que dé la’ livrer aux anglais,’ 
tx La cour de cassation vient de décider, que 
les articigs du. code civil et du code de procédure, 
rela.ifs à la contrainte par corps, exercée contre ug 
septuagénäire, a’avoient d'application qu’en matière 
puremeñt' civile » ét, qu’en conséquence , un septuak 
énaire pouvoit étre détenu s’il avoit souscrit deg 
D illets h'ordre, des lettres-de-change ou tout autrh 
effet de ‘tommerce. : ( Feuille de Courtrai. ) : 








Ne .LOGOGRIPHE. ne 
, Qur mes six pieds, lecteur , je commande auxhumains. : 
i ‘ Selon. que je suis bon bu'méchfant: de nature, 
Je dispense le bien, Îe mal à pleines mains; Fe 
Je duft, quoigue je fasse, . en butte à Ja censure: ., 
.‘ ‘On trouvé en moi l’ornement d’un cheval; 
{ ‘Un brbre résineux ; une ténaille- un : 
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Un oiseau babillard ; un viscère que l’homme 
7 À de commun avec un animal; 
Un pape qu'on révère à Rome ; 
Un grand docteur anglais; un verbe négatif; 
Ce qui rend, quand on l'a, l'esprit fort inventif ; 
Lecteur , je crois, c’est assez voûs en dire, 
De crainte de reñcontrer piref | 


Le mot du Logogriphe 1 nséré dans Le no. g2 est Damier, 
dans lequel on irônve Mer, Rame, Ame, Mardi, Ride, 
Drame, Arme; Dame, Amer, Aimer, Rime, Idä, Dime, 
Maire, Mai, Idem, Mie, Ami, demi, Amie. 





Prix des grains etc., vendus dans les marchés de 
nenenmeres am teste 
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FEUILLE 


DE VALENCIENNES, 
Du Jeudi 3 Septembré 1807, 











AVIS DIVERS. 


Bsau Mouzix, À vsxDRs rdUR AD3UDICATION Dértérrivs, 


> OQn'fait savoir qu'en vertu d'ordonnance du tribenal dé 
première instancé, séant à Valenciennes , en date du 5 Février 
t607, enrégistrée le dis, êt de celle dà tribunal de ptemièré 
instanca, séänt én la ville d’Avesnes, da i: Juin 180Ÿ, enre- 
gistrée le 12 du même mois,-et à da requête des Sieurs et Dameë 
‘ Marie-Anne-Claire Lepage, veuve du Sr. Philippe Danye 
Dhumoat ; Charles-Eugène-Pierre Rault, Marie-Ursule Rault ; 
épôwse autorisée du Sr. Dirory; Charles Daulmery; Albert: 
Marie Lallart, propriétaire demeurant à Beaumetz ; en sa quai 
bité de père et tuteur légitime d’Albert-François et d’Alber: 
tinediaélie-Sophie Lallart, aussi propriétaires demeurant audit 
Besumeiz; R'ine-Melchier Didier, veuve du Sr. Pierre Boursier) 
Melchior-Joseph Boursier, Désirée-Fébronie-Joseph Boursier; 
épouse autorisée du Sr. Amédée Hamoir; cés deux derniers 
héritiers bénéficiaires du Sr. Pierre-Melchior-Martin-Didiei 
Boursier, leur frère ; Isabelle-Marie-Thérèse-Charlotte Dewulf, 
douairière de Mr, Charies-Eugène-Marie Debenoist, propriétaire 
demeurant à Touruay, en sa qualité de mère et tutrice légitime 
de Henry, Julie et Sophie Debenoist, ses enfans mineurs, 
propriétaire demeurant audit Tournay, Louis Debenoist; 
Géneviève:Guislaine-Jüseph Debenoist et de Joseph- Alphonse- 
Euagène-Auguste, Debenoist. 

Il sera procédé devant Me. Afbert-Dominique- Louis Josepñ 
Masirze, Notaire impérial à Valenciennes, à ce commis 
par les ordonnancés sis-mentionnées des Tribunaux de pre: 
imière instance dudit Valenciennes et d’Avesnes, à la vente 
ei adjudication au plus offrant et dernier enchérisseur, d’uü 
Moulin à farine, à deux tôurnané, avec radiers et ventellerié 
en pierres ;. beifroi gra de ses pouttes, madriers en bois 

{ . 
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“de chêne, écurie pour quatre chevaux, chambre en mansarde 
pour le garde-moulin, etc. a 
L'enscmble couvert en ardoises, et en bon état, dit le 
Moulin. de St. Géry, situé dans l'intérieur de la ville de 
Valenciennes, sur un des bras de l'Escaut, nommé la Rivière 
Ste. Catherine. 
 L’Adjudication préparatoire a eu lieu en l'étude dudit 
Notaire MASIIIS, sur la grande Place à Valenciennes, le 
mercredi douze. août mil huit cent sept, deux heures après- 
_midi, jour désigné et annoncé à cet effet par des placards, 
Elle a été faite au Sr. Hubert Wattier, meunier demeurant 
à Trith, moyennant le prix de vingt mille deux cens francs. 
L’Adjudication définitive aura liéu en Ja même étude, le 
samedi vingt-six Septembre mil huit cent sept, deux heures 
de relevée, ù io 
Les amateurs entre-tems pourront prendre connoissance 
‘du cahier des charges et des conditions de la vente; chez 
‘ledit Notaire MABILLIE. 


€> À louer présentement, Une grande et belle maïson à - 
usage de commerce, sise rue Entre-deux-Mazeaux, nos. 86 
et 35. Cette maison offre toutes les commodités possibles 
par sa distribution, et a une sortie par la ruelle Buriane, 

Le propriétaire pourra laisser quelques mieubles selon la 
convenance, | 

S’adresser pour les conditions à Mr. Podevin, Notaire 
impérial , rue des Anges. . 

#7 Un Lomme de 44 ans, faisant parfaitement la cuisine, 
€t ayant seivi dans de bonnes maisons, désireroit trouver 
à s: placer. I] est muni de certificats. S’adresser chez 
M. Chrétien , au Grand Canard, sur la place d'armes, 

\ “ 
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SOUS-PRÉFECTUME. 

ÉcoLr 1MPÉRIALE POLYTECHNIQUE. 
Les éiéves qui se proposent de subir l’esamen d'admission 
À ecole polytechnique , sont préveaus que, d’après une lettre 
d'avis reçue de Mr. Lévêque, membre de l’Institut, l'ouver- 
ture des examens, annoncée pour le 7 septembre, sera proba- 

blemeunt avancée: [ls sont invités à se tenir prêts pour le 5. 
Les caudidats doivent se faire inscrire au secrétariat de la’ 
 60u3 préfecture. | : 
re, Le Sous-préfet, MascLET. 
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| TRIBUNAL CIVIL. 

Le Tribunäl Civil, jngeant correctionnellement, a, dans sa 
séance du 29 goût dernier, déclaré Louise Jamin, veuve 
Miot , native de Boulogne - sur - Mer, demeurant à, Saint- 
Amand, convaincue d’avoir, sous des espérances chimériques , 
abusé de ‘Ja crédulité de la femme Laroche , et cscroqué 
partie de sa forturie ; pour réparation la condamnée à six 
mois. deux jours de prison , et par corps à quatre francs 
d'amende et dépens; et a ordonné l'impression et affiche 
du présent jugement. | . 

Daus la mème séance a déclaré Catherine Mortreux, femme 
de Jacques Estienne, demeurant à Lambres > COuvainçue d’a- 
voir frappé et mème blessé à sang coulant sa mère; pour 
réparation l'a condamnée en un an de prison, et par corps 
à l'amende de’ quatre francs et aux dépens. 


part 











Le Grand-Juge Ministre de la Justice, à’ M. Le Procureur- 
gnéral-Impérial en la Cour d'Appel, séant à Douai. 
Paris, le 26 août 1807. 

J'apprends, Monsieur, que plusieurs sujéts de S. M. qni 
ont obtenu des condamnations par corps contre des anglaia 
qui é tréuvent actuellement eri France, éprouverit des diff 
cultés à les mettre à exécütion, parceque ces anglais > tome 
‘prisonniers de guerre, sont soñs la surveillance de l'autorité 
militaire, El importe; sans doute, que cette surveillance soit 
soigneusement exercée ; mais elle peut l'être, sans qu'il y 

* ait nécessité de priver de légitimes créanciers du moyen le 
plus efficace que la lai leur donas »: poux. recouvrer les somme 
qu lear sont dûes. 

"Ainsi, Monsieur , tautes condamnations par çorps prononcées 
et à prononcer contre des anglais, doivent -recev@r sur-le- 
Champ leur pleine et entière exécution, dans tonte l'étendue 

. de l'Empire; sans dné l’emprisonnement des débiteurs puisse 
épronvet-.aucun obstack 6m: retard, sous quelque prétexte 
que ce. noit, et sans qu'ils puisent ansçi être inis en liber… 
té pour ‘d’autres causès” et -d’une, autre manière que. tons 
débiteur sujet à la contrañnïa par corps. Les droits des cré- 
aciers ainsi assurés, l'aptorité militaire pourra, de son 
côté, prendre les précantions qu'elle jugera convenables Pots 
l'exercice de sa surveillance. 

, Xaus tieudrez la main à l’exécatian de mes ordres que je 


L 


* 


À s. 
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vous charge de transmettre au procureurs-im ériaux du res- 
‘ sort, pour qu'ils aient pareïllement à sy conformer. 

Au surplus, j'écrië à son excellence le ministre de la guerre 
pour que de son côté, il venille bien aussi en donner de 
conformes auk miens , afin que partout les autorités civile 
et militaire se trouvent parfaitement d'accord sur ce point. 

Recevez, Monsieur , l’assurance de mes sentimens aFectueur, 

| ReaGnNI=ER 
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NOUVELLES.. 

Kiel , 20 août, Cent vingtmille francais , espagnols 
et hollandois ,sont déjà. entrés dans le Holstéin pour 
secondgr. les nobles éffürts de notre prince royal. 

Londres , 19 août. Nous croyons fermement , et 
nous ne Craignons pas de nous tromper , que le grand 
objet de lPexpédition est de s’emparer de Séeland, 
de Copenhague et de toute la flotte et des arsenaux 
du Danemarck, ‘ à nue. | 
_ Une fois maîtres de Séeland, noùs tenons la clef 
de la Baltique , tant qu’elle n'est pas glacée, de sorte 
qu’il ge puisse y.entrer ai en sortir un seul bâtiment. 
sans notré permission. Dès-lors, nous trirons des 
vains efforts de toutes les puissances du nord , quand 
elles se çcoaliseroient çoutre nous avec la France. 


. Brême, 23 août. Les dernières nouvelles retues 
de Copenhague portent ce qui suit: 


LL. AA. RR,. les princesses filles du prince roysl, 
sont parlies pour la Fionie ayec des passeports an- 
pe On assure qu’en traversant le camp anghis, on 
eur a rendu les honneurs militaires.  . . 
Les anglais ont débarqué le 16 à deux endroits à 
la fois en Séeland, près de la mérnagerie et du côté 
de la baie de Kioge, avéc 15 4 18” mille hommes. 
Jis n’ont éprouyé aucnhe. résistance , ét se sont ap- 
© prochés ji:stu’à trois quarts de lieue de Coperhague. 
Mais le général Carstengkiold , qui cojnmande dans 
l'îeun corps de 11,000 homunies de troupes régulières 
et de milices , a suivi léurs mouveméns et s'est posté 


ce 
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de manière que les ennemis se trouvent entre lui et 
les forces rassemblées dans a capitale. Il est difficile, 
dans une telle position, qu’ils puissent ‘éviter une 
bataille décisive. a 
: On mande d’Altona, 22 aaût : Nous avons la preuve 
la plus convaincante que les anglais ne sont pas en 


farces suffisantes devant Copenhague ; il nous parvient . 


au moins une Bis par jour, des nouvelles de cette ville 
par Kiel, d’oùle prince royal s’empresse de les trans- 
mettre & ses fideles danois. Le grand Belt n’est pas 


tellement gardé non plus, que des bâtimens légers 


ne puissent le traverser, sur-tout de nuit. Quelques 
purtis anglais qui ont osé s’avanturer dans l'intérieur 
- de l’flede Séeland pour ramasser des vivres, ont été 
enveloppés et exterminés par les milices du pays, 
qui font éclater tout le conrage dont on est animé 
quand on combat pour ses foyers, 


Berlin, a1 août. Un courier extraordinaire parti 
de Pétersbourg le 8, et arrivé ici avant-hier ,a 
rapporté .que les fêtes de la paix ont été célébrées 
avec grande pompe au château de Paulowsky. On 
a observé que l’émpereur Alexandté s’est entretenu’ 
plusieurs fois avec le général Savary ; et qu’au con- 
traire, ‘l'ambassadeur d'Angletèrre n’a point paru 
au cércle de la cour. I1 est céttain qne ses pens 
ant ordre de ne point déballer sés. équipages. 

#*tx On'nous écrit de.Rheims, ‘27 août: Le 24 de 
ce mois, les riches et précieux vignobles de Sillery, 
V'ersenay, Versy et Mailly, situés près de Rheirns, 
ont été presqu’en tola'iié ravagés: par än violent 
orage accompagné d’une grêle A ; la communé 
de Versenay est celle qui a le plus soûffért. L’on 
assure même.qu’il y a eu des enfans de tués dans les 
vigues, par des grélons d’une Érosseut extraordinaire. 
La désolation du vigneron ést k& son comble. 

j ._: ( Journal du Soir, ). 

+" La cour de cassation a décidé que tout individu 
. condamné en police correctionnelle pour un pre- 
mier délit d’escéoquerie, pouvoit étre condamné , 


\ 
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s'il se rendoit coupable de récidive, au double du 
maximun de la peine prononcée par la loi pour le 
premier délit, quoique le muximum de cette peine 
n’eut point éLé appliqué par le ‘premier jugement. 

#*x La même cour vient de fixer le principe que 
l'autorisation de poursuivre les auteurs, fauteurs et 
adhérens d’un délit commis par ya receveur-péné- 
ral des contributions , n’emporte pas l’autorisation 
de poursüivré des agens du gouvernement. Voici 


dans quel cas:  : : 


J 


Les sieurs G'orlier: receveur-général du départe- 
ment de la Loire-inférieure ; Lorrain, son agent, 
el Jamain et Ausaut, préposés à deux recettes 
particulières . avoiant été accusés du crime de 
péculat. Un décret-impérial les den devant la. 
cour de justice criminelle de la Laire-inférieure. Le 
jury d’accusation déclara qu'il ÿ avoit lieu à suivre 
contre Gorlier seulement, ù 

Cependant des nouvelles charges et des indices 
de:faux étant résultés de l’instruction , un nouveau 
décret de S. M. renvoya l'affaire à la cour spéciale 
de Paris, et enjoigait au procureur-général, près 
cette cour, de poursuivre les complices. 

Les Sieurs Huet, secrétaire-général de la préfec- 
ture de Nantes, et Arault, maire de cette ville, 
parurent au juge instructeur avoir participé aux 
faux, La cour spéciale se déclara compétente pour 
les juger. ainsi que les autres accusés. Elle se 
fondoit sur l’autorisation de poursuivre tous les 
complices, ce qui embrassoit les sieurs Huet et 
Arault, | | 

La cour suprème , saisie du pou:voi de ces deux 
individus , a pensé que la cour spéciale devoit avoir 
une autorisation rominative à leur éga:d, parce 
qu’ils étoient agens du gouvernement, Elle a cassé 
l’arrêt de compétence rendu contre ces deux pré- 
venus, comme violant Particle 75 de l’acte con- 
tutionnel du 22 Frimaire an 8. 


: [ Feüille de Courtrai. ) 
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NouUrELLES ARRIVÉES CE MATIN. 

Copenhague 18 ‘août, Depuis le débarquement 
des troupes britanniques à WVands-Beck, de gros 
convois de bétail et de farine ont encore été in- 
troduits dans Copenhague, Le brave gouverneur 
Peyman fait des sorties continuelles Joue aguerrir 
la garnison, 11 «& repoussé ou enleyé, Îe 19, tous 
les postes avancés des. anglais et jeté l’alarme 
dans leur camp de droite, qui a changé sa posi- 
lion des le. soir mème. Les anglais s’appercevront 


. bientôt qu’ils n’ont plus. comme dans les cam- 


pagues de la Belgique et de la Hollande, des 
émigrés français , des hessois ou.des russes, pour 
soutènir le premier feu. 

Les bombes lancées par la flotte ne font aucun 
et ; outre que le vent est contraire aux galiotes, 
elles ont l’air de craindre ‘extrêmement les boulets 
rouges, L’intrépide Steen-Bill qui commande la 
rade, a formé une ligne impéaétrable de ses cha 
loupes canonnières.: 

Le canon de Cronenbourg a coulé bas plusieurs 
transports anglais que le vent avoit fait dériver sous 
les’ batteries. 


Londres , 20 août. On a recu hier des dépêches 
du général Fraser. Klles sont datées d’Alexandrie, 
le 30 mai, Il avoit été renforcé par deux réyimens 
venus de Sicile. La ville étoit bien approvisionnée; : 
etlennemi n’avoit fait aucune démotstration qui 
anvoncat J’intention d’attaquer les anglais. Ceux-ci 
avoient établi des retranchemens respectables. 


Paris, à1°*. septembre. M. Île général Clarke, 
ministre de la guerre, a été. Présenté hier en cette 
qualité , par S. A. S. le prince archi-chancelier de 


Empire, au serment qu’il a prêté entre les mains 
e S. M. | 


s*«. Le grand-duc de Wurtzbourg.est arrivé 
hier au soir à Paris, S. A. I. occupe l’hôtel de la 
princesse de Lucques et de Piombino, rue de la 
Charité, faubourg St. Germain. | 
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Le SBRMON EFFIeACÉ, 

Un prédicateur de village , 

Disoit un jour dans ün sermon ; 
: Que toujours une fille sage 

Doit écarter avec courage, 

Les malins propos du démon. 

Or, ces propos sont lés fleurettes 
Que va conter un beau garçon, 

À vous autres jeunes fillettes. 
Dites-moi quel fruit tirez-vous 
: De ces discours flatteurs et doux? 
Monsieur, dit Lisette éplorée, 
Lucas après m'avoir leurrée, 

En se mettant à nes genoux; 
Jurant que j’étois adorée , 
Las! ma raison s’est égarée 

Et de Rose il devint l'époux, 

— ÉNIGME. | 
Dès le çommeucement je suis un volatile. 
Et depuis long-tems je suis ville. 

Le mot du Logogriphe inséré dans le dernier no. est Prihee. 
dans lequel on trouve Crin, Pin, Pince, Ripe, Pie, Rein, Price 
.Nier, Rien, Pire. 








Addition aux Annonces. 

t> Un particulier de la commune de Rômbies demande un 

‘remplaçant pour l’an 1808. S’adresser an Sr. Gobert, emploÿé 
à la Mairie de Valentiennes. 

( € Un jeune homimé qui a déjà servi deux aus, demande 

à être placé en qualité de domestique. S’adresser.au Bureau. 








? PRIX DU PAIN. 


5 Heciograniaes. de pain mollet. «4 . 180: 3f4 
à Kilogramme et demi de pain bis-blanc, 45 


4 RUtereEne et demi de pain bis. , 33 3/4. 
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_ FEUILLE 
DE VALENCIENNES, 
Du Samedi $ Septembre 1807. 








A VIS. 


er À louer. Une maison à usage de tannerie, rue de Brutus, 
ci-devant de l’Intendance, n°, 29, S’adresser à Mr. Lenglet, 
directeur du Mont-de-Piété, ou à Me. Lefebvre, Notaire. 


| PRÉFECTURE. 
| Extrait des- Registres des actes de la Préfecture, 
du 21 Août 1807. 
Le général de division, Préfet du Nord, membre 
de la légion d’honneur. | 
Considérant que l'amnistie prononcée en vertu du décret 
du- 20 join dernier en faveurides déserteurs qui se présen— 
teront pour rejoindre, est applicable aux gardes nationaux 
qui ont déserté leurs lépions en activité, ke 
Qu'ane décision de-M le Général Sénateur Rampon, du 
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-9 de ce mois, déclare que l’amaistie n’est point susceptible . 


d'être appliquée aux gardes natiopaux condamnés pour n'avoir 
pas obtempéré à la réquisition du: service d'activité militaire, 
parce qu'ils n’ont pas été jugés comme déserteurs; ArnÊTe: 

Ées maires feront publier dans leurs communes, pendant 
trois dimanches consécutifs, que tout garde national commandé 
pour le service d'activité militaire à St.-Omer et qui a aban- 
donné son corps sans permission, soit qu'il ait été jugé 
comme déserteur, toit qu'il soit sur le point de l'être, est 
admis à jouir du bénéfice du décret d’amnistie du 20 juin dernier. 
En conséquence, il devra se présenter d'ici au 5 octobre 


prochain , devant nous on le sous-préfet, on devant M. le 


éuéral commandant la seisième division militaire, Je sous- 
inspecteur aux revues, ou le cominissaire des guerres, pour 
être admis à jouir de l’amnistie, et obtenir une feuille de 
voûte pour rejoindre son corps. ‘ PoxMerEUL. 
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—'COÛR DE JUSTICE CRIMINELLE SPÉCIALE. 

La covr de. justice crifainelle spéciale du département du 
Nord, dans. gn séance du 5i' Août dernier, a condamné à Ja 
peine de mort., à être à à cet eifet conduit sur la place publique 
de la- ville de Douai, revêtu d'une chemise rouge, pour y avoir 
da tête . tranchée, et aux frais du procès , Pierre Décatoire, 
dit le Sourd, âgé de 44 ans environ, ertiste- vétérinaire, d mi- 
cilié au'haineau de:Bonance, commure de Templeurecer- 
Pevdie, convaincu d'avoir, par vengeance et "à dessein de nuire 
- à autrui, incendié les bâtimens, ranges et récohteséh grains 
de Pierte-Joseph Décatoire, cultivateur audit lieu, (Cet 
arrêt à été mis hier à exécution. ) 
nm anns 


SALON D'EXPOSITION DE 1807. . 
DÉPARTEMENT DU NORD. 
“Virze Dé Dovat. 


EXTRAIT du procès-verbal tena par le Jurÿ, établi pour le 
concours des produits des arts et de HAS : EAposs au 
salon. de 1897. 





Grarone. | A. 

M. Mons, peintre à Valenciennes, ‘déjà distingué et 
plutieurs fois Cotionns comme peintre et densinatèur , s'est 
présenté dans Varêne avre ‘les. essais d'an talent nonveau. 
li à rendu par la gravure des dessins d’un grand mérite, 
et a mérité fui-même. une distinction honorable se le 
-fouveau genre qu'il paroit adopter, Le Jary lui a vote 
une médaille pour celui. de ses ouvrages repris sous le. no. &. 


Pour extrait conforme , le Maire dé Donai, : 
Signé Eugèné DzroresT. | 
E- Noùs publions avec plaisir cet hommage reudu à notre 


concitoyen ; ; c'est la plus douce récompense que. puisse re- 
.cevoir le talent. 








Ca 


MODES. 


-A moins qu elle ne marche, uné femme ;j jeune a son chapeau 


._ à chté d'elle , et laisse voir ses cheveux à la Titus. 


Pour la Haute : la chaleur a remis en vague d'amples.sobes 
; blanches, où peignoi:s , qui portoient le nom de gaules, il ÿ a° 
quinze ans. Quelques-nrs de ces:prignoirs se terminent au ge- 
vou. De dessous la colerette, dentelée et -frisée , part une échar- 
pe , qui croise, et vient se nouer en devant. 5 
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Au lieu de tülles , par intérvelles ,ilÿ a des robes blanches. 
de demi.parure , qui ont des remplis, ou plissées par-tout, 

On porte beaucoüp dé fichue- -guimpes; çt. nombres de rôhes 
montent jwsqu'au col. : 

Les schalls rayés, dits géphirs, sont en usage come si la 
laine qui, les compose aux deux tiers , reudoit Tour frottement 
bien dodillet. 

On fait encore des eapotes paille et rubans, par côtes : 
et sur-tout de petits casques de paille ‘blanche. ‘Rien de plus 
commun que les plumes blanches, folettes et rondes : il y en’a 
beaucoup de panachées et de noi res, à pointes oranges ou couleur 
de feu. Le nombré des belles voitures est plus que LORD de- 
puis trois semaines. 7 

— Un chapeau entièrkment gris, un habit-veste no une 
culotte de nankin , des bas de coton écru et des guêtres de conti] 
bleu, forment un costume de’campagné très à la mode , et que 
"pt Écence on peut se permettré de pOnes à la ville quagd on 
ten négligé. / S 








sut ‘du- - Parallèle ps ss Bols de‘ Lois XI F , avse 
le 189, : ne 
. AGRICULTURE , BOTANIQUE. her 
Le besoin que l'homme a eù dée végétaux, lui à d’abord 
hit jetter les. yeux sur. ces belles et intéressantes productions 
de la nature; dépourvu de instinct qui guide | fuimaux, 
Ï a prebablement fait des expériences qui ont dû. quelqype- 
, is lui couter. cher, et lui faire sentir la se den 
| User avec circonspection. , 
Les végétanx ont été surement sa première nonryitnre sù 
* à {allu nne gun de dépravatian pour qu'il se fit uné habitade 
de se ourrir, à l'exemple des bêtes féroces;. de :sang ‘et 
de carnage. De là à la guerre. que les hommes se gant faite. 
etreux, il n’y a qu'un pas. 
L'Agriculture a donc df, étre Ja première science de l'ham. 
me, g ne fut que plus tard qu'il 8 pu appliquer la con, 
. oïssance des régétang. à l'art de uérir. 
Partout l'art de cultiver la terre, de la rendge. fécoûde, 
. & joui d'une considération distinguée, En Égypte on élova 
* des antels aux premiers cultivateurs. Le Grèce et Rome 
n'ont pas. moins honoré ceux qui s'adonnoient à ce noble 
“ercice, Il étoit réservé à l'Europe polie de fixer ces citoyens 
Utiles rec l'œil du mépris ; anssi n’ est-ce guères que depuis un 


# 


\ 


| (284) 
siècle qu'on a senti le bésoïin de reconnoîftre par des encou- 
ragemens , leurs serviceé essentiels. 

Henry IV et Sully, avoient fait de vains efforts pour les 
rendre heureux: Louis XIV, occupé de conquêtes et de 
spectacles, les a laïssés daris l'oubli le plus profond; on 
plutôt, ariimé par les jésuites et par la Maintenon, illes a 
tourmentés pour leurs opinions religieuses. 

On peut dater du ministére du sage Turgot la protection 
accordée en France à l’agriculture ; c'est depuis ce tems qu’où 
ä va paroître les ouvrages dès Rosier, des Tessier, etc. 

La Botanique, fille de l’agriculture a été plus heureuse 
que sa mère, si le siècle de Lonis XIV n’a rien à opposer 
à nos économistes; en revanche nous n'avons rien qui 

uisse être mis en parallèle avec le célèbre Tournefort, 
Vaillant , son disciple ; Plumier, ce laboriéux voyageur qui 
a découvert une immense quantité de plantes inconnues 
jusqu’à lui, et qui en a déterminé les genres et les espèces 
avec autant d’exactitude que la science le permettoit alors: 
nqus pensons que.c’est lui qui le premier a confacré : des 

enres aux botanistes, exemple qui a été suivi depuis, et 
du on a même quelquefois étrangement abusé. 

, Mr. de Jussieu a imaginé un systême qui a cependant 
fé plus grand mérité”, mais il nous parott plus propre à 
DÉctiuines un botanisté qu'à le formér, puisque potr 
Fentendre il faut déjà réunir une certaine 'sémme de éon- 
noissances. Si nous considérons la science par les monuméëns 


és 


tant d’autres qu'un objet de rares 


de la ét-devant- Bourgogire ; Villars de célle: du Dauphiné; 


(288 ) 

Bulliard = publié l'Herbier de la France, orné de superbes 
gvavures bien coloriées; Lamarck a fait la Flère Française; 
Lestiboudois, la Botanographie Belgique. Presque tons les 
auteurs ont imaginé des méthodes qui leur sont particulières; 
tous ont £u pour but , de rendre la science plus aisée ; ce 
n’est pas à nous à juger, s'ils ont ‘plus ou moins réussi ; 
toujours est-il vrai, de dire que par le nombre d'ouvrages 
et par l'importance * de plusieurs d’entr'eux nous don 
infidiment sur l'autre siècle. 

On peut citer encore en notre faveur , les ousrages pare 
ticaliers qui ont été entspris pour les progrès de la botani- 
ques Tels sont, la Phylünomatotechnie de Bergeret, les 
ouvrages de l'infortuné l'Héritier, si malheureusement assas- 
siné, céux dé Cavañilles, l'Histoire des, plantes de la 
Gayane par Aublet, même les collections si nombreuses et 
.-si médiocres du laborieux Bachoz : à tous ces ouvrages 
le siècle de Louis XIV, n’a rien à opposer. Ce même siècle 
n'offre rien de comparable aux traités de Duhamel sur Îles 
forêts, sur la Physique des arbres, et à son traité des 
arbres fruitiers , dont les gravures l’emportent peut-être sur 

- les productions qu’elles représeñtent. 


EE RES ARR À 


ÉTAT CIVIL du 1 au 3: doût melusivement. 
- Natssatèes. Garçons 13. <= Fes 12. | 
‘ Mxnraces, Dominique-foséph Patte et Caroliné Olivier. 
Jean-Baptiste-Joseph Guervin et Marie-Rose-Joseph Dercourt. 
Dscès. Paul Delcourt 13 mois, Jean-Lonis-Joseph; Heloir, 
60 ans 7 mois. Marie-Amélie-Joscph Debarade, épouse de 
Louis-Frangois-Baltirasar Isarmbard , 48 ans, 8 mois. François 
Gosseau, 4 jouts. Thérèse-Louise Bécard, 2 ans, 6 mois, 
Jean-Nicolas Debos , 62 ans y 6 mois. Victoire Marin, épouse 
de Louis-Joseph Moyaux, ‘51 ans. Marie-Angélique-Joseph 
Flament, veuve de Françôis-Jôseyh Desrharèts, 83 uns. 
John Watson, matelot anglais, 32 ans, Jadie - Joseph 
Debavay y veuve dé Pierre-Jüseph Levant, et én secondes 
nôces de Jacques-Joseph Giomez, 56 ans, Murie-Josph 
Holain, 7 mois. Florenliné-Joseph Delrigoë, 18: mois, 
Jean-Baptiste-Joseph-nïslain Muitlet, 2 ans, 5 mbis, 7 juurs, . 
Asgélique Dath , à nrois. Etiéme-Joseph Joveaxin, 74 ans, 
7 jours. T'oussaint-Joseph Deasañtoir, 25 jours. Marie-Joseph- 
Lambértine ds Hènry, verfe de Gilles Rochez, 97 ans. 
‘Félix: Duchesne, 21 mis. Fiore-J oçepla ul 5 äne, 7 mat. 
Trois enfans morts-nés. 
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NOUVEL:LES, ne 

Altôna , 20 août. Les bourguemestres de cette 
ville viennent de rendre une sècande ordonnance 
pour la déclaration des. marchandises anglaises, Les 
termes péremptoires” sont fixés aux 21 ;, 22 €b 24 de 
ce mois, sous peine de confiscation et d’amende. On 
e errêké ici dix anglais, [ls seront conduits & W yborg. 
Les militaires de cette nation qui seront faits pri- 
sonniers , recevront une solde. égale. à. celle des 
: Cficitre et soldats danois de même grade, : - : 

._ Des:lettres de ‘l'onningen annoncent la saisie d’une 
grande quantité de marchandises anglaises PA 

Hambourg, 22, août. Un voyageur, arrivé de 
Tonningen nous «&ppitend'-qué le capitaine du pa- 
quebot { Lord .Nelsog ; M. Stevart, a été arrété 
à son entré dans ce pbrt ; avec tout son équipage , 
_et qué son bâtiment a été ‘pris. _: . ” 

æ«*x Les dernières nouvellés de Dañemarck ne 
parlent que du courage et de l’enthoustâsiné qüi ani- 
ment les danois. Il. se confirme que le faubourg de 
Copenhague a été brûlé par la garnison de cette 
”. ville jusqu’à Friedrichsberg. La sortie opérée à cet 
effet par les troupes danoises a coûté. aux anglais 
une centaine de morts : er * 

#4 On écrit de Rugen que lo gouverneur de 
Stralsund , M, le baron d’Essen, a été exilé; et que 
plusieurs généraux ont été disgraciés à la suite de la 
. prise de Straleund, RS 
… Francfort, 28 Goût On a recu des nouvelles de 
Pétersbourg, desquelles il résulte qu’on y avoit déjà 
connaissance des projets anglais sur le Sund, et que 
d’empereur de Russie avoit donné les crdrés les plus 
précis d’armer dans la plus grande hâte tous les vai 
seaux de ligne et frégates qui se trouvent à Crnns- 
tadt. On est généralement persuadé. que la Russie 
prendra hautement le parti du Danemarck, et dé 
clarera la guerre à l’Angleterre. 7 

On assure aussi que la Suède a été engagée, par 
la Russie, à renoncer à son alliance avec l’An. 
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‘gleferre. ‘Ga ajouté que si le roi de, Suède:s’y 
réfuse , une armée russe entrera dans la Finlande: 
suédoise pour attaquer cette province. 


Paris, 2 septembre, Le journal officiel: publie 


Pextrait suivant d’üne lettre de S. Exc. le maréchal 


Brune , à S. A. S. le prince. de Neuchätel P vice= 


. connétable, 


Au quartier=-général de Stralsimd, Le 29 août, 


Nous avons emporté cette nuit, moilié par surprise, 
moitié de vive force, l’île .et le fort de Darholm: 
Six-cents suédois sont prisonniers. Nous avons trouvé 
dans l’île 14 pièces de canon onu mortiers. 

Le roi de $ 
bouches à feu, 300,000 baulets , 100,000 bombes à 


- 200. milliers de poudre ; et beaucoup de fer en 
. barres, « 


xx Le poëte Lebran, membre de l'institut et 
de la légion d’honnsur , est mort hier à la suite 
d’une longue mäladie et dans un âge avancé. II 
Jaisse une seconde place vacante à l’académie 


. U 


française, RE 
1. mitiineneenes ; 
NOUPELLES ARR'FÉES CE MATIN, 


. Augébourg, 23 août, :Le bruit codrt toujours que 
‘les états de Franconie vont être érigés en royaume 


et donnés au grand-duc de Wurtzbourg, sous la 
condition que l’Autriche cédera l’Invirtel et le ays 
de Salzbourg à la Bavière. Cette nouvelle ménte 


pourtant confirmation. j 


® | © A \ e : ' 
Trieste, 18 août, Les bâtimens de guerre russes se 


- sont tout-à-fait éloignés de nos parages, Nous savons 


positivement que les Bouches de Cattaro et les en- 
virons’ seront évacués par les russes avant la fin de 
ce mpbis. Les garnisons russes de ces places se ren- 
dront à Corfou, et ÿ resteront jusqu’à ce qu’elles 
puissentretourner sans obsiecle, par les Dardanelles, 


dans la Crimée. : 


"* Üue frégate anglaise est arrivée sil y « quelques 


uëde nous a laissé à Stralsund $oo . 
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jours, sur notre rade. avec quatre prises qgn'elle 
avoit intention de vendre ici; mais on lui a signifié 
la défense d’entrer dans poire port, en la menaçant de 
Ja canonner si elle ne tanoit compte de cet aver- 
tissoment. On ne sait pas encore à quelle nation 
appertiennent ces prises, in  & 
" ( Journal du Soir. ) 
nr EEE Dose eee " 
| RERMESSES ou DÉDICACES. 
Demain Dimanche , 6 Septembre. Moncheux et Eth. 








Prix des grains etc., vendus dans les marchés de 


OBJETS. |Valenc.| Cambr.| Lille {À Douai |Péronn. 
du du du . du du 

5 Sept. /29 Août.! 3 Sept.|27Août.|a2Août. 

PRE REENAqRE 











L'hectolitre. 
A Bled, 15e. qual. 
Idem, 2e. qual. 
° Tden , 3e. qual. 


Or CE. ° 
lEscourgeon. .. 
Avoine. CO 
Colzat. - +. +. 
Olette. 





a 

0 

7 

0 

5 

0 

0 
Lim 0... o 00 
Cameline. CR o 00 
Chanvre. + + s o 00 
Colzat. . q 00 
S'\Oliette. . . d 00 
o<.Lin...,... o 00 
"3 }Cameline. o 00 
HE \Chanvre.. o 00 
% M 'Colzat..…. ‘© 00 
& )Oliettes. . 10:09 
+ { Lin. . .. o 00 
3 ]Cameline. . o 00 
E4 Chanvre. . o 00 
Houblon , d.-kil. 0 90 
Idem, 2e. qual. Die 
Sav.noir 100. k D 
Sel blanc, 1l'hett. o 00 
Haile. à quin : ,9 00 
o © 
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FEUILLE 


D E VALENCIENNES, 
Du Mardi 8 Septémbré 1807. 


dur rs «cape 

















| AVIS DIVERS. 

Drpras. M. } 'ÉMPEREUR ET Ror, 1A Lor sr Juirice. 
© Maison à vendre sur éxpropriaiion forcée. 

Cette Maison est sise au Monceau-St.-Waast, canton de 
Bérlaimont , arrondissement’ communal d’Avesnes , » départe- 
ment du Nord, et consiste en deux places basses, ayant 
vue sur le jardin, un grenier, un puits, üne petite écurie 
servant de  rarcelle; le jardin faisant face à cette maison et 
la pâture qui y tient, où se trouvent plusieurs arbres fruitiers, 
contiennent trentt-trois ares, soixante- sept’ centiares de 
- terrein , tenant à la ruelle des héritiers Marjin Meunier, 
aux biens des fermes du Monceau-St-Waast, et à François 
“Vitränd : le tout occupé, en ce moment, à titre de bail, par 
Jean-Baptiste Verin, Md. épicier. 

* La saisie en a été faite sur Nicolar-Jogeph Chartiaux 
propriétaire et voiturier, demeurant audit Moncean-St.-Waast, 
| pat exploit de Louis Lagneaux, Huissier ‘résidant à Aves, 
mes, le 22 août 1807, dûment enregistré #t visé conformé- 
inent à La loi, à la requêté de la Dame Marie- Anne 
Hautotour, veuve du Sieur ÆAndré-Jacques Trang, Rens 
tière démeurant à Avesnes, rue de Fleurus. 

Une copie de l'exploit de ‘saisie a été remise à Me. Han- 
noie , greffier du Juge de Paix du canton de Bctlaimont, 
| et une autre à Mr. J. J. Mutte, Maire dudit _Monceau- 
St.- Waast. 

"Cette saïsié a été transcrite au bureau de la conservation 
des Hypothèques , établi à Avesnes , le 24 ne 1807 , vol, 
1er. n0. 40. 

Pareille transcription a été faite au greffe du Tiibunal 
de première instance , séant audit Avesnes, le 26 dudit 
mois d'août 1607, vol, 1er. no. 11. _ 


+ { 240 ). | 

La premitre publication aura:lieu à l'audience des criées 
du même tribunal, le Samedi dix Octobré 1507. 

Me. Jonquoy, fils, Avocat, ÂAvoué, demeurant à Avesnes, 
petite Place et près le Palais de justice, no 154, est 
chargé d’occaper pour la saisissante. | 

eee 


Maisons à vendre par expropriation 1e 


% 


Nr 


© Vizzs DR Douai. 


10. Une maison sise à Douai, département du Nord, rte de 
la Cuve d’or no. 82, canton du Sud. ; 

20. Une autre maison, située audit lieu, rueld’Arras n°. 404, 
canton de l'Ouest. 


La saisie en a été faite sur le Sr. Antoine- Marie Lagoux, avocat 
demeurant à Douai, par exploit de l'huissier Cha npagne, du 
vingt-un août mil bnit cent sept, enregistré audit Douai, le 
vingt quatre dudit mois, à la requête de la dame Angélique 
Delplanque, veuve du Sr. Jean Wunninen, marchande de 
vin demeurant à Douai, tant en son nom, que comme 


‘mère et tutrice légale d’Angélique-Colette et Adèle Wannimen, 


ses cnfans mineurs , et de Pierre-Joseph, Louis et Cons- 
tance Kannimen + majeurs, deméurant aussi à Douai. 
Une copie de l'exploit de saisie a'été remise au Sr. Sauvé, 
greffier de la Justice de Puix, du canton Ouest, pareille au 
Sr. Panic, greffier de la Justice de Paix du canton du Sud, 


de la. ville de Douai, et à Mr. Eugène Deforest , maire de 


la ville de Douai. 

Cetié saisie a été transcrite an bureau de la conservation 
des Byporhèques établi à Valenciennes, le vingt-sept dudit 
mois d'août , vol. rer. no. 6, 

. Pareille dranseription a été faite au greffe du tribunal civil 
et de première instance, séant à Valenciennes, le deux 
Séptembre suivant. ° 

La piemière publication a aura lieu à l'audience dudit triburl 
civil de. Val: nciennes, le dix- -sept octobre mil huit cent 
sept, neul heures du matin. 

Me. Boca , fils, avOUAt,. AYOUÉ ,, près ledit benel de 
Valeucic nnes y demeurant, rue de l'intendance, n0..3fs 
ést chargé d’occuper pour les poursuivans. 

C eutifié par le. soussigné à. Valencignnes , le trois Septembre 
mil huit cent sept. Esi signé, Boca , fils, Avocat et Aout. 

Pour copie conforme, Boca , file... 
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Je soussigné Grefñer du #ibunal civil, séant à Valen- 
aiennes, déclare que Me. Boca, fils, . Avocat Avoné, m'a 
remis un extrait sembläble 4 la copie ci-dessus tranacrite, que 
j'ai de suitr inséré dans le tableau à ce destiné dans l’auditoire 
dudit tribunal, le quatre Septembre m4 huit cent sept. 

: Signé DOUCHY, Greffier. 


EXTRAIT. 

> Demande en séraration de biens, formée à la requête 
de la dame YWugustine - Sophie BRUNEAU, épouse du sieor 
Stanislas-Piere-Josepk LEGROs, négociant demeurant à Va- 
enciennes, rue Capron, arrondissement de Douai, département 
du Nord, contre son mari, en vertu d’ordonnante de Mr. le 
président du Tribunal civil séant à Vahenciennes, rendue, sur 
pétition, le vingt-huit août mil huit cent sept, enresistrée le 
premier septembre suivant , par exploit du trois septembre 
mil huit cent sept , enregistré le I:ndemain, 

+ Me. Grar, avoué près ledit Tribunal , demeurant à Valens 
ciennes, place St. Jean no. 53, est constitué pour la deman- 
deresse. 

Bon pour Extrait.” (ORAR. 


œ Na Lefebvre, marchand fruitier , baraqué à la Foire 

en face de la maison du $r. Dutemple, prévient le public 

u’il est assorti de toutes espèces de Melons et Canialoupes, 

- et de Fruits fins, tels que pires, pêclies, brugnons, prunes | 
oranges, citrons . etc. 


e 
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. VARIÉTÉS. 
Un Observateur malin a fait dernièrement, sur les hauteurs 
de Monimartre, les observations météorologiques que voici ; 
La science, autems couvert; La cupidité, chaleur du 





L'esprit, au se; Sénégal; 

Le bon sens, au variable; *’ L’euvie, chaleur de la ligne; 
L'amitié, à La glace;. La vérité, au vent; 
L'’égoïsme , au beau; . L'honneur , à la tempête, 


Cet observateur a oublié de mettre li gnotaace au beau fixe, 
manne Er en ianm 
Un de nos abonnés nous a fait passer la note suivante, avec 
prière de l’insérer. 
« Il est un moyen d'avoir un beau port à à Valenciennes, 
>» sans entraver la Navigation de Paris à Anvers, &e l'avoin 
» sans frais, de l'avoir sur le champ. 


{ 
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 v.C'est de laisser entyer l’eau du canal dans le fossé au 
+ nord-est fe la citadelle, ou autrement dit dans le fossé de 
» la citidelle, qu'on voit en allant d®@ l’esplanade À la porte 
‘w Tournai. 2 | | 








NOUVELLES. 

Kiel, 25 août. Un courier. perteur de nouvelles 
de Copenhague jusqu’au 20, et de la Séeland jus - 
ie 23. annonce que deux autres sorties ont .été 

aites le 19 et le 20, et qu’elles ont eu le mème 
succès que la première, c’est-à-dire, quelques tués 
et blessés et quelques prisonniers, On a appris égale 
ment que les danois étoient restés maîtres de la 
presque totalité des avenues qui environnent Co- 
penhague , et notamment d’un grand lac qui se trouve 
en avant des postes de l’est et du nord, en tou 
chant d’un côté à la citadelle et s'étendant presque 
jusqu’à la porte d'ouest. | DE 
_ Altona , 25 août, Le négociant Belitz, de Kiel, 
a apporté aux anglais et à leurs alliés des provisions 
de ‘bouche, A son retour , les anglais ont arrété. 
son vaisseau devant Friedricbsberg, l’ont brûlé, ont 
re ä,ce marchand Zo0o rixdéles qu'il avoit, et ne 

ui eñ ont laissé que dix pour sa route. : 

Londres, 32 août. On croit généralement, dit 
le Morning-Chronicle , que le plan de l’expédition 
de l’amiral Gambier est de débarquer dans l’île de 
Sceland , du côté du grand Belt, et d’attaquer Copen- 
hague par le revers; la distance eat de vingt milles; 
l'amiral y coopérera avec son.escadre du côté du Sund. 
On compte pour le suçeës sur la ‘sécurité que le 
gouvernement danois a dû mettre dans la neutralité 
qu’il a Loujours maintenae , et qui a dû lui faire ré- 
ghiger les préparalifs . de défense çontre un acte 

‘hostilité si‘imprévu, eee 

Di 27. Une malle de Lisbonne, arrivée hier, 
n’a apporté aucune nouvelle importante. Il ne paroît 
pas qu'on rail en Portugal. awcune inquiétude d’une 
altaque de la part des français, Peut-être les troupes 

à , 
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qui s6 rassemblent vers Bayonne ; n’ont-élles d’antée 
destinationique l’Erlandes Il est d’aûtant plus im 
portant de surveiller lenaemi. de ce côté, que les 
ports espagnols sont très-lien sitaés peur l’exécue 
tion du plan d’iuvasion en Irlande, 


Francfort, 31 acût. Des avis particuliers recus 
aujourd’hui pär la poste de Hambourg, portent 
que les. francais sont entrés dans le Holstein, 
comme troupes auxiliaires. 

On mande de Kiel,.en date du 24 août, quele ‘ 
23 on a entendu dans cette ville une très-violente 
canonnade, qui a durée dépuis le matin jusqu’au soir. 
On présume qu'il s’est passé dans celte journée de 
grands événemens devant Cépestiague. 

Madrid, 15 août. La frégate /a -Pala, appar- 

tenant à la compagnie des Fhilippines , et commandée 
ar D. Jean-Baptiste Monteverde ,'altant dé Manille 

Lima , a découvert , ls 18 février 18c6 , un groups 
d’îles dont la plus méridionale es. située par 3 Sourés 
29 minutes de latitude nord , et 161 degrés 5 minutes. 
de longitude à l’orient de Cadix. Ces îles ,au hombré 
de vinpgt-neuf, -oceupent un espace de dix lieues du 
nord-est au sud-est et sont séparées par des canaux 
d’une ou deux lieues de large. Elles sont basses, et 
coupées de forêts et de ruisseaux, Leurs habitans 
sont de l’humeur la plus pacifique. | 


_ Dion , 2 septembre. L’Ambassadeur de Maroc 
s’est arrêté lundi dernier dans notre Ville, et a 
conlinué Île lendemain sa route pour Paris. À son 
arrivée une garde d'honneur , prise dans la com- 
pegrie de réserve départementale , s’est rendue 
- FPhôtel de la Cloche, où son Excellence étoir 
descendue, et a fait près d'elle le service jusqu’à 
. $on départ. Un de MM. les consdillers de Pré- 
fecture, au nom de M. le VPréfet qu’une indis- 
‘position.a empêché de s’y. rendre lui-même , a été 
complimenter l'Ambassadeur: africain M. le Général 
avec son .étal-rnajor , «ét M. le. Maire se sont em. 
pressés aussi d’aller lui présenter leurs hommages, 


ed DL 
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: x*x Les journaux anglais disent‘ qu'on a élevé à 
M. Fox un simple monument dans Westminster, 
sur lequel on n'a mis que les lettres initiales de 
son nom. Le plus’ grand monuinent qui s'élève à 
la mémoire de M. Fox, est l’horrible catastrophe 
qui menaçe l'Angleterre. C’est - le déSastre de la 
quatrième coalition. Si ce grand homue eût. vécu, 
pour le bonheur, de l’Angieterre , l’un et l’autre de 
ces événemens n’eussent pas eu lieu. 


! Ê a e 
+*, Les souscriptions ouvertes en faveur des in- 


_cendiés de Spa, s'élèvent jusqu’à présent à 20,112 fr. 


* ( Journal du Soir. ) 
etes: mr Rens 
NOUVELLES ARRIVÉES CE MATIN. 

Hambourg; 28 août, La poste de Copenhague 
n’est pas encore arrivée. Quelleque soit l’impaÿence 
avec laquelle on attend des nouvelles de la Sëtland, 
Il ne faut cependant pas , dit Ze Mercure ‘d”’ Allona, 
s’inquièter de ce retard; car il est plus que pro- 
bable que les anglais n'interceptercient pas les 
lettres , si les événemens étoient en leur faveur. 
lis peuvent , à la vérité , faire beaucoup de ml 
à la capitale du côté de la mer ; mais du côté de 
la terre, Copenhague est dans le meitleur état 
de défense , et pourvue abondamment de vivres; 


‘‘ on avoit ramassé avant le blocus tout ce qu'on 


avoit pu trouver de provision à six,milles à la ronde. 


Par l'incendie des faubourgs on a ôté à l*ennemi 
les moyens qui peuvent protéger son approche 


de la ville. Il ne peut point bombarder la' 


place du côté de Friedrichsberg où il s’est 
établi ; en outre, les anglais sont continuelle- 
mert harcelés par les paÿYsans .de la Séeland qui 
ont pris les armes de toutes les parties de l'ile, Enfin 
la saison des tempêtes approche , ‘il ÿ a tout lieu de 
croire que les anglais ne l’attendront pas, et ne 
hvreront pas leur flotte à Îa merci des ouragans, 
dans la position resserrée où ellè se trouve. 
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Canton, ( Chine ) 5 mars. On s’attend à tont- 
moment à une rupture entre les anglais et ies chi. 
nois, d’après la rixe qui a eu lieu dernièrement, et 
dans laquele un n.atelot est mort d’un coup de mas- 
sue qu'ila reçue d’un anglais. Les chinois ont demandé 
un anglais pour le faire mourir suivant les luis de 
leur pays, et les anglais ont refusé ,.ne pouvant 
trouver le coupable. : 


Le vice+roi de, la provinee a ordonné en consé- 
quence d’arrêter le commerce des anglais , et pro- 
bablement la première démarche des chinois, sera 
de s’emparer de quelques uns des membres de la 
factorerie ; ce qui pourra avoir les conséquences les 
plus graves. [ls ont donné aux anglais trois jours 
pour se décider : passé ce terne, il est à craindre 
qu'ils ne veuillent oblienir par la force ce qu’on re- 
fuse à leu:s demandes, Dans ce dbrnier cas, on doit 
s'attendre à quelque scene sanglante, 


x Des lettres de Madrid annoncent que le duc 
de Frias accompagné de ses fils, est chargé de venir 
apporter à l’ Empereur des francaiè, avéc les compli- 
mens de sa majesté catholique , l’épée de François 
15',, qui étoit restée déposée .à Madrid depuis la 
bataille de Pavie. 


CRE, 
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CHARAD Ë,. 
Mon entier estun mal insuportable, 
Qui vous chagrine et vous accable, 

Et qu’à mes ennemis je ne souhaite pas. 

Par mon premier, lecteur, on chante ; 
Sans mon dernier, il n’est aucune plante: 
Tu tiens mon nom ? répête-le tout bas. 

Le mot de lÉnigme du no. 95 est Milan. 


SPECTACLE. ne 
Aujourd’hui mardi, 8 Septembre 1807, les artistes drs. 
matiques, sous Ja direction de Mr. Duverger , entrepreneur 
des théâtres du département du Nord ; donneront une repré 
éentation de la BEezce Ansewwe, opéra féerie en 4 actés, 











\, tens lequelle Mme, De Laon- Richardy | remplira Je rit- 


} 
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d'Art et Mr. Duverger celui d’Akeindor; précédé de la 
MéivomaniE , opéra en un acte de Chau:pin. 


Ce soir à dix heures Gnann Bar Pare. 


Demain mercredi, grand Spectacle qui sera annoncé par 
les affiches. | | 
Ô eee RÉ mn 

Aujourd’hui mardi 8 Septembre 18e7, Grand Bal paré, 
au Salon Chinois, qui commencera à neaf heures du soir. 

On y trouvera tous les rafiaichissemens désirables. Le prix 
d'entrée est d’un franc, 20 centimes, { 24 sols. ) par personne. 


! 
Prix des grains etc., vendus dans les NarRes de 
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FEUILLE 

DË VALENCIENNES, 
Du Jeudi io Septembre 1807, 


es 














AVIS DIVERS, 


€ La commission administrative des établissemens de 
bienfaisänce et des secours publics , informe le public 
qu elle fera vendre le lundi 14 du courant, une forte paré 
tie de Dentelles fabriquées à l'atelier de l'hospice général. 

L'adjudication aura lieu au local ordinaire des séances 
de Padministration ; près l'église de Notre-Dame, à trois 
‘heures de relevée. 


t> Le Sr. Bourla, demeurant rue des Flageolets 2 n0. 17, 
_en cette ville, prévient le public qu'il a à vendre chez lui 

un bel assortiment de porcelaines peintes de Paris, telles 
que cabarets à décoration en or, tassés au bouillon, vases, 
pots à l'eau et cuvettes. Le tout à vingt pour cent mo ts 
qu’au prix de fabrique, 

Il se charge aussi de tompletter les tasses ou autres 
pièces dans le plus bref délai. . 

€ Une fille de 22 ans, sachant coudie, remailler les 
bas, et faire une cuisine bourgeoise, désire trouver une 
place. S'adresser chez la veuve Dantoiag , maison des hos- 
pices, rue des Récolets, no. 10, à VYaleaciennes. 


PRÉEÉFCTURE. 
| Lille, le 25 Août 2807. 


Le général de division, Préfet du Nord, membre 
de la légion d’honneur.. 





A MM. les Sous-préfets et les Maires du dépare . 


. tement du Nord. 
Depuis la publication de mon réglement du 4 décembre 
dernier, Messieurs, relatif au poids des voitures, à la largeur 


LS 


ns (8) 


âe leurs jantes et à la ‘forme‘-des clous, M. le Directeur- 
général des En et chaussées a publié deux instructions 
sur l'exécution des Îcis gu 46 foréal ap 10, du 7 ventose 
an 12, des décrets impériaux du 4 prairial an 13 et du 33 
juin 1806, que ce réglement tendoit à assurer; ces instructions 
prescrivent: les: cjouifidations guivantes, 
: Largcur des bandes. 
* L'article premier de : mon ‘réglement , qui déçermine la 
_ largeur ‘des jantes et e poids des voitures, prescrit que la 
largeur des Jantes soit exigée en raison combinée du poids 
des voitures et du nombre de -cheyaux de leur attelage. Aux 
termes des instructions précitées, ce n'est plus que Le poids + 
” des Voitures qui déterr:. ine Ja larpeur que doivent avoir leurs 
jantes, sans aucun égatd au nombre de chevaux dont elles sont 
ättelées. Ce prhicipe: comporte cependant upe | epception 
fondée sur l'article premier, de la loi du 7 ventose an 12; 
et qui exige que toute voiture. attelée de plus d'un cheval, doit 
avoir des jantes d'au moins 11 centimètres de largeur ; o'où il 
s'ensuit que foute voiture attel.e d'un seul re peut cunser- 
ver: idek jantes étrottes” Fa ee 


7 Poids’ des chariots ‘à bandes de 22 centimètres." 
“Dre erreur s'est glissée à la fin de l'article 3 du décret 
impérial ‘du ‘23 juin 1806, ‘Les chariots ayant des bandes de 
24° cert:intètres’ de : ‘lapgèur, Hé Van pendant les 3 mois d'été, 
peser, chargement compris, . 19500 kilogrammes , aulieu de géo 
 Kiôgräimi®s. - de = : 
Tolérance sur le a des voitures. 

: La: tolérante ‘#icordée par les: articles 5 et y du décret 
du »3Juin, ne doit avoir, lieu que lorsque Fexcès: de poids 
est vonstaré' par le. pesage : mais elle ne doit pas étre apph- 
quée uux vôitiires durt le poids seroin reconnu d'après Les beitres 
de voitures, parceque cette tolérance n'est accordée que pouf 
la paille, Ja backe, et autres ‘Jbjete d'emballage , et pour 
.Phrnidité dont elles peuvent être imprégnées. Je vous 
reconminande trésspaiculiérement dé veiller . à l'exécution 
‘dv'vetie mésnre. - ‘ ; mot | 

Voitures des cultivateur, D 
Bas l'article -3°de mon réglemier, j'avpis déiarminé À 4000 
Kilogrammes ie poids des. yYolures. des callivateurs qui ne sont pas 
a s' sjetties à avoir de lar ges ‘bandes A et] ’avois. s-autorisé les culi- 
VENTE Se teñlir de leur voitare’ pour la. récolte de leurs denrées, 
et pour iéir tréusport aux marches Qu'ils sunt habitués dé frè- 
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quenter ; je leur avois en outre permis de transporter , dans 
toute l'étendue du département , les engrais, Jes grains et 
graines de semente, Îles. combustibles et autres : deurévs 


” fécessäires à l'exploitatioti dé ‘leurs fermes et à la cture 


dé leurs terrés. Ces mesureé doivent être modifiées ; Le 
poñls des 4600 kilogramnmies n’est. relatif qu'aux. yoiturts à 
À roues; cellei à deux roues rie peuvént , dahs. Gucun cas , peser 
plus de 2700 Miogténimes , kauf Îé poids de tolérance , si le 
cas l'exige. L 
La circulation äe cet ÿoitures , soit pour Îé transport des 
objets d'exploitation des fermes, dè la culture des terres ou 
du transport \ de récolté , koit etifii four l’approvisionnement 
des marchés, ne peut avoir lieu au-delà de trois re yriamètres 
de leur habitätion; särns étre assujetties à avoir des roues ‘à 
larges jantes,. en exécution de la cireulaire de Mr. .le 
* Directeur-général des ponts es chaussées du 15 Juiilet der- 
uiér, par laquelle il est dérogé ‘aax: dispositions -&4 l'atticle 
3 précité. . ss" 
Transport des arbres ; pierres et autres objets ihdivinibles. 
Le transport des arbres , pierre et autres ohbjeu indivisiiles 
étoir, par l'article 9 du décret impérial de u3-{juin, excepéé 
de dispositions relatives aa poide des voitures 64 à la largeur 
de leurs bändéss, mdis par son instruttion du 43 juré dèr- 
nier, Mr, le Diretteut:génêral , en expliquiut cet article, 
distingue un transpurt nesidemrel ateë un transpert htibituel, 
et il conseutà ce que } dant le premier cas, où puidét erañs 
Porter us soni dfbre, uite teule pierre, avec lex voitures que: 
conquez. que l'on auroit à ëäa üuisposiékn, maïs il vêit que, 
ä les trénspotts de ce genre duvæiout se multiplier, on exfge- 
mit que Les jantes eusseat uu moins la largeur Wterntinée poar 
ke poñis tarifé émmédintement inférieir .au poids de l'objet 
traniport£. Ceire: manxelle disposition ne modifie point celle 
de l’article 5 de mon réglement du 4 décembre dernier ,i 
qui exipe qu’à compter di premier Janv'sr prochain ; les voi- 


\ 


® tues eniploÿéés à l'exploitation die fovéts et &:s carrid:es aïent 


des bandes d'œa mins 1x centimètres de largeur, avec lésqueller 
Hs ne pourront pas exeéder le puidé réglé par Les tarifs de 
Particle premier pout les soittres font les bâhdés ott cette 
largeur. É ee. | | 
| Bannes & tharbon, 
11 n'est rien imové-aut dispositions de l’article 6 velatiwss 
dx .voiturés dites bannes ‘à charbon, dont je vous recüm- 
mande itérativément la rigoureufé exécütion. DR 


\ 
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Pesage. des voitures, | 

Dans les lieux où il existe des ponts à bascule, aucune 
voiture dont le chargement ne paroîtroit pas évidemment au- 
dessous des règles prescrites ; ne doit passer sans étre soumise 
au pesage. ‘Par-tont où il n’en existe pas, ce poids doit 
continuer à être constaté conformément à l'article 3 de la loi 
du 29 floréal an 10, et des dispositions de mon réglement 
par la vérificatian des lettres de voitures, qui, cependent , ne 
doivent étre demandées que lorsqu'il ily a apparence de surcharge, 
afin de ne pas retarder inutilement La circulation. 


( La suite au PAnd ProaRe he 


Se meme es id SRE 7 


Suite du Parallèle du siècle de Lous x1 F’,avec le 18°, 


HISTOIRE NATURELLE. 
‘+ Zooposie. 

| Cette partie n'a pas fait moins PE progres dns le 18e. 
siècle que la botanique, 

L'étude de lanatomie a été suivie avec ardeur par des 
bommes du plus grand talent ; la Physiologie a été mieux 

connue ; les traités de Lecat sur cette matière ont fait la 
plus grande.seusation, Ces sciences .qui avoient été cultivées 
avec quelques succès sous le siècle de Louis XIV , ont été 
portées à une grande perlection. dans le 18e, | 

L'histoire des animaux n'étoient rien dans le premier de 
ces deux siècles ; elle consistoit en quelques traités.particu- 
liers , .qnelques mémuires dispersés dans différens recueils. 

Il étoit réservé à l'illustre Buffon ‘et à. ses coopérateurs 
d'élever à Ja science un monument digne du génie - qui 
l'avoit conçu et tel que nul. siècle n’en avoit encore produit 
de semblables. Beau jusques dans ses écarts , cet ouvrage 
‘assure une gloire immortelle à son auteur, et fera ladmira- 
tion de la postérité. 

Plusieurs autres :e sont aussi. i. distingués dans la même 
carrière; Je célgbre Daubenton , s'est, associé à la gloire de 
Buffon en donnant la partie anatomique de son histoire. des 
animaux ; Brisson, a tracé une méthode de classification des 
quadrupèdes ; mais l’histoire de Buffon a empèché plusieurs 
ouvrages qui auroient fiit la richesse d’un autre siècle, de 
faire la sensation qui's méciiaient. : . 

La partie zpol g' Te de l'encyclopédie, auroit pu seule il- 
| Justrer Je 18e. siècl®, si lon s'était attaché avec la même 
egeur à la parti c@-criptiqe qu'à. celle des figures. 
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Quoiqu'il en soit, il n'en est pas moins viai que le 
siècle de Louis XIV, ne peut entrer, à cet égard , en çonr 
currence avec le 18e. | | 

| OnITHOLoOC 18. 

Le siècle de Louis XIV na produit aucun ouvrage re- 
marquable sur POrnithelogie ; ‘le 18e. siècle à vu naître 
celle de -Brisson, qni seroit parfaite, si en -adoptant les 
descriptions Linnéennes , ‘ils’étoit servi de noms spécifiques. 

Sa méthode est assez claire; elle a au moins. le mérite 
d’être la première que l'on puisse raisonnablement suivrd ; 
celle de Manduyt ne nons paroit point essentiellement diffé- 
rent: , nous ne balänçons pas même à donner la préférence 
à la première, d'autant qu'elle est accompagnée de figures 
qui sont.comme des points de reconnoïissance que l'on 
trouye à l'extrémité de l'analyse. } 

Les charmantes descriptions du Pline Français sout autant 
de tableaux faits de main de maître ; tout s'y ressent: du feu 
qui animoit ce peintre immoitel de la rature. 


x 
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A) 


MODES. 


Les schalls, que l’on portoit à la main ou sur le bras, 
sont maintenant étendus sur Îles épaules ; ce changement 
n’est pas le seul que.le retour des fraîcheurs automnales 

ait po : quelques petits fichus _de couleur, notamment , 
fond Bleu à mouches, ong reparu ; ; Je taffetas gris, en robes, 
est devenu commun ,et aucune téte à la Titus ne reste dé. 
couverte. Les bogères cependant, font encore un, assez bon 
débit dé leurs fichus blancs à écharpe, de leurs ni oussclines 
‘réseaux, mousselines-gazes, ete. ; ‘mais leurs petits bonnets à 
coiisse tout antour de la calotte ronde ; et à,mormotte , 
garnie d’un tulle à dents; ne se voient encore qu'à l'éta- 
lage. En toiles , les fonds amaranthe paroissent avoir repris 
faveur ; mais les mouches sont plus petites. 


Le vert est urie couleur assez généralement demandée. On 
fait beaucoup de capotes de tafletas vert uni; on en fait 
aussi” en .taffetas blanc, sur. lequel on coud en biais une 
petite comète verte, quelquefois acrompagné d’uñe torsace, 


Les chapeaux nouveaux sont de pulie blanche . garuis en 
rubans blancs ‘et frlettes bianches , pour parure ; en rubans 


de couleur et folettes assorties, pour femi-parure, et enfin ep 
rubans écossais, pont le négli,é. 


u / 
v# 


La 
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NOUVELLES. 
” Alionà , 37 août. Où mañde de Wyborg € en 
Jutland }, que la partie de Pescadre anglaise, qui 
étoit dans le Belt a fait voile au sud. 
Où écrit de la même ville, qu’un partieulier ;, arrivé 


. de Séeland à Kiel, a rapporté que lesanglais av oient 


L 


retiré leer quartier-pénéral de Friederichsberg ; et 
l’avoient porté en arrière , ä l’endrdit appelé Bain 


_parten. : 


Les dérnières nouvelles de Copenhagte sont du 23; 
à cette époque , il n’y avoit pas encore eu dé comba 
d'importance. ‘J'out s’étoit borné k de simples escaf: 
mouches. Dans une de ces affaires, M. de me orff, 
frère de lécuyer dû roi, a: été grièvérieht blessé. 

Le général Cartenskiold est posté avéé son corps 
d’atmée entre Ringstedt et Roscliild. Le général 
Walte:kdürf, cornniande. un corps séparé de 5000 
hommes. 


Le général Peyman a répondu aux généraux an- 


| gris qui Je meneçoient de réduire la viile en cen- 


+ 


res s’il refusoit de capituler, qu'il ne la rendroit 
jamais, à moins qu'ils ne la prissent d’assaut , et qa’ils 
epprendraient à conuoître cé que peut le courage 


_et la fidélité d’un péuple qui combat pour sôn roi 


et pour ses foyÿermn ‘ 7 


_ Hambourg , 29 aoûi, Plusieurs habitans des bords 
de la rive droite de l’Elbe » Originaires d’Angleterre, 


Ou qui ont des relations de commerce avec la Grande- 
! Bretagne, ont dû, d’après les ordres du gouverne- 


ment danois , prêter serment de cesser toute corres- 
pondance avec les anglais. 


On apprend que les vaissgaux de $: M, britanni- 
que , er croisière dans la mer du nord , ont envoyé 
dans Îes ports d'Angleterre, entr’autres bâtimens 
danois, veuf vaisseaux qui revenoient du Groenland. 


" ! Augsbourg, 29 août. Une lettre de commerce dé 


| — Venisé , arrivée dans notre ville, contient lé passage 


tuivänt { x L’occupation des îles de Corfou, Cépha. 


Le 





; 
| 
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lonie et Zante, qui s’opère en ce moment :par 
les troupes françaises , en vertu d’arrangermens grrètés 
entre Jes empereurs de Fragce et de .Rustie , est 
un coup funeste pour Îles .anglais, qui depuis pius 
d’une année avaient fait de grandes affpires avec 
ces Îles , qui sont, camme où sait, d’angijennes 
dépendances de la république de Venise. On se 
flatte ici que nos relations commerciales ayec ces 
Îles seront rétablies sous peu. » ° « 

.__ NOoUVELLES ARRIVÉES CE MATIN: . 

Londres 29 août. On parts d’une nouvelle expé- 
dition très-impartante, et à laquelle on em- 
ploieroit des forces considérables. On prétend 
que les préparatifs en ‘sont déjà fort avancés. 

On a ouvert au café Lloyd des paris. de cent 
pue contre dix, que d'ici au dix Octobre la 
ussie aura déclaré la guerre à l’Angleterre. 
New-Forck \ 29 Juillet. - L'expérience. annoncée 
par Mr. Fulton , ‘sur l'effet de la machine sous 


+ marine , de son invention, e eu lieu le.26 de ce 


mois , en présence d’un, concours prodigieux de 
spectateurs : elle a complètement réussi. De se 
barque plongée assez profondément. sous l’eau 
pour être tout-h-fait invisible , il a dirigé sa bat- 
lerie contre un vieux vaisseau de 300 tonneaux, 


qu’il a dans un instant Fait. sauter en l'air avec: 


uve explosion effroyable. 


Kiel, 28 août. les anglais n’ont encore rien 


entrepris contre le. corps du général Cartenskiold, 
qui grossit chaque jour. | 


Les nouvelles les plus récentes de Copenhague 


sont du-23; à cette époque le gouverneur n’avoit 


pas encore brûlé les faubourgs, il avoit seulement 


ordonng de les évacuer. Les sonties sont fréquen= 
tes et toutes heureuses, les chalgupes canonvières 
font des merveilles, Le bombardement par mer 


n’est pas violent, et d’ailleurs, il est exécuté d’une 


manibre ‘pitoyable. Les habitans sont si peu effra”é* 
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qu’ils se tiennent en foule sur le port et les jetées 
pour observer’ la flofte anglaise. 

. J'ous les consuls danois en paÿs étrangers ont 
ordre de somrner les matelots de leur nation de 
revenir défendre leur patrie. | 

La garnison est toujours maîtresse des lacs dont 
la capitale ‘tirei d’eau pôtable. 

Francfort 30 août, On dit que Ja cour de Vienne, 
justement irritée contre les-anglais, qui ne cessent 
de violer la neutralité du pavillon autrichien, a 
pris la résolution de leur fermer tous ses ports 
et de prohiber l'introduction de toutes les mar- 
chandises anglaises dans les états héréditaires. 

: ( Journal du Soir. ) 


EE RE RER DO ETS 
| THÉATRE DE VALENCIENNES. . 

Aujonrd'hni, Jeudi 10 Septembre 1807, une première 
représentation pu PéLiéni" BLaAxc, ou 1er ORPHEL#S pu 

AMEAU D'OLivaz , mélodrame en trois actes et à grand 
spectacle, dans lequel M. Revalard', artiste dn théâtre de 
la'porte St. Martin, remplira le rôle de Roland, précédé 
- pes DEUX CHassEURS ET LA HÉAITIÈRE, opéra dans 
lequel Mile. Revalard, remplira le rôle de Guyot, le petit 
Epgner cAui de Colas. Le spectacle commencera par LE 
Szcasr, opéra. | 
_,.Ce soir à dix heures Graxn Bar rané. 

Nota. M. Duverger a l'honneur de prévenirle public que, 
d’après l'invitation de M. le Maire de cette ville, le prix 
de l’entrée sera de 1 fr. 75 cent. (-35 sols ) y compris l’impôt 
pour les pauvres. è - 

Demain spectacle. | 
‘ En attendant la Femme à deux Maris : Victor ou L'Enfant 
de la Forêt , mélodrame à spectacle : La Famille des Innocens : 
Aline: Gulistan: Ma Tante. Aurore , opéra. ? 
SERRE 

PRIx DES Ghains. 

: | L'Hect. L'Hect. 
Blasô ; . 18f, Soc. Seigle. >, + +» »f, » Ce 
Grisaille-Blasé. » » |Orge . .... 


Grisaille. , .. 16 55 |Avoine..., 7 » 
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DE VV ALENCIENNES, 
Du Samedi 12 Septembre 1807.  : 








A VIS. A 7 
€ On démande une bonne cuisinière de l'age de 30 à 56 


ans, pour servir dans une cdmpagne. On exige qu'elle soit 
: münie de ‘bons certificats. S'adresser au bureau: 
} is ea 


LI 








… Suite de PArrété du Préfet inséré dans le dernier nüméro. 


Longueur des essieux ; forme des clous eé des bandes. 

Le défaut de srgeur des jantes, entraîne le bris des roues; 
mais cetié mesure -n ’est pas applicable aux contraventions 
relatives à la longueur des essieux , pcur laquelle la loi ne 
| prononce qu’une. amende de 25, fans pareil amende est 
. pronancée pour. les contrawentions sur Le fait des ‘cloux. des 
bandes. 1] servit cependant , également injuste de faixe payer 
cette amende, chaque fois que la contravention seroit, COns- 
tatée, çe qui pourroit ge..répéter souvent dans le même jour, 
et d’en exempier. le contrevenant lorsqu'il auroit payé, mne 
seule fois, sans qu’il eñt pris soin de rectifier. sa, voiture : 
conformément à la loi:‘on doit appliquer à ces contraventions 
lg. second paragraphe de Particle. ,31 du décret impérial » et 
. prononcer. une nouvelle amende chaque fois qu'il se sera. écoulé 
4 jours entre Ja dernière contravention et, la prégédente; ce 
ae le contrevenant sera ténu. de, justifier. re 

. D’autres abas , plus grands ençore que, les frécédens , 
paroissent. s'être introduits dans plusieurs départemens : ce 
sont ceux de deux bandes étroites appliquées sur les jantes ,. 
qui laissent entr'elles un intervalle plus ou moins spacieux, 
ou des bandes ayant dans toute deur circonférence deux par- 
ties saïilläntes et très-étroites, qui tendent à tailler et broyer 
les pavés, ou les matériaux emplozés sur les routes. , 

J'ai signalé le premier de ‘cesihbus daus .mon. réglement 
di & décembre, qui ne.pérmet pas d’avoir. plus d'un 
deæi-centimètre d'intesvalie entre les -haudes ;, observe ce= 


/ 
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pendant qu’indépendamment du demi-centimètre d'intervalle 
que j'ai déterminé pour la séparation des deux bandes, 
il fautleur appliquer aussi la tolérance d'un centimètre dé- 
terminée par la loi. Ô 

© Les bandes de ces deux espèces doivent étre proscrites, et 
"des contraventions punies des mémes peines que celles pro- 
* noncées contre Les jantes étroites. 


Vérification: de la largeur des bandes, de celles des voies inégales, 


de la longueur des essieux et des clous des bandes, 

I n'est rien changé, aug dispositions de ce chapitre 
de mon réglement du 4 décembre ; vous ne pourez trap, 
Messieurs, engager les agens qui ro sont subordonnés, 
à redoubler de surveillance, pour ‘qu'aucune coniravention 
aux réglemens sur Je roulage , ne puisse avoir lieu sans qu’elle 
ne soit sur.le champ constatée et reprimée, les intérêts généraux 
du commerce, autant que la conservation des roûtcs, exi- 
gent ces mesures. . 


 Exceptions pour le servicei militaire, : 


, La * distinction : des voitures. militaires, qui sont excep- 
“tées de celles des ‘entrepreneurs des transpôrts militaires, 
qui doivent se conformer. ä'la loi, est parfaitement établie 
dans cé chapitre, et n'exige aucnne explication ultétiedre ; ; je 
väus'feomrhande, : Messieurs , ‘de: n’y apporter audune modi- 
” fication, quel- que soient lea motifs que l'on puisse faire 
valoir jour ses’cbtenir, toute exception partielle ne pouvant 
© avoir d'aûtre objet que de’ fävotiier des intérêts particuliers 
au détriment’ des intérêts publics. 
Re Amendes. 
* Lés ‘ariendes” p'ronénc: es par les lois pour sh de charge- 
* rent” doivent être “appliquées à' chaque contravention qui sera 
‘constatée; wmnd' même lle: seroit répétée pans fois 
par jour par la”fhéme voiture. : ne 
Les” éhploy: s' qui constatent cés: ‘ontraventiens, doivent 
exiger ‘Ta ‘Éduttion du chargement à: la quantité déterminée 
par es ‘lois, avant de pormeine que les vôitares hiRmene 
‘ Jeur route." ci . 
°: Fée “quart: des amendes aecordé aut nu saisissans , 
ne tvoncerne que Îles rés pour excès de chargement, 
qui, sont’ *progressives en! peuvént' montér-jnsqu'a 300 Hancs 
pou’ une‘voiture ; ]1e4 dätrès amendes prononcées pour défaut 
‘ de Jai pour dés : ctsieux" et ‘la, forme des cloux ;' sant assimi- 
des” - huxtamendes ‘pronotioées en - police conne. 
{ La fin au prochain numéro, ) 
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TRIBUNAL CIVIL. | 
Le Tribunal civil ; jugeant correctionnellement, a, dans 
sa séance du 5 de ce mois, déclaré André Bar, demen- 
rant au Vieux-Condé, contumez, convaincu d'avoir frappé 
et voula étrangler son père, de tentative pour récidiver 
une heure après , et maltraïté Petit qui l'en a empêché; 
pour réparation l'a condamné en un an de prison et par, 
corps à l'amende de dix francs et aux dépens. 
Dans la même séance a déclaré Louis Lefebvre, demeu- 
rant à Lauvrin - Planque, convaincu d’avoir employé des 
tonneaux non jaugés ; pour réparation l’a condamné par corps 
à cent francs d'amende, à vingt-quatre heures de prison 
et aux dépens. 


Be) 








Con?s LÉGISLATIF. 
Séance du 8 Septembre. 

MM. Defermon , Éoulay et Berenger, conseillers d'étet pré- 
sentent le projet de loi relatif aux finances de l'état. La 
discussion en est indiquée au 15 de ce mois : 

‘M. Defermon, aprgs avoir rappelé que déjà trois sessions 
gnt vu se renouveller ces importantes communications du 
corps législatif avec le chef de l’état, qui assurent la for- 
tune publique et les fortunes particulières, explique les 
dispositions contenues dans.le budjet de cette année. 

Le projet de finances est divisé en dix titre. Le premier 
concerne Îles exerçices an 9» 10 , 11, 12 et 13, et contient 
des dispositions d'ordre relatives à leur liquidation. 

Le titre a est relatif à tous les arriérés, soit des premières 
années de la révolution , soit des années 5, 6, 7 et 8. 

Le titre 3, concerne les finances de pes : 

Le titre 4 règle les contributions foncière et mobilière 
. de 1808: elles seront perçues sur le mêine pied qu’en 1807, 
mais l'imposition de 10 centimes à titre de supyennon de 
guerre, sera sapprimée pour l'an 1808. 

Par le titre 5, il est ouvert au: gouvernement un crédit 
de 60 millions à-compie des dépenses de 1808. 

, Le titre 6 a pour objet de régulariser, pour la rentrée des 
contributions , les dis Jositions faites d’après les premières . 
autorisations de la hi. 

Le titre 7. contient nne disposition nouvelle, dont on re- 
connaîtra facilement l'utilité, et même la nécessité* cette 
disposition ordogne la fabrication de nouvelles pièces de 


: 
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monnoie. Lorsque la fabrication de pièces d’un demi-franc 
et d'un quart de frane, fut ordonnée , on avoit cru que 
ces sortes de monncies tiendroient un A eatre led” pièces 
de cuivre etles monnoïes d'argenté mais les pièces de cinq 
sous sont d'un si-petit volame, qu'elles n'ont pas entié- 
rement rempli le but qu'on vouloit atteindre. Le gonverne- 
ment se propose de faire fabriquer des pièces de biülon de 
10 centimes et du poids de 12 grammes ; ces pièces auront 
une’ valeur de 95 pour-cent, et ‘on apportera dans leur 
fabrication autant de perfection et de soin qué daüs' celles 
des monnoies d'argent.’ 

Ces pièces seront marquées d'une N, surmoñtée de la e cou- 


‘ronne impériale , et éntourée de deux branches de laurier. 


Par le titre 8, l'intérêt des cautionnemens est réglé à 4 et 
5 pour cent, : 

Le titre 9 « pour objet dè créer quelques nouvelles res- 
sources pour Ja‘restauration des cultes das diverses: commu- 


* nes ; “enfin, le titre 10 est: relatif aux no de nécessitées 
‘par à nfecton du cadastre. 


MM. Begouen et Maret , conseillers d'état, présentent le 
livre 11 du Code du cominérce ; intitulé : Dés. Transactions 


F maritimes. 


M. Corvetto, conseiller d'état, succède à ‘M ‘Maret à la 
tribune’, et présente un autre projet qui coftient Jes titres 


-9 et de ce même livre, relatifs aux éontrais. 


M. Maret présente ensuite les derniers fitres de ce même 


livre à, du Code de eommérte. La discussion de cès projeu 
est fixée au 15 de ce mois. 


=. Le 2 Lans ee 


ÉTAT CIVIL du à au 10 Septembre inclosivement 

Natssances. Garçons 6. = Filles 3. 

Maniaces. Jean-Baptiste-Joseph-Guislain Vallez. et Rosalie. 
Joseph Lemalte. Emmanuël - Charles - Joseph Woinville et 
Jeanne-Thérèse Fleurense. Romain-Joseph Mériaux et Cécile- 
Françoise-J oseph. Flandrain. Jacques-Dominique Delaplace et 








. Eugénic-Joseph Lemaire. PORT RE SE ONDAnEE cpu Royer 


et Claire-Joseph \ Colas. 
Décës James Johnson, prisonnier de guerre anglais, 72 ans. 
Marie-Claire Monseux , 4 ans, 7 mois. Louis-Joseph Bour- 


‘ don, 6 jours. Jean-Baptiste Bruyère > 6 mois, 10 jours. 


Gharles-Joseph Gras, 13 mois, 4 jours. Elisabeth. Joseph 
Caniez, veuve de Joachim-Alexandre Bouvet, 36 ans, g mois. 


DS 
#4 
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Casimir - Jésephi Vasent, à ans, 3 mois Jean Debrelle, 
fusilier au 65e, régiment de ligne, 2e. bataillon, 4e. compe. 
81 ans. Marie-Catherine Membré, 13 mois et demi. Toussaint. 
Auguste-Joseph: Duronsoy . 22 mois. Marie-Anne Delvigne, 
3 ans, 7 mois, Antoinette Joséphine Arnould, 4 ans. Ade. 
laide - Joseph Jean, 4 ans, 3 mois. Catherine Bricoux, 
lan, 7 jours. Xavier Remi, 5 mois. Catlieriie Toudige ,' 
6 ans. Rose Eren, prisonnier de guerre anglais, 36 ans. 
Agnès-Catherine-Joseph Pécheur, à ans et demi. Aupustin- 
Quarez, 13 mois 7 jours. Alesis -Josepli Simônet, 8 mois 
environ. Mirie-Claïre Detbauve , épousé de Félix'Remi, 29 ans, : 
Joseph Vandenbergue. Thérèse-Rosalie-Joseph Leroi, épouse 
de Jean-Louis’ Manset , 53 ans. Adelaide Dupont ,-6 semai- 
nes. Nicolas-Joseph Luez', g'ans et demi. Françoise- Victoire 
Bediet, 1 an, Victoire - Albertine Vandanbos, 3 mois, 
9 jours, | 








ë NOUVELLES. ) 

Londres , 1**, septembre, Le cutter Le Cheerful, 
venu en sept jours de Lisbonne à Falmouth, a ap- 
porté des dépèches qu’on dit être d’une nature peu 
agréable, Au départ de ce bâtiment , on commen- 
coit à croire en Portugal qu’il ne tarderoit pas à 
y être pris, contre notre commerce, drs mesures 
semblables à celles qui paroissent avoir été convenues 
entre {ontes les puissances du continent. Les dé- 
pêches appcrtées par /e Cheerful ont élé expédiées 
_Sur-le-champ pour Londres ,et l’on assure que la 
réponse des ministres est déjà partie. 


Copenhague, 18 août Île commandeur Bille mé- 
rite la confiance de la nation par son activité et son 
zèle, On a.été témoin hier au soir d’un beau et 
touchant spectacle, en voyant ce brave homme , 
accompagné du comitiandeur Krieger, monter dans 
la chaloupe de l’amiranté , attaquer avec les chalou- 
Pes canonrières les bombardes ennemies, et les : 
chasser de notre côte. - | 


Paris, 8 Septembre. Son FExe. M. Crétét, ministre 
de Piutérieur, vient de tfansmettre à M Griébel, 
horloger, à Paris, rue Vivienne, n°. 13, un brevet 


- 
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d'invention que S;: M. I. a décerné à cet artiste, 
pour une découverte qui peut devenir d’une utilité 
générale. M. Griébel a inventé une pendule sans‘ poids, 
et ayant absolument la forme d’une boule: le cadran 
en est transparent, et au moyen d’une laipe à 
réflecteur ét-h courant d’air, il montre l'heure à 
une grande distance. Une combinaison particuliére 
Æait que, ni le mouvement, ni les aiguilles, ni le 
balancier, ne produisent jamais d’émbte. On peut 
_ donner à volonté au cadran une clarté -considéra- 
ble, ou la, simple lueur d’une veilleuse, de sorte 
qu'il est utile, sur-toutsgdans la chambre d’un malade; 
i. est'encore avantageux pour toutes les “elasses 
de la société, en ce qu? peut s’aspter au% hor- 
loges publiques, et, en faisant ccnnoître l’heure 
& chaque instant, même pendant la nuit, servir 
‘encore ‘d’un excellent ‘réverbère. . 


Valenciennes, 11 septembre. Un incendie vient 
. de consumer , le 7 de ce mois, à Maulde, canton de 
St Amand (rive gauche ), cinq maisons, parmi 
lesquelles se trouve la ferme du S*, Hornez Wi- 
bault , maire. La vinlence du feu fut telle , que mal. 

ré. la célérité et l’activité des secours, la ferme, 
téute entière , et les quatre autres maisôns , ont été 
‘dévorées dans l’espace de deux heures : logemens, 
étables , écuries, granges , hangars , et pour surcroîft 
de désastre , toutes les meules de grains et de fou - 
rages établies dans les cours et les vergers voisins, 
ont été la proie’ des flammes. 11 est très-probable 
que cet incendie, qui a été ‘causé par une impru- 
dence , auroit consumé la plus grande partie de la 
commune, Vu sa force et la direction du vent, sans 
* le dévouement courageux des habitans de Mortagne, 
qui; au premier coup du tocsin d’allarme , ont volé 


au secours de leurs voisins, . 
À | | r 
NOUVELLES ARRIVÉES CE MATIN. 
Vienne, 26 août. Le mariage‘ de notre monarque 
avec 5, À. I. la princesse Marie-Béattix, fille 
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aînée. de feu S. A, R. l'archiduc Ferdinand de 
Milan , est décidé ; il aura lieu vers le 20 du mois 
de novembre prochain. La future épouse de S. M, . 
qui réunit au plus .au dégré toûtes les qualilés 
du cœur et de l'esprit, est âgée de 20 ans. Elle 
a déja reçu le portrait de l’empereur, et hier, 
jour de sa fête ,. elle le portoit à son cou. Il y'a 
eu le même jour au palais-impérial un déjeûner , 
après: lequel S. M, a présenté à la princesse de 
superbes bracelets.  ,:, | | 

Il paroît certain que le prince Royal de Bavière 
épousera, la princesse Auguste de Saxe, 

Le thermomètre de Réaumur s’est élevé ici pla- 
sieurs fois à 30 degrés depuis trois semaines , ce 
qui est inoui dans cette contrée. Un des eflets de 
cette chaleur .eXtraordinaire .a été. que nombre de 
personnes sont devenues folles. L'hôpital - général 
est rempli de malades, 

Francfort, 5 septembre. Le bruit court que les 
français se sont emparés de l’île de Rugen. 

La Haye, 4 septembre, Il se confirme que Ja 
Russie a déclaré 1a guérre à l’Angleterre.. 

Le roi est Per à hier ‘dans sa trentieme année, 
L'anniversaire de sa naissance a été célébré 
avec beaucoup d'éclat dans toutes les villes de 
la Hollande : à | _ j 
( Journal du Soir, ) 

 TaéaTag DE VaLRnolEnnEs. 

Aujourd'hui $amedi, 12 Septembre , par extraordinaire, 

Une représentation d’Œnrr8'a CoLoxs, grand opéra en 
3 actes du célèbré Sachiri, orné de tout son spectacle, 
joué par les artistes du théâjre de Lille: suivie de LA Féu 
Unckce, opéra en 3 actes et à grand spectaile, orné 
de costumes du temps,.trausformation de la vieille, à la 
vue de public. Mme. De Laon-Richardy remplira les 3 rôles 
exigibles. : nn 





|." Dinénghe prochain, | 


Fire D MUIT BT DERNIER sEaÛ Bar Pané. 
La Dicection ne négligera rien pour donner à cette réa- 
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nion!: le charme : dont: elle est susceptible ;: la ‘salle sera 
décorée à l'italienne: le pourtour : des loges sera garni de 
‘festous et devises transjarentès analogues, qui seront unies 
“par.skes gairlandes ‘de flieurk: des faisceaux : de lumières en 
bougies, éclaïrexpnt la salle , en:outre des lustres. et quin- 
qe oxdinaires.- L'orchestre sera Au grand. is 
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PRERMESSES ou  Déprçacrs. 
f Demain one 3 Septergbre 1807, Parsons, PVerchain 
Aveluy ; Sebourg , Jenlain et Solesmes. 

., Prix deggrains;etc. »,vendus dans les marchés de 
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.. FEUILLE 


DE VALENCIENNES, 
Du Mardi 15 Septembre 1807. 


Caen neue 





Et un + 





‘AVIS DIVERS, 


&# On expose en vente, du consentement da propriétaire, 
use maison, jardin et héritage, contenant un hectare, 77 ares, 
60 centiares, (5 mencaudées), situés à Neuvilly, canton du 
Cateau, arrondissement de Cambrai, tenant à la ruelle de 

. Sébastien Daxis, à la riviérette, d'un bout à Antoine et 
Augustin Dubaillenx, | 

Le ‘prix provenant de cette vente sera employé à éteindre 
les hypothèques, pour que l'acquéreur jouisse paisiblement. 

Aux charges, clauses et conditions qui seront insérées et 
détlarées au procès-verbal des recours qui se tiendront en 
l'étude du Notaire Mabille, rue äerrière la Tour , coin de la 
grande place à Valenciennes, le second, Vendredi 18 Septem- 
bre 1807, dit heures du matin, et le troisième, pour adjudi- 
cation définitive, le Vendredi 2% suivant, même heure. 

Les amateurs pouront prendre tous. les renseignemeu£ 
nécessaires chez ledit Notäire Mabille. 


#% À louer. Une maison à usage de taunérie, rue de Brütus, 
ci-devant de VJutendance, no. 29. S’adresser à Mr. Lenelet, 
directeur du Mont-d:-Piété, ou à Me. Lefebvre, Notaire, 


er Piucuant-Dxrosec à Valenciennes, a l'honneur de 
prévenir le public qu’il vient de recevoir un nouvel assortiment 
de toiles de Jouy daus les-plus nouveaux goùts, calüstra à 
16 fr, la robe, galäntine à à 17 fr. la robe Par, 5 auues et demie, 
schalls Madras de toutes: grandeurs , ainsi qu’une très-belle 
partie de perkales de toutes largeurs , mousselines unies et 
brodées, linge. de table, draps de Louviers, Sedan, Elbeuf, etc. 
Ila aussi une quantité de basins qu'il vendra à 3 fr. 25 c. et 
3 fr. do c.et beaucoup de marchaudises d'ocçasion. {l vend en 
gros et eu détail. 


* 4% Le Sr: Antoine Huy, Md., prévient le public qu’il a avec 
lui un bel assortiment de draps, casimirs, velours, indiennes, 


EE 
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mousselines brodéés, toiles de Jouy, schalls de Madras, fichns, 
couvertes de laine et de coton, parapluies, etc. Il échange 
et troque posr du nevf, les vieux habits, robes de soie, 
galons, montres, argenteries, etc. | 
Il'est baraqué à la Foire vis-à-vis du Sr. Banquet, cosfiseur. 


eZ Mangin, Md. de Paris, A la Borne Foi, rue $t.-Denis, 
n°. 235, entre la rue du Pesit-Lion et Le passage du grund Cerf, 
prévient qu'i vient d'arriver en cette Ville, pour la Foire, ave 
U9 trés-grand assortiment de divers objets d'occasion ; savoir : 
Assortiment complet de toiles dé Jouy, dans le plus nouveau goût 
et sur Cambridye superfine, &challs 5/4,à 5 fr. 50 c. et 6fr. 5b c. 
Mazulines à 14 ” la robe, par 5 aunes, et par 5 eunes et demie 
à 15 et 16fr. la robe. Galantine à 18 et igfr. la robe, Caua- 
dienne à 19 ét 20 fr la robe par 5 aunes et demie, Gorsets à in 
paresseuse. Robes Madras brochées à 26, 27 et 28 fr. la robe 
par 5 aunes et demie. Perkales 7/8, en belles qualités , à 15 fr. la 
robe par 5 aunes. Perkales 5/4, à.6 fr. 50 c. l’auue, et diverses 
autres Perk-ies assorties. Mousselines claires et autres. Schalls 
de toutes qualités, en tissus et en façon. Cachemires et très- 
Brand assortiment de Schalls d’indiennes et autres marchandises 
4 tfèc-bas prix. Assortiment de KRouennerie, Rognetesie, 
Rubannerie et Ganterie. 

1 est établi à la Foire : son enseigne est à la porte. 


: €? On demande un domestique muni de bons cértifcats, 
sachant ‘son: service et panser les chevaus. $’adiesier au 
Bureau. e À ï. | 

Suite de l'Arrêté du Préfet inséré dans le dernier numéro. 

L'anrende de 30 fronts pour remplacer le ttouble droit 
de la taxe supprimée des routes, a dû cesser à êlre perçue 
depuis le 20 juin dernier, parcequ'à dater de cette époque, 
toute circulation des voirures à bandes étréites, autres que 
Celles des cultivateurs et celles employées à l'exploitañion des 
bois et des’ carrières » à ‘été interdite sous es peinèés Ua 
bris de leur roues, | | 


Chaqué fois qu'une voitnre de cette näture serk -rencon- 


trée sur les rontes, les agens chargés de la poliée de la 
g'ande roiïie là nrettront en foutfière «anë la commune lé 
plus voisine , ils constateront par procès-verbal km: largeur 
et la forme de leurs bandes. et 1ransmeitront syr le champ 
ce procès-Yerbal au let de ivar arrondissements qu 


Î 
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prendra un artôté pour en faire briser les rones. MM. Lee : 
sous-préfets senfiront que ces errêtés ne poñvent éprouver 
aucun délai. | à 

Des mesures semblables seront prises, à compter da pre- 
mier janvier 2808, contre toute voiture employée babi- 
tuellement à l'exploitation des forêts et des carrières » et 
contre ‘toute voiture de cultivateur qui seroit rencontrée 
avc des bandes étroites à plus de trois myriamêtres du 
domicile du propriétaire. - 

Le décret impérial à prévu le cas où la voiture. serois 
drrétée dans un lieu iso, et a permis au voiturier de 
continuer sæ route juqu’à la ville la plus voisine. M: le 
conseiller - d'état, directeut général des ponts et chaussées, 
daus son instruction du 923 juin dernier, déclare ‘que le 
mot ville ne peut être pris dans une acception rigonpéffe, 
parceque, ‘pour âtteindre ufe ville, il faudroit souvent 
sortir de l'arrendissement de sous-préfecture ou du départe- 
ment Où la Contravention -a été constatée. Vous remarquerez 

ue, dans tt'cas, les intentions de la loi seront remplies, ea 
dirigeant le voiturier vers la commune La plus prochaine : 
comme je À'aï recommandé per les paragraphes précédens, 

Le voiturier pris en contravention doit verser dans La caisse 
de la commune où la contravention sera constatée, le mon- 
tant des amendes qu'il aüra ençourues, avant de pouvoir 
conaùer sa route, à nioins qu'il ne fournisse une caution 
solvable, qui devra être reçue par le maire et qui devra 
s'engager de verser cette amende dans la çaïisse communale, 
dans le délai qui lui sera present. 

Au moyen de cette disposition , l'employé on l'officier pu- 
blic saisirsant ne peut rien recevoir $ squs peise de destitution 
et d'être poursuivi comme concusslonnaire, | 

Veuillez +, Messieurs » Publier lé présenté instruction dans 
“votre commüne aussitôt que..vous la recevrez, en donneæ une 
comnoissance particalière aux employés chargéa d'en assurer 
d'exécution, et leur recommander la plus grande surveillance, 
Il sufft de yous rappeler.que les mesures qu'elle a poar 
objet déivent contribuer prisaamment à la restauration et. 
à Ja conservation des routes, pour que je sois bien con- 
vaincu qu'elles fixeront toute voire attention. | 

Je vous reneurelle l’assufance de mes sentimens affectueux. 

TS | Ponuzarur. :. 
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DÉvitreussr DU NORD. 
GARDE NATIONALE. 


14e. Lécioxm, ( VaLencinugs eT Conpé. ) 
‘ Tir à la Cible, 

Mr, Menrix D’EsTREUx, Chef de la 14e. Légion, a dé- 
cidé qu’il seroit exposé deux prix pour le tir à la cible; aux- 
uels les grenadiers et chasseurs seulement de ladite Légion 
pouront concourir. 

Le tir à la cible dura lieu dimanche 20 Septembré cou- 
rant, à 2 heures de relevée: on tirera avec des fusils de 
munition. 


$ = # 
Les prix sont une Belle Montre en, argent, pour le pre- 


mier et un Sabre pour le second. 

‘Les grenadiers et chasseurs qui désireront tirer ; devront 
se faire inscrire au bureau de l'état-major de la légion, 
à l'hôtel de la Mairie de Valenciennes > les 19 et 20 cou- 
rant, depuis neuf heures du matin jusqu’à midi: ceux de 
Ja ville de Condé, devront présenter un certificat Ps 
M. Desmoulin,: chet de la 4e. cohorte , constatant qu'ils font 


partie des compagnies d'élite de ladite cohorte ;: et ceux. des 


campagnes , un certificat de MM. leurs maires, énonçant 
u'il font aussi partie desdites compagnies. 
" Valenciennes, le 13 Septembre, 1807. 
| Par ordre de M. le Chef de légian, l'Adjudant de cor 
: . WazLon:. 
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ConPs LÉGISLATIF. \ 
Séance. du 10 Septembre. 

L'ordre du jour appelle la ‘discussion de trois projets de 
Joïis; l’un contient les sept premiers titres du livre premier 
du Code de commerce ; "après . avoir entendu én sa faveur 
M. Jard-Panvilliers, orateur du’ tribunat ; le corps lépislatif 
en vote l'adoption à la majorité de 228 voix contre 12. 

"Le second projet sur lequel” s'ouvre la discussion , concerne 
une nouvelle mesure. relative à la contrainte: pér corps pour 
deftes contractées par des étrangers. M. Malarmé pale en 
sa faveur, au nom du tribunat, 

Le troisième projet est relatif à des aliénations, acquisitions 5 
échanges, ect. Après avoir entenda M: Koch, le corps légis- 
latit procède au scrutin, et vote l'adoption de ces deux projets , 
l'un à ja majorité de-124 voix, contre cinq, et rage à celle 
de 322 contre deux. 
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Séance du 11 Scptenbre. 


L'ordre du jour appelle la discussion du titre VIIT du 
livre premier. du Code de commerce, intitulé : de la Lettre 
de Change et du Billet à ordre. M. Duveyrier, orateur du 
tribunat, ayant été entendu, on procède au scrutin, et le 
projet décrété à la majorité de 233 voix contre 8, 

Le discussion s'ouvre sur un second projet, qui est relatif à 
la fixation du maximum des pensions des grands dignitaires de 
l'état: après avoir entendu eu sa faveur, M. Délaitre, orateur 
du tribunat, le corps législatif en vote l'adoption à une ma- 
jorité de 228 voix contre 25. 


RSR RE NS er ee pen er SE ame 


_Ë virait des minutes de La secrétairerie d’élat. 


An Paälais impérial des Tuileries, le 18 août. 
- Napoléon, Empereur des français, Roi d'Italie, et Pro- 
tecteur de la Corfédération du Rhin ; 

-Avons décrété et décrétons ce .qui suit : 

Art, ler: Tous les états dénommés ci-après, composant le 
royaume - de’ Westphalie, seront, aà 1er. Septeñbre , réu- 
nis dans un seul gouvernement et dans unc seule adminis- 
tration ; Bavoir.: les états ‘de Bronswick - Wolfenbuttet ; la 
partie de l’Alt-Mark, située sur1la rive gauche de l'Elbe ; 5 
la partie du pays de Magdebourg située sur la rive gauche 
_de l'Elbe; le. territoire de Halle; le pays dHildesheim et 
la ville de Goslar ; le pays d'Halberstadt ; s le pays d’Hohen- 








. stein; le territoire de Quelinbourg ; le comté de Mansfeld ; 


Y'Eichsféld , ‘avec Tréfurth ; Muhlhausen; Nordhausen ; le 
comté de ” Stolberg; l'état de Hesse-Cassel, avec Rinteln et 
Schaainbôurg non compris le territoire dé Hanau, Schimal- 
kalden et’ Catzellenbogen', da Rhin; Gœttingen et Gruben- 
hagen , avec les enclavages de Hôheñetetn et d'Elbingerode; 
Pévèché"" d’Osnabruck ; l'érêché de Paderborn; Minden et 


. @&t Ravessberg ; et le comté de Rittbert-Kaunitz. 


IH, ‘Unejrégence de no conseillers-d'état, MM. Beugnot, 
_ Siméon.. ft, Jolivet, et du général de division Lagrange, 
“sera Chargée, de Ja policé et de Tadministration dy pays. 

“Al, L'intendant- général et les, autres administrateurs de 
nos ‘armées , s’adresseront à ladite. régence, pour tout ce 
qui est relatif au passage et aux différens besninis de l’armée, 

Vie À’ partir du 1er:-octôbre lé roi de Westphalie pren- 
dra possession de ses étaté ot administrera pour son propre 
compte. 


Î 
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V. La régence aura soin, 10. de bien étudier le pays Pous - 
y adapter l'organisation qui doit ÿ être établie, conformé-- 
ment ä Ja constitution: 2°. de faire rentrer dans la caisse 
de l'armée la contribution prdinaire de Pannée, ainsi que 
Jes contributions extraordinaires. | 

VI. La régence correspondra pour tous ces objets avee le 
prince de Neuchâtel , notre major-général. 

VII. Notre ministre de la guerre est chargé de l'éxécu- 
du présent décret. ; 

Signé Narozéon. 





NOUVELLES, 


Alona, 31 août. Plusieurs voyageurs arrivés à 
Lubeck , ont rapporté qu’ils avoient quitté lîle 
de Sélande, et qu’il 'ne s’y étoit encore passé 
rien d’important. L’escadre anglaise se tenoit tran- 
quil'e dans sa position. 

Une personne de marque a assuré que les anglais 
attendoient d’un jour à l'autre des ordres pour se 
rembarquer. ; 

Un officier anglais a donné à entendre que son 
général avoit déclaré ne pas avoir des forees suf— 
Bsantes pour’ entreprendre rien, d’important , et qu’en 
conséquence, il attendroït des renforts. 

Amérique. Les préparatifs de défense continuent 
avec une prodigiense activité dans tous les ports 
des États-Unis ; les citoyens de toutes lés classes 
offrent volontairement leurs services pour la dé- 
fense de la patrie, tant l’arroganee et la conduite 
odieuse des anglais ont exglié lindignation. 

 ( Extrait dn Daily Advertiser , du 31 août. ) 

S'tralsund, 22 août. Nos tréupes ont tous les 
jouré des pourparlers avec les. officiers et soldats 
suédois, ‘l'ous témoignent le plus vif mécontement_ | 
du rôle que joue leur roi, de son assérvissement 
à l’Angleterre , et de la çonduite inexplicable qu’il 
tient envers la France. De 

Rome, 21 août. On apprend de Palerme: que le : 


ei-devsat roi de Naples a tait transporter à Malte le 


| 
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trésor de la couronne, Cela donne liea à plusieurs 
conjectures , d’autant plus qu’un graud, uombre de 


troupes françaises passent depuis quelques jours daus 


notre ville, se rendant dans la partie méridionale 
du royaume de Naples. 


Vienne, 27 août, Deux couriers , l’un autrichien, 
Pautre français, viennent d'apporter la nouvelle de 
la remise de Cattaro aux troupes francaises. Cetté 
remise a eu lieu le 7. Le courier ffancais a de 


suite continué sa route pour Paris , où il va porter , 


la même nouvelle, 
’ | ( Journal du Soir. ) 
Ce ne, es US 
NOUVELLES ARRIFEES CE MATIN. 


Nuremberg , 39 août. Nos feuilles pabliques an- 
noncent que malgré la paix , la plus grande division 
règne entré la France et la Prusse. On a saisi 
une correspondance du souverain de cette dernière 
puissance avec l’Angleterre , depuis le traité de 
paix conclu à ‘lilsitt. Cette découverte produit une 
grande sensation , et on en tedonte les résultats, 

_ ( Extrait de la Gazetie de Cologne.) 


+*, Les journaux Anglais du 22 août contiennent , 
la triste nouvelle , que Mde. de la Pagerie, mère 


de S, M. l’Impératrice de France, est décédée à la 
Martinique le premier juillet, | 
C( Feuille de Courtrai, ) 


tx La cour de cassation vient de décider que 
les époux péuvent se faire réciproqaément des ps 
nations par des actes entre-vifs. Cette décision est 
d’autant plus importante , que le code civil avoit 
souffert, dans cettépartie, des interprétationsdiverses 

+*+ Les dernières nouvelles de l’Angleterre nous 


epprenent que la certitude où l’on y est que tout le 
continent. sera fermé aux anglais, a fait éclater 


plusieurs banqueroutes considérables dans les prin- 


<ipales places de la Grande-Bretagne. 
D ( Journal du Soi, ) 
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THÉATRE DE VALENCIENNES. 
Aujourd'hui Mardi 15 Septembre 1807, par les artistes du 
_ théâtre de Lille , une première 1eprésentation de La FamizLs 
pes IxnoëExs, ou Les INNOCENTIRS, opéra vaudevill nou- 
veau en un acte, précédé du Cazir pe Bacban, opéra 
enunacte , et à spectacle. On commencera par Les PrÉTen vus, 
grand opéra en deux actes, de Lemoine. . 
Au premier jour, Victor ou l'Enfant de la Forét , mélodrame 
en ‘trois actes et à grand spectacle, mêlé de musique, 
combats , évolutions militaires. | 


Lé 


, 


Prix des grains etc., vendus dans les marchés de 
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ERA ( [OI )mesrammenmens 
FEUILLE 

DE VALENCIENNES, 

Du Jeudi 17 Septembre 1807. 


AVIS DIVERS, 


& Beau Mouzix, A VENDRE POUR ADJUDICATION DériNITIvE: 
de On fait savoir qu'en vertu d’ordonnance du tribunal dé 
‘ première instañce, séant à Valenciennes , eu date du 7 Février 
3807, enregistrée le dix, et de celle du tribunal de première 
instance, séant en la ville d’Avesnes, du 11 Juin 180, enre- 
gistrée le 11 du même mois, 'ét à la requête des Sieurs et Damès 
Marié-Anne-Claire Lepage , veuve du Sr. Philippe Danye 
Dhumôont, Charles-Eugène-Pierre Rault, Marie-Ursule Rault, 
époüse autorisée du Sr. Divory; Charles Daulmery; Alert: 
Marie Lallart, propriétaire demeurant à Beaumetz, en sa qua- 
_ lité de pére et tuteur légitine d’Albert-François et d’Albei- 
tine-Emélie-Sophie Lallart, aussi propriétaires demeurant audit 
Beaumetz; Rrine-Melchior Didier, veuve du Sr. Pierre Boursier; 
Melchior-Joseph Boursier, Désirée-Fébronie-Joseph Boursier, 
épodse autorisée. du "Sr. Amédée Hamoïr, ces deax derniers 
héritiers bénéficiaires du Sr. Pierre-Melchior-Martin-Didier 
Boursier, leur frère ; Isabeile-Marie-Thérèse-Charlotte Dewulf, 
douairière de Mr, Charles-Eugène-Marie Debenoist, propriétaire 
demeurant à Tournay, en sa qualité de mère et tutrice légitime 
de Henry Julie et Sophie Debenoist, ses eufans mineurs, 
propriétaire demeurant audit Tournay, Louis Debenoist, 
Géneviève-Guisldine-Joseph Debenoïist et de Joseph-Alphonse- 
Fusene- Auguste Debenoist. 

“Il sera procédé devant Me. Aibert-Dominique-Louis Joseph 
M'aB1iiie, Notaire impérial à Valenciennes, à ce commis 
parles ordonnances sns-mentionnées des Tribunaux de pre- 
mière instance dudit Valenciennes et d’Avesnes, à la veüte 
et adjudication au plus offrant et dernier enchérisseur, d’un 
Moulin à farine, à deux tournans, avec 1adiers et ventellerie 
en pierres, Beffroi garni de ses poutres , madriers en bois 
de chêne, écurie pour quatre chevaux, chambre en mansarde 
pour le garde-moulin, etc. 
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‘çais au service d’une puissance étrangère , ne pourra péné- 


_J'exécution de cette dispositis:r, 


(a) * 


L'ensemble couvert en ardoises, et en bon état, dit je 


. Moulin de $t. Géry, situé dans lintéricur ‘de la ville de 


Valenciennes, sur nn des bras de l'Escaut, nommé La Rivire 
Ste. Catherine. | 
L'Adjudication préparatoire a eu Jieu en l'étude dudit 
Notaire ÆASZIIE, sùr la grande Place à Valenciennes, le 
mercreui douze août mil huit cent sept, deux heures après- 
midi, jour désigné et annoncé à cet effet par des placards, 


.. Êlle a été faite an Sr. Hubert Wattier, meunier demeurant 


à Trith, moyennant le prix de vingt mille deux cens francs. 
L'Adjudication définitive aura lieu en la-même étude, le 
samedi vingt-six Septembre mil huit cent sept,. deux heures 


* de relevée. 


Les amateurs entre-tems pourront prendre connoiïssance 
du cahier des charges et des conditions de la vente; ches 
ledit Notaire MAS1ITLE. 

7 A louer pivsentement une maison à porte cochère, avec 
remise, écuries, belles caves et beaux greniers, située au 
marché au poisson en cette ville. S'adresser à Mr. Dupin, 
notaire, ou à M. Quesnoy, avocat. 

€> A vendre ou à troquer contre une bonne cariole alle- 
mande, une belle et bonne Berline à six places , propre 
pour la ville et le voyage, S’adresser: rue des Capucins no. à. 

€. Uue fille de 20 ans, sachant faire une. cuisine bour- 
gvoise , et ayant servi trois ans dans la même maison, désre 
trouver à se placer en ville. Elle est munie de bons certif- 
cats. S'adresser chez le Sr. Punelard, cabaretier sur la place 
verte. 1 


“Lille, Le & Septembte 1801. 
Le général‘ de division, Préfet du Nord, membre 
de ix légion d’honneur. 
A MM. les Sous-prefets et Le. Maires du dépar- 
tement du Nord. 
Je veus préviens, Messieurs, qu'à l'avenir , aucun Frar- 





trer sur le territoire de l'Empire sans y être spécialement 
autorisé par S. E. le sénateur ininistre de la police générale, 
Je vous invite à donner sans délai les vrdres nécessaires pour 


Je vous renouvelle l'assurance de mes sentimerrs affecte 
; Pn- 
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Coniss DE VALENCIENNES. 

nl y a actnellement gif professeurs en activité, un direc- 
ténr, un maître de qurtier ; et un maître d'écriture attaché 
à ce pensionnat : les deux prolesseurs de l'Académie de dessin. 

Le département du Nord et les départemens voisins of- 
frent peu d'écoles secondaires communales aussi complète- 
ment organisées. 

La religion, les mœurs, la santé, la propreté, soût les 
premiers objets de Ja constante: attention du directeur. La 
surveillance sera continuelle. 

L'intention du directeux est d’avoir toujours uù maitre de 
quartier pour vingt-cinq à trente élèves. Les domestiques, 
pour. le service des chambres, y seront dans la même prd- 
portion. 

Il yaura dans le pensionnat , une septième, dans lequelle’ 
on admettra des élèves pensionnaires ou demi-pensionnaires 
qui saurogt déjà lire et un peu écrire. 

Il ÿ aura, pour le pensionnat une lÎecon de langue an- 
glaise, donnée par le directeur. 

Les classes s'onvriront le premier d'octobre. . 

Les élèves externes devront étre présentés par leurs pa- 
rens ou répondans au directur , qui leur délivrera une carte 
d'admission, saus laquelle ils ne pourront être reçus dans 
les classes. AN 











MODES. 
_ Le capotes gros bleu ont repris faveur ; les plumes rondes 
que l'on met dessus sont assorties; mais assez souvent, le 
petit ruban qui se coud près du bord, est d’un jaune sranchant. 

On coritinue de :eindre en noir ss chapeaux de paille jaune. 

Colerette et fichu ne font qu’un ; maïs il y a des fichus 
colerette de bien des sortes : la garniture plissée et très-fournie, 
qué l’on nomme rûche, et qui fait le tour du cot, est la 
portion commune de cet ajustement ; c'est Le dos, corget où” 
fichu ;, ce sont les demi-pélérines, lés pointes, par leur ter- 
minaison ou leur largeur, qui étahlissent des différences. 

La garniture’ appelée rûche, $e retrouve quelquefois snr 
‘des capottes de taffetas, particuliècement ‘sur les vertes, et 
sur des robes de blon:ie et rubans, à larges raies perpen- 

$ diculaires , robes peu communes encore, et de très-grande 
‘parare. | 
On porte du taffetas gris : on en voit aussi de noisette 
et de lapis. : 
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Séance du 12 Septembre. . 


L'ordre du jour appeile la discussion du livre III da code de” 
cominerce, intitulé: Des faillites et Banqueroutes. 

Après aveir entendu MM. Villot-Fréville et Tarrible, ora- 
teurs-do:Trihunñat, le corps législatif en° vote l'adoption, à à 
13 majorité de 230 voix contre 15. 4 

Voici le texte du livre III du Code du commerce , intitylé : 
Des Feillites et Bangueroutes, tel qu'ila été décrété par le 
corps législatif : 


Tu 


* Dispositions ‘générales. 
Art, 1. Tout commerçant qui cesse ses paiemens est en 
état de faillite. 

2. Tout commerçant failli qui se trouve dans l'un des cas. 
de fautes grafcs ou de fautes prévues par la présente loi , est 
en Ciat de banqueroute. | 

311 y a deux espèces de banqueroutes ; la. _banquetoute. 
simple; celle sera jugée par les tribunaux _correctiounels : la’ 
banqnoronte, frauduleuse ; elle sera jugée, parles cours de 
justice, criminelle. a 
CR Titre I.— De la faillite, 


C2 le 


Chapitre I. — De l'ouverture de la faillite. 

4. Tout failli sera tenu, dans les trois jours de Ja cessation 
de paiemens, d’en faire da déclaration au greffe du tribunal 
de. commerce ; Le. jour où il aura cessé. ses paiemens sera 
conipris dans ces trois jours. En cas de faillite. d’une société en 
nom collectif, la déclaration du failli ‘contiendra le nom ct 
l'indication du doinicile ‘de chacun des. associés “solidaires. 

5.. [ouverture de Ba faillite est déclarée par le tribunal du 
conunerc e; son époque est fixée,. soit par la retraite du débi- 
ten, soit. par la cloture de:ses magasins, soit par la date 
«de tous actes constatent le rcfus d'acquitter ou de payer des en- 
gagomens de commerces Tous les actes ci- dessus mentionnés 
ne coustateront néanmoins, : l’ auvertüre. ae la. faillite que Jors- 
qu'il y, anra cessation de paiement, ou. déglaration; du. failli. 
+ ©. Lefailli, à crmpter'du-jaur de la faillité, est dessaisi, 
de plein droit ÿ/de Padministration de.taus.ses biens. 

3,7 Nul ne, peut, açquérir. privilège ai. hypothèque sur les 
biens du faili, dans les dix jours qui précèdenr l'ouverture 
de. la failite. ; 

8. Tous actes translatifs de: propriétés ‘immobilières faits 
par le iailli, à titre gratuit, dans les dix jours qui précèdent 





L 
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17 auverture de « faillite, sont nuls et sans effets, relativement 
à la masse des créanciers; tous actes du même genre, à titre 
Onéreux, . syDt S& sceptibles d’être anuullés sur Ja demande des 
créanciers, s'ils paraissent aux. juges porter. des caractères de 
fraude. , } a | 

19e. Tqus Actes et engagemens pour fait de commerce, contrac- 
tés par le débiteur, dans les dix jours qui précèdent l’ouver- 
tare de la. faillite, sont présumés frauduleux, quant au failli: 


fils sont nuls , lorsqu'il est prouvé qu'il y a fraude de la part 


<> 


je autres contractans. | 

. Toutes sommes payées dani Jes dix ; jours qui. précèdent, 
a de la faillite, pour dettes commerciales non Se 
sont rapportées. | 

11. Tous actes ou péièmens ‘faits en fréude dés créanciers” 
sont nuls. 

19. L'ouverture de la faillite rend exigibles les dettes pas- 
sives. ngn échues: à l'égard des effets de commerce. par 
Jesquels le failli se troûvera être l’un des obligés ; : des autres 
oblisgés ne seront tenus que de donner cantion pour le 
paitment cs Ee suis aiment mieux payer immédiae 
FENARR 2 
! ‘Chapitre Ep “iyé l'apposition des scellés. 

13. Dès que Île tribunal de commerte aura connoïäsänce 
de Ja faillite, soit par Ja déclaration du failli, soit par la 
requête de quelque créancier ; 2. soit par ‘la notoriété publiqte, 
ÿl ordonnera l'apposition dés’ scellés; expédition du jugement 
sera sur le champ adréssée * ati. juge de paix. ee 

14. Le juge de paix pourra aussi ApRONT les scellés sur 
Ja notoriété acquise. à | 

15. Les scellés seront apposés sur Îes Magasins ; comptoirs, 

aisses, potte-feni, les : livres registres : papieré, meubles et 
gficis dun failli.  ;,, , : 

16, Si ja, faillite est faite” par des associés réunis én société 
co Lieciive , Jes scellés séront apposés non seulement dans le 
priucipal: wanoir de Ja Roriëté, mais dans Île  dopiicile séparé 
de chacun des associés solidaires. * 

. 47, Dans tons Jes .Ç28 », le juge dé paix aclressera , saus, 
délaï, au “tribunal de commerce , le procès Vérbal de l'ap- 
position des scellés “* oi 
Chapitre III. — De la HO. hinotioh du juge- -commissaire et des 

17 a avers de La fittiite. | 0 

18. Par le mème jigement qui ‘urdounera l'apposition des 
scellés, le tribunal de commerce déclarera l'époque de. l'ou-. 
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verture de la faillite ; il nommera an de ses membres commis 
saire dela faillite , et un ou plusieurs agens suivant l'importance 
de la faillite, pour remplir, sous la surveillance du commissaire, 
les fonctions qui leur sont attribuées par la présente loi. 

Dans le cas où les scellés auroïent été apposés par le juge de 
paix, sur la notoriété acquise, le tribunal se conformera au 
surplus des dispositions ci-dessui presrites, dès qu'il aun 
coinvissance de la faillite. 

1g. € tribunal de commerce ordonnera en même temps, oule 
dépôt de la personne du failti dans la maison d'arrêt pour deutes, 
ou la gurue de sa personne par un officier de police ou de ju- 
tice, ou par un gendarme. 

Il ne pourra, en cet état , être reçu contre le failli d’écrou on 
recommandation , en vertu d'aucun jugement: du tribunal de 
‘commerce. 

20. Lies agens- que. nommera- le tribunal pourront être choisis 
parmi les créanciers présumes ou tous autres , qui offriroient le 
pins de garantie pour la fidélité de leur gestion. Nul ne pour 
être nonimé agent deux fois dans le couts de la même année, 
à nains qu ‘if ne soit créancier. 

21: Le Jugement sera affiché et inséré par uit dans le 
journaux , suivant le mode établi par l’art. 685 du Code de pro- 
cédure. civile. Il sera exécutoire provisoirement , mais suscep- 
tible d'opposition ; savoir: pour le failli, dans les huit jour 
qui suivront celui de l'affiche ; pour les créanciers , Présens où 
rer résentés, et pour tout autre iñtéressé., jasques y compris le 
‘jour du procès-verbal constatant la vérification des créances; 
pour les cr éanciers en demeure , jusqu’à l'expiration du denis 
délai qui leur aura été accordé. - 

22. Le juge-commissaire fera au tfibunal de commerce Îe 
rapport de toutes les contestations que la faillite pourra faire 
naître , et qui seront dé a compétence de ce tribunal. Il sen 
chargé spécialemient d'accélérer la confection du bilan, la con- 
vocation des créanciers, et de surveiller Ja gestion de Ia "faillite, 
soit Re la durée de la gestion provisoire fdes- agens, soit 
pendant celle dé l'administration des syndics provisoires où 
définitifs. | 
23. Les agens nommés*par le tribunal de commerce gére 
ront la faillite sons la surveillance du commissaire , jusqu'à 
la homination des syndics ; leur gestion provisoire ne pourri 
durer que quinze jours au plus, à moins que le 1ribunal ne 


trouve nécessaire de prolônber cette agence de quinge autres 
jours pour tout délai. 
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24. Les agens seront révocables par le tribunal qui les 
aura nomaiés. | 
25. Les agens ne pourront faire aucune fonction avant d'avoir 


prêté serment, devant le commissaire, de bien et fidèlement 


s'acquitter des fonctions qui leur seront attribuées. 
("Nous donferons dans le numéro prochain la suite de cette 
loi d’un intéret aussi majeur. ) f 


, 


oo Ç 
| NOUVELLES,. 

Trieste, 26 août. On a recu les nouvelles nl. 
térieures suivantes sur l’occupation dé Cattaro : 

« Lorsque les troupes russes eurent évacué les 
bouches du Cattaro, les français ÿ uborderent sur 
des vaisseaux de guerre russes, Les habilans , réunis 
aux monténégrins, voulurent d’abord opposer de ja 
résistance ; mais ayant reconau leur faiblesse , ils 
mirent bas les armes , et se rendirent. L'arche= 
vêque enfit ensuite la remise formelle. > 


Paris, 14 septembre. S, M. l'Empereur a décidé 
que les expositions publiques des produits de l’indus- 
trie française auront lieu tous les trois ans. L'époque 
de la première exposition est fixée au premier 
mai 12809 ; | 

s*« Le Courier de Naples, du 34 août, annonce 
qu’on a reçu à Naples la nouvelle officielle de l’oc- 
cupation de Corfou et de toutes les autres îles de 
la mer Jonienne par les troupes françaises. Get évè- 
nement a eu lieu le 19 août. 
| ( Giornale Italiano. ) 

‘ ce Era errene 
NOUPELLES ARRIVÉES CE MATIN, de 
New=Forck, 29 juillet. Il y a quelque tems 
que la goëlette la Juleite , allant de Philadelphie 
a Lagnayra , fut visitée par /e Vesper à la hauteur 
de la Bermude. L’équipage anglais, sprès avoir : 
entoncé les écoutiiles de’ /2 Juliette, et Yÿ avoir 
pillé beaucoup de choses, permit à ce bâ'inent de 
continuer saroute, mais.après en avoir enlevé par : 
force M. Miller , citoyen ‘américain, dont la fa. 
“mille est établie à Philadelphie. 


Ms 


| ‘ (278) | | 
., Londres, 4 septembre. Les batteries qui doivent 
irer sur Copenhague, sont déjà dressées et prêtes 
à jouet. . ua nn | 
Le lord Cathcart mande que s°%/ eût voulu 4 il 
eût pu prendre Copenhague d’uu coup de:main ; 
-Mmais que pour éviter l’ellusion de sang , il a préféré 
| établir un siège dans routes les”règles,.i +. 
- Dans la dernière attaque faite contre la batterie 
de la couronne, nous avons perdu deux excellens off- 
,Kiers d’artillerie, le lieutenant Lyons et l’enseigne 
Dicksen. | 
Les personnes de. la famille royale sont les seules 
-à qui on‘a permis de sortir. de Copenhague ;. tous 
autres individus qui se présentent aux avant-postes 
sout. refusés et renvoyés dans la ville. | 
+ Les papiers américains annoncent ayec un plaisir 
qu’ils ne peuvent dissimuler , que nos marchands 
ont été expulsés de tous les miarchés de la Chine, 
et ne Ççachent pas l’espérance qu’ont les négocians 
_des États-Unis ; de s’einparer à eux seuls de tout 
‘-le commerce de ce pays, | .- 
; | ( Jouraël du Soir: ) 
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| THÉATRE DE VALENCIENNES 
‘Aujourd’hui Jeudi 17 Septembre 1807, RELACHE. 
‘Demain Vendredi, une première représentation de Vicror 
ou l'ExFantT DE LA Forèr, mélodramé en trois äâctes de 
s Éilbert Pixéricourt. Cet ouvrage ‘sera monté avec ‘tous Les 
soins qu’il exige, par Mr. Revalard, et sera drné de tout 
son spectacle, combats au sabre et au poignard , tournois à 
six au sabre, évolutions militaires commandées par M. Revalard 
qui remplie le rôle de Roger. Cet ouvrage’ séra précédé de 
L'ÉPREUVE VILLAGEO!SE , opéra en deux actes de Deforges 
-& Grétry. “rs 5e 
D, Prix DEs GRaïns. 
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DE + 4 ALENCIENNES, 
“Da Samed} 19 Séplembre usés.‘ . 


pis 3 UC rod 4 
ACTE "AVIS ‘1 DYVERS, hrs 0 


4 ge ‘th. . 


t On pee saxoir au publie que ‘de 19 Seprsré A 4 


. dix heures: du matin , en l'étude de Me. odeyin ;. n 
Me rue " des’ Anges àValcilennee, il sefu' ‘prédidé 

à: l'edjuftation préparatolte ‘d'ude ‘ maison, ‘#ithée en la 
commune d'Auzin, érigée avec cour et bâtimens, sur 4 
ares, 64 teñtiares de terrein, & droïte de la chaussée, de 
Valencieirés à St. Arinñd tenant‘ d'in ‘ebté au ‘St. re 
Combré , de, gauche âu' Br Jenard,, et au aus hais terre 
- de Mat CR ., 

Fr REV dépend , eu Fapessicn vacante du ‘sieur 
Théodgre Nptt, détédé_ c de au Eu Jieù, 

Pour avoir. connoissangg,. de bargeg et C: ngdiiqus . ‘de 
Ja ee. >, 9. Peut s'adreshet uit notaire Podeyin op à 

ee Le Re ayoué rue des, Ap&ea, agdit Vairnden 

à ladite succession vakente. , à ds 

re pat ‘ n . Vase 08 Msn. Mere 
D > Le api Octobre précheid, ädix:beures du riotin,: et jours 
suivans; à la requête de Beme-Bermdine Alkssndrine Legillon, 
propriéuire.à, Lille, vauve du-Sieur Atpusin-Mfértin-Jos:pk 
Bailbevs:su aû quélité: de. .pracutrice générale: ot, spécisle 
de Dlie, 'Bernardine:J oseph; Baillisu.;,.16 fille majeure, et “de 
tatricd. légitime de .. Cyrille.» Essai} - Joseph et: Séraphin: 
Nasciese-JèsphlBaillien) seé deux: 6, etenprésencé sie Mr. 
Phifppe-doseph "Bufresnoy ; rem! sali qualité. de :sabrhgér tuteur 
auxdits deux mineuts"; il sera procédé à lssvente du plus offrant 
et dernier “enchérisseur ,: des. meublés ,. effets , vels-que literies , 
armoires, gardesrobes inges d de’ tale-et- de Corps, - 
baterie- dé. cuisine etfatres délaisdés per feu ,le Sx.. Charles 
Emmanuël; Joseph Payen, : .. “ 

Gette vente aura lieu devent la porte de la maison mortusires 
sue des abat es place Ste. hier nn. 4: 


05" 4 * , TN: Ets ce Î, ‘… . VV, 
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Terroir de. sn Qnseing ct Rombies. 
y © 5 Hoctares, Gres,.42 éentiaces, ff miltÿures, (22 men- 
*  caudées, 3 verpes ) | de terres labourables, biens patrimoniaux, 
à venyre en l'étude dé Me. Delamms, Notaire à Valenciennes, 
le: “endi 4 septembre 1807 ; dix ‘heures du matin. Lesdites 
terres sont occupées par le Sr. Étienne- Joseph srvauz, cultiva- 
teur à Quathbe;: ‘antèriigé: dé Beébkit ; # Woaitros 
4 litres de bled, A mencauds ). . 
&> A vendre byey:gontre ane boue cssisle alle- 
mande, une belle’ A pnne Berline à six places , propre 
PU la” ie: et “Je Choÿhgé 15 ‘aäreseck” rue ‘des Capudns no. 3. 


7. he él du. Catran. 4 âgée de 18° ous, demande une place 
de ‘domestique : elle. est munie. de ces S'adresecr as 
ue pra Cf sc un CRE 


: Suite du, Texte ‘dr livre. dus Code de Couunerce, , 
3 æoûcérnänt. les Faïlliles et: Bangueroutes. 


Chap IV. — Des fonctipns préalables des agons et des prémi res 
HR  disposttlôrs À l gard du fol... 
26. Si après là rorhinatio” dés’ agens ét la Festin .de 
sérment’ tes scellés ” ‘u'avoiet ” polut, été ap 44 Îes'' agens 
. requérront lé juge de paix ‘de procédé à à Pagonirishe 
*’'am. Les'livres di fafilf seront ‘extraits des scellé Set reis 
par. le juge de paix aux ‘agéh#} près âvoir été arrêtés’ par 
lai ; il constatera somnmireméhts pars fon procès-verbal, l'état 
dans lequel ils sé trouvéroër. Léss'effots a portefaille qui 
_senoïic à courte échéanes ir stsceptibles d'acreptationtsercat 
âasni extraite des scellée par: de: ruge de-paix ,-Uécriwrer remis 
aux age pour ‘en. füire le séébuvrement r_ke border en 
serai remis dn°commisaireles gens recovmmt'iles-œitres . 
vommes:dues du failli fee sun leurs quittances:;: qui: devront 
die visées. perle eomusitbairesc les lottres .adsesséce "an fit 
seront remisdsaes apehspile ls-ouvriront . ul tat:ebeent ; } du 
est” préemie uil ‘assistetai à lèor qurertéres .: : ‘0 21." 
| ,uB Lerqpens feroit retirbtetrrendre les dde his: 
disés-sajeties. À dépérimemeit : ‘prochain, après. srir RS 
tenté 'hotiés Au ‘chramissätrés lt. ohtenurison ‘autérisaion.. Les 
marchandises non dépérissables ne pourçotit se) vétidues par | 
hs ‘ägénr qu'après le pernnitgieh: du viribundt: de vommeree ;, 
et sur Le rapport du. commielaité. ” "7 0 221, 7 2 51 
-g. Toutes les srmmes zeçues par ‘les agens dt 
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dansiune caisse à deux cléfs , &ont il sers fait mention en 
l'art. 69. : on “tone nt ie ‘. rs : 

30. Après l’apposition des scellés, le comntissaire rendra 
compte au tribunal de l’état apparent des affsires-da failli ;: 
et pourrä proposer ou sa mise. en libegté pure es simple, 


. avec sauf.conduit provisoire de sa personne, où,sn..mise en 


? 


liberté arec sauf-conduit , en fournissgns caution. de sé. repré 
senter, sous peine de paicment d'une. somme que, lé tribunal 
arbitrera, et qui tourners, le cag advenant, au profit des’ 
créanciers. RE Tr - RE 
‘85. A. défaut par le commissaire de prepoeer un sauf- 
conduit pour le failli, ce dernier, pontsa présenter sa de- 
mande au tribunal de commerce, qui:statuera après avoir. 
entendu le commissaire. : . :-.;, FREE GPS 
32..Si le failli a obtenu .un gauf-conduit, les gens l'ep- 
pelleront auprès d’eux pour clorre ek arrêter les livres em sa: pré. 
sence. Si le failli ne,se rend pas à l'invitation , il garh sommé 
de comparoine. Si le failli ne comperalt pas, querante-huit 
heures après la sommation , il séra répté s'être absenté à 
desæin. Le failli pourra néanmoins comperaitre par foudé de 
pouvoir, s'il propose des empèchèmens jugés valables par | 
commiasaire, - .. ‘: Le nt 
33. Le fuilli qui n'aure pes obtenu de ssunf-conduit, compa- 
raître per un fondé de pouvoir ;; à défaut de quoi, il sera 


_ réputé s'être absenté à dessein. Re 


“+ Chapitre V. -— Du Bilan, - ce 
-… 34. Le failli qui aura, avant :la déclaration de sa. faillite, 
préparé son bilan , ou état passif et actif de ses affsires, et 
qui l'aura gardé pe devess lui ; le remettra aux agens dans 
les vingt-quätre heures de leur entrée pn fonctions. — 
35. Le bilan devra contenir l'énumiération et l'évaluation de 


L ‘tous les effets. mobiliers et immobiliers du débiteur, l'état des: 


dettes actives et passives , le tableau des profits et des pertes, 
Je tabteao des dépenses ;.le.bilau devra être certifié vévitable, 
daté et signé par le déhiteur.. ve 

36. Si, à l’époque de l'entrée en fénctionis des agens , le fai 
i'avoit pas préparé le bilan, il sera tenu; par lui où par son 
fondé de pouvoir, suivadt les cas prévus par les articles 32° 
et 33, de procéder à la rédaction du bilan: en présence des 
‘âgens bu de la personne qu'ils auront préposée, 

Les fivies et papiers du failli lui seront, à cet effet, com- 
æmuniqués sans Aérlacement. A 
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#7. Dans tous er cas où Île bilan n’anroit pas été gs, 
soit ‘par de ifailli , soit par un’ fôridé de poavôfr; les agens: pro- 
céderont' eux-uiêmes à e’foittion du bilun , au moyen des 
livreset papiérs. datfailli,: et'au' moyen des informations et 
renséigrerient qu'ils ponifont se’prburer aäprès de 14 femme 
ds .failk , de ses enfans'; de ses conmris ‘et’ antres employés. 

‘38. Le jage-commissairé" pourra: ‘dussi, soit d’ofbce , ‘soit sur : 
la: damende:d’an:ün'"de” plasieurs: créancièrs , bd méme de 
” l'agent ; interroger les individus désignés dans Particle précé- 
débr, à d'esception. de- lt -femise! et des'enfxns du failli, 
tant sar ce qui chnterniédla: forrsarion du: bilan, ‘que sur les 
| causes etes ‘cirepnstaapes: de a f#hlite. LEE d 
©. 39. Si le failli vient à décéder, après Pouverttré'de #à faillite, : 
sa venreÿ ou ses enfans pourrorit ‘ sé présenter pour ‘suppléer 
leur; auteer -danis la formution du bilan: ’ et pOur. toutes’ des. 
auties "obhigitions importées tx failli par la “Présente ne 

leur: na es usetis' protéderent. 
_ .. Clépitre Vi. Des ‘Syndics provisoires. 

« Séétion Ing es De” laviomlnation: des Syndidhit provisoires. 

40. Dès que le bilan aura «été remis, par les ageris, au .com- 
missaire, celui-ci dressera, dans les trois jours ,- ‘pour :tout- 
délai la, Fate:ides créanciers qui sera remise au .taibugal- de 
oommbrce: spilles fera. oodvaquer par lottres, Sos inser- 
Afon dans les jéuruaur. merde. 

41. Même avant lai confection’ dt bilan » le commissaire 
:. délégné- pouréa convoquer lés ‘créanciers, Serra de sé 
des gas , RS 
«réa. Les. créanciersireusdits sé réanifont en :grésence da- 
commissaire, aux jones etilieux #idiqués par lui 

43. Toute personne ‘emi: sevprésentercit comme créancier à 
cette: assemblée, et dont: le: titre seroit postérieurement reconnu 
supposé ste concert entre:elle .et le failli, encourra les peines 
portées contre les camplices de banqueroutiess frauduleux. 

44. Les créanciers réunis présenteront au juge eommissaire 
yne “igte. triple, du rombre des syndics provisoires qu'ils : 
estimergnt devoir Ne Rae suc cette liste, le tribunal de 
comypaPreg,npMMErAe sr : ter 

Sectien.H.— De da Geasation des fonctions des, ‘Agens. 

45. Dans Les . xingt-quafte, heures qui, suiyrept la ,npmina- 
Ab “fes agndiss -proxisoires.,..les ‘agens ceserpni leurs fonc- 
tious, et xengront compte aux svndics, en pxégençe du com- 
prissaise, de toutes nieis PÉrAHORS et se l'état de la faillite. 
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46 Après çe compte. rendy,. les -4yadicg contigugront les 
opérations commencées par Lea agens, et seront ‘chars .és 
provisoirpment,de foutre l'administration, de la. Sie ne 
la surveillance du juge-commigsaire, : 

, Section IILL — Des in demnités pour des. . qe. 
». Les'agens, après la roddition de leur compte, auront drpit 
à une indemnité qui leur sern- payée par les syndics prosisoires, 

” 48. Cette indemnité sera réglée selon les lieux @t suivant 
la mature de: là: faillite, d’a mprès ‘ les bâses. qui seront établiés 
par un réglegent d'adinisti ation publique. : - 

49e Si Jes agens ont été pris parmi les créanciers : os ils’ né 
recevront aucune indemnité. 

Chapitre VII, — Des Opérations des Sÿndis provisoires. 

Section Ire. — De la Levée des Sjellés et de PInventaÿre. 

: Bo, Aussijôt sprfs leur pomination, les syndics pycvisoireg 
xequerront la levée des scellés y Et pracéderont à linveutalre des 
biens du failli. Ua seront Libres de se faire aider, pour l'estimps 
on , par qui. i4, jugeront convenable ; confbrméinent à l'ar- 
ticle 93; du Code de procédure civile, cet inventaire se fcra 
pat Les syndics A mesure que les scellég seront levés, et: le juge 
de, Paix y assisiera et le signera à chaque vagauon. . 

51. 4e failli-sera présenon -düment appelé à la krée des 
scellés et aux opérations de l'inventaire. 

5a. : Ka tonte faillite, Les-agewa, syndica provlsoices et. dé 
fnitifs, sexont tenus de remettre, clans la huitaine de, Jeur 
entrée en: fonctions, an mdpistrat de sûretg de l'arranyiisser 
ment, nn mérhoire Où cqmp’e sosnmaire. de l’état apparent 
de la faillite, de ses principales -causes et circonstances, .et 
des caractères . qu'elle pañoit ‘avoir, DR D. 

. 53. ke :mayirirat de sûreté. poucra, sil le jige canvengbles 
se tramsporier ai domicile, du fjilli ou . des. faillis,. agsisec.à 
ln rédactioù du bilan, de l'inventaige des autres. acies de la 
faillite, sæ faite donner tons les renscigsemens qui. en sésuk 
teront, et faire en conséquence, les.aètes ou pohrsuites néçess 
saires:. le>.tout d'office er sans frais, : ‘4 : 

54. S'il présume qu'il y a binqueroute ‘simple 04: fraudues 
Jeuse ; s'il y:s mandat d’anioner, de dépôt ou d'arét dénené 
contre le-faibi ,‘ilren donssra. conmoïrssance; sansadélai, ou 
juge-comrbiseaire. du tribunal de, enmmerèez en ce cas, ce 
coitRissaire NE pourra proparr, ne ee Rene “accorder de 


neconeut au failli, À 
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Scion Il. — De bi Voïte des Mäarchandises.e: Meubles, 
"  & des Reconyremens. 

55. L'inventäaire terminé, les warchandisés l'argent, lei titres 
actifs, meubles et effets dit ‘ébitenr:, Seront remis aux syndic 
qui s'en ‘chargeront at pied dudit. inventairé., .. : 

56.:Les syndies pourroht, sous l'autorisation du commissaire, 
procéder au recouvrement des: dettes actives du failli. 

Ils pourront aussi procéder ‘à la vente .de ses effets et mar. 
chandises, soit par la voie Le enchères publiques, par l'en- 
tremise des courtiers. et à ‘la bourse, soit à l'amiable, à 
leur. choix. : 

57. Si.le failli a obtenu uñ tauf-covdait, les’ syndics pour- 
rout l’'employe: cr pour faciliter et éclairer! leur gestion; ils fixeront 
les conditions de son travail. 

_58.'A compter de l’entrée en fonctions des ages et ensuite 
des syncics, toute action-civile intentée, avant la fauilite, contre 
Ja personne et les biens mobiliers do failli, par un créancier 
privé, ne pourra être suivie quie contre les agens et les syndics; 
st tonte action qui seroit inteñtée après ka faillite, ne pourra 
l'être que contre‘ lcs'agens'et les eyndics. 

59. Si les: créanciers ont quélytres motifs de ‘se pländre des 
opérations ces syndics, ils cn téféreront au commissaire qui 
statuera, S s'ù y a Deer [os a son regport au tribwasl de 
commerce. 

69. Les deniers provenant due ventes :et ds rrcouvremens 
serontversés ; sous la déduct}on'des dépenses ét frais., dans 
une caisse à double’ serruio, Une des. clefx sera . remise.an 
pins âgé des: LE ou syrdics ,. eu l'antre à celui d'entre Îrs 
créanciers que- le’ commissaire aura préposé à cet effet 

61. Toutes les semaines , le bordereau de situation de Ja 
caisse de-h' faillite sera remis au' commissaire, qui Pour, 
sur la demande des syndics , . et'à- raison des circonstances 
arionter Je versement de. tout. -ou-païtie des fonds à la 
caisse d'amivréssèment, con entre les mains du délégaé de 
cette caïsée dans les départemens à,la charge de. faire cou- 
rir, au pr ofit de la masse , les intérêts accordés aux ess 
consignées à cette même: caisse. : !, 

: 63. Me retirement des fonds versés à la caisse d'aneei ssement 

se fcrs en: vertu d'ene ordonnance du conimisssire. -:: 
és fs er 6 (La suite au prochain numéros.) -. 
BEA U X À R TS. 


On doit encore celte anvée des éloges aux jeunes Dames 





= + 


« 


s ‘ 





" (U:85) 

__ se. cette “yille qui, à le honte da grand nombre* d'é 
. Rves que ‘produit Pacadémie , ‘ont embcHi l'exposition de 

fèurs dessins : 5 on pent dire que sans nos aimables dessins- 
- trices , elle se seroit rédnite à peu dont La foule de 
Apeetateurt qui, malgré le mauvais tems, s'est. portée cha- 
que jour an musée, est uw horgmnga rendu aux talens des 
artiètes et amateurs qui ont offert’ leuts prodactions aux te- 
gards du: public. 

Mr: Mowal s'est encore fait . remarquer par des portraits 
d'arc ressemblance ‘parfaite; ceux qu'it à peints re laissent 
à désirer qu'un peu plus d'effet. De trèsiolies gravures , des 
dessins, deux tableaux , le Tems qui découvre la rérité et 
Héb# versant le nectar à Jupiter, âvanent une preuve osten- 
sible de l’activité de cet artiste estimable. 

Un tableau de Mr. Abel ne dément pas ce que des pro- 
ductions précédentes faisoient âtiendre de ce jeune arüste. 
Composition simple, attitudes nobles, fidélité de costume ;' 
pareté de dessin, vérité de coloris, caractérisent le tableau 
de Mr, Abel. 

Les amateurs regrettent de n'avoir pes joui du ‘plaisir de: 
voir les productions délicates et pleines de grâces de 
Mr. Cadet de Beanpré, qui. avoient été aumoncées. 

MM. Maliez, Auguste Hyolle, Fi kaert , Dinaux, Taquet 
“etc. donnent des preuves de talent et de goût dans ee mor- 
ceaux que chacun d’eux a exposé. 

Trois plans de façades strestent les heureuses dispositions 
œde Mr: Holnin pour l'architecture. 

Des amateurs ont exposé des gouaches parmi lesquelles il en 

étoit de spirituellement touchées. 

Ou a van deux mécaniques de Mr. Hyolle, traitées avec 
dextérité; On aime à croire que l'exécution en grand rem- 
pliroir te bot de l'auteur, 

Miîle, Spindler,: déja avantagensement connue, s’est (lis- 
tinguée por de nouveaux éfiorts. Mlie. Hyacinthe Lecomite 
s’est montré victorieuse de La traduction en grand d’une 
gravure de B. Picart. 

On doit de fort jolies dessins à Miies,, Adelaïde Debavay, 
Pauline Lefebrre, Camille Leprand, Momal, etc. Des mor- 
cesnx exécutés par Mile. Thérèse Dubois, ”décèlent beau- 
coup .de: talens et doivent encourager çett@ jeune dessinatrice 
à continrer l'étude d’un art dans leqnel elle débute avec sant 
d’arèntage.. : Poire | ei 
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Les. Dlies. Bottian ont fait lsonneur . à lepr maire, 
Mr. Paliez.; l'une d'ellgs a exposé un portrait qu'on ne peut 
voir sens intérêt; c'est celui de notre célèbre, compatriote 
Mile. Duçhesnois: | EU CN a 

D'autres jeurtes gens onk gnnotidé de. bonnes. dispositions 
et.font pronostiquer d’heureux :suçcès. RTS 
. Eofn, tous les objets exposés porient l’empreinte de là 
délicatesse et du goft, chacun d'eux uiériteroit. une analyse 
pirticalière, et leuxs.auteuts apt tous des droits À l'hownuge 
qu'on ne. poyrroit refuser à un geul d'entx'enax saus être 
taié d'une injuste préférenre.. 
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* Darirziok , 28 août, S' É, M, le géhérat Rapp, 

ouverneur de Dantaick; aÿant'signiñé ; le la part 
#e S. M. l’eiipereur des francais, à/{à fépion du 
Nord, composée en grandé partie dé polonais , la 
pracieufe npuvele qu’elie était maîtresse de son 
sort, C'est-à-dire bre de se dissoudre, on de 
continuer de servir: le 11 de ce mois, cetle légion 
se. massembla &. ctrofbejers et soldats, tous pæ un 
moyvemeut électrique 4.prirent la résolution de, rester 
attachés au service d’un.,jpyince qui sqit si jen 
choisir et récompenser Les hommes, Ua.tel spècteele 
avoit droit u’intéresseg viveinent tous :Q@uk. qu en 
furent 'Îleg témoins: : . , NN - 

Londres, 4 septembré:‘Un bâtiment ‘mmérieain , 

destiné pour Bordejn, et déténü par ua ‘de nos tor- 
Säires ; ést entré le Ji koûut, # Plymouth. Il a fait 
la traversée depuis Boston , ‘en 28 jours seulement, 
On apprend, par celle Voie, que es ‘américains 
arment de lois côtés, e{qu'ils équipent un grand 
nombre de chalonpes canonniéres, , 
.  Kiél, B sdptémbre. On « cufin recu des, nouvelles 
de la Séelande , et née de (idpenhague ; etiquoique 
ce ne soit encore. que par dés rafiports particuliers ; 
sl8 "sont 1eilement concordars entre’ ‘enx', qu'il est 
pénis de croire à leur: ithenticités : : 

Le général Cartenskiol parottroit avoir été obligé 


. . Par un Abonné. 
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: Ce (C:387 ),. à RE “4 
de quitter 4w:pésition .db Kiœgde, et de. se replier j 
mais il sedisposdit à se.porder de.: nouveau .en avant. 
Au reste , 0e léger désavantage auroit été grande- 
ment compensé. Üaris la: nuit dn 39 au 3c d’août, 
il y eut une forte sortie d’une partie de la gar- 
nison , qui. ag.pprla sur Eriedüricksberg et l’attaqua 
avec le plug grande vigueur. va 
” Seize -pièces, de canon ont été enlevées, et l’on 
a fait trois.cents prisonniers * le nombre des morts 
du côté’ des apglais n'est pas connu, mais il doft 
avoir ôté considérable, le château de Friedériks- 
berg ; dans lequel ils s’étoient retranchés , ayant 
été brûlé et détruit par les obus des danois. 

Toutefois ce succès décidé paroît avoir coûté 
beaucoup, de monde aux assiégés : quatre à cinq 
cents, hommes ont été tués : la plus grande partie 
sont des étudians qui ,.fidèles à leur serment, ont 
demandé et soutenu l’honneur de marcher les: pre- 
miers.' : : 

On a aussi la nouvelle que deux bataillons ‘et 
trois compagnies dé chasseurs viennent de se rendre 
en Séelande. ‘En’ dépit dés croisières anglaises , 
le passage paroît devenir de'jour en jour plus fa- 
cile, On croit que l’on prépare de grands coups. 

Paris, 16 septembre. On assure que la clôture 
ss session actuelle du: corps législatif aura lieu 
Je :8. ont . 
. #3 Jügsu$hsy , ambassadeur du roi de Perse, 
_est.pamé rle sg de ce mois à Nancy, se rendant à 
Paris, ayec..sa suite, | un , 

ee Fe ns , | 
NOUr ELLES ARRISÉES CE MATIN. 
 Sralsind, 8 septembre." Le'rroi de Suède est 
pürti hier de Ruyen pour relourner dsns ses états, 
Le baron de T'oll, qui commande sou armée , sachant 
que:les meriis de la qe impériale éloiént arrivés, 
qu’ua prand-honibre de bateaux étojent réanis , et 
que: tout étvit -prèt pour lexpédition de Rugen, a 
demandé à entrer en arrangement, Le maréchal 
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Brune lui a envoyé le général Reille. Le baron de 
“Éoll a offert leneutralité de l’île. On n’a pas répondu 
à cette ‘proposition. Le baren de ‘Toll elors s’est 
rendu lui-même à Stralsumd pour proposer un 
arrangement. Il em est resalté la capitulation 
Ci-jointe.  ” à | 

‘ Le roi de Suède et l’armée shédoigé parbissent 
indignés, de la conduite des anglaiss Des drdres 
ont été donnés en Suède pôur armer tous les ports 
et se mettre en élat de défense. Les nouùvèlles sûres 
constatent que Fexpédition anglaise contre le Da- 
nemarck ne s’est pas faile de concert avec ie 
cabinet de Stockholm, qui a été surpris, comme 
tous ‘les ‘autres, dë cette étrange violation de 
tous les--droits -+  ; LR OR” | 

Capitulation de Pile de Rugen, 

Aujourd’hui, 7 septémbre 1807, il a été convenu 
ce qui suit entre les soussignés : ES 

1%, L'armée suédoise évacuera l'île de Rugen, 
qui sera occupée par l’armée française. 

2%, Après demain 9 , à midi, l’armée française 
occupera dans l’île de Rugen le pays à l’ouest d’une 
ligne tirée de Gustow à Dramendorf, 

. 8% Dans huit jours , l’armée suédoise se retirera 
dans le Wittow, le Jasmund et le pays à l’est de 
Dunzewitz à Putbus. Frog 

4°. Dans douze jours, Wittow et Jasmund seront 
évacués par l’armée suédoise, . à _ 

59. Dans vingt jours l’armée suédbiséèe retirera 
dans le pays à l’est d’une ligne tirée°de Doigin 
à Gobbin; et dans un mois elle aura évacué toute : 
Je de Rugen , et les fles de Ummontz, Hiddensée , 
Vilm, Ruden et Greifs- Wald-Oie. 

:::6%, "La marine suédoise évacuera les mers de Po- 
méranie etde Rugén aux époques fixées pour l’é- 
vacuation de l’armée. … 

. 7%. Si h cetie époque de l’évacuation totale il 
reste.ancare des malades, des effets on objets mili- 
‘aires et des chevaux appartevant à l’armée suédoise, 


‘+ 
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il.restere des préposés suédois pour en. fé 
et accélérer leur départ. . 
8°, L’armée suédoise paurta faire frèter de gré 
à gré.des bâtimons de. Hopepor daos les ports de da 
Foneranes 
°*. Les bâtimens appertenant aux ports. : de: la 
Pérsbranie et de Rugen qui seront  emménés “en 
Suède pour: les transports :de l’armée ,: setort 
énee 4 fidèlement et pre plutôt possible ; et ils 
seront escortés par la marine suédoise , de-maniè 
à co ‘que Jour navigation ze puisse we Hoabl 7e 
par qui .qué ce soit. ; 
10% Si par des Success de el id 
bâtiment portant des troupes ou des effuts se 
paris ‘da Ragen, étoit jeité sur les côtes de cette 
on db la Poméranie , il lui sera donné ‘Asms- 
tance, et il sera regardé comme nentre. 
Fat double à Stralsund , les jour, miois et 
an que, dessus. 
Signés , Brune, cnaréchèl d’empire , coosétäent 
. chef l'armée de S. M. l'Empereur des se 
çaiss Roi d'Italie.” ” 


J.P. baron:de Toli, général de catalane | com 
mandant: les troupes suédoises dans l’île de: Rage. 


( Journal du Soù.') 
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ÉNIGME. NS Las 
(Je suis un poëte comique,  "”. ee 
Dont les produetions plaisent en amusant; - … , ; 


‘Je ts an titre magnifique ARE 
One éhacan veut avoir et qu'on « rarempat ; . E 
Ün autenr à qui l'art chimique se 
Doit un bel établissement. ns 
Le mot de là Charade de u no, 97: est Migraine. NE 


RenxesssEs « ou. Déniçacrs. | 
Demain Dimanche, 70 "Septembre: Beuvriges, Préséé, 
Maing, Sebourqueau, Donchy , Fresnes et Haespres. | 
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THÉATRE DE VALENCIENNES. 

Aujourd'hui Samedi, 13 Seprembre. 1807, RÉLACHE: 

- Demain Dimanche: Muisox À V&NÈRE, opéra en ur acte 
de Duvalet Dalayräc, «suivi nm Cuevictéé px AMairee 
Avam, opéra vaudeville en ‘un acte, et.d’uaë seconde re- 
présentation pu PéLémm BLanc. Stiuiie . 


. En'attendant Guctran; opfra en trois. dcteszl Tamer r 
on za Novvezie Jeans D'Ant,; mélodrame en: trois actes 


et à spectacle ; C’EST ;28. Drague: ou La: Bogémienxmi, mé- 


lodrame féerie. en ing hgtes et à grand. speéta e. 
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. FEUILLE 

DE VALENCIENNES, 
Du Mardi 22 Septembre 1807. 














AVIS DIVERS. 


Terroir de Quaroube, Onnaing et Rombies. 

> 5 Hectares, 6 ares, 42 centiares, 17 milliares, (22 men- 
candées, 3 verges ) de terres labourables, biens pétrimoniaux, 
à vendre en l'étude de Me. Delamme, Notaire à Valenciennes, 
le jeudi 24 septembre 1807, dix heures du matin. Lesdites 
terres sont occupées par le Sr. Etienne-Joseph Dervaux, cultiva- 
teur à Quaroube, au fermage de 22 hettolitres, 4 décalitres, 
4 litres de bled, (44 mencauds ). 

> Bouton-Martin,, demenrant rue Capron à Valenciennes, 
prévient le public qu'il tient ün assortiment de draps, Ca- 
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* simirs , moltons en laine:et en coton , alpagas, velours, 


basins ; mousselines , indiennes, ceton ; toile, mouchoirs , - 
jaffetas et autres rnärthandises d’octasion, qu'il pet donner 
au plus juste prix: 

_ + Une lle dé 33 àns; sachant faire une cuisine bour- 
_geoisé; blanehif &t repasser le linge, ler, etc. demande 
une condition, Elle est muuie de bons certificats. S’adresser au 


. bureau. 


- & Un jéurie homme de r{ans, qui n'a pas encore servi, 
désire trouver à se placer comme domestique, S'adresser au 
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” Suite du Texte du livre du Code de Commerce, 
concernänt les Faillites et Bangueroutes. 
Section III. Des Actes conservatoires. 

63. À conipter de leur entrée en fonctions, les agens, el 
ensuite les syndics , seront tenus de faire tous actes pour la 
conservation des droits du failli sur ses débiteurs. | 

Ils seront aussi tenus de requérir l'ivscription aux hypo 
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thèques » sur les immenbles des débiteurs du failli, si de 
‘Wa été requise par ce dernier, et s'il a des titres hypo- 


thécajses. L'inscription sera reçue au nom des ageüs et des 
syodics, qui juindront à leurs bordereaux un extrait des 
jugemens qui les auront nommés. mn. | 

64. ls seront tenus de prendre inscription, au nom de 
la masse des créanciers, sur les immeubles du failli, dont 
ils connoîtrent l'existence. L'inscription sera rèçue sur un 
simple bordereau énonçant qu'il y a faillite, et relatant la 
date du jugement par lequel ils auront été nommés. 

Section IV. De {a Virification des Créances. 

65. La vérification des çréançes séra faite sans délai ; le 
commissaire veillerg à ce qu'il y soit procédé diligemment, 
à mesure que les créanciers se présenteront. 

66. Tous les créanciers da failli seront avertis à cet effet, 
par les papiers publics et par lettres des syndics ; de se 
présenter, dans le délai de quarante jours , par eux ou par 
leurs fondés de pouvoirs, aux syndics de faillite; de leur 
déclarer à quel titre et pour quelle samme ils sont créan- 


ciers , et de leur remettre leurs titres de créance, ou de 
greffe du tribunal de eommerce. I} en sera 


les déposer au 
donné récépissé, | \ 
© 67. La vérification des créances sera faite contradictoire- 
ment entre Je créancier ou son fondé de pouvoir , et les syn- 
dics, et en présence du juge commissaire , qui en dresser 


procès-verbal. Cette opération aura lieu dans les quinze jours 


‘qui suivront le délai fixé par l'article précédent. 


68. Tout ctéancier dont la créance aura été vérifiée et 
affirmée , pourra üssister À la vérification des autres créances, 
et fournir tont contredit aux vérifications faites ou à faire. 

69. Le procès-verbal de vérification énpnoera la représen- 
tation des titres de créances , le domicile des créanqiors et 
de leurs fondés de pouvoirs. | | 

Il contiendra la descrintion sommaire des titres, lesquels 
seront rapprochés des registres du failli. 

T1 mentionnera les surcharges ; ratures et interlignes. 

Il exprimera qüe le porteur est légitinre créancier de la 

somme par lui reclamée. Note | : 
‘ Le commissaire pourra, suivañt l'exigence des cas, de- 
mander aux créanciers la représentation de leurs registres 
ou l'extrait fait par les jngés de commerce du lieu, en vertu 
d’un éompulsoire ; il pourra aussi, d’offce, renvoyer devant 
le tribunal de commerce Qui statuera sur son rapport 
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70. Si la créante n'eit pas contestée, les syndics signeront, 
sur chacun des titres, la déclaration suivante : . 

Admis au passif de la faillise det**+, Le...,, Le visa du 
commissaire sera mis au bes de la déclaration. 

71. Chaque créancier , dans le délai de huitaine, après que 
sa créance aura été vérifiée, sera tenu d'affirmet , entre les 
mains du commissaire, que ladite créance est sincère et véritable, 

72. Si la créance gst contestée en teut on en partie, le juge 
commissaite, sur la réquisition des syndics, poutra ordonner 
ls représentation des titres du créancier, et le dépôt de ses 
titres au greffe du tribunal de commerce IL pourra même; 
sans qu'il soit besoin de citation , renvoyer les parties, à bref 
délai, devant le tribunal de commerce qui jngera sur son 
rapport. 

73. Le tribunal de commerce pourra ordonner qu'il soit 
fait, devant le commissaire , enquête sur les faits, et que 
les personnes qui pourront feurair des renseignemens soient, 
à cet effet, citées par-devant lui. 

74. A l'expiration des délais fixés pour les vérifications des 


créances, les syndics , dresseront un procès-verbal contenant 


les noms de ceux dés créanciers qui n’aurons pas comparu 
Ce procès-verbal, clos pas les comnrissaires , les établira en 
demeure, * | 

75, Le Tribunal de commerce, sur le rapport de com- 
missaire, fixera, par le jugement, un nouveau délai pour 
la vérification. 


Ce délai sera déterminé d’après la distance du domicile dd v 


créancier en demetre, de manière qu'il y ait un jour per 
chaque ditteuce de trois myriemètres; à l'égard des Créiñ- 
ciers résidant hors de France , on observera les délais pres< 
crits par l'article 53 da code de procédure civile. 
"yG: Le jugemens qui fiséra le nouveau délai, sera notiñé 
_anx créanciers, au moyen des formalités voulnes par Parti. 
cle 683 du code de procédure civile ; l'aceomplissement de 
ces formalités taudra signification à l'égard des créamoiers 
qui n'auront pis coiiparu, ‘sans qme, pour cela , La nomi- 
pation des syndics définitifs soit retardée. 
77. À défaut de comparution et affirmation dans le délai 
fixé par lé jagerment, les défsillans ne seront pas éompris dans 
les répartitions à faire. 
‘+’ Toutefois la voie de Fopposition leut sera ouverte jusqu'à 
Ja derñière diétribution des deniers inclativenvent, mais son 


a 


“ 


Ua94 Y 
que les défaillans , quand même ils seroïent des créanciers in- 
eonuus, puissent rien prétendre aux répartitions consommées , 
qui, à leur. égard, seront réputées irrévocables, et sur lesquelles 
T'ils seront entièrement déchus de la part qu’ils auroient pu 
prétendre. 

. Chapitre VIII. — Des Syndics définitifs et de leurs fonctions. 
| Section Îere, — De l'Assemblée des créanciers dont Les : créances 
ie À | svnt vérifiées et affirmées. Ù 

76. Dans les trois jours après l'expiration des délais pres- 
crits pour Flaffirmation des créanciers connus, les créanciers 
dont les créances ont été admises, seront Convoq ués par 
les syndics : provisoires. 

79. Aux lieu, jour et heure qui seront fixés par le com- 
missaire , l'assemblée se formera sous sa présidence ; il n'y 
sera adniis que:des créanciers reconnus , Ou leurs fondés de 
pouvoirs. : 

. 80. Le failli sefa appellé à cette assemblée: il devra s'y 
présenter en personne > S'il a obtenu un sauf-conduit, et 
il ne pourra s’y faire représenter que pour des motifs valables 
et approuvés par le ‘commissaire 

8r Le commissaire vérifiera les pouvoirs de ceux qui sy. 
présenteront comme fondés de proeuration ; il fera rendre 
compte en sa présence, par les syndics provisoires , de l'état 
de Ja faillite, des formalités qui auront été remplies ei 
des opérations qui aurontreu lieu :. le failli sera entendu. 

82. Le commissaire tiendra proeës-verbal de ce qui aura 
7 été dit et décidé dans cette assemblée. 

| Section II. — Da-Concordat. 

83. 11 ne pourra être consenti ‘de traité entre'les créan- 
ciers délibérans et’le débiteur failli qu'après ru 
ment des formalités ci-dessus prescrites. : 

Ce traité ne s’établira que par le concours d'un rautie 
de créanciers formant ‘la majorité , et représentant en outre, 
par leurs titres de créances vérifiées , les trois quarts de la 
totalité des sommes dües ; selon l’état des créances. vérifiées 
et enregistrées, conformément à la section IV du. eIMpite 
VIH; le tout à peine de nullité. 

84 Les créanciers hypothécaires inscrits et. ceux nantis 
d’un gage mauront point de voix dans 2e ‘délibérations re- 
latives au conçcordat, 

85. Si l'examen des actes , livres et papiers du failli, done 
quelque. présomption de Lanqueroute , il ne pourra être fait 


De 
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hacun traité entre le failli et les créanciers, à peine de nul: , 


lité ; s: le commissaire veillera à l'exécution "de la présente 
disposition. 

86, Le coôncordat , s'il est consenti , «sera, à peite de nul 
lité, signé , séance tenante : si la majorité des créanciers 
présens consent au -concordat, mais ne forme pas les trois 
quarts en somme, là délibération sera route à huitaine pout- 
tout délai. 

87. Les créanciers opposens au ele ; seront tenus 
de faire signifier leur opposition dux syndics et au failli 
dais huîitaine pour tout délai; 

88. Letraité sera homologué dañs là huitsine du jugement 
sur les Gppositiens. L'homologation le rendra obligatoire 
péur tous les créanciers > ©t conserfera l'hypothèque à chacun 
d'eux sur les immeubles du failli ; à cet effet; les #yndics 
seront tenus de fairé inscrire eux hypothèques lé jagèment 
d'homologition ; à moins quil n’y dit été dérogé par le 
concordat. a 

89. L'homologetion étant sgnifiée, aux #yndics provisoires 
ceux-ci rendront leur compte définitif au failli; eh présence 
da commissaire; ce compte sera débattu et arrêté. En cas de 

contestation, le tribunal de commerce prononcera : les syns 
dics , remettront ehsuité au failli l’aniversalité de ses biens, 
ses Livres, papiéré et effets. 

Le failli denneïd décharge ; les fonctions du commissaire 
et des synlicé cessétoït- et il sera dressé dü tout procès: 
verbal baï lé Eôhiinisstire, 

gun Lu triblinal dé commerce pourra, pour tause d'incon- 
duité Où dé fratide; refuser l’homologation du concordat; et, 
dans Ed tas; le failli sera en prévention de benqueroute , 
et reüvoyé ‘de droit devant le magistrat de sûfété, qui sera 
tenu de poursuivre d'office. | 

S'il acedrde l’homblogation , le tribunal déclatera le failli 


eut et susceptible d’être réhabilité aux conditions exe 


pres su titre ci-après A de la Réhabilitation. 

Section III — De l'Union des Créanciers, 
ge. 8'il n'intervient point de traité , les créanciers assemblés 
ormeront, à la majorité individuelle des créanciers pié- 
sens, un contrat d'union; il nommeront un ou plusieurs 
syndics définitifs ; les créanciers nommeront un caissier, chargé 
de recevoir les sommes provenant de toute cspèce de recon- 
vrement. Les syndies définitifs tecévront le compte des 5yue 
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dits | prorisôires ainsi qu'il a été dit vour L cotnpte des 
agens à l’artické 45 - 

y2. Les syndics représenteront la masse dé créanciers , ils 
precéderont à:lé vérificdtion du bilan, s il y a lieu. 

Hs péursuiwent, en veriu du contrat d'anion, et sans 
aatres titres authentiques , la vente des immeubles da failh, 
celle -de ses marchandises et effèts niobiliers, et la liqui- 
dation de ses dettes actives et passives:le tout sous la sur. 


veïlance du commissaire, èt sans" _qu'ik soit : besoin d'a oi 


le Gil 
93. Dans tous les cas, il sera, sous Met des du 
commissaire, remis au failli et à sa famille, les vètemens, 


hardes et meubles nécéssaires à l'usage de leurs personnes. 


Coite remise se fera sur la preposition des syndics, de 
en : dresseront l’état.” 
gé: S'il n'éxisté pas de présomption de banqueroute , le 


failli aura droit de demandéi, à titre de secours, une somme 
eur sea biens; les syndics en proposeront la quotité, et'le : 


tribunal, sur le rapport du commissaire ,'la fixeÿà en pro- 
portion des ‘besoins et de l'étendue de la famille du failli, 


de :sa. bonne-foi; et du plus oit du méins dé pars qu'il 
fera supporter à sès créanciers. 


96: }Toutes les-fois- qu'il ‘y âura union de crsndies , le 


commissaire du tribunal de commerce lui rendra compte des + 


, Ciseonstances) Le: tribemak:promoncera, Sur son rapporti; ëOm- 
me ikrest dit à la:settion II du’ présent chapitre, si le filli: 


est ou non excusable, et susceptible d’être réhabilité. 
Bn'.cas de refus ‘du: tribunal de commerce, le 'fhilk serg 


n ” 


en prévention de bénquerouté , et ‘renvoyé , dé droit, de- 


vans le. magistrat. de gereté, tomme il est dit à l'art. 90. 


Chapitre 1X.- Des. différentes espèces de créantieks ; et né Jens. 


droits en cas de faillite 
Section Ire. Dispositions générales, 


96. S'il n’y a pas d'action en ‘expropriation des immeubles. 


formée avant'#a nomination des syndics-définitfs , eux seulé 
seront admis ‘À- poursuivre la vente ; ils seront ‘tenus d'y pro- 
céder: dns ‘hüitaise , selon là formé qui sera:indiquée ci-après 


g: ‘Lés syhdics présenteront-au commissaire Pétat des créan, ‘ 


ciers sé- prétefdattt privilégiés sur les: meubles , et le commis- 
saïth htitprisera le paiement dé-‘tés créanciers sur les premiers 


deniér ieñtr. Säil Y'a. dés-créinciers contestant le ie US 


Je bibünel : ptéiémeers; les” frais soiont supportés. par ceux 
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dont la demande aura été rejettée, et ne serpnt pas aù compte 
de la masse. 

98 Le créancier porteur d’engagemens solidaires , entre le 
failli et d’autres co-obligés qui sont en faillite ; participera 
aux distributions dans toutes les masses, jusqu'à parfait paiement. 

99: Les créäinciers du failli qui seront valablement nantis 
par des gages , ne seront inscrits dans la masse que pour mé- 
muire. 

100. Les syndics seront autorisés à retirer les grges au 
profit de la prés « en remboursant la dette. 

101, Si les syrdics ne retirent pas le gage, qu ‘il soit vendu 
par les créanciers, et que Île prix excèue la créance, le sur- 
plus sera recouvré par les syndics ; ; Si le prix est moindre que 
la créance, le créancier nanti vi cndra à contribution pour le 
surplus, J 

162. Les créanciers garantis par un cautionnement seront 


compris dans la masse, sous la déduction des sommes qu ïls . 


awont reçues de la caution; la caution sera comprise dans 
la même masse pour tout ce qu'elle aura payée à la décharge 
du failli. 
Section IL Des créanciers hypothécaires. ; 
10, Lorsque la distribution du prix des. immeublés sera 
faite antérieurement à celle -du prix des meubles, ou simul- 


tanément, les seuls créanciers. hypothécaires non remplis sue . 


le.prix des inmeybles,. concourrant, à proportioi de ce qui 
leur restera dû, avec. les créantiers chirographaires sur lee 
deniers appartenant à la masse chiragraphaire. 

104. Sila vente du mobilier précède celle des immeubles et 
donne lieu à ungç,ou plusiears répartitions de deniers avant la 
distribution du prix des in@neubles, les créanciers hypothé- 
caires concourront à Ces répartitions dans la proportion de leurs 


créances totales , et sauf, le cas échéant | les distractions 


dont il sera ci-après parlé. 
“105, Après la vente des immeubles et le jugement d'ordre 


+ 


entre les créanciers “hypothécaires, ! ceux d'entre ces derniers 


qui viendront en ordre utile sur le prix des immeubles pour la 
totalité de leurs créapces, ne toucheront le montant ‘de leur 
colocation hypothécaire que sous la déduction des sommes 
par eux perçues dans la masse chirographaire. : 

Les somme ainsi deduites ne resteront point dans la masse 
hypothécaire, mais rpteurneront à la masse chirographaire , 
qu profit de laquelle il en eerg fait distractiou. 


eq 
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‘t06. À l'égard des créanciers hypothécaires qui ne séroni 


._Colloqués que partiellement dans la distribution du prix des 
immeubles, il sera procédé comme il suit : 


Leurs droits sur la masse chirographaire seront définitive. 
mient réglés d’après les sommes dont ils resteront créanciers 
après leur collocation immobilière, et les deniers qu'ils auront 


\N s “+ :° . e- Q Q L 4 
touchés au de-là de cette portion, dans la distribution anté- 
* rieure, leur seront retenus sur le montant’ de leur collocation 


hypothécaire, et reversés dans la masse chirographaire. 

107. Les créanciers hypothécaires qui ne viennent point en 
ordre utile seront considérés comme purenient et simplement 
chirographaires. | 
.; _( Zd suite au prôchaïn huméro. ) 

ET . 
TRISUNAT. 

Mr. le président annonce que des orateuts du gouvernement 
santichargés par S.M. de faire une communidation au tribunat. 

MM. les conseillers d'état Pelet, Bérenger et Maret sont 
introduits. | | 

‘Mr. Bérenger monte à la tribune, et fait en peu de mou 
l'historique de l’institution, de l’organisation , des travaux 
et des services de l'autorité à laquelle il s'adresse, Son ins- 
titution remonte au 18 brumaite, époque de ‘salut et de gloire, 
qe tons les français pressentoient dans leur cœur, et dont 
lés bienfaits et les résultäts n’ont trouvé étranger à leur con- 
ceftion aucun des membres des autorités établies À -cetie 
époque. | 

Divers décrets dù Sénat apportèrent successivement det 
modifications à l'existence du tribunat et à son organisation 
intérieure. Aujourd’hni uu' nouvedh sénatus-consulte reporte 
au sein même du corps législatif, dont il cemplète l'action 
naturelle , les attributions qui étoient données au tribunat. 

L'orateur du conseil-d’état donne lecture du sénatus-consulte 


‘ du 19 acût, concerfiant Id nouvelle organisation ‘du corps 
. Jégislatif. 








BEAUX ARTS. -- Saron D'exr0srmiox. 
J'ai vuavec plaisir, Mousiéur, que l'on a rendu compte des 
morceaux exposés au salon de cette année ; en run ‘ant justicé à 
vote abonné sur ses motifs, je lui observerai qu'il ne devoit 
pâs tout louer, parce qu'alors on peut dire que qui veut trop 
prouver ne prouve rien ; il auroit dû se souvenir que : 
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Tout louer est d'un sot, tout blamer est d'un fat. 

Il falloit donc garder un juste milieu ;et,en rendunt justice 
aux bons morceaux , il falloit la jendre aux mauvais; et tout 
le public conviendra qu'il y avoit à l'exposition des morceaux 
aux auteurs desquels on auroit pu dire comme le peintre 


+ 


amoureux de son modèle disoit à son glève : 


Oui , dans ta main un ratezu 
Conviendroit mieux qu’un pinceau. 

Je sais que l’on dira que ceux qui préudent au chrix des 
morceaux que lon présente à à l’exposition , devroient ètre plus 
sévères sur l'admission ; je répondrai à cela qu'il faudroit établir 
d'autres juges, parceque MM, Momal et Beaupré ne peuvent 
en conscience dire à leurs élèves qu'ils ont tort de se mettre 
en évidence ; autant on doit avoir d' indulgence pour des jennes 
gens qui commencent, autant on doit déployer de sévérité 
contre cenx qui, cultivant l'art de peindre depuis longtems, 
n'offrent que de pitoyables rapsodies telles que quelques numé- 
ros des morceaux exposés. Je sais que Destouches a dit que: 

La Critique. est aisée jet l'Art est difficile. 

Mais je sais aussi que plus l'art est difficile et plus on doit 
ètre citconspect, lorsque lon doit s’exposer à la critique; 
d'où je conclus que celui qui se met en évidence, consent 
par cela même , à en supporter toutes les conséquences. 

Je ne nommerai, Monsieur, aucun ‘de cenx «ont je blâme 
les ouvrages ; mon {ntention n'est point d’humailier personne ; 
mon but est seulement d'inviter ceux dont le talent est ‘trop 
foible pour ne pas racheter les défauts de leurs productions, 
par des beautés » de ne plus, les exposer aux regards sévères 


d'un Critique qui pourroit êtie snoins réservé que je ne le 
suis. J'ai etc. 


PictTorxt a 





qrsnesemn 


NOUVELLES. 


Londres, 4 septembre. Nos jourqaux se perdent 
en conjectuyres sur les arrangemens secrets qu’ils 
prétendent avoir été conclus à ‘l'ilsitt entre les. 
deux Émpereurs de France et de Russie. 

Quarante voiles ,. ayant des tronpes à bord, ont 
élé anssi spercues dans ia nuit du jeudi, se dire 
geant vers le ‘Sand. _( Morning-Chronicle, } 
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Une lettre de Hampton porte que le commodore 
Douglas, ayant vouiu communiquer par dépêches 
avec les magistrats de Norfolck, ceux-ci, de leur 
ropre mouvement et du consentement de tous les 
ÉSbtens , Ont renvoyé au commodore ses lettres 
sans les ouvrir. . | | 

Le cutter /e Cheerfull est arrivé en sept jours 
de Lisbonne k Falmouth, apportant la nouvelie 
que tous les ports de ce royaume alloient probable- 
ment sous peu nous être définitivement fermés. 


Hambourg , 4 septembre. On doit vendre le 10 à 
Hanovre, sous la garantie du gouvernement français, 
et par ordre de M. l’intendant Belleville , une partie 
considérable de cambrics , de mousselines, de nan= 
kins, de bazins et autres marchandises anglaises. 


Kiel, 11 septembre. Après trois jours et trois nuits 
de bombardement consécutif, l'incendie de 5 à 600 
maisons, et une blessure dangereuse qui a mis le 
général Peymaon hors de combat, Copenhague a capi- 
tulé, et les anglais sont maîtres de la flotte. Le 
prince royal est désespéré de l’inexécution de sea 
‘Grdres mais sans étre abattu, Qu’on attende quel= 
ges Jours avant de nous Jugers disoit ce prince, 
ef l’on verra si nous sommes dignes de l'estime 
de CEurope, et sur-tout de celle de l'Empereur 
Napoléon. Le prince est résolu à n’aecéder à aucuse 
proposition, et à pousser la guerre avec plus de 
vigueur que jamais. ( Moniteur, ): : 


Valenciennes, 21 septembre. Le jeu de balle 
est terminé, La victoire est demeurée fidèle à Valên- 
ciennes, Ce jeu qui chaque année allire un grand 
concours de joueurs, fut très-languissant; Je découra- 
gement sembloit s'être emparé de toutes les sociétés 
dont plus de moitié se dns déchoir, en ne se 
présentant point. Il y a des personnes qui vont 
jusqu’à dire qu’on ne verra plus venir de joueurs 
étrangers si, à lPavénir, ceux de la ville n'ont 
pas assez de générosité pour ne plus combattre 
contre eux.’ | 


æ 
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Tir à la cible. Après une Deuxième lutte MM. | 


Masson de Valenciennes et Därr-Lohier de Lille, 
ont gagné les premier et second prix, consistant 
én une montre et un jambon, 

Tir à l’oiseau. Le premier des trois derniers 
oiseaux a été abattu par Pzerre-Joseph Huart d'On= 
sang: le prix consistoit en une paire de boucle, 
d'argent. | 

Le deuxième des deux oiseaux restant fut enlevé 
par /gnace Linquesque d’Écaupont, qui gagna une 
louche d’argent. 

François Moreau d’Onnaing, a abattu le dernier 
oisean et gagna le premier prix consistant en deux 
couverts d’argent et douze cuilliers à ceffé. 

Les prix de ce jeu furent donnés par MM. les 
Fermiers des octrois. 


NOUFELLES ARRIVÉES CE MATIN. 

Constantinople , 10 août. La paix entre la Russie 
et la Porte sera bientôt signée au camp du grand- 
visir. Une grande partie de l’armée turque est déjk 
retour à Andrinople. 

Le flotte anglaise qui croise de nouveau à la hau. 
teur de ‘T'énédos , menace de passer une seconde 
fois le détroit des Dardanélles. Pendant.que le vent 
du nord l’empêche d’exécuter ce dessein, le gou= 


Vernement fait partir des troupes et desmunitions : 


pour. les Dardanelles , où se sont dé\à rendus les 
oficiers du génie et des artilleurs français de la suite 
du général Gardanne. Ce général se rend , sans 
ptrdre de temps , en Perse, | 


. Paris, 20 septembre. Il part presque tous les 
Jours, des magasins de l’Ecole-Militaire, des cha 
riôts chargés d’habits verts et de gilets et pantalons 
lacs, que Pon dit destinés aux prisonniers russes 


que S. M. renvoie habillés et équipés dans leur : 


patrie. 

tm EE OR 
THÉATRE DR VALENCIENNES. 

Aujourd’hui Mardi, 22 Septembre 1807, RELACHE. 

Demain mércredi, une seconde représentation de 14 Fenragg 
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A DEUX MaAnis, mélodrame en trois actes.et à Spectacle, 


suivi de Loporsxa ou LEs TanmTargs, opéra en trois acte 
et à grand Spectacle. 


En attendant Guuisran, opéra en trois actes; TEkELY 


ou za Nouvezze JEanwnwe p’Arc, mélodrameen trois actes 
et à spectatle ; C’Esr LE Drasre ou LA BoHÉMIENNE , mé- 
lodrame féerie en cinq actes et à grand spectacle. 








PRIX DU PAIN. 


5 Hectogrammes de pain mollet . . 218 c. 
1 Kilogramme et demi de pain bis-blanc. 42  1f2 
1 Kilogramme et demi de pain bis. . 33  ;1f4 


Frix des grains etc., vendus dans les marchés dt 























OBJETS. |Valenc.i Ciunubr.| Lille | Douai |Péronn. 
du ?  üu du du ou 

22 Sept. 15 Setp.‘19 Sept.!15Sept.} 1 Sept. 

2 PONS TA TE x nr james 
L'hectolitre. Fr. Ge} ei Fr, Q\ Fr. © 
Bled, re. qual.f 18 05 00! 16 n9! 16 05 
Jdrm, 2e. qual. 18 co oo! 15 4? 15 83 
Idern', 3e. qual. 15 Fo o0! 13 82! 15 (C2 
Sc iule, re. qual. 9 °o o0 9 1:12 oO 9 
Iden, 2e. quukl 0 00 00] © 001 o 00 
Orress oe sre 8 00; 00[ Oo o0 y AS 
Escourgeon. ..| O 09! o0f 7 vol © 00 
Aveine.e .,.] À 00! 4 93 5 vo 
Colzat. +. . -.| 179 00 Sol 17 581 o © 
Q'ielie es | 21 So o0! 21 72] oQ 00 
Lun... 17 09 o0! 17 797 © co 
Camoline. .,..\ 19 09 o0 19 80 o fo 
Chervre. . . . .l 10 co| oo! © 00! o vo 
{ Colzat. +... 65 00 00! 65 50! o °©0 
= *Oliette, .../105 00 001105 0o0j o 00 
@ Lin.. ... “6 600 5o} 27 00 o 00 
“= Cameline. .| 76 ao oo re 00! o 0e 
2 Vi hanvre.. .| Es co! 7° 5ot 8o a0! o 00 
# {Colzat. . . .| 10 voi 25] 10 o0! o ‘0 
E \Oliettes. . | 8 co oo 8 25] o °o 
LE Lin . ...1 28 n0 50, 2g 00! o 00 
= :Cameline. | 8 25 50 19 o0} o 00 
= {Chanvre. . 10 00 00! 10 501 o 00 
Hoablon, d.-kil.! o 00 00] © oo! o °0 
Jem, 2e. qual! o 00 00[ © o0! 0 00 
Sav.noir 100. k.) O0 00 oo! © o0 © 00 
Sel blanc, l'hect.! oO oo co! o 7 o 00 
Huile à quing. © oo 00! © o00!, o 00 
Idem, à réverb.|) o oo ool © oo o 0 
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FEUILLE 


DE VALENCIENNÉS, 
Du Jeudi 34 Septembre 1807. 











AVIS. DIVERS, 

t> Un pharmacien, dé cétte ville, désireroît se procurér 
nn jeune homme qui voulut embrasser son état. S’adresser, 
pour les renseignemens, à notre bureau. 

#&> Une personne connue et qui peut donner bonne garantie, 
désireroit tronver de suite une somme de trois cens francs 
pour trois mois. $’adresser au bureau. 

€ Un jeune bomme de Dours, âgé ie 20 ans, qui a 
passé la conscription , sachant panser les chevaux et le service 
de la table, désire se placer en ville ou à la campagne, $’udresser 
sü bisous ) ; 

Rémi Lekicffre, rue des Eletres, no. 15, tient ma- 
gasin de bouteilles litrées, jaugées èt poinçonnées ; il 
prévient ses concirogens qu'ils pourront s'adresser chez loi, 
s'ils désirent s’en procurer. 


P RÉFECTUR E. 
: Lille, le 14-Septembre 21807. 


Ces de division, Préfet du Nord, membre 
de la légion d’horneur. 


A MM.les Maires des communes du dérarisrient, 

Vous avez sans doute connoissance , Messieurs , du malheu- 
reux événement arrivé dans la ville de Spa le a1 Août 
dernier , et vous n'ignorez pes qu’un grand nombre d'habi- 
tans y ont perdn tous leurs moyens d'existence et même 
leurs asiles, Déjà les babitans du département de l’Ourthe 
et ceux des départemens voisins se sont empressés de venir 
au secours de ces malheureuses victimes, et,'à leur exe 
. Ple, d'autres départemens ont aussi ouvert des squscriptione 








( 3p4 ) 


dont on se promet un résultat avantageux. Par ma circu- 
laire du 29 juillet derniez, je vous ai engagés à recommander 
‘ à la bienfaisance particufière. de ;vos administrés , les habitans 
de Luxembourg , qu’un événement malheureux a également 
réduits à lindigence : les habitans de Spa, dont la position 
ent. aijourd'huïla même que celle des kabitans de Luxembourg 
ont recours également à la bienfaisance particulière, et les habi- 
tans de wotre-commupecne.seront sans doute pas les derniers 
à leur offrir quelque secours. Je ous recommande, Messieurs, 
de donner publiquement lecture de cette ‘lettre à vos admi- 
nistrés , le dimanche qui 6shivra aa réception » en leur 
ennonçant que vous dtes chargés de recevoir et de tenir note 
‘des sommes qu'Hs vondront bien offrir à titre de secours. 

Vous aurez soin de me faire connoître le montant des 
sommes qui vous auront été remises pour cet objet. 

Je vous DERSuRere l'assurance de mes sentimens affectueux. . 

POMMEREUL. 








‘Valenciennes , le 31 Sentembre 1807. 
1 ne -suppiéant remplissant les fonctions de :Pro- 
‘ -cureur iuipérial prés le Tribunal dé Väleacienries, 


Auw Rédacteur, 


Monsieur ,.aux termes dé la loi da 15 germinal an 6, les 
‘tribunaux de commerce et:les jugès de paix pcuvoient, comme 
‘les cours souveraines et les tribunaux civils, délivrer des 
sauf-conduoits aux individus frappés de la contrainte par corps, 
lorsqu'ils étoient appelés comme témoins en matière civile on 
criminelle, 

‘Le code de procédure civile a modifié cette disposition , et 
il en résulte que ces tribunanx.et.ces jüges -sont' privés de 
cette faculté : le bien public exigeoit une mesure pour y suppléer. 

S. Exc.le grand-juge ministre de la justice en rendit compte 
au-gourernement , et par délibération du conseil d'état du 30 
avril deruier, approuvée ipar S. M. I. le 31 mai soivant, il 
a été décidé ges les parties qui voudront produire , soit devant 
ün juge de-paix , suit devant un tribunal de -commerce , des 
témoins -en état de contrainte par corps,-doivent s'alresser 
au- -prési dent du tribunalicivtl de lParrondissement, qui, sar 
la représeutation du jugement d'enquête en sur les couclusiors 
du’ ministère public, AeR #il: y a'ticu ;le sauf-condnis 
 méoéssaircs , 





C5} … 
| Comme cette décision intéresse le public, je vous invite à le 
faire connoître par la voie de votre journal. 

J'ai l'honneur de vous saluer. Boca, fils. . 








Suite du Texte du livre du Code. dé Éommerce S | 
concernant les Faillites .et Bangueroutes. . 


Settion’ HL Des droits der Femmes 

108. En cas de faillite , les droits et: actions des: fénnres, 
lors dé la publicétioi de la: paient loi, seront réghés Fa 
qu'il suit, 

09. Les femmes; mariées sous À répirse dois, les re 
séparées de biens, et les femmes communes en' bien, qui 
n’auroient point niüs les immeubles apportés en communauté, 
reprendtont en nature lesdits impubles et-ceus qui. leur 
seront survenus par: suCSession on dénatién éatre vifs: M su 
cause de morfs 

116 Elles reprondront pareillentént les: immenbles acquis’ 
par elles et en leur dom, des denibra provenant desdites suc: 
cessions eb dostionis, gourva: que la. déclaration: d’emplo 1. 
soit expressément stipulée au :ontrat d'acquisition, et que: 
l'origine des deniers soit constattè par idventaire Ou par tout 
autre acte authentique. : | 

1r1, Sous quelque régime quiait été fbrmét le contrat de 
meriage ,: hors le cas! prévu par l'article précédent, la pré-' 
somption: légaleresc que les biens acqpis par la feime du 
failli, appartiéninent à sottt marï, sont payés de ses deriers, 
et doivent êtrerénnis 4 Îà iassu' v son actif; sauf à la femme: 
à fouruir la: preuve: du contraire. 

11%. L'actfoH: én' reprise, : vésoiltmit'des dispositions des art’ 
tioles rop'et ‘1'foÿ te sera exercée par W'femmie .qu'# chargé 
dus: dettés: et: hypothèques dont’ lës'biens’ seront grevé#, soit 
que la femme s’y soit ‘volontairement obligée y soit qu se ÿ 
air été juditiairëment condamnée. 

133. La fehime ne potiqa: exerter, dans la faillite, Aucune 
action à raiséndés'aVantäges ponés' ai contrat de mariage, 

1-48 réciproquetient" les ctéanciers né pourront se prévaloir, 
dans aucüni'cas, des avantages faite pir la fémme alu mari 
datis le méme céntrat. 

n4. En cas qu e la fémme légalk ait pavé des dettes poñr 
son: mari, Jà-p sémption est qu'élle la fait des deniers de 
son mari,et elle ne pourra, eh conséquence, exercer an+ 


ogne action. daos la faillite, sauf-la prenve contraire, eomme 
il est dit à l'article 111. 


” | - 
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‘218. La femme dont le mari étoit commercant à l'époque 
de la célébration du mariage, n'aura hypothèque -pour les 
deniers ou effets mobiliers qu'elle justifiera , par pctes authen- 
tiques , avoir apportés en dot, pour Île remploi de ses biens 
aliénés' pendant le mariage, et pour. l'indemnité des det:es 
par elle contrattées avec son mari, que sur les immeubles 
qui appartenoient à son mari à l'époque ci-dessus. 

116. Sera, à cet égard , assimilée à la femme dont le mari 
étoit: commerçant à l'époque de la célébration du mariage, 
la femme qui aura épousé un fils de négociant, n'ayant, à 
cette époque , ancuh état où profession déterminée, et qui 
deviendroit lui-même négociant. . 

117. Sera exceptée des dispositions des articles 113 et 115, 
et jouira de tous les droits hypothétaires aecordés aux 
femnres par le code Napoléon, la‘femme dont le mari avoit: 
à l'époque de la célébration du mariage, une profession dé- 
terminée autre que celle de négociant ; néanmoins cette er- 
ception ne sera pas applicable à la femme dont le mari 
feroit. le commerce daüs- l'année qui suivroit la célébration 
du. mariage. PR 
:118, Tous les meubles meublans, eftets mobiliers , diamans, 
tableaux , vaisselle d’or et d'agent, et autres objets tant à 
Vusage du mari, -qu'&: celui de la femme, sous quelque 
régime qu'ait été formé le contrat de mariage, seront acquia 
aux créanciers, sans que la femme puise en xecevoir autre 
chose que-les haoïts ei linge à son usage, qui lui seront. 
accordés d'après les dispositious de l'article 93. 

Toutefois, la femme pourra reprendre les bijoux, diamans 
èswaisselle œu'elle pourta .jastifier, par état légalement dressé, 
annexé aux actes, Ou par bons et loyaux inventaires, lui 
avoir été donnés par contrat de mariage, ou lui. être adve- 
nus. par suacession seulement,  :. ; 

, 139 La femme qui auroit détourné, diverti ou recélé des. 
effets mobiliers portés’en L'article précédent, dps marchan- 
dises , des eftets de commerce, de l'argent comptant, sera 
condamnée à les rapparter à la messe, ef poursuivie, en 
autre , comme compliçe de banqueroute frauduleuse. 

120. Pourra aussi, suivant Ja nature des cas, étre pour 
sgivie comme complice de banqueroute frauduleuse, la femme 
qui aura prêté san nom .an .sôn intervention à des actes faits 
par le mari cn fragde de ses, créanciers. 

121. Les dispositiünæ portées en la présente settion ne seromt 


/ 


(307) | 
point applicables aux droits et actions des femmes acquis 
avaut la publication de la présente loi. 
‘Chapitre X. —— De la Répartition entre Les -Ciéamciers 5 
| et dé. la Liquidation du mobilier, 
122. Le montant de lactif mobilier du failli, distraction 
faite des : frais et dépenses dé l'administration de Ja faillite, 
du” scouts : qni d'été accordé aù faii, et des sommes 
payées aux privilégiés , sera réparti entr tous les créanciers ; 
au maÿc le fratic:de leurs créances’ vérifiées et affirmée. 
123. À cet effet , les syndics remettront tous les mois : | 
aucommissaire ; un-éfat: de'-situation ide la faillite. et des 
deniers existant en Oaïssé ; le commissaire ordounera s’il 
ya lieu , une répartition entre les créanciets, et eu fixera à 
quotité. | M 

, sa: Les. créanciers seront avertis des décitiôns da corn- 
missaire .et de'l'onverture de: la rébartition.' 

, 125. Nul payement ne sera fait que sur la représédtatioæ 
dn titré constituaif de la créance 

Le- caissier mentionuera., sur le titre , le. pyemenhr qu'il 
effectuera : le créancier doinera quittance et marge de l'état 
de ‘xépérfition: RL 24: | 

124 Lorsque: lan liquidation sera tétmifiéé; l'union : dès: 


——. créanciers sers: convoquée à la diligence des syndics, sous 


# 


la présidence dn coinmissaire; les syndies: rendront leur 
comipte et son” reliquat' fortiera la dernière répartition. 
124. L’unio pourra, défis tout état” de cause , se faire 
sutoriéer. pur ‘le tibumel de: commerte, le füilfi dûment | 
appelé; à'trairek à Torfait-ides ‘droits et actiens’ dont le re- 
couvrement n'auroit pas été opété, et à ‘les aliénér; en ce cas 
les syndics ferbnr tous les acte nétessaires. 
Chapitre XL. Du: mode de vente dès Immeubles dr failli, 
126, Les syndicsde l’anion; sous l’anrotisation da commis- 
saite, procédéront à la vente dés‘imimeublés , suivant lés formes 
prescrites par le code Napoléon pour la vénte des biens des 
mineurs. . Eu | 
120/ Pendant hrdiné:, après l’adjudichtion , tout créancier 
atra droit’ dé! siréhthérir: La surénchèré ne "pourra être au: 


_dessous du dixième du prix principal de l’adjudication. | 


| Tiirk Il. — De la Cession des Biens. 
130. La cession de bicas, par le failli est volontaire ow 
judiciaire, ‘ | 


\ | ° : 4 
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131. Les effets de la cestion volontaire se déterminent par 

leg conventions entre :le failli et‘les créançiers. 
.. 132. La cession judiciaire’ n'éteirit point l’action des créanciers 
sur les biens que le failli peut’ äcquérir par la suite; elle n'a 
d'autre chetque de soustraire le débiteur à la contrainte "Re 
corps.  : 

133. Le failli qui sera dans le ces de réclamer n cession 
judiciaire, sera tenu de former sa demande. a% tribunal, qui 

- se fera remettre les titres nécessaires : la demande sera insérée 
dans les papiers publics Some il est dit à Particle 685 du 
code de procédure civile. 

134. La demande ne suspendra l'effet d'aucune poursuite , 
sauf.au tribunak à ordonner, parties appelées, qu y sera 
surcis provisoirement. 

135. Le failli admis au bénéfice de cession sera tenu de faire 
on de réitérer sa cession en personne et non par procureur; 
ses créanciers appelés , à l'audience du tribunal de commerce 
de son domicile, et, LE n'y a pas de tribunal de commerce, 
à la maison commune, un jour de séance. Ea déclaration du 
failli sera constatée, dans ce dernier cas , par le procès-verbal 
de l'huissier , qui sera signé par le maire. 

136. Si le débiteur est dêtenu ,le jugement qui l'admettra 
au bénéfice de cession , ordonnera son extraction , avec les 
précautions en tel cas requises et accoutumées , à à L'effet de 
faire sa déclaration, conformément à l’artitle précédent. 

137. Les nom, prénoms, profession et demeure du débiteur ; 
seront insérés dan$ des tableaux à ce destinés, placés dans lan- 
ditoïre du tribunallde commerce de son domicile, on du tribu- 
mal civil qui en fait les fonctions, dans le Bea des séances de le 

_ maison commune , et à Ia bourse,” 

‘ 138. En exécution du jugement. qui admettra le débiteur ad 
bénéfice de cession, les créantiers pourront faire vendre les 
‘biens meubles et immeubles du débiteur, et il sera procédé À 
cètte vente dans les formes prescntes pour les ventes faites PE 
union de créanciers. 

139. Ne pourront être admis au bénéfice de tession ; 

10. Les stellionataires, les banqueroutiersfrauduleux, les per- 
sonnes condamnées pour fait de vol ‘ou d’escroquerie, ai les 
personnes comptables ; 

“ 20. Les cHARESRe les tuteurs , administrateurs ou déposi- 
tajres, 
: La suite au prochain numéro. ) 


. 
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+ NOTICE sur Îles Sept Iles de la Grèce. 
Gette partie d'un pays si célèbre dans l'histoire, où naquirent 
les sciences et les arts, avoit été cédée à la France par le 
traité de Campo-Formio. Les russes et les turcs nous la re- 
prirent en 1599 ,et-depuis ce tems elle formoit une espèce de 
république sous la protection de la Russie. Lenr tetour à la 
domination française appelle naturellement l'intérêt et Ja cu- 
riosité sur ces îles , qui se composent de Corfou, Sainte-Manre 
et Itaque , Céphalonie, Zante, Strivoli, Sspienza et Cérigo. 
”_ Corfou est l’ile principale, qu’on appeloit autrefois Corcyre. 
Comme alors, elle a donné 6on nom à sa capitale dont l’an- 
tienne ville-fait une partie des faubourgs. Paros et Anti-Paros 
en dénendent. C'est là que les statuaires de la Grèce tiraient 
les marbres qui s’animoïfent sous leurs ciseaux. On y cultive 
la vigne -et l'olivier; on y recueille en abondance des limons, 
‘et on y fabrique beaupoup de sel. Sa population est de plus 
de 50,000 ames.  _é 4 
La main des hommes a séparé Ste. Maure du continent; 
c'étoit Jà qu'était le fameux saut de Leucade, c'est-à-dire le 
promontoire d’où se préei pitoient ceux qui vouloicnt se guéir 
de l'amour, dans'un tems où l’on n’avoit pas trouvé, comme 
de nos jours, un remède à cette passion. La aussi ét'it Île 
tombeau de la tendre Arthémise qui consacra à son époux un 
monument sépulchral si magnifique, qu'il passa pour une des 
sept merveilles du monde. Gette ile est fenile enbiésen vin, 
en huile, en amandes et en eranges. La ville.a ‘un bon port, 
ct renferme environ 6,000 habitans. taque , jadis la patrie et 
le domaine d'Ulysse ; est moinÿ peuplée et moins nche. Ses 
habitans. s'occupent de la pêche et cultivent quelques aliviers. 
L'ile . de Céphalouie contient 60 mille amces.. Elle produit 
abandamment de l'huile, du via rouge , du muécat, des raisins 


Connus sous le nom de Corinthe, an coton, des oranges et 


des grenades d'une grosseur extraoruinaire , des noix musca- 
des et du blé. On n'y éprouve point d'hiver, et tandis que 
le feu pétille dans nos foyers, les arbres y sont chargés de 
fleurs. | | | 

Non moins agréable et non moins fertile que la précédente , 
l'ile: de Zante renferme aussi la même populatiou. Ou y trouve 
de plus, d’abondantes.sources de bitume. | 


4 


Strivoli n’offre qne deux pointes de rochers qu’habitent Go on 


*Q moines grecs qui.y recucillent d’excellens fruits, et dont 
‘le couvent est bâti en forme de forteresse pour repousser lea 
pitates, Ù | | 


t 


are _ +.» =. 3 


et des roses. 


* 
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Sapiensa qui forme-trois iles , n’a guères pour habitans que 
de pauvres pécheurs. 

‘Enfin, la dernière de ces sept îles est Cérigo ,dont la ville 
capitale est défendue par ME château fort. Elle est médio- 
crement peuplée, et son seul commerce sont les huiles et la 
soie. C'est l’ancienne Cythère. . Là, ‘selon la mythologie, la 
mère des.amours fat formée de l'écume de la mer ; là aussi, 
selon l'histoire , s’élevoit ce temple superbe consacré 
sous-le nom de Vénusg-Uranie. A la place de ses autels, 
sont maintenant des ruines, et l’on ne trouve plus que des 
cailloux et des”ronces, où croissoient autrefois des myrthes 








.NOUVELLES, 

Augsbourg , v2 septembre. L'almanach. militaire 
- d’Autriche vient de paroître ; il donne l’état suivant 
_ des forces de’ cette monarchie. 

Soixante-trois régimens d'infanterie et un régiment 
de chasseurs , dix-sept régimens de troupes frontières, 
huit régimens de cuirassiers, siX régimens de drae 


| Bons.» six de chevaux-légers, douze régimens de 


ussards, trois régimes de houlans et quatre régi- 
mens d’artillerie. L’état-major de l’armés est cofi- 
"posé d’un généralissime , de six feld-maréchauz, 
dé trente-trois feld-zeugmeistres ou généraux de 
cavalerie , de cent vingi=un feld-maréchaux-lieute- 
nans , st de doux cent cr dE -un généraus- 
majoré. 

Paris 2s Septeinkre. Voici: le terte da sétatus-consülte rendu 
le 1y août ,et qui réunit les: fonctions” su tribunat'à celles 
dr corps législatif Ÿ 2 

Le Sénät conservateur, etc. décrète ce qui suit} 


Art. T. À l'avenir , et à compter de la' fin de la’seson qui 


va s'ouvrir, là discussion préalable’ dés lois qui eät: faite par 
les sections du tribunat, le sera pendant la durée de chaque 
session , par trois commissions dü Corps législatif, sous fe titre, 
Ja préiière, de Commission de législatioh civile et crimitblle ; 
Ja seconde, de Commission d'administration intérieures lé trois 
sièmé , de Commission des finances. 

T1. Chacune de cés commissions délibérera séparéthent et 
faus assistans ;'ellé sera’ ee bé ‘dé “sept membres düthrhés 


—” 








ŒHarEET TT _ 
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par le corps législatif au scrutin secret et À ia majorité absolue 
des voix:‘Le président sera nommé.par l’empereur , soit parmi 
les membres .de la commission, soit parmi.les autres membres 
du corps législatif. 

UIL La forme du sçrutin sera dirigée de manière qu'il y 
ait, autant qu’il sera possible , quatre jurisconsultes dans la 
commissien de législation. Lure 

IV. En cas de discordance d'opinion entre Ja section du 
conseil d'état qui aura rédigé le projet de loi, et la commis- 
sion compétente du corps législatif, l’une et l’autre se rêuni- : 
rout en conférence , sous'la présidence de l’archichancelier de 
l'empire ou de larchitrésorier, suivant la nature des objets 
à examiner. | 

V. Si les conseillers d'état et les membres de la commission 
du corps législatif sont dû même avis, le président de la com- 
mission sera entendu, après que Jl'orateur du conseil-d'’état 
aura exposé devant le corps législatif les motifs de la loi. 

VI. lorsque la cominission .se décidera contre le projet de 
loi, tods les membres de la commission aurunt la faculté d’ex- 
poser devant le corps législatif les motifs de leur opinion. 

VII. Les membres de la commission qui auront discuté an 
projet de loi, seront admis, comme les autres membres du 
corps législatif, à voter sur le projet. à 

VIIT, Lorsque les circonstances donneront lieu à l'examen 
de quelque projet d’une importance particulière, il sera loisible 
à l'Emperenr d'appeler; dans l'intervale de deux sessions , les 
membres du corps législatif nécessaires pour former les aom- 
missions, lesquelles procèderont, de suite, à la discussion : 
préalable du projet : ces comumissios se trouveront nommées 
pour la session prochaine.  ‘ | 

IX, Les membres du tribunat quiyaux termes de l'acte du 
sénat conservateur, en date du 17 fructidor an 10, devuient 
rester jusqu’en l'an 19, et dont les pouvoirs avoient été, par 
l'article LXXXIX de l'acte des constitutions de l'empire, da 
28 floréal an 12, prorogés “jusqu'en l'an 21, eorrespondant à 
V'année 1812 du calendrier grégorien , entreront au corps légis- 
latif, et feront partie de ce corps jusqu’à Pépoque où leurs 
fonctions auroient dû cesser au tribunat. 

X. À l'avenir, nul ne pourra être nommé, membre da corps 
Kgislatif, à moins qu'il n'ait 4o ans accomplis. 

NOUF ELLES ARRIVÉES CE MATIN. 
Hambourg 12 Septembre. Les mesures que le 
fouvernement danois a prists contre le commerce 
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‘anglais et contre toute comtnuuication avec l’Ao- 
gleterre sont si rigoureuses , que le but a été en- 
tièrement atteint, et qu’elles surpassent tout ce 
. qui avoit été fait jusqu’à présent pour le mème 
objet, sur les côtes de- la mer du Nord ét de la 
Baltique. Si cet exemple de rigueur, devenu in- 
dispensable dans la situation actuëlle de l’Europe, 
est imité par tous les états liés âvec la France, 
J’Angletesre sera bientôt dans un état de blocus 
absolu par rapport à l’Europe. - 


_ Francfort ,L17 septembre. On dit que la cour de 
Vienne , indignée de voir la neutralité de son 
pavillon constamment violée par les anglais, a ré. 
solu de lui fermer ses ports, et de défendre l’intro- 
duction des marchandises auglaises dans ses états. 
On assure que le code Napoléon sera adopté 
dans tous les états de la confédération du Rhin. 
11 y remplacera le droit romain. Les lois sur le 
commerce et sur les matières criminelles seront 
h-pen-près les mêmes que celles qui s’exécutent 
en. France. Le prince-primat et le cardinal Caprara 
sont en ce moment occupés jde la rédaction. d’un 
‘coneordat pour tout les pays catholiques qui font 
partie de la confédération. Celui qui est en vigueur 
en France a été pris pour base de leur travail. 
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THÉATRE DE VALENCFENNES. 

Aujourd'hui Jeudi , 24 Septembre 1807, RELACHE , pour 
répétitions générales de TÉkézx Au Sièce Dr MonçarTs, of 
LA NouveLLE JEANNE Dp'Arc, mélodrame en trois actes et 
à grand spectacle, et Guzisray ou Lx HULLA DE SAMARCANDE, 
opéra en trois actes et à spectacle. 

En attendant , C'Esr 16 Diiascs où LA BOHÉaENNE;, 
mélodrame féerie en cinq actés et à grand spectacle et Ma 
_T'aANTE AURORE, opéra. 

. PRIX DES GRAINS. 

+  L'Hect. L'Hect. 
Blasé . +. + +. e ” se » C: Seigle. , ee = of. Soc. 
Grisaille-Blasé. » » [Orge ....,. >» 
Grisaille. . ne 19 >» Avoine. . É 3 » 
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FEUILLE, 


DE VALENCIENNES, 
Du Samedi 36 Séptembré 1807. 
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AVIS DIVERS, 
_ Varwrsa vx Msusiti. 

+ Le sept Octobre prochain, à dix heures du matin, et jears 
suivans ; à la requête de Dame Bernardine-Alezandrine Leplllon; 
propriétaire à Lille, veuve du Sieur Rp En 
Baillies, en sa qualité de procuretrice générale et (spéciale - 
de Dilie. Rernardine-Jowph Bailkeu, sa file majeure, et de 
tutrice légitime de. Cyrille - Emmarutl - Josph et Séraphin: 
Narcisse-Zoseph Baillieu; ses deux fls, etén présence de Mr. 
Ptilippe-Joseph Dufresnoy , en sa qualité de subrogé tuteur 
auxdits deux mineurs ; il sera procédé à lä vente au plus offrant 
et derniér enchérisseur, des meubles, effets, tels que literies, 
armaires, gerde-rübes, linges de table et de corps, vaisselle, 
beterie de cuisine et autres; délaissés par feu le Sr. Charles- 
Émmansil. Joseph Payen. 

Gette vente aura lieu devant la gorte de la maison mortuaire, 
rue des Carmelite ou place St. Géry. nu ps 

€ Le Samedi 26 Septembre 1807, deux henres de relevée, 
sl sera pronédé, par le ministère de Me. François-Joseph 
Podevin, Notsire-Impérial, rue des Anges, à Valenciennes, 

: à la Vents , au plus offrant et dernier enchérisseur, des mea- 
bles , effets , linge } argenterie , suif fondu | Chandellcs et 
ustensiles de graisserie ; délaissés par la défunte Julie-Joseph 
Debayay , veuve de Jacques-Josph Gromet. 

Come Vente auf lieu eu le Maison mortuaire, Croix du 
neuf Bourg, n°. 2. 

ex À Vendre à l'amiable. Une partie d'arbres de haute- 
tige , en Cérisiers , Poiriers et Abricotiers-Pêches , de 4 à 6: 
ans de greffe. | 

S'adresser à ME. Delerue, Notaise Impérial, rue de l'Ormerie, 
à Valenciennes, : 


Ed 
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t+ À louer présentément, une Maison située rue des Anges, 
n°. 15, ci-devant l’école des Semmeriennes. S’adresser pour les 
renseignemens , à M. Péniau, maître de poste, rue Capron. 

> Le Moulin de St. Géry, se vend aujourd'hui Samedi 
26 Septembre, à deux heures pour trois heutes de relevée, 
en l'étude de Me. Mabille, Notaire. 

NOUVEL ÉTABIISSEMENT. 

A l’avenir et à compter du Samedi 3 Octobre prochain on 
vendra publiquament les mercredi et samedi de chaque se- 
maine, chez le Sr. Dufont , fils, rue de Tournay , n°. 15» 
en cette ville: les personnes qui auront des effets dont elles veu- 


lent se défaire peuvent lés lui adresser de confiance, il ne 
‘négligera rien pour les faire valoir. 








PRÉFECTURE. 
Lille, le 16 Septembre 2807. 


4 Le Enéral de division, Préfet du Nord, membre 


de la légion d'honneur. 
Æ MM. les Sous-préfets et aux : Maires du Æépar- 
4 tement du Nord. 


Je vous adresse , MM., le signalement du nommé Cachera, 
disparu de la commune de Wallers, où il étoit en surveillance. 
Veuillez donner les ordres nécessaires pour la recherche et 
larrestation de cet individu, et m'informer du résultat de 

vos démärches à cet égard. 
Je vous renouvelle l'assura nce de mes sentimens affectueux. : 
| Poxxmsarut. 
Signalement. — Agé de 4r ans, , taille d'un mètre 560 milli- 
mètres environ, cheveux et sourcils noirs, front couvert, yeux 
gris , nez petit, bouche moyenue, menton rond, visage rond et 
coloré, ayant des cicatrices à la tête et un bras estropié. 


MAIRIE DE VALENCIENNES. 

Le Maire de Valenciennes donne avis à ses Concitoyens 
que les soldats du régiment prussien, dont le dépôt, est en 
garnison ‘en .cette ville, désireroient trouver à s'occuper dans 
les différèns métiers qu’ils savent ou comme manœuvres, cOM- 
missionnaires , charetiers , etc. Ceux qui en auroient besoin > 
poarront s'adresser à M. le chef de bataillon de Pirch , qui 
ne délivrera de permission de trayailler qu'aux soldats dont 
la conduite est irréprochable. 
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{ 315 ) 

: TRIBUNAL CIVIL 

Ÿ Le Tribunal Civil , jugeant correctionnellement , a, Fe sn 
séance du 19 de ce mois, déclaré Désirée Jambert, fileuse, demeu- 
rant à Cambrai, convaincue d’avoir attenté publiquement aux 
mœurs par actions deshonnêtes, pour réparation l’a condamnée à 
trois mois de prison par corps, à l'amende de 5o francs et aux 
dépens ; l’a mise hors de cause sur le surplus de l’accusation. 


? 








FIN du Texte‘ du livre du Code de Commerce, 
_ concernant les Faillites et Bangueroutes, 


Tires III, — De La Revendication. 

140. Le vendeur pourra ;en Cas de faillite, revendiqner 
les marchandises, par lui vendues et livrées, et dont le 
prix ne lui a pas été payé, daus les cas et aux | Conditions | 
ci-après exprimées. es 

141. La revendication ne pourra avoir lieu que pendant 
que les marchandises expédiées seront encore en route, soit: 
par terre, soit par eau, et avant qu elles soient entrées 
dans les magasins du failli, ou dans les magasins du com- 
missionnaire, chargé de les vendre pour le compte du failli. 

142. Elles ne pourront être: revendiquées, si, avant leur 


arrivée , elles ont été vendues sans fraude, sur factures et 


connoissemens ou lettres de voiture, 

.143. En cas de revendication , le revendiquant sera tenu 
de rendre l'actif du failli idetne de toute avance faite pour 
fret ou voiture, commission, assurance ou autres frais, et 


| de payer les sommes dues pour mêmes causes, si elles n ont 


x 


pas été acqnittées. 

‘144. La revendication ne pourra être exercée que sur les 
marchandises qui seront reconnues être identiquement les: 
mêmes, et que Jorsqu'il sera reconnu que les balles, bar- 
riques où enveloppes dans" lesquelles elles se trouvoient 


‘lors de la vente ; n'ont pas été ouvertes , que lés cordes ou 


marques n’ont éé ni enlevées ni changées » et que les mar- 
chandises n'ont subi en nature et quantité ni sen 
ni altération. :* 

145. Pourront être revendiquées , . aussi long-tems qu’elles 
existeront en nature, en tout pu-en partie, les marchandises 
consignées au failli , à titre &. dépôt, ou pour être vendnes 
pour le compte de l'envoyeur: dans ce dernier cas même, 
le prix desdites marchandises . pourra être revendiqué, s’il 


« 
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n’a pas été payé du passé en compte éourant etre le 
faili et l'acheteur. 

t46. Dans tous Îes bas de revendication À Lan ceux de 
dépôt er de cousignation de marchandises, les syndicé des 
préanciers auront la faeulté de retenir les marchandises re— 
vendiquées, en payant a réclamunt lé prêt convenu entre 
lui et le faslli. 

147. Les remises en ‘effets de commerce , ou en tous au- 
tres effets non encore échus, ou échus et non encote payés, 
et qui se trouveront en nature dans’ le porte-feuille du 
failli à l'époque de sa faillite, pourront être revendiqués , 
si ces remises ont êté faites par le propriétaire avec le sim- 
ple mandat d'en faire lé recouvrement et d'en garder la 
faleur à s2 disposition , ou sielles ont reçu de sà part la 
destination spécidie de servit au payement d'acceptation ou 
de billets tirés au domicile du failli, 

148, La fevendication aura pareillement lieu pour les re- 
mises faites sans acceptation ni disposition, si efles sont 
entrées dans un compte coufant pat lequel lé ptopriétaire 
ne seroit que créditeur; mais elle cessera d'avoir lieu, 
si, à l’époque des rémises , il étoit débiteut d'une somme 
gqaekonque. |, 

149. Dans lès Cas où la loi permet la revendication, les 
syndics examineront les demandes ; ils pourront les admettre, 
sauf: l'approbution du commiséaire: s’1l y 4 contestation ,:le 
wibunal prononéeré aptès avoit entendu le lomntissaire, 

… Trrag IV. —, Des Bänqgueroutes. 
Chapitre ler. — De là Banquerdite simple. : 

150. Sera poursuivi comme banqueroutier simple, et pourrs 
être déclaré tel, le commerçant failli qui se téoûvera dans 
Jan on plusieurs dés Cas suivans, savoir: 

10, S1 les dépenses dé sa maison , qu'il est tenu d'inscrire 
mois par mois sur son livre-journal, sont jugées excessives 

2°. S'il est reconnu qu'il a consommé des fortes sommes 
su jeu, ou à des opérations de pur hazard. 

30. S'il résulte de son dernier inventaire que son actif étant 
de 5o pour 100 au dessous de son passif, 5l a fait des ent- 
prants considérables, et s’il a revendu des. marchandises à . 
perte au. dessous du cours. 

4. S'il n donné des signatures de crédit où de cèroulu- 
tion pour ane somme iris de son gtif, selon son dernier 
inventaire, : 
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151. Pourra être poursuivi comme banquerontier simple 
et être déclaré tel. 

Le failli qui n'aura pas fait, au grefio, la déclaration 
prescrite par l'article 4; 

Celui qui, s'étant absenté, ne se sera pas présenté en 
personne aux agens et aux syndics, dans les délais fixés , et 
sans empéchement légitime ; 

Celui qui présentera des livres irrégulièrement tenus, sans 
néanmoins que les irrégularités indiquent de fraude, ou qu? 
ne les présentera pas tous; | 

Celui qui ayant une société, be so sera pas conformé à 
l'article 4. 

152. Les cas de banqueroute simple seront jugés 
par Îles tribunaux de police correctionnelle, sur la demande 
des syndics, ou sur celle de tout créancier du failli, où sur 
la poursuite d'office qui sera faite par le ministère pabtic. 

153. Les frais de poursuite ên banqueroute &imple seront 
supportés par'la masse, dans le cas où la demande aura été 
introduite par les syndics de ‘la faillite. 

154. Dans le cas où la poursuite aura été intentée par un 
créancier , il supportera les frais, si le prévenu &st déchargé; 
lesdits frais seront süpportés par la masse, s’il est condamné, 


/ 255, Les prôcureurs-impériaux sont tenus d'interjeter ap 


pel de tous jugemens des tribunaux de police correction 
nelle, lurque, dans le cours de l'i instruction, ils aaront reconnu 
que la prévention de banqueroute simple est de nature à être 
convertie en prévention de banqueroute frauduleuse. 

156. Le tribunal de police correctionnelle, en déclarant qu'il 
y a banqueroute simple, devra, suivant l'exigence des cas, 
prononcer |” one pour un mois au moins , ct deux 
ans au plus. . 

Les jugemens seront affichés ». en outre, et insérés dans un 
journal, conformément à l’article 683 du code de procédure 


civile. 
Chapitre II. — De la Bangueroute frauduleuse. 


” #57. Sera déclaré banqueroutier franduleux, tout commerçant 
failli qui se trouvera dans un ou plugieurs des cas suivans j 
savoir : 

10, S'il a supposé des dépenses ou des pertes, ou ne justifie 
pa de l'emploi de toutes ses recettes: 

20. S'il x détourné aucune sommie d'argent, aucune dette 
âctive, aucunes marchandises, deurées. ou effets mobiliers ; 
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So. S'il a fait des ventes, négociations ou donations sup- 
posées ; | 

4o. S'il a supposé des dettes «passives et collusoires entre 
Jui et des créanciers fictifs , ‘en faisant des écritures simulées, 
ou en se constituant débiteur , sans cause ni valeur, par d des 
actes publics ou par des engagemens sous signature privée; 

5o. Si, ayant été chargé d'un mandat spécial, ou constitué 
dépositaire d'argent, d'effets de commerce, de denrées on 
marchandises , il a, au préjudice du mandat ou da dépôt, 
appliqué à son profit les fonds ou la valeur des objets sur 
lesquels portoit, soit le mandat, soit lé dépôt ; 

Go. S'il a acheté des immeubles ou des effets mobiliers à la 
faveur d'un prête-nom ; : 1 

70 S'il a caché ses livres. 

158.. Potrra être poursuivi comme DR ge on frauduleux 
et être déclaré tel, - 

Le failli qui n’a pas tenu de livres, ou dont les livres 
ne présent sront pas sa véritable situation active et passive ; 

Ce‘ui qui y ayant obtenu yn sauf-conduit, ne se sera pas 
représenté 4 justice. 

15). Les cas de banqueroute frauduleuse seront poursuivis 
d'office devant les cours de justice criminelle, par les procu- 
. xeur<-impérianx et leurs substituts, sur la notoriété publique ou 
sur la dénonciation, soit ‘des syndics, soit d'un créancier. | 

160. Lorsque le prévenu aura été atteint et déclaré coupable 
des délits. énoncés dans les articles précédens, il sera. puni des 
peines portées au code pénal pour la banqueroute frauduleuse. 

_‘ x@, Sont déclarés. complices des banqueroutiers fraudu- 
lcux, etseront contiamnés anx mêmes peines que l'accuse , les 
individus qui seront convaincus de s'être entendus avec le 
banqueiontier pour recéler ou soustraire tout ou partie de 
ges Liens mcubles ou immeubles ; d’avoir acquis sur lui des 
créances fausses , et qui .à la vérification et affirmation de 
leurs créances, auront persévéré à Jes faire valoir comme sin- 
cèr,s et véritables... 

167, Le même jugement qui aura prononcé les peines. contre 
les complices des banqueroutes frauduleuses, les condamnera 

10, À réintégrer à la masse des créanciers, les biens, droits 

et actions frautdluleusement soustraits ; - 

20. À payer, envers ladite masse, des asset 
égaux à la somme dont ils ont tenté de la frauder, : 

163. Lès' ariéis des-cours de justice criminelle contre le 
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banqueroutiers et leurs complices, seront affichés, et, de plus, 
insérés, dans un journal , conformément à l'article 683 du 
code de procédure civile. 
© Chapitre HI. De lPAdministration des Biens en cas 
de Bañnqueroute. 

16;. Dans tous les cas de poursuites et de rondamnations 
en banqueroute simple ou en banqueroute frauduleuse, les ac— 
tions civiles, autres que celles dont il est parlé dans l'article 
162, resteront séparées , et toutes les dispôsitions relatives aux 
biens, prescrites pour la faillite , seront exécutées san& qu'elles 
puissent être attirées, aitribuées ni évoquées aux tribunaux 
de police nciénnelle ni aux cours de justice criminelle, 

165. Seront cependant tenus , les syndics de la faillite, de 
remettre aux procureurs-impériaux et à leurs substituts, toutes 
les pièces, titres, papiers et FCHscIqNenlens qui leur seront 
demandés, | 
| 166. Les piètes, titres et papiers délivrés par les syndic 
seront, pendant le cours de l'instruction, tenus en état de 
communication par la voie du greffe : cette, communication 
aura licu sur la réquisition des syrnidics, qui pourront y prendre 
des extraits pris és, ou en requérir d'officiels 4 leur seront 
expédiés par le greffier. 

167. Lesdites pièces , titres et papiers ‘seront, après le j juge- 
ment , remis aux syndics, qui en donneront décharges : ; sauf 
néanmoins les pièces dont le jugement ordonneroït le dépôt 
judiciaire, | | 
| Titre V. — De la Réhabilitation. 

168. Tonte demande eh réhabilitation de la part du failli 
sera adressée à la cour d’appel dans, le ressort de laquelle il 
sera domicilié, | 

169. Le demandeur sera tenu de joindre à sa pétition les 
quittances et.aatres pièces justifiant qu'il a acquitté intégrale- 
ment toutes les sommes par lui dues en principal, intérêts et 
frais. 

170. Le ‘procureur-général de la cour d'appel, sur la com: 
munication, qui lui aura été faite de la requète, en adressera 
des expéuiiions certifiées de lui aa procureur-impérial près 
le tribunal d'arrondissement , et au président du tribunal de 
‘commerce du domicile du pétitionnaire; et s’il a changé de . 
domicile , depuis la faillite, au tribunal de commerce dans 
l'arrondiésement duquet elle a eu lieu, en les chargeant de re. 
eueillir tous les renseignemens qui seront à leur portée, sur 
la vérité des faits qui auront été exposés. 


LAS 
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173. À et effet , à la diligence tant du procureur-impéril 
que du président du tribunal de commerce, copie de ladite 
pétition restera affichée pendant un délai de «teux Bis. tant 
dans les salles d'audience de chaque tribunal, qu'à la bourse et 
à la maison commune et sera insérée jrer extrait dans les ps- 

piers publics. | 
172. Tout créancier qui n'aura pas été payé intégralement 
de sa créance en principal, intérêts et frais, et toute autre 
partie intéressée ; pourront , pendaut la durée de l'atfiche, former 
opposition”à la réhabilitation , par simple acte au grefle, ap- 
puyé de pièces justificatives , s’il y a lien. Le créancier oppo- 
sant ne pourra jamais être partie.dans la procédure tenue pour 
la réhabilitation , sans préjudice toutefois de ses autres droits, 

173. Après l'expiration des. deux. mois , le procureur-impérial 
et le président du tribunal de commerce transmettront , chacun 
séparément , au procureur général :de la çour.d'appel, les ren- 
seignemens qu'ils auront recueillis, les oppositions qui auront ‘ 
. pu être formées, et Îcs connoissances particulières qu'ils au- 

#ôient sur la conduite du failli ; ils y joindroat leur aris sur 
sa demande. 

174 Le procureur-impérial de la cour d’appel fera rendre 
sur le tout, arrêt portant admission on rejet We la demande 
en réhabilitation ; si la demande est rejetée; elle me pourra 
plus être reproduite. : ; 
175. L'arrêt portant réhabilitation sera adressé tant 20 pro- 
cureur-impérial qu'aux présidens des tribañanx auxquels la 
demande aura été adressée, Ces:tribunaux en ‘fereat faire lec- 
ture püblique etla tranécription sur leurs 1egistres. 

176. Ne seront point admis à la réhabilitation, les stellio- 
nataires, les banqueroutiers frauduleux , lea personnes condam- 
nées pour fait de vel ou d'escroquerie , ni les ‘personnes comp= 

tables, tels que‘les tuteurs, administrateurs ou dépobitaires, 
qui n'auront pas rendu ou appuré leur compte. | 

177. Pourra être admis à la réhabilitation le banqueroutier 
simple qui aura subi le jugement par lequel il aura été condamné: 

178. Nal commerçant failli ne pourra se présenter à la bourse, 
à moins qu'il n’ait obtenu sa. réhabilitation. à 
ras ee pepq psg : 
ÉTAT CIVIL da 11 au 20 Septembre inclusivémente 

Naissances. Garçons 8, = Filles 10. . : 

Maniaozs. Jean-François- Joseph Caron et Sophie-Henriette- 

D 
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. “Joseph Lomptez. Charles-Antoïine-Joseph Leclereq et Sophie, 
Marie-Joseph Delannoy. 
Décès Hambert-Joseph Missel, 7g ans. Joséphine Marlioo, 
6 mois, An.-Jos. Parisot, 3 ans 9 mois. Mérie-Astoïnette-Joseph 
Delwarde , 80 ans , veuve de Jacques-François-Josph Dieu. 
Joachim Dahiez, 33 aus. Marie-Claire-Romaine Bloquel, 8 ans 
8 mois. Élie-Unité Lucé, 12 ans 11 mois. Marie-Amélie-Ar, 
thémie Grenier ,26 ans 8 mois. William Lennard, prisonnier : 
lais , 23 ans. Adelaïde-Beruardine Hattute , 22 mois et demi, 
Aljbertine-Amélie Deruesne, 20 jours. Pélagie-Joseph Moneuse, : 
5 mois. Charlotte-Joséphine Lober, 6 mois. Élisabeth-Louis 
Dufour , 63 ans. Louis Bisse ,7 uns. Marie-Pâques Lalierre, 
veuve de Jarques Bourse, 60 ans. Adelaide Divuy, 5 mois. 
Cécile-Louise Mereau, 2 ans 5 mois. Marie-Thérèse Wibaux, 
3 ans 5 mois. Guislain-Josegh Dubuisson, 76 ans. 2 morts-nés. 


NOUVEELES. . 


ÆLondres, 13 Septembre. Hier à quatre heures du 
matin , on a reçu au bureau du secrétaire-d’état, des 
dépèches du lieutenant-générel Whitelocke, en date 
da :o juillet, Lord Castlereagh a envoyé sur-le- 
champ au lord maire la note suivante : le public y 
apprendra tout ce qu’on veut laisser transpirer de 
cette fâcheuse nouvelle, Le vaisseau qui l’a apportée 

à Portemouth a été sur-le-champ mis en quaran- 
| faine. | 

Downing-Street | 12. Septembre. » Lord Castle- 
reugh a l’honneur d'informer le lord maire qu’il est 
errivé ce matin des dépêches du général Whitelocke, . 
eu date du 10 juillet. Il paroîft, après leur-contenu ; 
que les troupes de S. M. ayant attaqué la ville de 

uenos-Ayres, elles ont éprouvé une résistance 81 
vive de la part de l’ennemi rassemblé en masse, 
qu'après s’ètre emparées d’une partie de la ville 
avec une perte considérable , le lieutenant-général a 
ne prudent d’entrer en négociation avec le général 

iniers qui commande les forces ennemies. 

» [l a été convenu que les anglais évacueroient 
l'Amérique méridionale dans l’espace de deux mois, 
et qu’on leur rendroit tous les prisonniers faits sur 
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eux, soit dans cette dernière attaque , soit à Îa 
reprise de Huenos-Ayres. 

> La perte que nous avons éprouvée consiste en 
316 tués , 674 blessés, et 208, dont on n’a pas de 


_ nouvelles, «, 


«tx I] paroît que la cour de Pétersbourg désaprouve 
notre conduite à l’égard du Danemarck ; qu’elle 
exige que les suédois cesseht de recevoir nos vais-, 
seaux dans leurs ports. ; et qu’elle les menace dé 
considérer comme une déclaration de guerre touke 
assistance qu’ils nous donneroient. Une lettre de 
Gothembourg porte qu’on a su par une maison très- 
respectæble de Stockholm, que le ministre de Russie 
a positivement déclaré au gouvernement suédois 
que, s’il prenoit la moindre part à la guerre contre 
les danois, et s’il permettoit à un seul vaisseau de 
guerre l’entrée de ses ports, uné armée russe en- 
treroit immédiatement en Finlande. 

| ©  (Morning-Chronicle, ) 

Paris, 23. Septembre. Les généraux de division 
Travot, Laroche et Delaborde, sont passés à Monte 
de-Marsan, dans les premiers jours du mois, se 
rendant à l’armée d’observation de la Gironde , avec 
. des corps qu’ils commandent, * 
_ +*4 Les français ont saisi à Livourne une quantité 
* considérable de marchandises anglaises, 


xx Il est arrivé an Sas-de-Gand , du 8 au 14 
Septembre , plusieurs navires chargés de sucre, 
coton en laine, café, indigo, potasse, fromage, 
_ drogues, garance. laine non filée , poisson salé , etc. 

NOUVELLES ARRIVÉES CE MATIN. 

Constantinople, 2 septembre. L’ambasadeur anglais 
Paget a entièrement échoué devant les Dardanelles, 
La flotte anglaise n’a pas osé pénétrer de nouveau, 
Les propositions insidieuses du cabinet anglais ont 
été rejetées avec dédain, { Moniteur. ) 

_ Trieste , 31 août. Le sort de Raguse est décidé, 
Cette petite république sera réunie au - royaume 


« 
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d’Italie , eomme le reste de la Dalmatie, Cepen- 
dant la forme du gouvefnement sera maintenue jus- 
qu’à nouvel ordre, et les personnes chargées de 
administration continueront d’exercer: leurs fonc 
tions. | 

Augsbourg, 12 septembre. Des lettres de Venise 
annoncent l’occupation de tous les ports de l’état 
de l’église par les troupes françaises, qui ont pris 
aussitôt les mesures convenables pour interdire toute 
communication avec l’Angleterre, 

Les anglais sont revenus dans le polfe Adriatique. 
et se sont déjà emparés de plusieurs navires sortis 


- des ports des Sept-[sles , et qui étoient destinés pour 


‘Trieste. Ils continuent à arrèter les bâtimens autri- 
chiens : toutes leurs prises sont envoyées à Maithe. 
Paris, 24 S'eptembre. M. de Lindholm, aide-de- 
camp du prince royal de Danemarck, a eu avant. 
hier une audience de l'Empereur. Le prince royal 
a décidement refusé de ralifier la convention des 
anglais. Les plus grands préparatifs se font, et si 
les anglais osent rester en Séeland ils en seront 
chassés; mais, fidèles à teur méthoile , après avoir 
pillé Parsenal de Core » ils s’en retourneront 
chez eux , avec ces trophées pris par trahison et 
souillés du sang des femines et des enfans de cette 
malheureuse ville, où, pendant soixante-douze 
heures , ils ont vomi la mort avec quarante mor. 
tiers. Leurs bombes avoient des flèches pour porter 
l'incendie dans ces paisibles demeures. ; 
#*x Des lettres du nord assurent que le roi de 
Suède, qui est actuellement à Malmoë, a fait faire 
des propositions de paix à M. le maréchal Brune, 





‘ nd 
LOGOGRIPHE. 
Porté sur quatre pieds j’entoure l'univers ; 
Sur trois je suis anx yeux, gris, noirs cu bleus ou verts, 
Le mot de l'énigme insérée dans le no. 102 est Sage, 








à -  KERMESSES ou DÉDICACES. 
Demain Dimanche 27 Septembre 1807, Rombies » Estreuz, 
Montigny, Quarouble) Saint - Leger et Trith, 
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\ TulaTax De VALENCILEN SES. 
Aujourd'hui Samedi 26 Septembre, RELACHE $ 
Demain Dimanche, une seconde représentation de Vicro , 

ou L'ExrauT D8 za Fosêr, mélodrame eu trois actes de 
Gilbert-Pixéricourt , mêlé de pautomimes, combats , tournois 
et évolutions militaires, suivi de Guzrsras ou z£ Huzza pm 
Samancanpe, opéra en trois actes , orné de £out son spectacle. 


Incessamment , Lzs DèsiaTaur, opéra en trois actes, Ma 


TanTe AunoRs, opéra en deux ttes, en Dans C'se 
LE Diabre, etc. | 





Prix des grains etc., vendus dans les marchés de 
OBJETS. |Valenc. | Cambr.; Lille 
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FEUILLE : 


DE VALENCIENNES, 
Du Mardi 9 Septembre 1807. 














AVIS DIVERS. 
Vente d'on Jardin, sùr Expropriation forcés. 
2 .  Viirs D3 Mancnisnues. 

€ Saisie immobilidire fdite par exploit de Xavier Mavs » 
. Huissier-Audienciér près là toür d'appel de Douai, ev date. 
du sept séptembré courant, visée prir Mrs. Lecomte, greffier du 
jugé de paix du canton de Marchiennes et ?Herbier | maire de 
ladite commuñe ; auxquels, copies de ladite saisie ont été 
laissées respectivement .lésdits visas en date du sept. sep- 
tembre courant, enregistiés à Douti, ainsi que ladite saisie, 
le lendemain : cette dernière transcrite au bureau de la, 
conservation des hypothèques établi à Valenciennes ,lé qua- 
totie dû mêthe mis, et au gréffle du tribunal civil du 
sixième arrondissement du dépértement du Nord, séant audit. 
., Valenciennes, le dix-neuf dadits 

Ladite saisie faîte sar lé Sieur Fronçois - Alexandre- 
Joseph -Wañlerberghe | Notdire impérial , idemeurant audit 
Marchiennes-ville, à la requête du Sieur Pierre-Prangois- 
Joteph Berassis, aubergiste tenant et résidant à l'hôtel de 
® Versailles, sur ln place d'armes à Douai, pour lequel Me. 
Girard avocat, avoué, est chargé d'occuper. 

L'objet saisi, signé dans l'étendue du sixième arrondisse- 
ment da département du Nord, commune de Marchiennes- 
ville, bout de la rue à chiens, se compose d'un jardin 
clos, feré et entouré de hallotiers, consistant en deux 
hectares, soixante-un ares ; trente-deux centiares, (environ ‘ 
six rasièrés ).de terre, amazés d’une maison, étang, bati- 
meñs et plantis d'arbres fruitiers | occupé par ledit Van- . 
lerberghe , partie saisie. | 

La premiète publication, aura lieu à l'audience dn tribu- 
nal civil, séant à Valenciennes, le mercredi onze novembré” 
prochain ; meuf'heures du matin. CHERS Fe 

Le présent estrait remis par l'avoué soussigné au greffe du 


— 
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trébunal civil, séant à Valenciennes, le Samedi dix-neuf 
Septembre courant, requérant qu’il soit inséré au tableau 
à ce destiné, dans l'auditoire du tribunal en exécution de 
l'article 682 du code de procédure , dans des trois jours, 
date des présentes. : 

Fait à Valenciennes, le dix-neuf Septembre 1807, 

. Signé, Grnano, Avoué. 

Je Siné Greffier & tribunal civil, séant à Valenciennes, 
déclare que Me, Girard, fils, avocat, avoué, m'a rends un 
extrait semblable à celui ci dessns transcrit , que jai de 
suite inséré dans le tableau à ce destiné, dans l'auditoire 
dudit tribunal,  dix-nenf septembre, mil huit cent sept. 

Signé Douchy, Grefler. 


Véwrs pe Mauszs. 

&> On fait savoip que de la part et à la requête de Dame 
Bernardine-Alexandrine Légillon, propriétaire demeurant à Lille, 
veuve du Sieur Augustin-Martin-Joseph Baillieu, en sa qualité de 
procuratrice générale et spéciale de Dlie. Honorine-Bernardine- 
Joseph. Baillieu, sa fille majeure, et de tutrice lépitime de 
Cyrille-Emmanuël-Joseph et Séraphin-Narcisse-Joseph Bailliss, 
ses deux autres Enfans, en présence de Mr. Philippe-Josph 


Dufresnoy, Prêtre ci-devant Chanoïne, en sa qualité de subrôgé. 


tuteur auxdits mineurs et en exécution de l’article 826, du 
Code Napoléon. Il sera procédé , le 7 Octobre. Don 
dix heures du matin, ainsi qu'a deux heures après-midi et 
jours suivans, à la vente au plus offrant et dernier -enchéris- 
seur, des meubles et effets, consistant en vaisselle et faïance, 
poterie, verrerie, tables, chaises, commodes, armoires,. garde- 
robes, bois de lits, matelats, couvertures, draps, serviettes et 
napes, chemises d'homme, mouchoirs et autres objets, dépendans 
de Ja succession Mobilite de feu le Sr. Charles-Émmanuil- 
Joseph Payen, 1] se vendra aussi une quentité d’habillemens 
d’hommes et de femmes, de beaux tableaux, une belle batterie 
de cuisiné une quantité de vins et de bierre de bonne qualité 
et une belle partie de livres de droit ancien et nouveau et 
plusieurs lauricrs et arbrisseaux. 

Cette vente aura lieu en face de la maison mortuaire, rue des 
Carmelitcs ou place St. Géry à Valenciennes , ledit jour 
7 Octobre 1807. 


€ À vendre, 5 hectares, Gares, 42 centiares , 17 milliares, 
(22 mencandées ) 3 verges de terres, sur Quaroube , Onnaing 
et Rombies. S’adresser à Me. Delamme, notaire à Valenciennes. 


LL 
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t+ On vendra publiquement chez M. Decumont, le Jandi 
5 octobre 1807, enviren 490 volumes de différens ouvrages théo- 
logiques, historiques, classiques et quelques bons romuns. Le 
catalogne se trouve chez M. Decumont , rue de l'Ormerie à 
Valenciennes. Re Nan 

7 a 

Journal des ärts, des sciences, de littérature et de politique, 

Après dne intecréprion de quelques mois, occasionnée par 
des dificultés''stirve nues entre es propriétaires, ce journal 
vient’ de reparottré, ‘ | 

T Cette: feuñlé imcélèstante par sa variété, son ‘impartialité, 
et le goût sévère qui préside à sa rédaction, est un des 
meilleurs journaux littéraires que nous ayons; elle paroît 
tous les jours pairg, et est composée d’une feuille in-80. bien. 
imprimée ; avec uriè gravure au 1er. no. de chaque trimestre. 

Le prix ést de #5 fr. par an, 24 fr; pour 6 mois, et 1a fr, 
pour 3 -mois. 

On souscrit an Bureau rue du Petié Carrean n°. 32, à 
Paris, où il fant ‘adresser l'argent et les lettres d'avis, francs : 

l 1 de port au directeur de là féuille. 

On peut également souscrirè au ‘bureau de cette feuille, 

ohez Jean-Baptiste “Henry , pre Mae HabEe au 


poissan à Valenciennes. 


L 


TURISPREDENCE. 

Les Épous peuvent-ils se faire respectivement des donations 

Par des.actes entre-vifs. 
La” cour dé cassätion vient de résoudre afärmatirement 
cêtte question Sa décision est d'autant plus importante que 
le code civil avoit souffert, dans’ cette partie, des interpré- 
tations diverses, sur-tout dans le cas dont'nous allons rendre 
campte, et qui se présente très-fréfnemment. 

Par acte du 19 messidor am 12, pass devant un notaire 
et deux témoins, Piérre"Lecouvreur fit à J. h1ény, son épouse, 
donation ‘entrè-vifs du quart des biens meubles et immeubles 
qu'il Taisseroit au*jdur de son décès, Aü même instant, par an 
autre acte passé "dans la même forme, Jeanne Chény fit à à. 

_ son mari donation, du mème titre, de tous ses biens. P. Lecoa- 
vieur mourut trois jours après. Il avoit de son premier mariage 
u# fils, alors -prfsonnier en Angleterre. La dame Houssaie, 
épouse de celui-ci, fit assigner la veuve pour voir déclarer 
naïle la donation.qhi Jui avoit été faite. Le tribunal de St.- 
Brieux adjngea ses conclusions, et la cour d'appel de Rennes 
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confirma ce jugement Cette cour, ainsi que le premier tri- 
banal, se ‘foudoit sur l'éruéle 894 da code civil, qui ne permet 
‘su donateur de dirposer que de ce qu'il possède actuellement 
e1 posost ‘en fait que Ledbuvreur, ayant disposé de te qu'il’ 
auroit; au jeur de son décès ‘avoit fait un véritable ‘testa- 
ment; mais que ce testament étoit infalide, ne qu'it n'étoit - 
pas revêtu des formalités prescrites par la | 


M. Merlin, procureur- géné l-impérial, se D d'office 
cohtre l’artêt de ‘la. cour Rs gnnes, et la cour Suprème a. 
partagé et ddmis son opinion. Dans une matière de cette 
importance, nous FARROEIEFORS textuelles Varrht qui vient 
d'être rendu. 


+ env 2° 


donations tre que péuvent nee Îés . pendant ‘ 
le mariage. En effet, 10, suivant lat, 1096, les donations” 
entre époux, pendant le mariage, Le toujqure révocables, 
quoiqie ‘qualifiées enére-vifs ; de . deux conséquences: la 
première, que le dogateur, par une lonation de. cette. espèce, 
né se dépouille pas irrévocablement de ce qu'il donne; le 
seconde, que cette donätion peut’ être qualifiée donation entre- 
vifs, 2°. L'art. 1097 n'interdisant aux ‘époux que le droit de 
faire, par un seul ej même acte, soit gntresvifs, soit par 
testament, aucune donation mapuelle. at réciproque, il en résulte 
qu'ils peuvent se faire, pendant le mariage, et par actes - 
séparés des - donations entrp-yifs; que, tous. les: dontes à cet 
ésard, s'il en existoit encore, seroient levés par les dispositione 
dé l’article 947: En effet, le code, après avoir réglé la forme ex- 
térieure ‘des donations entre-vifs, et déterminé leur forme in- 
trinsèque par les articles, 043, 944, 945 et 946 ; dispose de 
suite, par son article 9j7: Les quatre articles précédens ne s'ap- 
_pliçuent point aux donations dont est mention aux chapires 8 et 
9 du présent titre. Or, les chapitres 8 et g sont relatifs eux : 
disposions entre époux , soit par contrat de. mariage , soit pen- 
dant le mariage ; et.dans Je chapitre 9, se trouvent les articles 
1096 et 107, desquels il résulte que les éponx peuvent se faire. 
des donations entre-vifs avant le rmeriage. Ces donations sant . 
doac soumises aux formes établies per É e £ade dans les articles 
non esceptés. Or, ces articles non exceptés, règlent la, forme 
extérieure des donet one entre-vifs en général ; Al s'ensuit, dous 


à 
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que, pendant, le mariage) les époux peuvent prendre , pont 
s'avantager, Ja forme dés dogationg entre-vifs. Considérant, 
dans l'espèce , que la donation fhite par Lecouvreur à sa femme, 
qualifiée entre-vifs , a été faite pendant le mariags j qu'eu mé- 
pris des articles cités, la cour d'Appel de Rennes a annulé 


l'effet de cette donation ; casse, etc. » 








; MODES. 

Fond gros vert et rubans.gros jaune, en capores, se sou- 
tiennent: mais tout blanc est d'un meilleur genre. Deux plu- 
mes blanches , beaucoup plus folettes que de coutume:( d’on-. 
tarde et non d’antruche ) parent ces deruiéres capotes, dont la 
passe est arropdie, peu seillante et le foud très-petit. Dans 
le négligé, les plumes frisées vertes ou gros. bleu à pointes 
jaunes, noires, panachées de soncis, ou toutes noirés , sont 
encore de mode. | | “ 

En robes , toujours beaucoup de blanc; les acballs seuls carac- 
térisent le changement dé saison. Il n’a eucore paru ni douil- 
déttes ni redingotes néuves. de. 


4% : , 
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N'OUV'ELLES, rene 

Hambourg , 16'septembre, Les anglais, qui bloquent 
one. le port. de Stetin , ont -tiré sur plu- 
sieurs, villages habités par des pêcheurs et situés sye 
la côte; mais heureuseinent ils ne leur ont pas fait 
grand mal ,et ils n’ont encore, cetté fois, commis 

qu’arié horreur en pute perte. on : 
|: Viënne, 13 septembre. Notre monarqne. est en, 
ce moment à Salzbourg 11 paroît certain que les. 
frontières de l'Autriche seront restreintes d’un côté 
et: étendues de l’autre. Il ÿ a des négociations en- 











* 


temées à ce sujet, * ° ? | 

Londres ,14 septembre. On écrit de Portsmouth, 
que ,Îe 11 de ce inois, un embargo a été mis sur: 
tous les bâtimens portugais. - ‘ | 

‘— La dernière malle de Gottembourg n’a pas. : 
apporté de lettres de Pétérsbourg, ce du bit croire 
que la côommunicaiion est interrompue. ”. ae 

sx Les anglais ont échoué aussi complètement 
cpntre D che de’.l’Amérique es agn le que. 
contre l'Égypte, Le commandant en ‘chef FA leurs . 


: ( put | | 
Ÿ troupesé hosteusement capitulé , et s’est trouvé hen- 
réux que le général espagpol Liniers l'ait laissé 
écheppér, Il a rendu Monte-Video , et s’est retiré 
au Cap et aux Indes ,après avoir perdu plus de la 
moitié de son monde, Des. renseignemens certains 
disent que sur 9,000 hommes de troupes dont éloit 
composée l’expédition anglaise, il n’en est revenu 
que 3,200. Ainsi se sont évanouies toutes ces grandes 
espéranpes de rapines dens le nouveau-Monde es- 
pagnol' . A " | 
_ «Le général Liniers marche à .une grande réputa- 
tion. Uiest ane satisfaction pôurinous de dire qu’il 
_est français , passé au service d’Espagne, S. M. l’Etn- 
pereur sui a ‘déjà conféré l’aigle de la légion d'hoù- 
neur pour la reprise de Buenos-Aÿres. | Re 


0 
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+ On a maintenant une évaluation juste du terri-, 
toire perdu'par Ja Prusse, en vertu dutraité de: 
J'ilsitt. Cette évaluarion , dressée par MM. les con- 
seillers de guerre Solzmaan et-Krug, et revêtue d'an 
caractère. ofigiel , porte les pays perdus à une surface 
de 2,693 .milie$ et demi carrés, ayant une popula. 
tion’ de 4,825,660 habitans. Les ‘pays rendus sont. 

-d’uné étendue'de 2,877 mille carrés , avec 4,938,000 
habitans, RS de à L- 

“ts Où écrit de DUR quo que le 15 cepfeire. 
**4 On écrit de Dunkerque,que le 19 sept e. 
il y-est entré le cutter anglais {he Argus de, 16 
canons , pris à l’abordage: par le corsaire Z’Étoue; 
sept anglais ont péri dans l’action , qui a eu heu le 
19°à dix heures du soir, aux environs de Galopper. 
Arras, 23 septembre. On nous mande de Boulogne, 
que S. E. le ministre de la marine y est atrivé le 
16 de ce mois, et que l’on va s’occhper de remoater 
Ja flotille. | 


Valenciennes , 28 septembre..Les , habitans Cu 
vilage de Douchy avoient fait le partage de leurs - 
biens communaux ; ce partage ayaat été annullé, 

. Je Maire mit ces biens en location , d’après l’auto- 
risation du Préfet , Jeudi 34, de ce mois. 


LA 


l 


Une troupe de séditieux s’est ameutée, en mena- 


çänt ceux qui seroient assez hardis pour reprendre 


4 





Sn 
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ces biens. Grâce à la prudence du Maire et de la 
Gendarmerie , aucan événement fächeux n’est ré- 
sulté de cette insurrection ; seulement le Maire « 
reçu une pierre entre Îles jambes, lancée, dit-on, 
par une femme, De ns 

Les principaux promoteurs ayant été signalés, 
ua détachement de la garde vationsle est allé les 
prendre Dimanche ; huit sont arrétés et .emprison-. 
nés en cette ville. Parmi eux se trouve ane femme 
de 70 ans. 


NOUVELLES ARRIVÉES CE MATIN. 


Naples , 7 septembre. La nouvelle du départ du 
roi Ferdinand et de sa famille ne s’est pas confirmée ; 
mais il est certain qu’il fait des préparatifs pour quit- 
ter la Sicile, Les meubles les plus précieux de la cour 
ont été embarqués sur le vaisseau sieilien /” Archimède. 
Cinquante-deux mille onces ont été enlevées de la 

* bañque de Messine , et transportées en grande hâte 
à Palerme. Le général anglais Moore a pris le com- 
mandement en chef des troupes anglaises et sicilien- 
nes, qu’on a réunies en un seul corps. Ces forces 

sont néanmoins irès-peu nombreuses. ° 


_ ( Cowrrier de Naples. ) 


Sercutest, 





MoT DE TIrRTÉ. 
A quoi sert la philosophie, 
Demandoit Eripe à Tirté ? 
Sur ce point-la contente mon envie. 
À vivre heureux, en liberté, 
Répond le sage avec bonté. - 








7 THÉATRE DE VALENCIENNES. | 

Aujourd’hui Mardi, 29 Septembre, RELACHE. 

Demain Mercrèdi, Au Bénfrice px Mr. Revaraun, Artiste 
du théâtre de la porte St Martin à Paris, une première 
réprésentation de C’esr Le Diasie ou La Bonémienne, 
mélodrame féerie en 5 actes de Cuvelier, musique du célèbre . 
Grétry. Cet ouvrage qui a obtenu les suffrages de la capi.* 
tale et pour lequel la direction n'a rien négligé, est monté 
sur ce théâtre par M. Revalardiet sera orné de pantomimes , 


+ 
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chant , dtnse , éombäts, incendie, bombardement, pluie de feu, 
explosion ; démolition du chäteau de Munster par les soldats 
de Vencéslas et évolutions miktaires exéeutées par les éara. 
biniers prussiènæ. ; | Lo, 

Nota. D'après la permission de M. le Maire, vu les déperises 

e cette représentation exige, les prix sontfixés ainsi qu'il suit: 
enidtes et loges fermées aux secondes 2 fr.; secondes 1 ft:; par- 
terre 75 centimes ; troisiémes 50 centimes; y compris le droit 
des indigens: :‘ | 

Les personnes:qui désireront retenir des logés vonäront bien 
s’adresser à M. Fradelle , régisseur du spectacle , chez Madame 


_Reper, grande place. 






Prix des grains etc:, vendus dans les marchés de 


OBJETS. ]Valenc.! Cambr.| Lille | Douai Péronn. 
da du. ! da du _du 
29 Sept{ 25 Setp. ‘26 Sept.{24Sept, |'1 Sept. 
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FEUILLE : 


DE VALENCIENNES, 


Du Jeuii 1°, Octobre 1807. 








DRE 


‘ . AVIS DIVERS. 


«De par sa Majesté l'Empereur et Roi. 
L'huissier Viëngux annonce au public que le trois d'Oc- 
tobre prochain, dix heures du matin, sur la place du mar- 


ché de Valenciennes , il procédera à la vente, par autorité 


de justice, au plus offrant et dernier enchérisseur ,. des 


meubles et effets qu'il a saisis sur Charles Dorgères , demeu-' 


ant à la ‘banlieue de Valenciennes, par procès-verbaux des 


vingt<ing et vingt-six Septembre , présent mois, enregis- 


trés le vinpt-neuf sairant. 
Le même jour à deux heures de relevée, il vendra sur les 
_ Heux ,'uée partie dé foin et de regain, existant dans Îles 
fre .&ttesantes à la maison occupée par ledit Dorgères; 
tout à le reqnête du Sieur Antoine Houyet, entrepreneur 
des ventes, publiques .à Véleuciennes. Aux charges, clauses 
et conditians quai seront :inaérées. au procès-verbal de vente, 
dont il sera préalablement donné lecture anx amateurs. 
Ainsi fait et annoncé par moi huissier susnommé cejour- 
d'hui jeudi rer, Octobre 1807. Étant dû pour le présent original 
et quinze placards, huit francs cinquaute centimes, non 
coinpris timbre et enregistrement. : 


L Vewrs ve Meusces. | 

€> On fait suvoir que de la part et à la requête d" Dame 
Bernardine-Alexandrine Légillon, propriétaire demeurant à Lille, 
veuye du Sieur Aupustin-Martin-Joseph Baillieu, en sa qualité de 
procuratrice générale et spéciale de Diie. Honorine-BRernardine- 
Joscph Baillieu, sa fille majeure, et de tutrice légitime de 
Cyrille-Bmmanutl-Joseph et Séraphin Narcisse-Joseph Baillieu, 
ses deux autres Enfans, en présence de Mr. Ptilippe-Joseph 
Dufresnoy, Prêtre ci-devant Chanvine, en sa qualité de subrogé 
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tuteur auxdits mineurs et en exécution de l'articie $26, du 
Ccde Napoléon. Il sera procédé, le 7 Octobre prochain, à 
dix heures du matin, ainsi qu’à deux heures après-midi et 
jours suivans, à la vente au plus offrant et dernier enchéris- 
seur, des meubles et effets, consistant en vaisselle et faïance, 
pôterie, verrerie, tables, chaises, commodes, armoires, garde- 
robes, bois de lits, matelats, couvertures, draps, serviettes et 
napes, chemises d'homme, mouchoirs et autres objets, dépeudans 
de la succession mobilière de feu le Sr. Charles-Émmanurl- 
Joseph Payen. 11 se vendra aussi une quantité d’habillemens 
d’hommes et de femmes, de beaux tableaux, une belle batterie 
de cuisine une quantité de vins et de bierre de bonne qualité 
et une belle partie de livres de droit ancien et nouveau et 
plusieurs lauriers et arbrisseaux. 

Cette veute aura lieu en face de la maison mortuaire, rue des 
Carmclites. ou place St Géry à Valenciennes, ledit jour 
7 Octobre 1507. 
à a 
AGsN£E SoCrAIE de Recette, de Recouvrement sat de 

Cotnrmission, établie rue du Petit Carreau, n°. 32, à Paris, 

sous la direction de Mr. VorpET , à qui il faut adresser, 

franc de port, les lettres, paquets et procurations. 

Cette agence se charge : 10, de la la recette de la dette 
viagère, des pensions civiles et ecclésiastiques, etc. 20. De 
toutes .autres reccttes ou payemens à domicile, 30. Da 
placement de fonds sur hypothèques, etc. 4°. De suivre 
toute demaade et réclamation dans les bureaux des minis- 
tres ,etc. 50. Enfin de tontes les commissions , soit pour objet 
de commerce, ou autres qu’il seroit trop long de détailler. 
Elle prend uu et demi pour cent pour les recettes ou payemens , 
sollicitations , etc. , et cinq pour: cent, pour achat ou vente 
d'ouvrages de librairie , et des produits des arts et manufdc- 


tures, 


ee—-— 


1 
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, MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR. 
* Un nommé l'ascalis, faïsant à Paris quelques commissions 
d’affaires, s'étoit officiensement chargé de suivie la demande 
de quelques habitans catholique de la commune de Sommière 
département ‘du Gard, pour la restitution de l'église occupép 
rar les Piotestans. Il avoit ensuite réclamé le remboursement 
de quelques présens qu'il avoit éfé obligé, disoit-il, de faire 
à des employés du ministère @e l'intérieur, pour accélérer 
j'envoi de“l’expédition du décret impérial. | 
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Sur linvitation de S. ÆExc. le ministre de l’intérieur, cet in+ 
dividu a été interragé par M. le conseiller-d'état préfet de po- 
lice ; il a déclaré que les prétendus dans ou promesses faits par 
lui n'étoieut qu'imposture, qu’il n'avoit même pas été dans le 
cas de s'adresser au ministère de l'intérieur, et qu'il n'avoit 
employé ce subterfuge que pour obtenir plutôt, et une plus 
forte somme pour ses prétendues démarches. Il subit en ce 
moment la punition qu'il a méritée. 

Il importe aux intérêts des administrés autant qu'à l’hon- 
neur de l'administration , que de pareilles intrigues soient 
divulguées, et que leur issue soit connue du public ; il importe 
qu’on soit enfin et à jamais mis en garde. contre les manœu- 
yres de ces intrigans qui, pour abuser à leur profit, de la 
crédulité des personnes éloignées des affaires publiques, ne crai- 
, vent pas de calomnier l'administration. 








Lor du 3 Septembre 1807, sur la fixation de Piniérét 
de l'argent. 


. Art. 1er. L'intérêt conventionnel ne pourra excéder y en 
matière civile, cinq pour cent, ni en matière de commerce, 
six pour cent; fe tout sans retenue. 2. L'intérêt légal sera en 
matière civile , de cinq paur cént, et en mätière de commerce 
de «ix pour cent , sans retenue. Lorsqu'il sera prouvé que le 
prêt conventionnel a été fait à un taux excédant celui qui est’ 
fixé par Part. 1, le préteur sera condamsé par le-fribunal 
saisi de la contestation , à restituer cet excédant, s'il l’a teçu, 
ou à souffrir la réduction sur le principal de la créance, et 
pourra même être renvoyé, s'il ÿ a lieu, devant le tribunal 
correctionnel, pour y être jugé. conformément à l’art. suivant. 
4: Toat individu qui sera prévenu de se livrer habituellement à 
Pusure , sera traduit devant le tribunal correctionnel, et en cas 
de conviction , condamné à une amende qui ne pourra excéder : 
la moitié des capitaux qu'il aura prêtés à usure. S'il résulte 
de la procédure qu'il ÿ a eu escroquerie de la part du préteur, 
il $era condamné , outre l'amende. ci-dessus , à un emprisonne. 
‘ment qui ne pourra excéder deux ans. 5, Il n'est rien innové 
aux stipulations d'intérêts par contrats ow autres actes faits j jus: 
qu'au jour de la publication de la présente loi, 


QE ÉEER, 


NÉCROLOGIE, 
Notice sur Mr. DSSPLANGÇQ, mort le 3, Août a 
Mr. Antoine-Joseph Desplancq, étoit né à Douai, le 24 o 
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tobre 1738, de parens honnêtes et religieux, qui ne négligérent 
rien pour lai donner une bonue écutation. Après qu'il eut’ 
terminé ses études et sa licente avec uh ‘sitcès’ étlatant , ik! 
fut successivement nommé préfet dû séminuire Moullard, sousé 
principal dà collège d'Anchin ,'et supérieër di séminuire de 
Notre-Dame dt là'foi, dans l’univétsité de Douai. On'avoif 
admiré la mañière solides clairé'et intéreésante dont il s'étoit 
acquitté des conférences ecclésiastiques , danÿ le prentier poste? 
on ne fut pas moins émerveillé de‘le voit , dans le sebond, 
_tantôt développer à de nombreux élèvés toutes les‘ richesses 
dé la ble latinité, toutes les fleurs de l’élaqnencé, tantôt 
expliquer avec méthode et précision ls marche serrée dé lea 
dialectique ou pénétrer dans les profondéurs de la théologie: 
11 étoit aussi fämiliarisé avec l'histoire, la géographie et la lité 
ture , qu'avec les abstractions dé la: métaphysique. Doué 
june mémoire prodigièuse , d'un esprit pénétrant. et d’an 
ingément sûr, 'il 8e faisoit toujours écouter avec plaisit et 
avec fruit. Le séminaire de -Nôtre-Dame de la foi étoit par- 
ticulièrement destiné à fôrmer des missionnaires pour la Hol- 
Jande. Sous la direction de M. Desplancq, il devient bientôt 
une pépinière d'ecclésiastiques instruits et sélés. 

Deux chaires de théologie vinrent. à vaquer dans la même 
université. M. Desplancg se présenta au concours;il y déploya 
nn talent ‘supérieur et en obtint ane. Nommé bientôt après 
chanoïfe de la collégiale St. Pierre, il sut en’ remplir les 
devoirs , sans manquer à céut' que lui imposoirnt ses titres 
de supérieur et de profetseut. Le chäpitre de St Amé, en 
la même ville, voulut s'associer ca pieux et savant ecclésies- 
tique , et Jui offrit un canonicat. Le produit en étoit plus 
considérable ; mais le docteur Desplancg , qui cousatroit unx 
partie de ses revenus en œuvres de bienfaisance, étoit bien 
au-dessus d’une pareitle tentation. Il refusa donc l'offre qui lai 
étoit faite , et resta uni au corps qui, le premier , s'étoit acquis 
des drdits à sa reconnaissance. Ses confrères , sensibles à .ce 
refus bonorable , lui eonférèrent peu de tems après la dignité 
«’écolktre : 
…Tels étoient la haute considération et le rang distingué où, . 
par l'ascendant srul de ses taleus , sans intrigues, sans faire 
: de cour anx disiribnteurs des grâces, malgré l’extrème fran- 
chice, on p'utôt la roideur de sen caractère, M. Desplancq 
étoit parvenu, lorsqu'il fut atteint de là déportatiou. Il se 
retira en Hollande, et il eut la consolation de voir que ses 
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bienfaits, son désintéressement et-la bonté de son eœur lui 
avoient encore fait plus d'amis que ses vastes connoissanogt et 
son rare mérite ne lui avoient procuré d’admirateurs, 1 y, 
fut accueilli comme il devoit l'être; on s 'empressa même, 
de lui. fournir les moyens d'exercer envers ces compagnons, 
d'infortune , sa vertu faverite, Îa bienfaisance. Victime d 

malheur des tems, spn cœur resta toujours français, dut-il 
ne revoir jamais une patrié qu’il chérissoit et qu'il avoit tou- 
jours si bien servie! il ne faisoit des vœux que pour éa prospé- 


rité. Avec quelle joïe il vit Juire le 18 Brumahe: avec’ quellé 


confiance il répondit à l'appel fait aux malheureux déportés? 
et comme jusqu'a moment, où il cessa de vivre, ‘il se 
plaisoit à célébrer le bonheur dés françaïs d'avoir: gbtént : ‘da 
ciel le héros qui Îles gouverne avec tant de sageéte, tant 
de gloire et tant de bonté! 

Mr. l'évêque de Cambrai, attentif à she le mérite 
et la piété, s’empressa de. s'attacher M. Desplancq , en la 
norumant membre de son chapitre. Son trépas inopiné a été 
‘un sujet de deuil peur ses confrères et pour la ville de Cambrai 
comme il le sera pour tout le diocèse. Ses obsèques .qB 
été célébrées ayec pompe et le concours des personnes qui 
se sont fait un devoir d'y assister, atteste combien $ $a _ménioiré 
étoit chère et respectée. | 


ÉPIGRAMME. 
Vous connoïissez Ignorantin, 
À l'œil faux, au visage blème, 
Eucor barbouüillé dw latin ss 
. .. 
Qu'il apprit jusqu’en quatrième? — 
Hé bien ! — On dit, l'étrange cas ! 
s. . Qu'il en sait moins, pins il sapphanee 
| Que faire ? il va mourir hélas ! | 
Car la cruelle faim le pique. — 
Que faire t le bel embarras, 
Pour l'ignorance il est unique, 
Allons l'installer de ce pas 
. Professeur de Mathématique. 
CHARAD E. 
Dons la musique ou trouve mon preruier, .‘ . 
Tous les êtres vivans ahnent bien mon dernier. È 
Ehaque homme aime à faire mon entier. 





Le mot du dernier Logogriple est CreL, ou l'on trouve Cie. 


+ 
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‘Trieste , 9 septembre. Une escadre russe de quatre 

Vaisseaux de ligne, d’une frégate et de deux cor- 
vettes ,escortant un convoi de vingt bâtiments de 
transport , sur lesquels se trouve une partie des 
troupes russes qui formoient la garnison des Îles 
ioniennes, a mouillé aujourd’hui sur notre rade. 
Elle a coùché , dans son passage, à Cittanova et 
à Pimeno , et les autorités françaises lui ont fait 
fournir toutes sortes de rafraîchissemens. On annonce 
l’arrivée prochaine du reste des troupes qui occu- 
poient ces îles. {.a remise de Casteluovo aux français 
. a eu lieu le 7 d’août , celle de Cattaro le 10, et celle 
de la république ionieane le 12 - 


‘Berlin, 16 septémbre. La gazette de ‘Fhorn con- 
tient en allemand et en français , l’étrange article 
suivant : « Un individu qui va mettre sous ses pieds 
tous les savans passés, présens ou futurs, ännonce 
que par des longues années d'observations et de mié- 
ditations , il est parvenu à découvrir un moyen sir 
de procurer, sans beaucoup de peine ni de frais, 
le temps te plus fertile , le plus sain et le plus 
agréable, Ce nouveau roi des élémens offre de so- 
mettre sa puissance à des épreuves, et il terimnine 
son annonce en faisant ua appel à la grande nation) 
q4'il invite à s’approprier cette découverte, devant 
laquelle pâ'issent toutes les autres. » 


Hambourg, 19 septembre. 11 se confirme que le 
gouvernement danois a refusé de ratifier la capitui- 
tion de Copenbague. ‘l'oute communication avec k 
Séeland est méme interdite dans le Holstein, el 
les postes ne seront plus expédiées ni pour la Séeland, 
ni pour les autres Îles danoises dans la Baltique. 

Nous apprenons que le roi de ianemarck est part 
de Colding le 11, et qu’ilest arrivé le 14 à Rends- 
bourg. La ville a été illuminée le soir. 

Une armée formidable est rassemblée dans l'he 
de Fionie j; elle paroît se disposer à passer le 
Grand-Belt, | 
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Francfort , 23 septembre. La chancellerie , le 
trésor , et la vaisselle d’or et d’argent, que le roi 
de Prusse avoit sanvées de Berlin'et envoyées à Co= 
peuhague , sont peut «être en ce moment au pouvoir 
des anglais. . ue 
Paris , 28 septembre. On assure que Ja reinè 
d'Étrurie a fait éaisir toutes les propriétés anglaises 
dans ses états. 


#*x Il est arrivé à Paris des lettres de Copen- 
hague, datées du 11 septembre ; il paroft que les 
anglais les ont laissées passer sans dificulté : mais 
elles ont été ouvertes et recachetées par le bu- 
reau des postes de l’armée danoise en Holstein. 
D’après ces lettres, il n’y avoit aucune communi- . 
cation entre les habitans de la ville et les troupes 
anglaises, Celles-ci tencient les portes de Ja citadelle 
fermées du côté de le‘ville ; les commissaires anglais 
se rendoient journellement dans le port et l’arsenal 
pour hâter l’équipement de la flotte: danoise ; ils 
paraissent presser extrêmement le moment de leur 
départ. Tous leurs bitimens de transport sont mouil- 
lés dans la rade sous les ramparts de ia citadelle. 


oi ( Journal du Soir. ) 
NOUPELLES ARRIVÉES CE MATIN. : 


Tries’e, o septembre. Nous venons de recevoir 
Ja nouvelle que 4000 russes ont débarqué à Venise e 
ce sont les mêmes troupes qui occupoient Cattaro ; 
elles retournoient par terre dans leur pays, ayant 
laissé leurs bâtimens aux francais. 

Les Sept-îles sont étroitement bioquées per les 
anglais , qui enlèvent tous les bâtimens sans égard 
au pavillon, et les conduisent à Malthe, 


Vienne, 15 Septembre. Un horloger de Vienne, 
nommé Jacques Deegen, annonce dans Îles garettes 
de cette viile qu'il a inventé un moyen de s’élever 
dans les airs avec des ailes artificielles. 11 exposeræ 
a machine au yeux des curieux davs uue grande 
salle de l’université, et donnera un échanfillon de 


V ses effets en s'élevant k une hauteur del27 pieds. 


Le 


Li 
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n! Hainbourg, 19 septembre. On ne recoit plus ancun::s 
inouvelles de: Copenhague, ni même de lle de Sée- 
Jend, D’après les dernières lettres qui sont en date du 
2, des, anglais ont. résolu d'emmener les vaisseaux 
danois, un par un, à mesure qu’ils seront équipés; 
déjà ils pnt fait pertir pour l’Angleterre le #aidemar 
de: 80. canons, vaisseau qüi avoit été destiné il y 
a quelque tems à transporter en Russie la duchesse 
de Saxe-Weimar, sœur de l’Empereur Alexandre. 
7” Plusiénrs estéfettes arrivées à Hambourg le 27, 
‘ont apporté la nouvelle que les ports autrichiens 
de Tneste et de Fiume-venoient d’être fermés aux 
anglais, Lune 
* ‘Francfort, 24 septembre. On prétend qu’une’ des 
dois de la confédération du Rhin établira, pour 
Vavenir , liberté générale du commerce pour toutes 
Jes marchandises et produits de la France et des 
autres états confédérés . ‘dans toute l’étendue des 
pays formant la confédération, 

( Journal du Soir. ) 
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| THÉATRE DE VALENCIENNES. 

Aujourd’hui Jeadi, demain Vendredi et Samedi RELACHE. 

Dimanche pour la elôture du Théâtre, une seconde ré- 
présentation de C'est LE Diasir où LA BoHÉMIENNE, 
mélodrame féerie en 5, actes de Cuvelier, musique du .célèbre 
Grétry. Cet -ouvrage qui a obtenu les suffrages de la‘ capi- 
fale et ‘pour lequel la direction n'a rien négligé, est monté 
ÿur ce théâtre par M. Revalard et sera orné de pantomimes , 
chant , dânse , combats, incendie, bombardement, pluie de feu : 
explosion, démolition du château de Munster par les soldats 
Ge Venceslas et évulutivus ntilitaires exécutées par les cara- 
Yiniers prussiens. ; | 

Nota. Le Prix des places sera remis au taux ordinaire. 
qq 
TE . Prix DES CRaAids. 
Dr de ._ L'Hect. - L'Hect 
Blasé +. es. ne 19f, G2c. Seigle, sas of. 2 Ce 
Grisaille-Blasé. 17 25 Orge... B 
Grisaille. . . . 15 60 [JAvoine. . .,. » w» 
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FEUILLE 
DE VALENCIENNES, 
Du Samedi 3 Octobre 1807. 


d— 


AVIS DIVERS. 
Méisén à Vendre, par Exprépriatipn forece. 

Cette Maison est sise à Valenciennes, sixième arrondis» 
sement du département du. Nord, sur la Grand'piace , ne. 15, 
ocgapée par le Sieur Prigpet ‘Imprimeur. 

La saisie en a été faite sur ledit Sieur Henri-Joseph Prignet ; 
Imprimeur, .demeutant audit Valenciennes, département du 
Nord , sur la Grand'place, pb. :5, par exploit de l'huissier 

_ Hayez, du dix août 1807, enregistré à Valençieanes, le douse 
du œémpe mois, à la requête des Sienrs Athanase Thomerst , 
notäire impéridl, demgurantà Mons, départément de Jem- 
mappes ,et Louis Defæcgz , aussi notaire impérial, demeurant 
à Ath, même département. Une copie de l'exploit de saisie 
a fté remise au Sieur Truffaus, greffier du. jnge de pais, du 
premier arvandissempht de la ville de Valenciennes, Et une 
autre copie à Monsieur Bgxoisr, Maire de Ja même ville. 
Cause saisies été trenatrise au bureau de la conservation des 
Hypothèqyes à Valenciennes , le vingt-six soût mil huit cetit 
sept, volume ser., no: $. Pareillè transcription a été faite 
au .groffe du tribunal de première instance de Valenciennes, 
le tieuf septèmbre même année. | | 

La première publication anra lieu À l'andience des criées 
da mére trihiunal, le treize novembre mil huit cent sept, dix 
hesires dix matin. : | 

Maitre Mauniez , Âvocat, Avoné., ‘à Valenciennes , ru6 
Suvs-la- Vigne, mo. 19 , sat chargé d'occuper pour les saisissants. 

* :Le dpuble du présent extrait a été affiché dans Îe jableau 
placé en l'auditeise de ce tribupal; par le.greffer sousigné ; 
cejourd'hui danne septershre, œil huit cent sept. Signé Douca y. 

Enregistré à Valencieunes , Le.24 septembre 1807, fo. 85, 
recio, casë ieïe., reçu deux francs, Greffe, deux francs; 
shhreution, quarante centimes. Signé Guxox. . 
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&> À Vendre. Deux beaux Lauriers, bien encaissés, belles 
ttes de six à sept pieds de hauteur, de bglle croissance. 
S’adresser à Mr. Quesnoy, Avocat. rue Cardon. 


€ On vendra publiquement chez Mr. Decumont : Je lundi 
$ octobre 1807; environ 400 volnmes de différens ouvrages 
théologiques , historiques, classiques et quelques bons romans. 
Le catalogue se trouve chez Mr. PANNE rue de l'Ormerie , 
a Valenciennes. 


«> Le Sr. $Semal, brasseur rue des _Élettes, prévient les 
amateurs qu'il a à: vendre de suite 1000 gerbes de paille de 
bled , première qualité, et 500 gerbes de paille d'orge , à 
uu prix très-raisonnable. 


t> Il a été perdu hier soir, sur la place Napoléon, une 
montre d’or : récompeuse honnête à celui qui la remèttra au 
bureau. | 

Valencienies, le à octobre Du 
Au Rédacteur. 

Monsieur, je vous prie de vouloir bien insérer rs votre 
plus prochain numéro l'avertissement qui suit : 

La demande en séparation de biens , formée par Madame 
Sophie Bruneau, contre le Sieur Legros , son mari, qui fur 
insérée dans votre feuille, le 8 Septembre dernier, paroît 
avoir alarmé les créanciers dé ce dernier, au point de penser 
qu’il étoit devenu absolument insolvable. 

Des personnes que la crainte ou un intérêt particulier por=" 
tent à exagérer la gêne qu’ éprouve Mr. Legros ,.se ‘sont 
plu à répandre et à propager le bruit qu’il alloit présenter 
son bilan. De là',. Pempressement de plusieurs porteurs de. 
billets, d'obtenir jugement à sa. charge et de multiplier des 
frais auxquels la défiance seule a pu donner lieu. :: ‘ : 

Le soussigné-est chargé , par Mr. Legros lui-même ; de ras- - 
surer les porteurs d'obligations de ce dernier, et de les: 
prier de se rendre en son cabinet où sont déposés les 
titres de propriété dudit Sieur Legros , constatant qu'il jouit” 
d'un revenu de 3735 fr. en y comptenant le produit des 
biens de sa commisauté, à Jaquelle : la demande en séparation : 
de biens formée ‘par son:dpouse, fait présumer Lost re- 
noncera pour s'en tenir à ses apports,  . 

* Ce revenu, tout ên fonds de terres et bâtimens, à lésccnise: 
de 89 ‘fr. environ de rentes constituées, suppose un capital 


roft Les Mardi, Jeudi et Samedi de chague Semaine. Le Burears d'abonnernen s 


Éa à Poe 


Cette Feuille pa 


LS 


( 343 ) 
de 113,000 fr., en edmertant, ce qui est assez ordinaire, 
que ces biens produisent 3 à'3 et demi pour cent. 

En résultat, l'actif de Mr. Legros, dans lequel on ne 
comprend pas Île mobilier et marchandises, ni le recou- 
vrement de certaines créances est de: . . . . . . . 113,000 fr, 

Son passif se compose de la réclamation | 
des droits de son épouse , évalués par elle 
sauf contredit, 4. , . «+, ee + +. . + o 27,086 $, 

1l existe en circulation, tant sur les 
places de Valenciennes que de Lille, 
divers billets pour une somme de % : . 36,000. ) 71,986. 

M. Légros doit une rente viagère de | 
400, francs à un particulier de 60 ans 
environ, et une de 36 francs, à un autre 
particulier âgé de 52 ans. Le service de : 
ces deux rentes peut-être évalné au plusa 8,000, 

ps 


' IL reste done à Mr. Legros , si 
Toutes dettes payées, . .. ... +... : 41,014. 
Cet exposé dont il est aisé de s'assurer de l’èxactitude 

par l'examen des titres et des baux, dont le soussigné est 

dépositaire, prouve que les craintes des porteurs de 
billets dûs par Mr. Legros sont' chimériques : motif pour 
lequel il ose espérer qu’ils suspendront toutes pousaites qui 
ne peuvent occasionner que des frais, son intention étant 


de vendre une partie de biens pour les payer. 
. Graanp. :* : 


PRÉFECTURE. 


Lille, le ar Septembre «807. 

Le général de division, Préfer du Nord, membre 
de la légion d’honneur. | 
| A MM. les maires des communes du département. 

Je suis informé, Mousieur, que plusieurs conscrits ont dé- 
serté leurs corps depuis le 18 août, pour rentrer dans leurs 
foyers er qu'ils n'y sont pas poursuivis. 

Ile n’ont aucun droit à l'amnistie et doivent être arrêtés 
pour être jugés contradictoirewent à lents co:ps. | 

Il est bien important que vous fassiez connoître à vos. 
administrés que celui qui donne asile à ces déserteurs sera 
poursuivi comme recéleur , et qu'il ça sera de même pour 








_ (34) 
détié qui, aprés lé 5 octobre, recevront un déséitéür qui it 
pas profité de Yammistie, et généralement tout conscrit 
retardaïaïre ou réffactaire , ét tout militdire absent de son 
“édrps sâns perihfésion, de quelqué Coïmuhe qu'il sôit. 
cé cCônimunés qui séront récônnues avoir donné afile aur 
déberteurs [et aux Mthotaïtéé , sétoni notéeg et auront à 
supporter le séjour dè MK fbicé arnide ,-fontes les fois que 
je serai obligé dé l'employer poar conteainure ‘leg retarde» 
taires à rejoindre, RS ES Fo 
Ilest trèd-essentiehque, sf dans votré côminrune , Monéieur, 
vous êtes péivéin à faire, rejoindré Ks réfractéties ét les 
déserteurs,tant des fépimens que dh &Ëpôt des réfraétaites, 
vous vous émpressier d'en assurer le sdbs-préfet de votre arton- 
dissement ,.et que, #11 en resié à fairé rejoindte vous hi 
donniez toutes les indications recueilliés pr lé garite-chættipétre 
ou les agens de pülicé, sur l’arite où sonrieéctlés tes rétalci- 
trans ; soit qu'ils habitent votre commune, soit qu'ils soient 
hors de ron\territoire. RE 
Je mepersuade que vous tiendsez à henneur que , sos voire 
. administration, tous ceux qui appartiennent à l'armée lui soient 
restitnés ; et qhe vous ’épargnerez auctra soin pour justifié, 
dans cette partie si importante de vos ubligations, votre dévont- 
ment à l'Emperent et à vos devoirs, . on. 
Je vous renouvelle l'assurance de .mqs sentimens affdctrens. 
‘ : , nn 6 Posxsnaut. 
o ur Te hd ü er 
ÆExtrôt es Registres des actes de la Préfecture, 
: du 24 Septembre 1807 
Le général de Division Préfet du Nord, Men- 
bre de la. Légion d’hoaneur, ARRÊTE : 
| 1. Toutartiste, maréchal-ferrant on autre, exerçant l’art té- 
térinaire dans l’irrondissement de Lille, enverra à la” préfecturt, 
d’ici ad premier octobte prochain, un état contenant ses n0% 
prénotis, âgé, lieu tle naissänce et lieu de doititile actuel 
2. F1 Soirtdta À cet état les titres ou copies authentique 
des titres en vertu desquels il exerce l’art vétérinaitb. 
8. Tout individi etérçatit l'art vétérindire qui ñe se sn 
dans le délii vôilh, Cohfbrmé aux disbôsitiüns du prést 
arrêté, terd intèrdit dé l’exercice de cet dit dans l'attérieur 
du département. | ME 


" & Les dispositiohs & présetit urrêré sônt applicable #5 
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artistes, miSchdnt-ferrans 04 mures, eterçgant l'art vétérinaire 
duss les œinqierrondissemens autres que oelni de Lille; ile 
adreseront directement léurs titres eu copies de titres À M. 
le sous-préfet, qui en formerx un tableau, pour être ensuite 

«transmis à la préfecture avec les pièces. . 
Le maire de chaque commune notifers aux individus qu'il 
concerre , les dispositions du présent arrêté, qui sera inséré 
‘ dans la collection de actes de là préfecture , et dont les sous- 
. préféts sont chargés d'assurer l'exécution. \ 
j - | Poxæxxrvz. 








._ MAJRIE DE VALENCIENNES. 
_Le Maire de le ville de Valencierimes prévient ses conci- 
‘tayons que MM. les Commissaites-Répartiteurs , sont assemblés 
tons les jours au secrétariat de la Mairie, depuis 3 heures de 
relerée jusqu’à 6, et que s'ils ont vendu quelques unes de, 
 Jeurs propriétés ou qu'ils se éloiénis suttmiés , de venir lear 
en faire la déclaration. | | 


pme 





a 
NOUVELLES. 
|”, Londres 14 séptembre. Nos journaux sont remplis 
de détails eur les prises que nous faisons sur le 
tominerce danois, On évalue le nombre des bâtimens 
dahois arenés ou arrétés à Plymouth, à 100, et 
la valeiir de leurs cergaisons à 800,000 liv. st, 
Un vaisseau de l’Inde danois avoit fait voile avec 
_un de nos convois, et à éLé: saisi en entrant dans 
le port; on en estime la valeur à. 2150 mille livres 
sterling. Quel affreux brigaadape | | 
La semaine üernièreé, lorsque la flotte des Indés 
occidentales mit à la voile de ‘Torbay, un petit 
corsaire français , construit et peint en forme d’yacht, 
se gliesa parmi les vaisseaux marchands, et voguoit 
de compagnie avec eux, sans être découvert; mais 
île convoi ayant donné dans le flotte dite du canal, 
_ de Plantagenet remarque ce petit bâliment, lé chasse, 
le prend, et lé trouÿe inonté pur 25 hommes bien 
armés et bien déterminés, qui aaroient pu, sans 
cet accident, surprendre le éonvoi à l’entrée de la 
fuït, et s’emparér d’une grande partie des Vaisseaux 
qui le composoient, : 


# 
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Kiel, 12 septembre. Le prince royal n’a pas reconnu 
la capitulation. Les anglais ne s’en ironkt.pas. Dieu 
sait alors ce que drviendra Copenhague, 

#*# S. Exc. le ministre de la marine est arrivé 
le 24 au soir à Auvers. Le lendemain, dès ‘six» 
heures du matin, S. Exc. visitoit les bureaux, les 
ateliers et les chantiers du port, : ’ 


xx Le Grand-Orient de France a invité toutes 
les loges à venir au secours des incendiés de Spa, 
et il a appuyé cette invitation d’une somme de 
2000 fr. qu’il a envoyée pour cet objet. 


xx On mande de Gènes, que le consul améri- 
cain qui y réside, a été arrêté le 17 de ce mois, 
et que les ‘scellés ont ëlé mis sur ses papiers. 


-*. NOUVELLES Æ4RRIPÉES CE. MATIN: 


Trieste , 12 Septembre. La flotte russe, venaut 
de Cattaro, n’a pu entrer dans le port de Venise, 
comme on l’avoit d’abord ànnoncé. Les vaisseaux 
anglais qui eroisent dans ces parages, s'y sont 
opposés , et elle a dû mouiller instanténement à 
Sirauo. Aujourd’hui cette #otte est entrée dans notre 
port, et y a jeté l'ancre; ellè est composée de trois 
frégatès | et de 32 à 40 bätimen$ de transport. 

Éucharest , 29 août. Le général Michelson, 
commandant en chef l’ermée russe, qui étoit malade 
ici depuis long-tems, vient de’ mourir. On ignore 
._ encore qui le remplacera dans le commandement. - 
. L'expédition des russes contre ‘l'rébisonde n’a 
point été heureuse: ils ont été obligés de se retirér, 
après avoir essuyé une perte considérable. 

Paris , 1**, Octobre. Le duc de Saxe-Cobourg= 
Saaeid et son frère le prince Léopold, viennent 
d'arriver à Paris. | | 

M. Garnerin arriva hier mercredi , à 2 heures après, 
‘midi, du département du Mont-'l'onnerre , où sog 
ballon, par.i comme on sait de ‘l'ivoli à dix heures 
et demie du soir, l’a porté en 7 heures, À 5 heures 


+ 
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et’ demie il descendit au pied de cette montagne 


qui a dorihé ‘von noôM au départemeht , et sur le 


haut de-laquelle ‘il fut cruellement balotté par un : 
tourbillon de vent; sa nacelle fut presque mise en : 


pièces. Au total, ce vayage n'a pas été sans péril, 
et on le croira facilement , .si on se rapelle que le 
voÿyageur s’éleva audacieusement au milieu d’une 
tempête. — | 
Mais un accident singulier, et qu’il raconte avec. 
satisfaction, paroît l’avoir dédommagé de toutes 


ses fatigues. Près de toucher la terre , le tonnerre 
grondoit avec force. Saisi d’admiration pour le 


spectacle qui s’offroit à sa vue, il lanca sur la 
montagne une flamme sur laquelle étoient dessi- 
nées les armes réunies de France et de Russie, 
Dans le même ‘moment, un violent coup de ton- 


nerre se fit entendre, et ce fut, dit-il, le dernier, 


- ( Journal du Soir. ) 
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LA Roravuré, 
Un jonr arriva le Roi Jacques, 
Dans un endjoit de ses états . 
Où l’on faisoit le Roi de Paques. 
Fier d'être aù rang des Potentats, , 
Il se présente au prince en lui disant: beau Sire, 
Sachez qu'aujourd'hui je suis Roi. 
Le roi se contenta de dire: 
. Mon ami vous avez un malheureux emploi. | 
Ce mot est attribué à l'Empereur Charles-quint, passant 
dans un village d'Arragon. : , | — 
KERMESSES ou DÉDICACES. 
Demain dimanche, Condé, Curgies,"Semimneries, Herenies, 
Thiant, Hellesmes, Ecaudain, 











THÉéATRE DE VALENCIENNES. 
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Demain Dimanche # octobre 1807. pour la clôfuredu Théâtre, 


une seconde représentation de CnsT 1x Diasie où La 
oOHÉMIENNE, mélodrame féerie en 5 actes de Cuvelier, mu- 
Sue du célèbre Grérry. , FLE 
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REDOUTÉS D’ABONNEMENT, 
Plusieurs jeure; gens désireroiept..composer .une réunion 
choisie, afin de pouvoir former tous les Tiundis de chaque 

Semaine une Ranours au Salon Chinois. 
La première aura lieu le Lundi 12 Octolye 1807, et 
commencera à six heures du soïr jusqu’à dix heures. 
Le prix de l’Abonnement sera dé six francs pour six 
Redoutes , et chaque Abonné pourra y introduire deux Dames. 
L'Orchestre sera mieux composé que paf le passé , et on 
ne négligera rien pour satisfaire les abonnés. 
On souscrit au Salon Chinois ; place Nspolébn. 
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FEUILLE 

DE VALENCIENNES, 
Du Mardi 6 Octobre 1807. 











AVIS DIVERS, 

Vunrs px Mruscis. 

t> On fait savoir que dé lé part et à la requête de Dame 
Bernardiné-Alexandrène Légion; propriétaire demeurant à Lille, 
vouve du Sieur Augustin-Martin-Joseph Baillicu, en sa qualité de 
procuratrice générale et spéciale de Diie. Honorine-Bernardinei 
Joseph Baillieu, sa fille meféure, et de tutrice légitime de 
Cyrille-Emmanutl-Joseph et Séraphin-Narcisse-Joseph Baillieu, 
" ses deux autres Enfaris, en présence de Mr. Philippe-Joseph 
Dufresnôy, Prêtre ci-devant Chanoine, én sa qualité de sabrogé 
tuteur auxdits mineurs et en exécution de l’article 826, du 
Code Napoléon , il sera procédé, le 7 Octobre prochain: à 
dix heures du matin, ainsi qu’à deux heures après-midi et 
jours suivans, à la vente au plus offrant et dernier enchéris: 
seur, des meubles et effets, consistant en vaisselle et faïance, 
poterie, vérrerie, tables, chaises, commodes, armoires, garde. 
robes, bois de lits, matelats, couvertures, draps, serviettes et 
nape6, chemises d'homme, mouchoirs et autres objets, dépendans 
de Ja succession mobitière de feu le Sr. Charles: Émmanurl- 
Joseph Payen. 11 se vendra aussi une quantité d’habillemens 
d’hommes et de iemmes, de beaux tableaux, une belle batterie 
de cuisine une quantité de vins et de bierre de bonne qualité 
et une belle partie de livres de droit’ atfcien et nouveau et 
plusieurs laariers et arbrisseaux. 

Cette vente aura hiou en face de la maison mortuaire, rue des 
Carmelites ou place St. Géry à Valenciennes , ledit jour 
7 Octobre 1807. : 

&> A vendre. Une miuéon ‘et autres bâtimehs à usage de 
fefme, avec un grand j+rdin dans le même enclos, rue 
Catdon ‘en cette villé no. 92, tyant ane secqnde porte cochère 
par la rae du Fossart , dite des Augustins , dont l'adjudica- 
tion aure lieu en l'étude de Me. Lefebvre, notaire, le mercredi 
21 Ocrobre 1807, onze ‘heures du matin. 


LS 
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«> De la part de Me. Boca, fils, avocat chargé, par 
jugement du tribunal de commerce de Valenciennes du 8 
Septembre dernier, de veiller à la conservation de l'avoir, 
et de suivre les opérations relatives à la faillite de Martin 
Tournai, marchand et vendeur public, domicilié en cette dite 
ville, soient prévenus tous créanciers ou ayant-droit à la 
charge dudit Tournai, que la comparution pour produire 
leurs titres, les affirmer et délilérer, est fixée, en vertu dudit 
jugement et aure lieu , par-devant Messieurs Caffeau et Serret, 


juges à ce commis , le Jlandi douze de ce mois, neuf heures . 


du matin, en l’une des salles du palais de justice dudit 
tribunal, où ils sont invités de se rendre. 


€ À louer, pour jouir de suite. Une grande et belle maison 
sise à Valenciennes, rue de Tournai, no. 21, ci-devant 
accupée pär Mme. veuve Ponsart. Cette maison, bâtie à neuf, 
bien boisée et tapissée, est propre au commerce. Il y a 
un beau jardin et une remise. Elle réunit toutes les coummo- 
dités et tous les agréméns qu’on peut désirer. 

: L'adjudicatjon aura lieule Samedi, 10 octobre 1807, dix 
heures du matin, en l'étude de Me. Dupire ;: avocat et notaire 
cn cette vile.. 


€> A vendre chez Mr. Décumont, juré-vendeur , rue de 


l'Ormerie , nne belle garderobe en bois de chêne, un meu- 


ble marqueré , Servant de commode et de secrétaire, un 
secrétaire en bois “e chêne , garni en cuivre doré, un pa- 
ravant à six feuilles, peint sur'toile, tables de jeu , estampes, 
gravures, linge, habillemens et litteries : partie de ces objets 
peuvent se vendre à la main à prix fixe, un tapis de pied 
fort beau et deux autres petits tapis. 





: : PRÉFECTURE. 
Lille, le 23 Septembre 1807. 

Lé général dé division: Préfet du Nord, membre 
de la légion d’ honneur ; : 

- A M, le Sous- Préfet de Cambrai. 

La ville de Cambrai, Monsieur, a denc été encore témoin 
d’un traît ce cowa-# et d'humanité ! un enfant, tombé du 
hant des ‘emparis dans le fossé, étoit entraîné par les flots, 
Jo que le Sieur Féiix Feulon le voit, se précipite , le saisitetl'ar- 
rache à une mort ce:taine, La hauteur du rempart étoit, à cet.en- 
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äroit, d'euviron 20 mètres. Le désintéressement de Fowlon 
est égal à sou courage : il refuse l'argent que lui présenté le 
père de l'enfant qu'il a sauvé, et s’écrie : je n’ai fait que 
mon devoir. Honneur au vertueux Foulon ! sa belle actiou sera 
insérée dans la collection des actes de la préfecture et dans les 
feuilles publiques du département 5- cependant, Monsieur, 
comme ce braye homme n'est pas dans une grande aïsance, 
invitez-le de ma part à accepter cinquante francs. 

J'autorise M. le maire de Cambrai à prendre ceite somme 
sur les fonds alloués en 1807 pour les dépenses. imprévues de la 


commune, : . à . 
Je vous renouvelle l'assurance de mes sentimans affectueux. 
POMMBEnEUL. 





Le nés de diision » préfet da Nord, 

Vu le décret impérial du 12 août dernier qui Étdorue que 
es baux à ferme des hospices et autres établissemens publics ‘ 
de bienfaisance ou d'instruction publique, pour la durée 
ordinaire , seront faits aux enchères, par-devant un notaire 
qui sera désigné par le préfet du département ; 

‘Arrête: Mr. Dupire, notaire résidant à Valenciennes » et 
nommé pour les établissemens dont parle le décret précité 
et qui se trouvent situés dans les cantons de Valenciennes. 

- Fait à la préfecture , à Lille, le 1er. Octobre an 1807. 

Le Générat Préfet, POMMEREUL. 
EE 
ORDRE DU JOUR. | | 
Au Quartier-général de $t. Omer, Le 10 Septembre 1807. 
Officiers et Soldats, c'est avec la plus vive satisfaction que 
je m’emprésse de vons donner connoissance de la réponse 
flatteuse que S. M. l'Empereur et Roi a daigné faire à votre 
adresse , par l'organe de son ministre de l'intérieur. 
: ne 
Paris, le 11 Septembre 1807. 

Le ministre de l’intérieur à, Mr. le général RAMPON , membre 
du Sénat-consersateur, commandant le premier corps d'armée 
de réserve, à $t.- Omer, 

Monsieur le général, j'ai l'honneur de joindre ici la réponse 
_que je fais, conformément aux ordres de S. M. }’Empereur 

et Roi, à l'adresse du corps d'armée sous vos ordres. 
Je suis flatté de devenir , ‘à cette occasion, l'interprète de 

* la bienveillance ayec laquelle S.. M. a daigné accueillir les 
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sentimens que le premier corps d’armée autoit puisé au 
prés de vous, s'ils n'étoient d'avance dans le cœur de tous 
les français. ns ne | . 
Recevet, M. le général, l'assurance de ma hante considération, 
Sister. 
ns tenees 
Paris, :ce 11 Septembre 1807. 
Ze ministre de. Pimérieur aux gardes nationale d'élite, com 
#osant le premier corps d'armée de réserve, sous Les ordres de 
Mr. le général! RapPox, à St. Omer. oo 
_ Officiers et soldats du premier corps de l’armée de réserve , 
S;. M. J'’Bmpereur et Roi, m'a chargé de répondse à votre 
adresse du % de ce mois; elle me permet d'emprunter sa 
. Yoix si chère aux guerriers. 4. É 
S. M. eat satisfaite des sentimens ds dévongment et d’hon- 
aie qui regpirent dans votxe adyrase. Offiriors et spldus , 


+ a daïigué em recevoir l'expression avec cpite bonté tox- 


chante qui, tant de fois, a pénétré ses armées d'attendrigsemens. 
: Signé CasTer. 





Officiers et Soldats, que ce témoignage de la bienyrillance 
de S. M. reste À jamais gravé dans vos cœurs, comme les 
éentimens qui l’on fait naître. NES 

Signé à Poriginal.. le général commandant en chef, Ra #rpx. 

Pout copie gohforme , le gépérai de brigade, chef de l’état. 
major-général. | Signé N. Ducos. 
Nota. Le présent. ordre sera lu à la tête des troupes, pen- 
dant quatre jopra de enite, 

SR em) 


ÉTAT CIVIL du 21 au 39 Septembre ivclusivement. 
Naïssancss. Garçons 10. — Filles 12. É 
ManrAGas. Jean-Baptiste-Joseph Senecaux et Marle-Jeanne- 

” Joseph Haïire. Louis-Christophe-Joseph-Guislain Desforges et 
Marguerite - Joseph Duchesnes. André - Antoine - Joseph 

Hotteaux et Anne-Joseph-Éfisabeth Pezin, nn 
‘Décès. John Jones, militaire anglais, 28 ans. Englisch Jokn, 

militaire anglais, 45 ans. Cécile Duhamel, 16 niois. Ursule 

Bisse, 18 mois. Rosalie Blothiaux ,5 ans, 2 mois. Alexandre- 

Désiré Colpin, 5 ans et demi. François-Joseph Moreau , 16 

mois, Pétronille-3oseph Cappelier, 17 mois. François-Léonerd 

Gaudron, 23 jours. Daniel O Oaroll, 75 ans. Marie-Wrsule- 

Foéeph Joly, 67 ans, 11 mois. Alexis Olivier, 4 dns et 


” 
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demi. Mesie-Joseph Bruyère, 3 ans et denti. Cordule-Marie. 
… Joseph Dehore, 19 moie. Pierse-Alozandre Cellier, 3 aus: 
8 mois. Nicolss-Joseph Lucé, #7 ans. Marie-Joseph Dervaux, 
veuve d'Aubert-Joseph Droubay, 94 ans. Augustin Beaux, 
18 mpois. Pierre Valery, conscrit rejoignant le 20e. régiment 
de dragons, 30 ans. Alexandre-Joseph Lucé, 5 jours. Louis- 
Joseph Denis. 24 aus, 5 mois. Auguste Bloquel, un an. Jean- 
Pierre-Dfeiffer , :4 jours. Nicolas-Charles Remond, 54 ans. 
Marie-Jeanne Delcourt, épouse de Simon - Joseph Noël, 
73 ans Marie-Françoise-Joseph Loignon, veuve de François- 
Joseph Pochez, 60 ans. Sophie Pfeil, épouse de Fréderic 
Braun, soldat prussien , 28 aus. Jean-Joseph Roies ,6> ane. 
Cordnie-Marie-Joseph Clergé , 11 ans. Roger Mathevwr, prison- 
nier anglais, 48 aus. Jean-Baptiste Caudron, 28 jours. Cons. 
tantin-JosephÉloi Hiolle, 4 ans,3 mois. Jacques-Joseph 
Debaralle, 58 gns, 3 mois. Antoine-Jean-Eutrope-Amédée 
Duval, 13 mois. Julie Franclain, 18 mois. Deux enfans 
morts-nés. 








. NOUVELLES. | 

Memel, 4 Septembre. La pénurie des finances de 
Prusse est si grande, il est fortement question 
de. licencier toute espèce de troupes soldées : le 
service des villes sera fait par une garde-nationale : 
volontaire. | | 

Londres, 14 Septembre. Nous apprenons de Go- 
tembourg que les menaces de l’ambassadeur russe 
ont déterminé le roi de Suède à se refuser à tonte 
caapération quelconque au siège de Copenhague, 
et particulièrement à la proposition que lamiral 
Gambier lui avoit faite de s'emparer de la for- 
teresse de Gronenbourg. . 

Le dernier paquebot arrivé de Lisbonne à Fal. 
moutkh , a apporté la nonvelle que , sur les instances. 
réitérées de la cour d’Espagne, le gouvernement 
portugais , s’est décidé à éqguipper une flotte com 
posée de dix vaisseaux de ligne , trois frégates et 
‘deux bricks. Au départ du paquebot , il ÿ avoit 
trois vaisseaux de ligne prêts .à mettre en mer, 


Hanovre, le 19 Septembre. Le nombre de tronpres 
françaises qui se réunissent dans le pays d’Hanovre . 


(354) 
devient plis considérable de jour en jour. La. garde 
impériale de France, dont.on avoit annoncé le départ, 
est encore cantonnée aux environs de cette ville et 
‘ dans fe duché de Calemberg. 

Augsbourg , 24 Septembre. On maude de Rome 
que la marche des troupes françaises de l'Italie su- 
périeure dans le royaume de Naples, continue sans 
interruption, 

L’embargo qui a été mis par les français dans le 
port de. Livourne , sur tous les bâtimens qui s’y 
trouvoient au moment de leur entrée, n’est pas 
encore levé. Les forts de Livourne ont dans ce 
moment de’ fortes garnisons françaises. 

Suivant les lettres de Kænigsberg du 7 de ce 
mois , il règne une grande mortalité dans cette 
ville. Oa enterre plus de 200 personnes par se- 
maine. Le roi et la reine de Prusse se trouve tou 
jours à Mémel avec toute la cour. 

Le bruit court de nouveau qu’une partie consi- 
déräble de l'électorat d'Hanovre sera réunie au : 
royaume de Westphalie. RS 

Hambourg , 24 Septembre. Nous venons de re- 
cevoir Îles journaux de Londres du 19° Septembre, 
Voici l’extrait de ce qu'ils éontiennent de plus 
important. 

« Le roi vient d’adresser à l’amiral Gembier et au 
général lord Cathcart des lettres par lesquelles S. M. 
non-seulement approuve le traitement-qu’ils viennent 
de faire subir à la ville de Copenhague , mais 
encore donne Îles plus grands éloges à leur conduite. 
L’amiral est créé baron , et le lord Cathcart est 
élevé à la dignité de vi-comte du royaume-uni, 
Sir Arthur Wellesiey recevra également une ré- 
compense honorable. Le vice-amiral Stanhope et 
sir Home Popham seront créés baronnets. 

Brême, 14 septembre. On assure que Îles négo- 
ciations entre la France et le Danemarck sont 
terminées, et que le traité d’alliance offensive ét. 
défsnsive qui en a été. le résultat, va ètre ratifié 
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par les souverains respectifs. Oa croit aussi savoir 
que 40,c00 francais, sous les ordres du maréchal 
prince de Ponte-Corvo , éntreront dans les provinces 
continentales du Danemarck , et que ces troupes, 
conjointement avec l’armée danoise , sous les ordres 
du prince royal, tenteroient une grande expédition 
dont le but ne seroit pas seulement de chasser les 
anglais de Copenhague, et de leur arracher leur proie, 
s'il en esttems encore ; mais même dans certainscas , 
de pénétrer jusqu'aux extrémités de la Scandinavie, 
pour enlever aux anglais le seul allié qui leur reste 
sur Je continent, et pour réunir contre l’ennemi 
commun ces nations belliqueuses , divisées pour leùr 
propre malheur , et qui malgré la perte de quelques 
vaisseaux , seront toujours la meilleure pépinière 
pour une marine continentale. On croit aussi savoir 
qu’un des articles de ce traité assure au roi de 
Danemarck la puissante garantie de l'Empereur des 


francais pour tous ses états. 


L'enise, 16 septembre. On fait ici les plus grands 
préparatifs pour la réception de S. M. l’Empereue 
des français , roi d’Italie. Le palais royal est déjà 
tout meublé et disposé à recevoir S. M.; mais 
nous- ignorous encore l’époque précise où nous au 
rons le bonheur dé jouir de la présence de ce 
grand monarque. | 


xx M'. Barbé - Marbois est nommé premier 
président de la cour des Comptes. - 


NOUFELLES ARRIVÉES CE MATIN. 


Hambourg , 26. septembre. La garnison de- cette 
ville, composée de troupes espagnoles, a été ren- 
forcée cepuis peu par des troupes francaises, parmi 
lesquelles on distingue un des di te de Ja garde 
de Paris. On porte à 40 mille hommes le nombre 
des troupes francaises stalionnées le long des fron- 
tières du duché de Holstein. 

‘Un nouveau corps de français d’environ 30,000 
hommes est dans ce moment en marche pour s’ap- 
procher de la’ Baxe-Saxe. On assure que les ordres 
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sont déja donnés pour que ce corps prenne se 
tiers d'hiver des deux côtés du Bars, dans les 
coutés de Mansfeld, Hohenstein, Elbingerod, erc. 
Il est destiaé, dit-on, à servir dé réserve aux 


ermées du prince de Pontæ-Corvo et de maréchal 


Brune, : 

Berlin, 19 Septembre. On anwônce que le corps 
de réserve, commandé en chef par le génèral 
Oudinot, doit quitter incessamment Dantsick. 

La ville de Dantzick, qui a payé eux français 
une contribution de 20 milhons de francs , obtient 
en revanche tous les navires et marchandises anglaises 


qui peuvent se ‘trouver dans la ville, elle payeres 


en outre, 10 milhons de francs, pour l’agrandis- 
sement de son territoire, fixé à deux milles d’Alle- 
mage, au-delà du rayon de ses rempurts. 
Londres, 19 Septembre. On continue de s’ems 
parer, au nem de S. M. britannique de tous les 
bâtimens marchands danois qui étoient dahs nos ports, 
ou qui. y entrent eur la foi des traités.: 
Paris, 4 octobre. L’anniversäire de la bataille 


d’Jena sera célébré à Paris le :4 ce mois. TJous 


les ‘spectacles seront ouverts la veille: il ÿ aura 
Je soir illumination du palais et des jardins des 
fuileries, et concert sur Îa terrasse. 

+ L'empereur de Russie a fait son entrée. dans 
Pétersbourg, à la tête de la garde impériale russe. 
Où a remarqué que le général Savary étoit monté 
sur un cheval de la cour, et marchoit aux côtés 
de ce prince, qui s’est besnconp entretenu avec 
lui. Le général Savary est fréquemment invité à 


l’Hermitage, distinction qu'on n’accorde à aucun 


étranger. Journat du' Soir. 
Addition aux Annonces. | 

&s Le Chef de Bataïlon cummandant le dépôt du régiment 
de Prusse, au service de France , prévient que s'il y avoit 
des tailleurs qui désirassent d’être occupés, ils trouveroient 
du travail pour ledit régiment. S’adrester le matin de 8'hcures 
à midi, et l'après dîner de 3 à 5 heures., au Pavillon de 
l'Unité, chez Ar. Braus, Capitaine no 4 ) 
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DE. VALENCIENNES, 
Du Jeudi 8 Octobre 1807. 
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| AVIS DIVERS. 

t À vendre. Une maison et autres bâtimens à usage de. 
ferme, avec un grand jardin dans le même enclos, rue 
Cardon, en cette ville no. 92, ayant une seconde porte cochère 
par la rue du Fossart , dite des Augustins, dont l'adjudica- 
tion aura lieu en l'étude de Me, Lefebvre , notaire, le PISRénenl | 
21 Octobre 1807 ) onze henres du matin. | 


t> Grande et belle maison à porte cochère, située rue 
St. Géry, no, g ; à Toner onu à vendre. En cas de vente, 
l'on aura toutes les facilités désirables. S’adresser à Mr. Charles 
Going, Md. de ‘fer en gros et en détail, quitient aussi toutes 
espèces de serrüres , garnitures de reubles , Outils de menui- 


serie et autres , êt toutes sortes de quincailleries , À juste prix. 


© A vendre Un cabriolet, très-solide et bien conditionné, 
pouvant servir en ville et pour voyager en poste. La vache 
et les harnois seront veñdus avec la voiture. S'adresser cliez 
le êr. Ferdinand, perruquier , rue‘ l'Ormerie à Valenciennes. 


€ Un jeune homme. de 34 ans, sachÈnE panser les che. 
vaux, servir à table, frotter, etc. d’mande du service : il 
est muni de bons can. ‘S'adresser au bureau. 

Valenciennes, ce 7 Octobre 1807. ï: 
«-u rédacteur. 

Permettez , Monsieur, que je réclame , par la voie de 
votre feuille, contre, les bruits calomnieux que l’on se plait 
à répaudre sur: les, rabacs de ma fabrique. 

Des gens intéressés qui ne peuvent soutenir la concur- 
rence Rrec mi, se sont permis ‘de faire courir le bruit 
qué mes tabacs étoient fabriqués avec des matières pour- 
ties. J'anrois-pu ponrsnivre cea calomniateurs par-devant les 
ds » mais’ je me contente pour cette fois de les défier 
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de soutenir le parallèle de leur marchandise avec-la mieme 
Le goût da public est pronongé depuis longtems ») et si j'ai 
diminué mes prix, c'est que. j'ai voulu, 30. réduire me 
bénéfices autant qu'il étoit en mon pouvoir. 20. J'ai des 
moyens de fabrication qni me sont personnels et qu me 
pèrmettent me réduction telle que les fraudears ne puissent 
atteindre au même but sans exposer leurs salaires. 30. C'eit 
que j'ai voulu donner au public une douvelle preuve de 
désintéressement et lui marquer combien je suis sensible à 
sa confiance, et combien je suis jaloux d’en mériter la 
continuation en le mettant à portée de cesser de prendre 
_ de ces tabacs de contrebande dont le public est inondé, et 
dont l'usabe est si pernicieux. 

Après cet avertissement, si les calomnies dont je me 
p'ains avaient encore lieu, je préviens les anteurs que sil! 
‘ les continuoient , je ne pourrois me dispenser de les pour- 
suivre en réparation. , 

J'ai l'honneur de yous saluer, | L 

Signé, Dox#an, Propriétaire de La mansfacture de tabac 
de la place ‘$t, Jean, ci-degant ferme. général. 


PRÉFECTURE. 
‘Le général de division Préfet du Nord, membre 
de la Jégion d'honneur , 


Donne avis que par décision de $. Exc. le ministre de Pin- 
térieur , en date du 29 août dernier , les jurys médicaux de 
l'arrondissement de Maÿencé, seront convoqués en 1807: 

En conséquence, la session de celui de ce département 
coimmencera le 24 octobre - HÉOERaIR D et finira le 28 du 
même mois, 

‘Les officiers de santé qui n'ont encore produit aucun tire 
sont prévenus que, s'ils ne le font pendant cette session, 
is ne pourront être portés sur ancuue liste, et seront interdiu 
dans l'excreice de leurs fonctions. : 

Le présent avis sera inséré dans la collection des actes de 
la préfectnre et les feuilles publiques du département. 

Fait à l'hôtel de la préfecture, à Lille, le 24 Septembre 1507. 

: .. Pouxsnsuz. 
. Moyen de rétablir la viande gâtée. 

Péréc ne n ignore que dans un tem chaud et bumide, ou 

lorsqu'il survient én.oraçe, la visnde se corrompt , et qu'elle 


es qn, | 
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contracte .une odeur fétide qui s’y conserve après qu'elle 
est cuite. Le bouillon dans lequel elle a été cuite conseræ 
l& même odeur. Un chimiste moderne, M. Adam , regarde 
cette odeur comme l'effét du gas qui se développe dans 
la fermentation putride commençante. Il en conclut que si 
l'on pouvoit tirer ces. parfies gasenses de La viande et da 
bouillon , l’on n'éprouveroit plus cette odeur désagréable. 

L'expérience a été faite avec succès. Voici la manière d'opérer: 
Il faut mettre Ja viande qu'on destine à faire la soupe 
dans le pot avec l’eau. On l’écume lorsqu'elle bout; ensuite 
on jette dans le pot ou la marmite un charbon ardent bien 
cOfnpact et sans fumée. On l’ylaissera pendant deux-minutes; il 


aura alors contracté toute l'odeur de ls viande et du bouiilon. . 


-On réitère l'opération si un seul charbon ne suffit pas. 

Si l'on veut faire cuire à la broche un morceau de visude, 
il faudra la mettre dans l’ean jusqu'à ce qu'elle bouille. Après 
l’avoir écumée, l'on jette un charbon ardent dans d'eau 
bouillante, au bont de deux minutes on ‘retire la viande, 
on l'essuie, pour La séther ,et on la. met à la broche. 
t RE ER SE 
. Suite du Parallèle du siècle de Lours XIV, avec le 18e, 


er JCTHYOLOGIE. 
Nous ne connoissohs ancan traité fait dans le siècle der- 
‘+ nier qui donne liéu de' penser que l'on s’y occupoit essen- 
tiellement de la connoïissance des poissons. 

Le 18e. siètle, aucontraire,en a produit plüsieurs, tels que 
l'ouvrage du patriarche Gouan; celui de Bonnaterre, faisant 
partie de l'encyclopédie méthodique; enfia l’histoire natu- 
relle de Mr. Lacépède qui n’est pas encore terminée. On 
_ pourroit citer d'autres ouvrages , mais nous pensons qu'eu voilà 
suffisament pour démontrer que cette science est tout-à-fäit 
nouvelle.  . | : 

ENTOMOLOGIE. 

Rien, dans le siècle de Louis XIV , ne peut lutter contre 

les travaux de Lyonnet, de Geoffroi , de Réaumur, de 





Bonvet ; rien absolument ne peut fêtre mis en parallèle - 


avec les beaux ouvrages d'Ernst, d’Ollivier, etc. On peut 
dire que l'Entomologie appartient presqu'en entier au 18e. 
siècle. Quelques ouvrages épars et sans méthode; quelques 
observations iselées, sont lei seules productiôns de nos 
devanciers. | 

Geoffroy a en outre, la gloire d'avoir imaginé la seule 


a 
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méthode que l'on puisse adopter ; c'est dommage qu'il l'aït 
éirconscrite aux seuls insectes des environs de Paris, néan- 
moins, aucune de celles qui ont été inventées depuis, ne 
peut lui disputer le premier rang , puisqu'elle sera toujours 
la plus aisée à suivre et la plus à portée des jeunes élèves. 


CONCHYLIOLOGIE. 

Cette partie de l'histoire naturelle appartient entièrement 
au 13e. siècle ; aucun ouvrage sur cette matière n'a illustré 
celii de Louis XIV. | 

La Conchyliologie de Dargenville fait époque et sera tou- 
jours citée. 

Le Tableau Encyclopédique est attendu avec impatience. 
11 faut espérer que le traité que promet Lamarck, quien a 
commencé tant d’autres , portera enfin cette science à sa 
perfection ; maïs 11 n'appartiendra plus au ie. siècle. 

MÉDECINE. 

Dans le siècle de Louis XIV, la médecine étoit bien 
éloïsnée de sa perfection ; l'abus de la saignée étoit porté 
à son combl:; les remèdes, inalgré les plaisanteries de 
Guy Patin, qai auroit bien désiré apporter la réforme dans 
cetie partie, étoient surchargés de médicamens nuisibles 
ou inutiles. La diagnostique n'avoit pas acquis ce degré de 
certitude qu'elle a maintenant: le pronostic, pâr consé- 
quent , n’étoit fondé sur aucune base solide, et c'est ce qui 
a.oit occasiunré, à cétte science, le rèprothe de n'être fon- 
dée que sur îles conjectures que l'expérience he- vfrifioit 
presque jamais. 

L'anutimie, Ja physiologie, la matière médicale mieux 
co:nues, ont enfin fixé les idées. Les ouvrages des Camus, 
des Astruc, des Lieutaad , re Sauvage , ont jeté un 
grand jour sur cette science’, ' ct dès lors, la médecine a 
marché d’un pas plus ferme, et a employé avec plus de 
certi.ude des moyens curatifs qui, appliqués à propos, sont 
souvènt couronnés de succès. 


nn 
CONTE ORIENTAL traduit d’un ouvrage atlemand 
” intitulé Lés Feuilles du Palmier ,( Palm-Blaetter ) 
imprimé à Gotha en 1788, page 56. 
LE MÉDISANT. 
Le Sultan Mahmoud se mit en colère contré un officier de 
sa garde, au sujet d’une faute légère qu'il avoit. commise , et 
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ordona de l'arrêter et dé 'le conduire au supplice. L’officier , 
révolté d’un jngement sï irréfléchi, fit retentir la route de ses 
plaintes, criant qne le Sultan étoit un tyran et un homme in- 
juste. Mahmoud , qui ne pouvoir distinguer les paroles, demanda 
à ceux qui l’entourroient ce que cet officier avoit. dit. Uu mi- 
nistre qui plaignoit le sort du condamné et qui vouloit épar- 
gner à son maître un repentir, s'avança et dit: sire,. cet 
officier a dit que Dieu  bcnisse ceux qui savent calmer leur 


colère et pardonner une faute involontaire! À ces mots, le 


sultan , rentrant en lui-même, dit au ministre : vlte, cuurez, 
dites à la garde que je pardonne. Mais un des assistuns, qui 
en vouloit au ministre, s’approcha du} sultan et lui dit: 
»’Sire ,. un serviteur ne doit pas tromper sou maître, n1 
» lui cacher la vérité : le condamné a maudit le sultan mou 
» maître et'a tenu contre lui dés propos dignes d’être punis. » 
Mahmoud, jettant un regard ‘irrité contre ce niédisant , lui 
dit: je préfère le mensonge bienfaisant du ministre à ta mé- 
chante vérité. | 


par un abonné, 








NOUVELLES. 

Berlin | 19 Septembre. On est occupé maintenant 
# supprimer toutes les dépenses inutiles. bn consé- 
quence l’opéra italien, le ballet. et la chapeile du roi 
ontélé congédiés ; chaque meunbre de ces trois éta- 


blissemens aura le tiers de ses appointemens à titre de | 


Pension , avec la permission de'la dépenser où bon lui 
semblera. Les charges de la cour seront également 
réduites ; le grand-écuyer comte de Lindenau & 
eu son congé, avec une pension de 1500 écus, 
qu'il pourra également dépenser où il voudra : 
Où d't que S. Exc, se rendra à Dresde. Les pensions 
que baie la caisse de disposition sont loates dimi- 
nuées ; aucuñ pensionnaire ne pourra avuir plus de 
1000 ‘écus par an. L’académie de Halle sera trans- 
fé: ée à Berlin, et réunie à l'académie des sciences, 


Hambourg ,25 septembre. On assure que le générel 
Waltersdorff, à son arrivée à Kiel, a été mis aux 
arréts et envoyé , comme prisonnier, à ‘Albourg 
en Jutland, Ce ART 


{ 
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Londres; 19 septembre. Sir Samuel Acbmuti et 
le général Craufurd, qui commandoient nos troupes 
à la malheureuse affaire de Buenos-Ayres, sont 
“arrivés à Portsmouth, à bord du brick 4 Saracens. 
Aussitôt que les officiers ont été débarqués, il à 
été défendu à l'équipage de mettre pied à terre, 
et de rien divulguer de ce qu'il savoit. 

La flotte du canal , sous les ordres de lord 
Gardaer , est partie de Torbay pour retourner vers 
les côtes de Brest. _ 

Nous sommes autorisés à démentir le bruit par : 
. lequel en prétendoit qu’il avoit été mis empêchement 
‘au départ des vaisseaux pour Lisbonne et Opporto. 
Un convoi va partir de Plymouth pour le Portugal. 


Paris, 5 octobre. Mr. de Lindholm, aidé-de camp 
du priñce royal de Dannemark, est reperti de 
Fontaineblcaù pour le quartier-général de Kiel. Cet 
officier « recu de la part de S. M l'Empereur et 
rai, ne superbe tabatière garnie de diamans, et 
ornée da portrait de S. M; 

_x*x Un décret rendu par S. M. l'Empereur et 
Roi, en son palais impérial de Fontainebleau , le 
30 Septembre, contient les dispositions suivantes; 

1 sera tenu un chapitre général des établissemens- 
des sœurs de Ja charité et autres, consacrés au service 
des pauvres. Ce chapitre se tiendra à Paris, dans 
le palais de Madame, qui présidera ledit chapitre, 
assisté du grand aumonier : M. l’abbé de. Bou- - 
logne , aumonier de S, M. , fera les fonctions de 
secrétaire. Chaque établissement aura, à ce chapitre, 
un député ayant une connoissance particulière de 
la situation, des besoins et du nombre .de chaque 
Maison. Ce chapitre , sera invité à faire connoître 
sos vues sur les moyens les plus propres à étendre 
ses institutions , de manière à ce qu’elles foarnissent 
à la totalité des établissemens consacrés aux malades 
et aux pauvres. 


st Un autre décret du 30 septembre porte qu’à 


dater du 1°", janvier prochaih, il sera entretenu aux 
‘ frais de l’état , dans chaque séminaire diocésain, 
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2400 bourses” et démi - bourses conformément a 
tableau ; ces bourses ‘et demi - bourses seront acs 
. cordées par S. M. sur la présentation des évêques: 
Le trésor public paiera annuellement pour cet 
objet 400 fr. pee bourse et 200 fr. par demi-bourse. 

D’après l’état de répertition de ces bourses, 
Cambrai en aura 14, et le double de demi-bourses. 


‘#4 On annonce comme très-prochain le mariage 
de S. A. le prince Hohenszollern avec une nièce 
de S. À. I. le grand-duc de Berg. 

e ( Journal du Soir. ) 

Douai, 6 octobre. On apprend que des troupes 
nombreuses qu’on attend sûr les côtes, semblent 
présager des dispositions pour attaquer l’Augletterre, 


Valenciennes, 8 Octobre. Il est arrivé à Anvers, 
depuis le 15. septembre , plusieurs navires chargés 
de sucre , bois de teinture, café , ris, tournesol, 
colle ,. tableaux, .harengs , fromage, coton eu 
- laine, plumes, indigo, papier, céruse, oignons 

de fleurs , plomb , cuirs secs, quinquina, fer , cuivre 
rouge , goudron, sel, awandes, raisins , morues, 
fer blanc , alun , dégras de peau, eté. 


Ârtivages au Sas-de-Gaud du 15 au 21 septembre: 
plusieurs navires chargés de sucre, café, potasse, 
fromage , laine, coton eh laine, azur, céruse, 
colle, riz, indigo , peaux de monton, cendres de 
tourbes , etc. . 

| 
NOUVFELLES ARRIPÉES CE MATIN. 

_ Altona, 236 septembre. Les anglais ont enlevé, 
près de Rugen, deux navires poméraniens fnunis de 
passe-ports suédois. Les commandans de deux frégates 
suédoises qui œoisent dans'‘ces parages ont déclaré 
qu’ils tireroient sur les anglais s'ils osoient tenter 
une seconde fois de vioier leur neutralité et d’in- . 
sulter leurs passe-pofts jou leurs pavilla'#. Ils sont . 
indigné sarstout ‘de voir une telle ‘conduite tenue. 
. par un peuple qui se dit leur allié, +  - 


t 
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r: Venise: 2 septembre: La Sicile, est dans « 


moment tont à fait dépourvue de troupes, et ses 


Ms 


habiteuë détastent leur pouvernement actnel au-delà 
de. tout ce que l’on en peut dire; tous. les rapports 


 s'accocrent:à ce: sujet. : : 


.- Les. états: barbaresques continuent à inquiéter 
les béilichéns 8e commerce de différentes . nations ! 
ils pa HE REC y à ne pas irriter la France, 
gt rménagent par conséquent les états qui se trov- 
vent sous sa protection directe, mais ils sont en .que- 
relles. continuelles avec les commandans ‘des vais- 
seaux anglais. | | 

Gênes, 25. septembre. "Shus peu de jouts doivent 


arriver à Tréviso 5 mille russes | venant dé Corfou, | 


pour y tenir garnison avec dés troupes ‘francaises 
ét it“hemesz : ds 
Paris ; 6 octokre. Selon des lettres particnlières 
de‘ Londres il n°y'aoroit plus d’espoir de conci- 
liation ‘avet Îles États-Unis 4’Amérique ; en con- 
séquence» Sir James Craig, eeroit parti d’Angleterre 
UP NU ERA, CR ET ru | 
avec une éétadre composée d’un vaisseau de 74, 


‘trois frégates , ét de plusieurs bâtimeng ‘de trans- 


or:s, avec trois ‘régiments; sa destination est de 
Ééferrtre la: Nouvelle-Écosse et le Canada. des at- 
taqués'' des hrméricains:, qui ont déjà organisé use 
ns de 'éent ‘wiile hommes, et garni leurs 
œôles de batteries formidables. . : . 
( Journal du So 
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Du Samedi 10 Octobre 1807... 








AVIS DIVERS, 


t Le samedi 24 octobre 1807, dix heures du matin ; dn 
vendra en l'étude de Me. Romain Delamme , Notaire à Va- 
lenciennes , les biens patrimoniaux capre, situés en ka 
commune de Rombies. 

10. 22 ares, 98 centiares , (une mencaudée }- occupés par 
le Sr. Delvallé de Rombies, 

20, 40 ares, ‘21 centiares, 50 milliares, (7 quartigrs ) 
occupés’ par le Sr. J. B. Alglave dadit Robics, 

30. 11. ares, 49 centiares., ( demi - mencaudée.), occupés 
par le Sr. Deloos de Quiévrechain, dit l'Enfer, 

401 34 ares, 47 centiares, (une mencaudée et demie, ; de 
ljardin , occupés par Loaïs Bronsart de Rombies. 

5e. ‘Et finalement, 22 ares , 49' cnnsre, ( une mencaudée }), 
occupés par 

Aux charges et conditions de là criée , dont les amateurs 
pourront : prendre connoissance chez ledit. Notaire. 


" #5 Le public est averti que le Mardi 20 Octobre 1807, 
neuf.heures du matin et jours ‘suivants, il sera vetidu: sur 
la place de Raismes, par Me. Delamme, notaire, 172 [por- 
tions de hauts taillis, existant sur les tailles Rouilly et 
Cléquin de la grande Forêt de Raismes ; il sera accordé des 
délais peur les payeinens. 


€ À vendre. Une mäison et autres” bâtimens. à à usage de 
ferme, avec un grand jardin dans le même enclos, rue 
Cardon .en cette ville no: 92, ayant une seconde porte cochère 
par larue du. Fossàrt , dite des Augustins , dont l’adjudica- 
tion aura lieu èn l'étude de Me, Lefibvre , notaire, le mercredi 
21 Octobre 857. one heures du matin. 
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Extrait dés Registres des actes de la Préfeciure , 
du'24 Sepiembre 1807. 


‘Nous général de division Préfet du N ord, membre 
de la Kpion d’honüeur , 


Considérant que la trop grande division des bureaüx 
établis pour le jañgeage des tonnes à l'huile et de 
celles à la bière n’a pas permis de trouver le nombre de 
jaugeurs . nécessaire » et que par suite, nos arrêtés sur Île 
vérification et le poinçonnsge de ces futailles n'ont pu rece- 
voir leur pleine et entière exécutiôn; 

Considératit qu'il: importe aa bien du commerce et aux in- 
térèts du consémmateur”de faire cesser ces ‘entraves ; 

Considérant * que ‘la plupart ‘des jaugèurs n'avoient reçu 
qe une commission provisoire , et qe d’après le nouvel 
‘examen ‘qu'ils viennent de subir, plusieurs réuyissent les 
connoïssances nécessaires pour ‘être confirmés dans leur no- 

mimition; 

Considéränt que, si les aütres: jaugeurs v’ont pas montré 
le même degré de “caparité, ils ont du moins donné ‘des 
preuvres de zèle et d'activité, et' que cette circonstänce, sol- 
Titite én'‘'leur favëhr un nouveau délai ‘pour perfectioñner leur 
instruction; 

Conttdërant qüe cettiins jengeurs ont abusé des disposi- 
‘tions de nos précédentes instructions , qui mettojent à |a 
de P'étiblissément , les: frais qu'occasionneroïit la fabrication 
des poinçons, et qu’il tonvient de: prendre .des mesures pout 
empêcher qu’à l’avenir cette dépense ue soit aussi onéreuse ; 

Avons arrêté et arrétons ce qui suiti 

1. Les bureaux établis pour le jaugeage des tonnes à l'hüile 
et de celles à la bière, seront, à dater du premier octobre 
prochain, circonscrits de la manière indiquée au tableau ci-a près, - 

a. Les maires en informeront sur-le-champ feurs administrés 
et préviendront particulièrement les fabricans ‘d'huile, les 
tonnéliers, les ‘brasseurs et cabarètiers , qu'à défaut par eux 
de satisfaire, pour le ptémier ‘notembré prochain, aux dispo 
sition} de nos ‘arrêtés relatifs à la’ vérification et au poin-: 
gonnage annuel des futailles, les Jangeurs drésserontprocès- 
verbal à leur charge et’le remettront'au magistrat de sureté, 
pour requérir l'applicétion des peines pronqntées par a loi 
contre ceux qui vendent à faux poids et à fausses mesures. 
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3. Sont nommés définitivement les; jaugenrs des bureaux de .- 
Dankerqué, Hosdschodte,, Wormhont ;‘ Bulle reeclé, Bérgues, 
Bourbourg, Bailleul, Steenwoorde, Hazebrouck, Merville, Eille,. 
Wambrechies, Armentières, Quesnoy, Lannoy, Ronchin, 
Haubourdin, Wazemmes, KFives, Cambrai, Truy, Solesmes, 
Marcoing, Landrecies, Le Quesnoy, Bavai, Meubenge, Doûai, 
Bouchain, Nord-Libre et Cantin. 

4. Continueront à n’être que provisoires, les faügeurs pré- 
posés aux"bureaux de Tourcoing, Templenve, Seclin, Labas- 
sée, Le Catteau, Berlaïmont, Tré 6, Solre-le-Château, Denun, 
St.-Amand, Marchiennes, Léwerde et Valencienges : mais il 
leur est accordé jusqu'au premier janvier prochain ; pour’ acquérir 
les connoissances nécessaires aux fonctions de jaugeur. Îls 
subiront à Lille, pour cette époque, un nouvel examen devant 
les Sieurs Moueheron et Dekenne,' respectisement inspecteur 
des poids et mesures, êt professeut des mathémätiques EN 
l'école secondaire de cette ville, c£en rapporterqnt le procès- 
- verbal à'lx préfeatare. 

5. A l'avenir les poinçons de jeugeage seront exclusivement 
fabridüés’ ‘par Îe'Sieur Douchet, graveur à Lille ,près de l'a- 
breuvoit des Jésuites ; il en:sèrs fourni un. greris à tous les 
jaugeurs. au commencement. de haque ammée. : : u\ 

6, Si ce poinçon est insuffisant .- les. jangenrs. ÿ suppléront 
à leurs frajss, ile. s'adresseront , à cet elfes, au -Braveur, dé- 


signé. en l'article prégédent. 4 
lg hée ppinçons repeuont; Fhique, apnée, une. nouvelle 
bu ei, de npmrelles, dimensions, HT: ï 


8. Le pré de. ‘chaque poinçon. est. t 6xé à FIL ‘francs. | 
œ.Gette. dépense sera supportée en entier sur les: produite 
at taxe, dons les communes fa: Auskerque,., Lille, We- 
zemmes , Douai , Valenciennes .er.Gambrai ;. mais il ne pourra 
en être Sbri né de noveaux , qu autant que la demande 
en seroit' fite” Re. pèr' tés maires , Au graveur in- 
diqué. en, l’art at. 5. : 
10, Àu moyen dei dispopidôs qi. précèdent , les, jäugeurs. 
T'et. aides. Maintenant en exersice €i -pon repris au tableau 
ci-annoté , » ceomeront leurs fonctions le premier octobre pto- 


Ba tits 


teront. “feu h Pre à à, 4R-beures du sgiry ee Les 
feront pasner dans Jes vingt-quatre haures , avec lex poinçons 
au sous » préfet, pour être trantmis à la. préfecture après les 
avoir fait ‘exatinér et -sirèter p#f le. vérificateus' ‘des poids 
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et “mesnres ; ile. veilleront. à ce que les jaugpara révoqués effec- 
t vent sar-Je-champ entre. les mains, du receveur particulier 
des contributions directes et.du vérificeteur des poids et mesu- 
res, de l'arrondissement, ,. le, versemens des sommes dont. ile 
sergient reconnus ‘dépositaires. CAE 

11. Le “bureau d'Onnaing sera prorisoirement exercé par le 
langeur.. de, Nord- Libre... ., … + 

Le sous-préfet . d'Avesges fera’ Le Mipoñtuss néçessaires 
pour qu'il. puisse être. nommé , incessamment un iangenr «3 
cette ville, fit qu autre à Barbengon. . 

12. Les, maixies des communes chefs-lienx des, Lire de. 
jaugeège, délivserqnt sur-le-champ aux jaugeurs, expéditiog} 

u présent arrêté, ajnsi. que l'état, pomimatif . des communes 
dépendant. de leur; byrean. HO AE 
13. Le présent arrêté sera, trangmis à Li inspecteur des. poids - 
et. mesures ,; les. sous-préfqts .en ,adzesgeront. Cgalgment: une 
copie âu vérificateut ‘des’ poids et mesures, de:lens ayrogdis- 
aement, ,. 329 10 ; ; : so Put st Une e à 


ne Bonnet. 


Extrait desde |Circanseripsion) définétine. das bwiaaux 
établis pour le jaugeage'.deæ: tonnes, à l’huse et 


twgélellés à la bière. pnernpnr du sg 80 ,c 
» Bikéäu'de Valenciennes. Semir, Jaugeur provisoitée : 
Valenciennes, Anzin, Aubry, ‘Xüïnoÿ , Fatiars!, "M ty 
MatéM MU haut Phédékr MQudfets ad, ‘SC Saubré, 
St. Leger, x, Raismes ; V j Verchaftat' Mage, Béit#hgts cb” A ay 
2.141] Fi .! +, À ot; 
ADRESSE a pas. r Wfkrmée de rékehÿt des dégardes 
-:natiunalés! d'élite deodibitési des: Pr 
; pue “aux. pieds. duitrône:de:s:. lEmperett çt: _ 
; sf. ir. Septembre ENS ar M..fussquieres.; çhef, de 
euxième légion d'élite,, haienqné deuyer, ch alfadour de 
®S: M. le Roi & Wéstphälie 
Sire , vos.fidèles sujets, composant le premier Cérps ‘d'armée 
de réséve de 1° ga di role d'élite nier Grp dés dé- 
pattémehstlu Nord’, taveient ‘osé:espérer uh mément d'obtenir 
ua fggard.de Vatre Majdsté >.84ia vos hantes destinées .vaus, 
occupant ailleurs lu bonheur, de la Fran = nons favans.s, 
Siré., que, c’est' encore : raip ue de régle ‘avec EE nt de 
pra téré sPaé Ve btre Elnbife. 
Ra 





sagesse que dé justice, s” 1 1 

Etat té Wavdte it agé" cb frèrég at lâttes 
d'Egbi"i d'fent ! de ‘FN 1. fi Mado ‘Pecim 
| now: .6opaotertqüe de réncantrar  l'eccasion, de--prever::auxr 
apglais aug tous les soldat français p'équiant PaiRt aux xites: du 





Niémen ! Nos brâs ; guidés par un ‘père chéri et respétK notre 
brave Général Rémpoh, qui sut combattretet vainoie sous les: 
yeux de. Votre Majesté, vous anraient prouvé ; Sire,, que 
ce n'est. pas..en vain que Napoléon et Victoire kont-nowe 
seul mot de ralliement. RL TE ne 
Énorgueillis du nom de fr is, c'est à vous, Sire que 
. nous devons tont l'éclat qui lenvironne; à vous, dont le regard 
enfante des héros. C’est après avoir décidé du sort des batailles 
par votre présence ,; que la victoire s'applaudit de vous avoir 
couronné." Pdur véus seul, ‘$ire, ik Wétoir point: dangereux 
d'arriver à et excès de gloire, puisque votre grand eœur sait 
unir: à la juste punition de l'offence, la clémence ‘du pardon, 
et ge l'Empereur des français marché loujours avec là foudre 
et lolive à la’ main. DU ° … 
C'est à l'instant, Sire, où. vous donnez la paix a4 continent; 
qu'il est oui de joindre la reconnaissance à lamour. Quel 
triomphe ‘est la vôtre , Sire, .vag sujets vous chérissent, l’univers 
vous admire À 7 ‘, … …. :. ” TU 
Pénétrés de ces sentimens qui remplissent nos cœurs, nous 
supplions Votré Majesté ne ‘et Royale, d'’en agréer fa-" 
vorabiement l'expression, ainsi què l'hommage du trèsprofond 
-respect:de: ses fidèles sérviteuss et sujets.  : - .. 3. 
Notg. Aa. réponse de S.: M.I.et R.,:à celte agree y Se/ 
trouye insérée au no. 109, page 551 ;.de nôtre féuille, , , 
NU UINOUVELLES. “A. 
.. Londres , 19 septembre. Toutes les lettres du conti- 
ren}, s'aççordent à dire que l’empereur de Russie a 
fait engager le roi de Suède à cesser toutes hostilités 
6 : tre TA è ponts . : UT, de 
avec. & France, et ür-tout dans le cas où it ft'Sortir 
sa flotté de Cäriscrona , de’ ne ‘pas la faire agir de 
concert avec celle des angläis’ "Lé”roi de Suède a’. 
dit-on, répondu que, comme monarque indépendant > 
: il ne devoit compte à personnë de ses actions, T°4- 
près cela la’ guerre paroît décidée entre ‘ces deux 
puissances ét par conséquent ‘Entre l'Angleterre et 
la Hussie, a Tr 
stri 
..#tx La Ce are 
en, ellet l’arrivée du. roi de'Suëède:à Garlscront ? 
et es, ordres qu’il a donnés 8 sa flotte de sé tenir 
préle à mettre en mer. "(The Star.) 
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#*+ -Un bâtiment arrivé à Douvres a annonce. ue 
st. 1 Le Ge e ele - : . E9 * 

les rançals. 5e, préparoient à aire une. descente , ee. 
° re rayeatftil. 


vant l’île de Jersey, nn. ‘( Aurora, } 
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” e*x Le décret rendu par le roi de Hollande , qui 
défend toute communication entre ce payé et l’An- 
pee » fait une grande sensalion ici, et causera 
es dommages considérables à notre commerce. 
NOUPELLES ARRIVÉES CE MATINa 

S'iralsund , 26 septembre. Les navires qu’on at- 
tendoit de Suède, sont arrivéa à l’île de Rugen, 
et l’embarquement des troupes suédoires sera achevé 
sous quelques jours. Le roi est arrivé.en Suède, 
assez malade ; ‘on le plaint, mais en même tems 
a le blame d’avoir tenu une conduite sj contraire 
aux. intérêts de ses états. La partie la. plus nom- 
breuse et la plus. éclairée de la nation. suédoise. 
veut la paix. On n’a jamais ajouté en Suède un 
grand prix à le possession de la Poméranie; heau- 
coup de gens regardoient même la possession de 
cette province comme funeste à la Suède, en ce. 
qu’elle inondoit la cour. de nobles allemands. in= 
fèctés de préjugés tout-h-fait contraires. aux. prin- 
cipes de la constitntion suédoise. : 

_ Les dernières nouvelles reçues] de Suède , par l’île 
de Rugen, disent que lé roi souffré beaucoup ; sa 
santé est très-délabrée ; il paroît livré à des agita- 
tions perpétuelles et à une incertitude déchirente. : 


. Hambourg , 29 septembre. Une frégate anglaise 
qui est arrivée sur la rade de Lubeck, y « 
déja enlevé trois navires, on à 
#*s. Toutes les lettres de comtnerce, venant de 
Loadres représentent comme inévitabie une proinpte: 
rupture entre l'Angleterre et la Russie. La conduite 
des anglais dans le Baltique , où ils ont saisi des 
navires venant de Russie au s’y rendant , ne mon- 
tre que trop des intentions hostiles. 
s*x On a vu dans fes ‘eaux de l’île de Bornbolm 
quelques frégates russes dont la destination est 
évidemment d’observér lea mouvemens de la flotte 
anglaise. no | | 
. Pétersbourg, 6 septembre. M. !e baron de Budberg... 
ministre des affaires “étrangères, a remis le porte" 


$ 


‘ 


\ 


| Em) 
feuille le 3 de ce mois; M. le comte de Soltikow 
est chargé ad interim de ce ministère. 
nn. : {( Journal du Soir. .) 
MOUVEMENT DE PUPULATION. 
TROISIÈME TRIMESTRE DE 1807. | 
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Garçons et Le 19: 
‘} Garçons et Veuÿes. 2. 
Entre Veufs et Filles, , 5. 28. 
Veufs et Veuvés. , 2, . 
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: Les robes blanches sont, à la promenade, aussi nombreuses 
que dans la belle saïson, et souvent ce n’est que vers les 4 
“Teures, en rentrant, qu'on fait usage du cachemire; les fichus 
guimpes, les fichus.à écharpes croisées sur la poitrine et nouéèe 


n 


par derrière , accompagnent ces robes blanches. 


( 372) 
ŒEn chapeaux, la paille noire avec des plumes noires où pa- 
hachées} en cupotes, la. märceline ‘gros bleu, coipée avec du 
taffetas janquille ou 'tæitlet d'inde, se .soutiènnent, Vert et 
blanc. en. capôtes de velours; noir et jaune , en petits chapeaux, 
se voient dans plusieurs magasins de modes! mais à la ville 
on ne porte encore, pour ainsi dire, ni satin ni velours. 
Les robes de parure , plus profondément échancrées au dos 
qu'on ne -& -croirbit, quoiquè nous en disions, couvrent pres- 
que la gorge: on en fait en marceline brochée. 








; RERMESSES ou DÉDrcaces. , 
Demain Dimançhe, Denain, Wauvrechain, Bellainget Wallers. 





Prix des grains etc., vendus dans les marchés de 
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AVIS DIVERS. 
th: On:fait savoir que le samedi trente-un octobre, pré- 
sent mois , dix heures du matin , en l'étude de Me.: Podevin, 
notaire impérial, rue des Anges en cette ville, il sera pro- 
cédé à l'adjudication définitive, d'uhe” maison situéé en Îa 
commune d'Angin , érigée avec cour et bâtimens , sér & ares, 
64 centiares de terrein', à droite de la chausséé de’ Valen- 
ciennés à St. Amand, ténañt d'un côté au Sr. Benoit 
Combré, de gauclie au Sr. Jenard, et au bout à la tetre 
de Mr. Mathieu. LE | | 

Cette maison dépend de le meéesfion vacante de feu 
Théôdoe Noël, décédé charron audit Ansin. 
: Por avoir çconnoissance des charges. et, conditions de la- 
‘dite vente, on peut s'adresser au it notaire Podevin, ou 
à Me. Roger, avoué, même rue, curateur à ladite succes 
sion vaçarite. un 0 

t+ À vendre. Ufe maison et autres tâtimens à ussge de 
ferme, avec un. grand jardin . dans le même .encloé , rue 
Cardon eh cette ville no; 92, ayant une seconde porte cochère 
par la rue du Fossart , dite des Augustins, dont l’adjudica- 
tion aura lieu ‘en l'étude de Me, Lefebvre , notaire, Je miércrédi 
a1 Octobre 1807 , onze beures du matin. LUN 


t+ Grande &t ‘belle maison à porte cochère, située rne 
CLR Géiy} ho. g, le derrière donnant.'sur. l'Escaut ë étant 
propre.à différeng Cominerces, tels que Brasserie, Saline » 
Tannerie , du foute autre masine. Ladite maison, en 


partie. meublée , à louer ou à vendre. En cas de vente, . 


Ton sura toutes les facilités désirables. S'adiesser à Mr. Charles 
_Coing, Md: de fer en gros eten détail, qui tient aussi. toutes 
espèces de serrüres , garnitures de meubles , outils de menui- 
_ærie el autres’, et toutes sortes de quincailleries , À juste prix. 

PORT S es 4 es 2 | | | 
‘ \ 


- 
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> Belle maison à louer présenterent en cette ville, située 
rue de l’Intendance, n9. 16, faisant face à la brasserie da 
Sr. Delehaye, et occupée en dernier lieu par feu Jean-Baptiste 
Olivier 

Ceux qui dédiercat occuper cette maison sont invités à 


s'adresser au Sr. Girard, fils, avocat, avoué en cette ville, qui : 


leur donnera la facilité d'en visiter l'intérieur et pourra prendre 
avèc eux les arrangemens convenables. 

&> À Vendre. Un chariot léger, garni en osier; avec un 
escalier par-derrière , très-bien eonditionné et pouvant conte 
nir 6 à 8 personnes. S'adresser chez le Sr. nliee. Gharron, 
sur la place St. Géry. ” E 


€ Le Sr. Faniaux, fils, tripier, ruelle des Tripiers, À 
Valenciennes, prévient les marchands brasseurs et . Sabaretiers, 
tant de la ville que de la campagne, qu'il tient an. ‘assortiment 
de Pieds de bœuf et de vacie ; de première qualité, qu *j1 
vendra au plus juste pris. , 


Lu | 


PRÉFECTURE.. 
. Lille, le 30 Septembre 1807. 


égéral de division, Préfet du Nord, membre 

_de. e Aa d’honneür. 
A MM. les Maires des communes du Hs département. 
Son Excellence le ministre de l’intérieur me charge, Mes- 
sieurs ,. de vous faire conholtre que à le gouvernement a été, 
> en général, satisfait de lu conduite des maires, non seu- 
.» lement des maïres des grandes. villes , dont S. M. s'est plu 





.» à relever les fonctions par des témoignages répétés dé sa. 


» confiance, mais de tous les maires , dont le noble dévoug- 


# ment, quelle que soit [a sphère dans laquelle il s'exerce, . 
. « s'élève a là hanteur ‘de [leurs devoirs: il a coonu et ap- 


» precié leurs services, et son intention, est d’entourer d'une 
» juste considération l'exercice de cette magistéature paternelle, 
» per laquelle l’action de: sa. puissance arrive À la grande 
» majorité de ses Sujets. CE 

Je m'empresse, Messieurs, de vous tranymettre ces expres- 
‘ sions de la satisfaction de.S4.M., et suis persuadé d'avance 
que le premier dénartemeat de l'empire par sa population et 
par les setours qu'il Jui fournit, fera tout ce qu'on a droit 
d'attendre de ui, pour mériter que le souverain le plus 
éclairé etlle plus jaloux de faire le bien ,} l'apperçoive au 


-# Ce — = - 


msn es ae — 
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temiér rang parmi ceux dont: la sage et bonne ad-: 
ministration fixera ses règards. . à / 


_Je vous renouvelle l'assurance de mes sentimens affectueux, 
| PUMMBREUL. 








Suite du Parallèle du siècle de Lous XIV, avec le 18°, 
CHIRURGIE, ANATOMIE. 

Cette science qui avoit fait beauçoup de progrès sous le 
siècle de Louis XIV , par les travaux et les précieuses dé, 
converties de Picqie de Riolan , de Duverney, de Pogr-, 
four d u Petit et autres , reçut un nouveau lustre de Winslou 
de Lieutaud , de Senac et de Quesnoy ; ces hommes célè- 
bres portèrent la science, à un grand point de petfection, 
et les anatomistes actuels savent justifier les kspérances que 
nous donnoient les découvertes de leurs dévanciers ; aussi la 
chirurgie a-t-ehe atteint aujourd’hui toute la “lotte que lui 
méritent et ses succès et le but où elle tend. Ses moyens 
curatifs ne peuvent acquérir un plus grand dégré d'éridence ; 

‘tout, dans cet art sublime, est fondé sur des preuves qu’on 
ne peut révoquer en doute. En rendant justice aux chirure 

iens et aux auatomistes du siècle de Louis XIV, nous ne 
Eslanpons pas à accarder à ceux du 18e. siècle la supério- 
rité sur leurs prédéçessenrs ‘et nous ne M pas d'être 
_démentis. 

Louis a' su développer dans ses écrits ,' la théorie et la 
pratique de cet art utile , de la manière la plus lumineuse 
le siécle de Louis XIV, n’a rien produit de comparable 
au plus faible même des ounsges que çet. homme célèbre 
a publiés. 

Une histoire suivie des découvertes et des progrès de la 
‘chirurgie’ et dé toutes les sciences qui en dépendent, seroit 
un ouvrage curieux et utile; mais les bornes que l'on doit 
‘se prescrire dans une simple dissertation y ne uous permettent 
même pas de yappeller ici Isa goms de çeux qui ont illustré 
cette branche de l'art de guérir ; j, nOu& ne pouvons que té» 
moigner non regrets de ce qu il pe nous est pas permis 
.d’en dire Érhne à 








Moyen de. conserpez le raisin. RES 

Mettes daus un-tonnequ qu badil” imperméable à l'air ex- 
térieur, un it de son desséché au four, ou de cendres 
‘sèches et tamisées, et a an lit de grappes de rai- 


. 

I 
LS 
ra 
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sin bien épluchées et_ cueillies l'éprès-midi par an tes se 
avant sa parfaite maturité ; alternez ainsi les lits de son ou 
de cendres et de raisin, jusqu'à ge que le tonnegu soit plein, 
eg. observant que les grappes ne se tonchent point y. et que 
la cendre où le son fasse lé dernièr lit} puis” reférhés le 
tonneau assez biéi pôur que l'air h’ÿ pénètre pas’, ce qui est 
essérrièl. Le raisin afnsi arrangé, ipeñt sé coùservef, huit 
à dif mois , inémé uh an, Pour lui faire reprendre sa frai- 
cheur, vous coirpérez ‘le bôût ‘de chaqué grüppe, et'le ferez 
tfembpet ; sdvoïr , le raisin blanc, dans du Viu blaïl ;  Je'rätén 
tôuge ‘dans du vin ‘rouge , come on mer des ét dns 
Pésu Pôbr ! les fire revirré » du poit les” méidténir fraiches. 





| ÉTA Ÿ CIVIL du 1°%*,au 10 oëtobré idélusivénbit 

Natssasors. (Garçons 9 = Filles 13- 

Décès. Patrice-Lopis Devaux,. 42 aps. Étienne. Antoine. 
Joseph. » Hatip,, ,56 ans,, 7,mois. Marie -dosep h Oivier, 
1,8n. Benjamin Dahiez, 69 ans. AlbertineYosenh Dutrieux, 
5 ans, 9 mois. | Marie-Catherine-Josephi. Delévwrarde , | épouse 
de Jean. Nicolas Beauvois | , 53 ans, 8 mois. ‘Ghärlés-Tgnace 
Heloir , 82 ans- Eugénie-Joseph Dubruille, 2 “mois, 10 jours 

arie-Magdelaine-Joseph Hayez , veuve en “pretifdrés nôces 
de Génevief-Josgsh Tichoux, et en secondes nôces dé Michel. 
Joseph Taisniètes. Philippe-Joseph “Hantcüur , y mois eri- 
ron. François. Joseph Cortglle, à ‘aûs,' 10° ” mobs: T'oséphite 
| Gosseliü, 13 mois. Marie- Anne Payen , veuve de’ Ignace 
“Joseph «Drop; 92° aùs. ‘Auguste Hiadersôn , cäpônl si 
premier régiment prussien, 36 ans. Marie-Rose Coimne, 
épouse , de “Louis-Piérie+Françoid’ Gabriël Lejéune, gd au, 
Jean. Lécomte conscrit rejoignant le ges régiment d'hus= 
.sàrds, ‘19 ans. John Polts, prisonnier diatais, oi ant, 
Octavie Dupent » 2 mois, 10 jours. Séraphine - Joseph 
Ménard, 18 ans et demi. Charlotte - - Fugénie De Thoss, 
épouse de Pierre - Joseph Cuvelier, 3a ans: Ald'egonde- 
Virginie Dehove , ‘3 ans, 9 mois. Marie-Angélique-JoN 
Debavay , veuve de Pierre-François Benoist, 82 ie 





— NOUVELLES. 


7 | Landres, 26 2 aéré. Jl. vient. de. pété ane 


déclaration de $. M,, gi à la prise, de Copen- 


hague : elle est insérée dans tous les ‘journéus 








| 03779 + 
ministériels, qui la paraphrasent d’une manière 
einpha ique : ils vantens besücoup lé gémie des 
hinistres ‘actuels ‘qui leut ‘a fait céncevoir  lPetpés 
dition par le a CR nous avütis COnL 
qüis,'avéc 36,200 hoinmés'et 25 vaisseaux de puërre,; 
une flotte non équipée . et'hlie cäpitale sans défénse, 
Qiisat_ à nous, malgré ‘les‘injures de nos antego- 
pistes; Qui nous aécusent -d’être d'accord avec les 
francais , nous persistons à. dire-que cette violation 
manifeste et à force duverte du drou des nentres , fera 
ua trèæ mauvais effet sûr l'esprit des puissances du 
continent; qu’elle attirera de nouveaux eénnemit 
à l’Angletèrre, et de noüvéaux alliés à la France ; 
que notre victoire est honteuse, et que les danois 
sont les‘ martyrs de là Baltique. | ; 
CU ( Morning-Chronicle, ) 
tx Une tempête affreuée vient de forcer le flotte 
du canal de quitter les parages de Brest, et à 
rentrer à lorbay pour ‘réparer ses avatiés: La même 
tempête a fait porir plusieuré vaisseaux marchands 
daus la mer dope et’ dans le Pas-de-Calais. 
Dijon, 8 octobre. On necroyoit plus aux revenans , 
mais ce qui vient de se passer à Blaisy-Bas prouve 
qu'il faut Y croire encore, Dans une maison de 
C8 pays, wu:reVenant a fait.tapage; puis il a écrit 
de sa propre main, quoique son ébriture fut très- 
défigurée ;: mais la main! doit nécessairement se 
perdré. dans l’autre monde, Ce grand bruit que 
tout le village disoit entendre, n’avoit d’autre but 
que d’obtenir des prières. On en a fait : la maison 
a été aspergée d’eau béniie ; on ÿ a même ‘donné 
la bénédiction, et le revenant n’y est plus revend, 
si ce nest pour écrire que son ame étoit satisfaite; 
que le paradis étoit maintenant sa demeure. Pour 
cette fois , l'offcieux setrétairè de- l'ame en peine , 
wa plus fait le moindre: bruit, Il n’en: aurait pas 
mêine fait la secorfde , si 16 magistrat eût voulu 
Voir HiinmËmé:le revenant, dar ces préténudus habitans 
de l’antre monde craignent atfuellementautant le peli- 
co de celui-ci, que les voleurs redontent lesréverbères. 


_* 
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Paris, 10 octobre. 

st Undécret impérial précédé d’un considérant 
très-étendu, destitue de ses Fonctions le sieur Pickon, 
consul-général et chargé d’affaires aux États-Unis, 
pour avoir, dans plusieurs ocrasions, outre-,asèé 
es pouvrirs qui lui étaient tonfiés. 

sx Le sénat s’est assembié hier, pour délibérèer 
sûr un projet de sénalus - consulte , qui a 66 renu- 
Yoyé à une commission. 
-#*y On dit que le général Lemarrois vient de 


_partic pour Rome, chargé d'une mission. 


s*+ On écrit de Padoue, qu'il y est arrivé une 
division de troupes russes , forte de 5000 hommes ;. 
les premières autorités de Padoue , les français aussi 
bien que les italiens, se sont empressés d’accueitlir 
de la manière le plus généreuse , ces militaires 
distingués par leur bravoure. | 1. 

s*x L'académie française, dans sa séancé par- 
ticulière, a nommé hier aux deux places vacantes 
par la mort de MM. Portalis et Lebrun: M. Laujon 
a été nommé à la première place et M. Raynouard 
à la seconde. LL 


Nour ELLES ARRIPÉES CE MATIN: 
Copenhague , 20 Septembre. Depuis quelques jours 


les anglais transportent leur arlil.erie à bord de 


leur flotte , et comime hier le 14°. de. noë vais- 
seaux a été conduit dans la rade, il paroît que 
leur départ ne tardera pes à avoir lieu. 

Les milices qui avoient été appelées ici ont reçu 
Ja permission de retourner chez elles. Leur nombre 
avoit été beaucoup exagéré : toutes nos forces 
réunies ne s’élevoient pas à 18,000 hommes. 


Augsbourg, 2 octobre. Les lettres de Livourne 
disent qu’on estime à dix millions de, pisstres la 


. valeur des marchandises anglaises que les francais 


ont confisquées , lant à ‘Livourne même que dans 
les autres villes de l'Étrurie. | 


ny 
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Hambourg, 3 septembre. Hier aprés-nidi, le 
bateau de poste , allant d'ici à Harbourg a'eu le 
malheur de chavirer. par un: violent coup de vent, 
Il y avoit plus de So personnes à bord. de.ce bateau; 
on ue ‘eait pas encore le nombre des infortunés qui 
ont péri dans cet événement ; 27, à ce qu’on assure, 
ont déjà été repêthés; on en a trouvé 6 qui se 
tenoient embrassés , Îles effets et marchandises 
ont é!6 sauvés , k peü de chose près. On ne se 
rappelle pas que pareil malheur soit arrivé depuis 
longues années; NS 


.On a reçu, par la voie de Suëde, la nouvelle 
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de que le gouvernement anglais a déclaré toutes les 
Sn my, ? ( Le ,. 
:S colonies étrangères en état de blocus , et qu'il a 
 & donné ordre d’exercer’ la presse de matelots sur tous 
Eee les bâtimens qui seroient rencontrés en mer, quel 
va que. füt leur pæ#villon. 
S "Voici les nouvelles que nous venons de recevoir 
E. de Copenhague : | 
"& Les anglais vident enlièrement tous les magasins 
, de la marine royale. Outre Pile d'Hclgolänà , on 
D , | | 
R dit ‘que l'ennemi occupe encore cellé de Bouholm ; 
+ mais on spprend qu’il. a fai. de vains efforts pour 
Le débarquer à Sehmarn et Langeland, : : - 
À Dix rues et deux grandes places de cette capitale. 
; 


ont été totalemént réduites en cendres par le bom- 
‘bardement. Outre l’église de le Vierge, celles de 
Saint-Pierre et de a garnison ont élé considérable 
ment endommagées. ( Journal du Soir, ) 


— Il est arrivé à Anvera depuis le 22 Septembre, plusieurs 
Navires chargés de sucre, riz, plumes brutes, ‘oïgnans de 
fleur, coton en laine, de papier, potasse, vin de Pedra, 
mousse de roche, papier blanc , cnivre rouge , ürogues, 

mèches de sonfre, amandes, café Moca, vin, aluu de Smirne, 
beaucoup de copahu, bois de, fernambucq, poivre, colle. 
EE | 


* 


. CHARADE. 
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©: Point de concert sans mon premier, | 
Et point de pain sÂns mon dernier : f 
Dans la mer glaciale on trouve mon entier. | 
ï Le mot de la charade insérée dans le no. 107, est Réjouir. 


Tr 
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_ADRITION AUX ANNONCES, | 

Le. Ghofide. Bataillon ;,cammandant le dépôt. du 
régiment de Prusse, au.service de France, prévient 
que #ïl ÿ'avoït encore ‘des tejlleurs qui désiressenit 
d’être ottupés, ils trouveroient : du travail pour 
lédit régiment. S’adresser le malin de. 8 ‘heures 
à midi,.et l’après-diner ‘de 3 à 8. heures; au Paviilén 
de -J'Unité,- chez, MF, BRAUN, Le d'ail: 

“lement. .- . È une 
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j AVIS DIVERS. 

> Le suideti 24 ‘bétobre ‘fdo7, üix Heures du ntin, e4 
verra "en l'étude de Me: Romüin Délamme, notaire à Vas 
lenciennes , les biens patrimonidui ti-sprés, ne en … 
cemune de Rombies, 

16. 22 ares , 98 centiares, (une mencapdée ) rte per 
ue Sr. Delyallé de Rombips, 

+ 4o ares , 21 centiares, 60, milliires 7 (7 quartiers ) 

oggupée par Je CE J. B. Alglare, aug Komb Îes, 

39. ii ares, 49 centigres % ». ‘{.demi-mencaudée E ‘bccupés 
par le Sr, Deloos de Quiérrechaqn, dit VEnfer. | 

4°. 34 -8xen 47 ceniiares, ( une mencaudée et demie ), de 
jardin, occupés par Louis Bronsart de Rombies, 

8e. 4; finalement, 22. aress, gg ceptiares, (une mencaudée ). 
écccüpés par LL. 


Aux chargÿs.eb £opdifons de la criée, dont les ainatéuÿs 


Pourront, prendre. -connoissance chez ledit notaire: 

er Te public. est-averti que le. mardi 20 Octobre. 1807. 
neuf bare ldu.mäfin Æt joue, anivans, À çgra vendu sur 
a place, dm Raïames, par Me.-Delamme, notaire, 172 por- 


‘léquin de la grande Forêt de Raismes ; il sera acco 
“As. pour les :paysmEnp - 
YA ‘yetdhe. Ute “MANbR 61 autres bâtimens à usage de 


dite, hvet an gthnd jerdin  déris ‘le même endos, mme 


Cardon en cetie ville no. 92, ayant amé seconde porte cochère 
par. la ide du Fossart » dite des Augustins, dont l’adjudica- 
tion aura lieu en Vétude de Me. Lefebvre , notaire, mercredi 


"ar. Octbbre i807 , one Weuteb io matin. 


à 


"> 'Utie Dadre ‘Habichne Donxi depuis trois ans , âgée de 32 | 


és, tibrb "dè Vs Wiblités: | ‘avant ÿouvyéflement tfsouré une 


OA 
Lé 


en 


ee Snis. 


—. 


l'école impériale ‘vétérinaire “d AMort. US RE u, 


du département. 


tions : Je : 156 de: ce mois-,:au. lieu. ordimaise” xdle.ges: séances ; 
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À ay re 











perte considérable, désireroit trouver un emploi re an pen-. à 
gionnat, dont elle a une notion, Elle entreroit aussi dans , 
une maison où il y auroie de jeunes demaiselles, pour com- à 
mencer leur éducatiôn,‘-et ehez'.une persohke qui aurvit + 
besoin d’une dame de compagnie ou de confiance, étant . 
incapable d'en abuser. Elle offre tous les renséignemeus" que à 
l'on a le droit d'exiger ‘sûr sa moralité. S'adresser' chez à 
Mile. Lespagnol, rue du-pantge d'ournay, à Douai. 
tr Une fille de 24 ans,  désireroit trouver une place de È! 
garde-d’enfant : elle sait-coudre et filer, «et soigner les vaches à. 
au besoin: elle est munie de bèns rertilicats, S'adresser chez È 
.le Sr. Gaspard, au Thiéret, no. 9 à Valenciennes. q 
5 —— ù 
‘PRÉFECIURE. . |s 





énéral de division, Préfet du Nord, mémbre 
Fi là es d‘honneur. + 


.- Donne avis. que quatre places” gratuites ‘soit vacantes à 


Les conçurrens devront $e présenter le’ 15 coutañit , à R° 
préfecture , devant .un jury d'examen corhposé d'artistes vété- 
rinaires , et nommés ad hoc * 

‘Le cours d’hiver comimenée, à Alfort ; de fiéier ne- 
vembre prochain. + 

‘Le présënt avis sera inséré ds les Hé é “publiques 


s“hod 3 0e! 


27 


Fait à la préfecture à Lille; le 2 Octobre’ 184}. 
ne  POMMERE EL. 


PR 


SUR DENSTRUOPION PUBLIQUE, 
“HDomai, sa Octobre. r807- 
Le ‘Sous-Préfet de Dont président du Ju. d'instruction 
publique, ?"' A Sn en sn er rat 
Donne avis que le Jory, reprendra l'exéréice »' de ses fonc- 





conformément .à la _ du général - nee du.,33 juillet 
dernier. - : A =: 7 


Me . x | VUE 
s Tr Le Mascier. x 


en nr 








a #23 1 1) i 


Rama contre onflanmatons. lea. VEUT 


‘Beaucoup ie, personnes sont. souvent, -AAUÉRS ç6 d'inflamma- 
tion. aux ..}eux , accompagnég, d” une M de feah : âcre & 
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salée , qui-oecasiogne nne démangeaison extraordinaire, et 
une grande rougeur aux:paupières. J’ai peut-être élé un 'des 
plus -maltraités de cette jncommodité. Après avoir essayé 
différens remèdes qui ne m'ont donné aucune cie de soa- 
lagement, j'ai composé le: IEOIgre saivant qui m'a entièrement 


guéri. Sue ; 


‘Prenez une dragme d’Iris de Florence en poudre subtile, 
autant de vitriol blanc; mettez-les dans une pinte d'eau, 
mesure .de Paris; remuez bien le tout jusqu’à ce que le 


_vitriol soit dissous; laissez infuser le mélange pendant vingt- 
- quatre-heures, filtrez-le ensuite pour vous en servir au besoin. 


Manière de s'en servir. Trempez .un linge dans cette eau : 
‘vous vous en Jlaverez les yeux , et en mettrez .des. compresses 
pendant la nuit:.il suffit de, se bassiner les yenx deux ou 
trois fois dans le jour, en observant de passer le linge bien 
légèrement sur les paupières , pour ne pas les irriter, etc. 


Nestes 





M O D. E Se 

On porte uu peu moieæ de. blanc, moins de ces schalls à 
jour que lJ’on nomme géphirs : on se découvre moins , mais, 
à proprement : parler , aucun costume m'est encure Costume 
” d'hiver: on voit même sur le’bras des cachrmires pliés. 

En coëffures,; le gros ‘bles avec: des travemes gros jaune 
et des plumes jaunes , est d?nn usage presque général. On 
voit aussi du .chamois clair; enjolivé de gros bleu , du rose 
“et du blanc, du vert et du blanc. Quelques modistes ont un 


. ruban chamois, ‘rayé à petits carreaux bleus. La mede des 


plumes que l'on nomme -follettes se soutient ; mais -elles sont 
plus petites; on en:pose jusqu'à six sur le même chapeau; au 
lieu de pencher d’un côté ,. elles retambent :sur le milien 
du front. En tecques, on .commence’ à employer des velours 
frisés. Quelques coëfteurs forment , avec un morceau de velours 
üni, une coëffure dire.en ehereuk, qui n’en laisse voir que 


les racines. En gérnéral, les Titus bouclées tiennent lieu de 


coëffures ouvragées. :° ” TS 
- Le corail a recouvré “ane gramile-vogue; mais les camées 


restent, dans l'oubli. Gn ne.véut. plug de petits: cœurs. Les . 


croix , aussi , sont des vraies, croix à la paysanne, de grandes 
crpix. Les marchands de. nouveautés , - ont .qnelques dou- 
zaines . de. drôleries, -qu'ils appellent des’ nécessaires , tant 


en ivoire, qu'ébène ft, bois brun.-La plas apparente est une. 


‘cafetière d'ivoire ou d’ébène , à couvercle vert: fe couvercle, 


4 
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en velburs forme pelote ; le manche sert d'étoi, es,. dère 


le vase ; se irouvent dé, bobine et ciseaux, Les: Pme 
en ébène ; ; soht. de dples étuis, de même que-les Fanchons À 
en ivoire stulpté , les capucins., les Véüus , les religieuses, 
les aouflets, lea gants longs , lés. carquois,,. les.lyras etles .:4 
herpes. Ontrouve plusieurs pièces dans les bottes d'aspergey 
les barrile et:les fruits. Il y ainebf sfols-environ. qu'en emplojtit à 
es.noix; depmis huit. jonts,. ce sont les. matrons, que lon F1 
double em vermeïl, et où lon iétroduit bia pistanx, portes |: 


rayon; nus et - : 


" #Æ Aite. ... qu disais è l'auteur ei, Li lovoit sup. 


Non’, je né air” plus que vous êtes charibaïte, 
Entre dus désorniais c'est un point arrêté. 
‘Vous dimez le mensonge er moi Je vérité; 
Mäis, peur vous plaire ” erfin , il faudra’que je meute. 
Je dirai done partout ‘qéé vdus êtes méchante, 
Que votre cœur n'a point de: susibilités | 
Que trop orguellleuss et- trop fière , 
Vous n'avez dans le caractèfe ,; Gus 
Que malice: et. que cruamté ;: 
, Que’ vous, aves une voix, sigres 
Une vilaine bouche , une taille: trop maigre;: ÿ: 
Que vos Lr's ne sont. point arrokdis par l'amourz . 
»  Que:vos pieds sont trop gradds; votre: janibe mal füitez. 
Que votre esprit homéy ‘vous. rend triste et muette: 
Pour yous faire-encéte mieux. ma: cour, 
Et: pour rendre en’ tout poiht la peinture parfaite, 
Je dirai que pour rien vous, êtes en courroëx ; 
Que vos yeux, sans éclat, sont fadeset-trop doux ; 5 
Que-vons êtes une coquette: 
A ce peines vous  reconnoisséz; ons? 
- . . H, 








- 








NOUVELL E S. 

Augsbourg 2 dcfobre Les dérnières nouvelles 
d'Italie rarguèn? qu'il. a été-découvért dis 11e 
de Sarduigue ‘ une .conjarätion dirigée cônire: le 

”üvernément , ét qui avait dés. remificattoris Lib 
Éienduez. Plüsieuts dé 'ésajurés. oùt” té erréléss 





a) | 
et,six d’entre. eur: qui. sont; des, persannes de mar. 
que on été déjà condamnés à mart.et, exéentés 
Le gouvernement, d’après les.mèmes.avis ; a. fermé 
tous. les ports de l'île: ; cependant. une partie, des 
coupables est parvenue à s’échapper. . | 

Nous apprenons de Naples quil ÿ est déjh arrivé 
plusieurs centaines de matelots: napolitains., qui 
avoient élé faits prisonniers par les russes au Îles 
corsaires de Cattaro , et qui viennent d’être remis 
‘en liberté, conformément au. traité. de ‘Tilsitit. 
__ Des lettres de Naples. annpnçent, que le _prinea 
de: Hesse-Rbhilipstadt est disgracié, pour avoir. échoué 
dans sa dernière tentative ‘ | 

Hambourg , 5 octobre. On vient de recevoir Fa- 

pen nouvelle que le blocüs de l’Elbe ot du 
” Weser et levé par les anglais. Geite circonstance . 
nous. fait. espérer de voir Î£' navigation s6' ranimier 
sous pavillon neutre. | 
st. Les coups de vent qui,se sont déjh fait sentir 

dans les Belts, oùt déja fait, dériver des. bâtimens 

anglais, dont quelques-uns sont tombés au pouvoir, 
des danois.  - . 0e ue 

Francfort, 4 octobre. On annonce, d'une manière. 
authentique , que le roi de. Suëde a hautement dé- 
sapprouvé la conduite infime. des anglais envers. 
Je Danemarck. On ajoute qu’il a écrit au prince royal 
une lettre très-amicale , et, dans laquelle il lui té 
_moigne toute la peine, qu'il éprouve du: malheur 
arrivé. h.la ville de Copenhague, Oq raconte même, 

ue , tandis qu’il se trouvoit encore, dans l'île. de. 
iugen, il a dit.à un offcier français,. qui s’étoit 
rendu auprès de lui. comme parlementaire: « On.ne. 
me, connoît. point, si. Pon me croit capable de. 
participer, à une attaque aussi injusle. à» | 

‘Pétershbourg , 11. sentembré.: Cronstadt;,. Revel, 
tous Jes ports. russes de la: Balfique , ainsi: que: 
tous les. endéoits: où. l’on. pourroit tenter, un-débar-: 
quement viennent d'être mis.dans le- meilleur état 
de défense: en cas. d'événement, TE 


VA 


| ,( 386 ) | 
-+<Le° gétvéfnément ‘danois a feit signifiep à tous 
les bâtimens dé'commerce de sa ne Que se 
trouvent dans les ports ‘russes, qu’ils éussent à ne 
point"ébritr ; de crainte'äde tomber entre les mains 
des croiseurs anglais.’ ‘  ‘' 7. 1e 
. ‘Copenhague, 2 octobre. Chaque jour ainène la 
détuuverte de pertes nouvelles; on nous apprend 
que parmi les nombreux édifices foudroÿés ‘par le 
bohbardemènt, se trouvent: trois grandés impri- 
inerïes *, plusieurs ‘bibliothèques particulièrés qui 
renfermoient un grand noinbre d'ouvrages rares et 
précieux des manuscrits. et des collectioñs très- 
intéressans pour les scienées: et l'8-erts.: "°° * 
….Les:pertes que. les >betnbardemens Togt éprouver 
aux scienges eb aux. épis ,: devroient. bien, faire 
renoncer. à cet affreux gore d'attaque ;.. puisque 
Phumanité, ne: parle--pas essez puissænmesit; pour 
le faire | + Es 


.* 


La’ Haye, 7 octobre, On croit ici qu’urf eorps 
de troupes hollandaises à se rendre sods pen au 


ne ne 


éamp'dé Boulogne. : ”: 


, 


Londres, 27 septembrà  L'Irlande est loin d’être 
parfüilement tranquillé. L’Exécution ‘du ‘dernier 
acté “du” parlement , ‘qui ordonne des’ visites do- 
miciliaires dans les. maisons suspectes et le 'désar- 
mement des: habitans ) a: produit ‘un, tres-mauvais 
eftel ‘das ‘le comté, de Limmerick.' Des, bandes 
de brigands infestent ‘les campagnes, et ‘cherchent 
surtout à s’emparet ‘dés chevaux par-toùt où ils 
savent qu’il en existe. ” RP à 

On a vu jusqu’à 6 ou 700 hommes armés , équipés 


-et bien montés, se montrer pendant ha nuit dans 


les environs de Ballyneety et de Fidamore. À un 


signal dônné , ils se Séfpiarérent en petites compa-. 


gnies ,.et.se retirèrent par diverses routes. L'’autres 
personnes. prétendent .que ces attroupemens he se 
composent pas de ges sans-aveu-ou de brigands, 
mais de personnes d'un'rang  distingué.. Peut-être 


ces bruits ont-ils élé semés à dessein, pour’ avoir. 


à 








prunes O6, 


1 (383 } | 
an prétexte de désa mer  teys, les titoyens. Cepen= 


dant les lettres de Düblin portent qu’un çonseil 
secret, assemblé au château, délibéroit sur la né- 
cessité de proclamer le torùté de Limmerick hors 
de fa”paix du roi ( hôfs la loi.) Pie 
Rd … *.( Kentish' Gärerté.' 

Les lettres de Washington portent que {ous les 
officiers retirés ou sans aclivité , se sont assemblés 
pour offrir leurs servi: gs et. leurs bras à la patrie, 
en ças dé rupture avec l'Angleterre. 


” CA Jia L 


{On prépare déja les sprits à la spoliation totale’ 


* des danois. Les papiers ministériels annoncent que 
si Les danois -comineltent la moindre hostilit&-contre 
noûs, ôn s’emparera défirilivement des Véisceau# 
maréhands danois déterus jusqu'ici dans ñ@8 Ports, 


Nutlg ©. . û tre e : . 
et qu'on vendra léar cargaison au profit du gouver- 


neméüt, . À 
matt 4 p. “y ibtiss €, 


1 . ; . 
. .NOHFELLES] 4RRIRÉES CE MATIN. 
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Copenhague , 2 octobre. Parmi. les prises. que les. 


angiarmsont âämenées dis la port de Cppenhague , 
énpa remarqué 8 à 10-vaibséaux russes , el 3 lubece. 
— quaisfréiés pour la. Rusgig. she ont tous été cpndam- 
"#raés, mais on a rélâächédam équipages, 
“Hambourg , 3 octabra “Le: ndmbre. des tropez 
qui se fvouvent enicette:ville est'si considérable, 
que les..habitans quipn’ont: pour demeure. que des 
caves.et’ des échbpy£s 188 ‘sont pads:rexempts. de 
 lagèmens :militaires. 535 7e © it 400. 
“Ure- inaction: prédque absolue règne dans les 
ports prussiens fermés -aux : anglais } ‘dn' craint, en 
effet, que céuix-ei wusbré.de réprébailles.en érrétant 
les vareséaux prüssiens. . . ‘ ‘ 1. . 
Lessadilices' prowncikles du Danemarck ont été 
convoquéess- .. ame 1 ,,, sn | « L DNENTR D 
Suivant les .nauwriles de Copenhague, du 26 
septeiubre , le passage poura1les postes alloit être 
ofvert comme. supihevant.:Quelques-uns des ‘vois. 
seaux. qui étoient.dags'lje part en sené:jtartis sans 
chargement ;. les. smürestrne devoient .plus tarder à 


(pus ) 


” 
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pren OM ag ns nee : à RS 0 
mêttre à la voile. T]‘régnoit alors asséz dè tite 


quillité déhs Pile." | | 
. On rémarque, dans’ gazette de Pétersbourg, 

que depuis le règne de Catherine IT, ‘il el a eu 
‘que deux étrangers, admis au spectacle de Îa cour 
k Y'Heroitas e, savoir: feu le due de Brunswick 
ét Île Général Savary. . 
P'élérsbourg , 11 "sep'embré. ‘On recrute dans tont 
l'ethpire , dod-seuletiént pour répärer lés pertes de 
la dernière guérre , mhis eñéore pour augmenter 
l’armée russe de 100,006 homes, ‘ 

Naples, 25 septembre. Les lettres venues de la 

Sicile nous apprennent que les bôpitaux de Messiné 
sont remplis d'anglais blessés, qu’on ÿ a transportés 
d'Egypte» ù leurs forces sont considérablement 
diminuées, Ga dit ‘aussi qe la princesse , fille du 
roi Ferdinand, épouse du prince royal de Sardäi- 
gne, s'est Üéjà embdrquée sur le vaisseau sicilien 
&Archimède.  . . : / 
. ‘Paris i13-loctobre Une ‘lettre de Rennes noûs 
epprend que le brigard Lakage Saint-Hilaire, "qui 
avoit ‘visé l’énlèvémerit de l'évêque de Vannes, 
vient de suhir le jugerènt qui l’a condamné à 
mort.Feille est Fhorrouk au'inspireñt dans les dé- 
parteniaäns de l'Ouest les ‘agens que l’Augleterre 
envotæ:poar.‘les troubier ,; que Saint-Hilaire n'a 
eu obtenir nsïle rêmte dans: sa, fdmille, et. trouver 
_ d’euires complices de ses crimes que les. miséra= 
bies qu'il avoit aménés, et, qui,. comme. lui, vien- 
nent de. tomber mr l’échafaud, ee 
‘té ‘Hparott décidé «due: da. ville d'Lnm et ‘son 
territoire seront donnés au.æoi.-Wurtemberg. 
2 on ot 7 neo Jouez du'ifoir. } 


» 
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AVIS DIVERS, 
€ On fait savoir qu’à la réquisition de MM, les créanciers 
de la maison de commerce, connue sous la raison de Veuve 
Lesens-Froissart et fils , à Valenciennes » poursuite et dili- 
gence de MM. Auguste Rhoné-Carey, Pierre- Louis - Florent. 
Cunier, et Charles-Claide- -Emmanuël-Jo:eph Delbove, syndics 
de ladite créance, à l'adjonction de M. RhonéDath , caissier, 
il sera exposé en vente , sur recours public , au plus oftrant 
et dernier enchérisseur, en a forme et manière accoutumée, 
en l'étude de Mr. Romain Delamme, notaire, impérial , auait 
Valenciennes, les biens dont la désignation suit; savoir : 

Commune de Trith: Une grande et belle Maison de campa- 
fne, propre à l'usage de blanchisserie , composée de Ceux 
beaux salons, grande et petite salle. à manger, cabinets, 
cuisines , relaverie an rez-de-chaussée ; appartemens du haut 
bien distribués , beaux greniers , belles caves, grande et spa- 
ciense cour, bâtimens, remises, écuries, magasin, coaloir, - 
belles cuves , btimens et logement particulier pour le con- 
‘cierge, étang, jardin , terres et prairies eu dépendant ; le. 
tout coritenant 9 hectares, 96 ares, go centiares , ( 30 men- 
caudées ) est situé sur le territoire de Trith., lez - Valen- 
ciennes, en face de l’Escaut et y tenant. Cette Maison est 
tenue en emphytéose , pour le terme de 99 ans: le premier 
échu le premier décembre 186, à la redevarcz annuelle * de 
1175 francs, 30 centimes, Con 1200 Jivres tournois ), envers 
la commune de Trith. 

Valenciennes. 2°. Une maison et héritage, située rue des 
Merciers, n°. 2 ,.occupée par la Dame veuve Musin. 

30. Une maison ct héritage, située rpe Cambrai, no. 154, 
occupée par Mr. Dehaynin-Morel. | ; 
= 40. Une maisôn et hétitage, située rue'des Récolcts ; dite 
‘St. François , n°. 49, occupée par Melle. Bulté. 


” e 








{ So j: 

® So. Deux maisons et héritages, joignant ensemble, situées 
rue de Tournai, portant les nos. 34 et 55, tenant d’une part 
au Sr. Gaudry , fondeur , et de l’autre au Sr. Mari, dit l'Abbé, 
boulanger, non occupées. : 

60, Une maison et héritage, située rue Cardon ) n0. 28, 
occupée par le Sr. Porez, fils, vitrier. 

50. Une autre maison et héritage, située rne de Beau- 
ment, n°0. 12, occupée par le Sr. Lisannoïs dit l’Éveillé. 

80. Êt finalement, un grande Maison et héritage, avec 
porte cochère et jardin, située sur la place du Boudinet, 
portant les nos. 6 etj;, non occupée. 

Le Recours se tiendra en l’étude dudit Me. Romain Delamme, 
notaire impérial , le jeudi 29 octobre 1807, dix heures du matin. 


t> Le public est averti qu'entre autres meub'es , “effets, . 


bureaux, comptoirs, rayons, etc, qui seront vendus le 
imarui, 27 oétubre 1807, deux heures de relevée, en la 
maison de commerce , connue ci devant sous le nom de 
Veuve Lesens-Froissart et fils, coin, de la grande place de 
Valenciennes, à la poursuite et’ diligence de MM. les syndics 
‘de ladite créance, et par le ministère de Me. Romain 
Delamme, notaire , il sera aussi exposé en vente une ‘grande et 
“belle Mécanique pour carder le coton, en très-bon état, et 


‘réunissant tous les objets propres à la faire mouvoir. 
Ladite vente se hs au comptant. 


Vente 0e Maures. 

ES Le Lundi, 19 octobre 1807, deux heures de relevée .et 
jours suivans, il sera procédé par Me. Charles Deleru, 
notaire à Valenciennes, à la vente au plus offrant et der- 
_nier enchérisseur, des meubles et effets délaissés par Nicolas- 
Joseph Lucé, marchand en cette ville, lesquels consistent en 
habits, linge, véêtemens, armoires, gardeyrobes, litteries, 
couvertures , épiceries » syrop de pain d'épices, cau-de-rie ; 
cordon , fil, papier, etc. 

Cette” vente se fera au comptant devant la porte de la 
maison mortuaire, sise rae des Ganonniers, no. 35, à Valen- 
ciennes, à la requête du Sr. Jean-Baptiste Lelièvre, mar- 
c: and audit lieu, tuteur de Jos. ‘phine-Henriette- -Désirée Luct: 
en. é-ence du Sr, Désiré Godey, apprêteur de toilettes, 
‘au même lieu , subrogé tuteur de ladite mineure , en con- 
forisité de l'article 452 du code Napoléon et par suite d’au- 
terisation du couseil de famille du 8 octobre présent mois 
euregistrée le lendemain. 
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Vents px Bigns PaTaitMoniaux.  : 

Commune d'Elincourt, Arrondissement de Cambrai, 

11 hectares, 3; ares , 2 centiares , ( 32 mencaudées et us) 
de terres en bois de haute et basse tutaies, dits le Bois,de 
Tupigny, très-bien applanté et en plein rapport. 

Pierre et Jean-Baptiste Choet, gardes de ce boïs; sont 
chargés de le faire voir aux amateurs, 

Commune d'Aubigny. 4 hectares; 25 ares, 52 centiares 
( 12 mencaudées ) de terres labourables et prairies, dits Le 
Muid-Colanel, occapés, sans.bail, par ‘Jeau-Baptiste Haîne, 
demeuraut à ‘Féchain, au rendage de 175 fraacs. : 

* Commune de Trois-Villes. 8 hectares , 86 ares, 26 cen-' 
tiares (25. mencaudées ), de terres labourables en trois piètes, 
occupés par les Sieurs Oblin et Cardon, au rendage de, 
& mencauds: de blé, ( 31 septiers ). 

Les amateurs s’adresseront à Mr. Lallier, demeurant rue 
St. Jérôme, à Cambrai, chargé de recevoir les offres, ou- 
an propriétaire, chez le Sr. Mauroy, rue lle la Préfecture, 
n0.2 à Mons, département de Jemmappes. 

L'on donnera beaucoup de facilités pour le payement. 


7 Le samédi 7: novembre 1897, deux heures de relevée, 
en l'étude du votaire Mabille à Valenciennes, on exposers. 
en locätion pour coinméncer au premier décembre 1807, ün 
très-beaf moulin à l’eau à trois tournanus, en bon état, sur 
l'Eseaut , faubourg Notre-Dame, de cette es avec tous 
les ustensiles et haruats travailanse. be. 


«+ 4 vendre. Une masén et autres bâtimens à usage. ‘de 
ferme, avec un. grand jardin dans. le même enclos, rue 
Cardon en cette. ville. no. 97, ayant une saconde porte cochère. 
par la rue du Fossart', dite des Augusüns, dont l'ädjudica- 
tion aura lieu ‘en l'étude de Me, Lefebvre , notaire, le mercredi 
21 Octobre ,1807., onze fieures du matin. 


&> Grande et belle mafson à. porte coch: tre, située rue 
_ St. Géry, no. g, le derrière “donnant sur l'Escaut , étant. 

propre à différens commerces » tels que Brasserie, Saline, 
Tannerie-, on toute autre usine. Ladite maison, en 
partie meublée-, à touer ou à vendre. Kn cas de vente, 
l'on aura toutes las facilités désirabiles, S’adresser à Mr, Charles . 
Coing > Md. de fer en gros eten détail, qui tient aussi toutes 
espèces de serrures ,’garnitures de meubles , outils de menni- 
serie et autres , et toutes sortes de quincsilleries , à juste prix. 
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A vendre ou ‘à troquer coûtre ‘une cariole allemande, une 
belle ét bonne berline à 6 places, propre pour la ville et 
le voyape, : : 

€ Un jardinier cofinoissant parfaitement son état, demande 
une plaus s0:t en ville ou à la campagne; il est à méme 
de former et d’entretenir un jardin d'agrément : il onnera de 
bons renseiguemens. S'adresser au bureau. 

A . “4 : ï n É 
a mere 
Séparation de Biens. 

€ Jugement rendu { après avoir oui M. Boca, juge suppléant 
rmp issant Îles fonctions du Procnreur-impérial ) par le tri- 
bunal civil de première instance, du 6e. arrondissement du 
département du Nord, séant à Valenciennes, en date du 10 
Octobre courant, enregistré audit lieu le 15 dudit mois, qui 
prononce Îa séparation de. biens entre. Henriette-Victoire- 
Pjacide Sinon, femme du Sr, Thévophile-Joseph Depiny, 
cutivateur demeurant à Aulnoy çt ledit Sr. Depin:y , son mari. 

Ce jugement est ainsi conçu: 

« Le tribunal adjuge les conclusions à la partie de Girard, 
» sans préjudice aux droits des tiers, ordonne que le présent 
n'jugement sera inscrit au tableau à ce destiné, et noufé à 
x qui de. droit; commet l’huissier Vigreux pour signiñer. » 

Les canclusious adjugées et reprises audit jugement, ten- 
doisnt à ce qu'il plut au tribunal, € adjugeant’le prufit 
» réserré du défaut encouru par son mari, et quil réitère 
» à cette audience, dire que la demanderesse est et demeure 
» séparée de biens d'avec son mari ; qu’el'e régira et admi- 
», nistrera à l’avenir , les .biens qui peuvent où pourroient 
» lui appartenir, et attendu ‘qu'elle se propose de renoncer 
» à Ja communauté de biens d'eutre ell& et sondit mari, 
» condamner ce dernier, dès à présent come. pour lors, à lui 
» restituer 10. le somme de deux mille.quatre cens francs, 
» montant de l'apport en mariage de ladite démanderesse, avec 
» intérêts du jour de la demande ,, aux ôtireg qu'elle fait 
» de supporter les charges quelui impôse ‘la loi. 

» 20, Dire et déclarer qu'il sera senii_ le cas échéant de 
».garantir et pleinement indemniser Ja 1 manderesse de toutes 
», LeS sommes pour Jecquelles elle s'est obligée avec lui, icelies 
» ayant pour objet des ‘dettes de la cominunanté ; dire et dé- 
» clarer enfin qu'elle ‘est’ et sera autorisée pour l'avenir à la 
»'poursuite ce ses’ droits ét ‘éctions à P'éffet d'exécuter Île juge- 
»’ment à intervehér ; lecondamner aux dépens. !» 

"Four extrait certifié '.cenforme à expédition originale du 
J'gement sus-rappelk. EU À Fe 

Valenciennes ;: le:36:octobre 1805 ; GræARD., avocat, ayoué, 
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: MAIRIE DE VALENCIENNES. 

_ Le Maire de la ville de Valenciennes, 

| D'après les informations, qu’il a prises die les villes 
voisines, et des personnes à ce’ Connoissant , desquelles il 
résulte que le prix des bœufs a subi une augmentation ; 
et d’après les instances des forts bouchers, 

Considérant qu'il est de justice d'augmenter le prix de la 
viaude de première qualité seulement, et non toutes autrcs 
qualités, qu’il est reconnu n'avoir subi ducune augmentation ; : 

__ Asnëre: : 

Le prix des 5 bectogrammes ( 1 livre) de viande de 
première qualité sera payé 45 centimes ( 9 sols }, jusqu'à 
ce qu'il en soit autrement ordonné. 

‘ Fat à la Mairie, ke-15 octobre 1807. 

RE Signé, BENOIST, aîné, maire. 


ne TE pepe en em re ee — — em. 
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INSTRUCTION PUBLIQUE. 

Le maire de la ville de Valenciennes prévient ses concitoyens 
que dimanche 18 de ce mois, onze heures du matin , il sera 
procédé, en la salle des exercices du collège, à la distri- 
bution des prix obtenus par les élèves de l'école de dessin 
et d'écriture , ‘liquelle sera annoncée par la cloche “. le 
carillon da beffroi, | | | 

Le même jour à deux heures et demie de: relevée, la êtie 
distribution aura lieu aux élèves es écoles primaires , des ate- 
liers de dentellès et de ceux des établissenrens de bienfaisance, 
qui sera annoncée. ‘de même par la cloche et le carillon. 


NOUVI ELLES. 
Londres , 30 septembre. ‘Foutes les dépèches s'ac- 
cordant à dire que-le prince royal a refusé de ratifier 
. Ja capitulation de € spenbagae, M. Merry, dit-on, est 
prét à partir pour le Holstein, chargé de demander 
ë h cour de Dauneinatck sa déternrigation définitive. 
" Le jour où n6$ ‘soklats sont entrés à Copenhague, 
il paroît qu’ils ont été très-mal recus. Les habitans 
se sont portés. à des voies de fait , et quelques-uns 
méme ont tiré des:coups de fusil sur nos troupes, 
Le désespoir est .péint' sur toutes les.figures. Cette. 
‘ville en effet ‘est toialement  ruinées Chaque jour 
il se déclare de nouvelles benqueroutes, En vain 
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«t-on fait afficher que le commerce étoit redevenu 
libre avec la Grande-Bretagne , comme par le passé ; 
on assure que tous les habitans se sont engagés par 
serment à ne faire aucune affaire , et à n’entre- 
tenir aucun rapport quelconque avec notre pays. 


Lubeck, 2 octobre. Plusieurs bâtimens de com- 
merce, arrivés de Cronstadt dans notre port, ont 
aj-porté la nouvelle d'un changement dans le ministère 
russe; changement qui a porté le comte de Romauzoff à 
la tete du département des affaires étrangères. C'est 
lx meilleure preuve que le parti anglais n’a plus 
aucun crédit à Saint-Pétersbourg ; car M. de Ro- 
manzoff est détesté des anglais, qui ne peuvent 
lui pardonner d’avoir employé toute son intluence 
pour empêcher le renoüvellement du traité de com- 
ierce entre les deux pays. 

On apprend que :lord Levison Gower, nouvel 
ambassadeur anglais en Russie , a demandé son rap- 
pél, et qu'il a fait des arrangemens qui indiquent un 
‘ départ prochain. On assure que depuis le moment 
où l’einpereur Alexandre a élé instruit de la conduite 
de l’Angleterre gnvers le Danewarck, ce monarque 
n’a pas voulu recevoir lord Gower à sa cour. 


Copenhague, 26 septembre. Les mauvemens des 
troupes anglaises semblent indiquer leur prochain 
départ, On assure que leur flotte se partagera pour 
suivre deux directions différentes. 

Il est arrivé dans le Sund 3 vaisseaux de ligne 
et 3 -frégates russes, venant d’Archangel et destinés 
pour Revel ou Cronstadt, Ces vaisseaux : ont leur 
équipage complet ,. mais point de canons. 

Le 10 septembre, 9 ‘vaisseaux de ligne et 40 
bâtimens de transport ont fait voile pour aller pren- 
dre 4 bord les troupes suédoises de l’île de Rugea. 


l. Paris, 13 octobre. On écrit des Sables ,. qu’il 
y est entré le 3 un convoi d’environ quatre-vingt- 
dix voiles ; venant de l’île de Ré, L’ennemi repa- 
roît sur les côtes, et paroît vouloir faire quelque 
tentative, RE 

\ _ { Journal + — 
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Extrait d’une lettre de Verdun du 22 Septembre, 
Des prisonniers anglais s’évadent souvent , malgré 


. Je surveillance de la gendarmerie. Des français assez 


vils fsvorisent leur évasion , et cela pour une foignti 
d’écus. Une A ti partie .de ces prisonniers pru- 
fitant de la générosité naturelle aux français, pour 
s’introduire dans les familles, s’initier dans'les af- 
faires, se sont fait ouvrir toutes les bourses, et 
y ont puisé autant qu’ils ont voulu. Le montant de 
leurs dettes n’est guère au-dessous de trois millions. 
Ils laissent dans la désoialion ce: mêmes familles de 
qui ils obtenoient des secours. S. M. l’Eripereur 
a eu connoissance de leur escroquerie , et en a 
conçu la plus juste indignation : elle a ordonné que 
les escrocs fusseht traités sans ménagement : l'intérêt 
privé se joint à lintérèt public, pour employer 
tous les moyens, pour s’assurer de la personne de 
ces fugitifs vivlateurs de leur parole d'honneur: 
Aucun asile ne deit leur être accordé ni en France 
ni chez l’étranger. 





aimmnmmmne 
NOUV ELLES ARRIVÉES CE MATIN. 

New-Vorck,. 20 aont. Les agens anglais ont 
trouvé moyen de s'emparer de lesprit d’un bon 
nombre de nos écrivains politiques ; et depuis quel. 
ques semaines ; où ne lit dans la plupart de nos 
journaux que des apologies du gouvernement an. 
glais , et des dissertatiots qui.ont pour but de 


calmer lindignation dont le peuple des États-Unis ést 


animé contre la Grande-Bretagne. Queile corruption! 

Copenhague , 28 sentembre, La saison deveruetrès= 
pluvieuse a forcé les anglais de lever tous leurs 
‘camps et de se réfugier dans les villes.et les villages. 
Tout semble ann: ncer leur prochain départ : jéur 
flotte doit se former en deux division. La dyssenterie 
épidémique continue à leur enlever un monde consi- 
dérable ; ils ont transformé le beau jardin du négo- 
ciant Froms en un vaste hôpital. | 

Les ravages causés par le bombardement se répa- 


Q 


(396 )° | 

rent très-lentement ; fante de :iatériaux; et plus 

encore d’ouvriers, | _ 

. Hambourg 3 ‘octobre On apprend qu’une escadre 
anglaise croise dans la Baltique. US 
On assure que la première attaque contre les anglais 

dans la Séeland sera faite par l’armée danoise, et que 

les troupes trançaises se tiennent prêtes à marcher au 
secours des danois , si les circonstances l'exigent. 

Londres, 1°", octobre. Le discours prononcé à 
l’ouverture du corps législatif par l'Empereur dés 
français , est lu ici avec empressement , et a produit 
une vive sensation. ‘ ({ The Coùrrier ) 

Ceux de nos négocians qui font beaucoup d’affaires 
avec les États = Unis, éuspendent leurs expéditiors 
jusqu’à nouvel ordre ; car, jusqu’à ce moment , une 
rupture paroît évidente. 

_ Cinq prisonniers français sont parvenus à s’évader; 

voici leurs nomset qualités: Bontruche, capitaine; 

l'haron, Rose et Letellier, aspirans , et Louis 

Bonnefoux, enseigne de vaisseau, pris sur Ja 

frégate Za Belle Poule. I} paroît au reste que. deux 

de ces prisonniers ont forcé un matelat à se hazarder 
en mer sur un simple bateau, et ont gegné sans 

accident les côtes de France. É 

+*x On nous marnde de ‘l'oulouse que Ja récolte dn 
vin a été tellement abondante cette année dans le 
département de Lot et Garonne, que plusieurs pro- 
priétaires ont été forcés d'abandonner leurs raisins 
sur Ja souche , faute de vaisseaux pour contenir le vin. 

/ En ( Journal du Soir. ). 
rene 
KRERMESSE ou DÉDICACr. 
Demain Dünanche 18 frrobre 1807, Vendegiés. 


mi mme 
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DE VALENCIENNES, 


Du Mardi 20 Octobre .1807. 
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AVIS DIVERS, 


€ A vendre. Une maison et autres bâtimens. à usage de 
ferme, avec un grand jardin dans le même enclos, rue 
Cardon en cette ville no. 92,' ayant une seconde porte cochère 
par la fue du Fossart”, dite des Augustins, dont l’adjudica- 
tion aura lien en l'étude de Me, Lefebvre , notaire, le mercredi 
a1-Octobre 180%, onze heures du matin, 


| #7 Le sâmedi 4 novembre 1807, deux heures de relevée, 
en l'étude du notaire Mabille à Valenciennes, on exposera 
en location pour commencer au premier décembre 1807, un 


* 


très-beau moulin à l’eau à trois tournans, en bon état, sur 


4’Escaur , faubourg Notre-Dame, de cette ville, avec tous 
les usieñsiles et harnats travaillans. 


Ce Daya » jardinier pépiniériste, à St. Saulve, a à vendre, 
des peupliers de Canada et d’Italie , des bois-blancs et ormes, 
ainsi que quantité d’arbres à fruit, de toutes espèces ; aux 
prix les plus raisonnables, : 


PRÉFECTURE. ù 


. Earrai des Registres des acies de la Préfecture, 
du 8 Octobre 1807. 


. bé général de division ; Préfet du Nord, meinbre 
de la légion d’honneur. 

* Vu les articlés 5, 6 et 7 de son arrêté Édeméstare 
du 35 avril 1806, sur les passe-ports, lesquels soumettent 
‘du°visa du’ préfet, les passe-ports demandés par les éonscrits 
de l'an 10, et années suivantes, qui ne scnt pas [O:teurs 
a’ une dispense définitive ou d’un congé absolu; 

Vu les Anstructions de M. le conseiller-d'état Réal, chargé 
‘du premiet arrondissement de la police générale: portant 
que la décision de S. Exc. de sénateur ministre de la po- 








[° 
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| € 558 ). 
lice générale »; dn 21 messidor an 13, qui sonmet au vies 
des préfets les pasge-ports des tonscrits, doit aseujeitir à 
cette formalité Îles porteurs dé dispeñse définiüve de service, 
et que les ennscrits de l’an 7 sont seals exempts de cette 
- condition, attendu qu'ils o ont reçu ‘ä&mnistie pleme et eutièré; 

Arrète que les articles 5,6 et 7. de l'arrêté du : an 
1806, sur les pagse-ports, serüni remplacés par les disposi- 
sitions suivantes :, 

1. Les passe-ports demandés par des jeunes-gens de l'âge 
de la conscription, nés depuis et compris le 22 septembre 

1578, ne leur seront délivrés qu'après qu'ils auront été visés 
par nous. 

2. Le maire adressers le passe-port aû sous-prélet , qui, 
après s'être assuré que Île demandeur à satisfait aux 
lois sur le conscription,, inscrira au pied da passe-port, 
Vérifié par le sous-préfet de l'arrondissement d . . . . . 

0 + + + + »,- - et nous le transmettra paur que notre 
visa y soit apposé, 


3. Le passe-port indiquera le no. “d'inscription du conscrit’ 


-au tableau de sa classe, et çelui de sa désignation. | 

Jl scra fait mention qu’il est non désigné pour l'armée, 
ou, qu'il est réformé, ou porteur: d’un congé. eb$olu, où 
remplacé, ‘à J'armée, ou qu il a ja de Papplication de 
‘Tarticle 18 du décret _finpérial ün 8 | Fructidor an 13. 

4. Les communes principales ou le démandéur désife se 
‘rendre , ‘et leurs départements , seront désignés dârs le 
passe-port, ; 

La mention prescrite par l’article 3. sera portée sous le 
nom du congcrif. 

- Le blanc du passe-port, qui suit ces mots délire ur, 
+ sera rempli en imdiquant : 


10, ( Si-lé'conscrit est formé) , dispemsë ; sa daie et 
Pautorité qui la délivrée; | 

20. { S'il est congédié }, son ou absoln , sa date et le 
Cirys où à l'a obtenu; : ... 

3o. ({ S' est-rémplaté à l'armée ÿ "la de de l'acte de 
: remplacement et l'autorité qui l’a délivré ; 
go. ( Si le conscrit, est domicilié, êt sil a. satisfait à la 
” Cunseriptioù dans une. autre commune ), Je certificat délivré 
où le passe-port visé par. le préfet de, son département, 
- constatantode. quelle maniëre il a satisfait à la conscription. 
| Cette dernière pièce sera jointe au passe-port. 
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5. Il ne sera point délivré de paske-port au conscrit qui 


pe justifiérait pas avoir satisfait à la conscriptiôn : le maire . 
s’assurera de sa personne, en dressera un procès-verbal , das : 


lequel il désignera l'habitant qui Ini a donné asile en con. 
travention aux lois, et enverra ce procès-verbal au sous-préfet. 


Pounmsneux,. 
Le 


Le général de division, préfet du Nord, 

Donne avis que le concours pour la place de professeur 
des %e, et 4e. flasses de latin, réunie à celle de directeur 
de l’écale secondaire communale de Maubeuge, annoncé dans 
la collection des actes de la préfectare , no. 38, page 462, n'aura 
as lieu. 1 | | nr | 
; Le présent avis sera inséré de suite dans ladite collection 
et dans les feuilles ubliques àn département, : OR 
Fait à Lille, le 5 actobre 380%. . 


u 


\ Pomæznzut. 


 NOUVELLES. a. 
Augsbourg, 7 octobre. Les dernières lettres d’Ita+ 
lie disent que beaucoup de troupes françaises se 
rendent dans le royaume de Naples ,'et que l’on 
croit à un prochain débarquement en Sicile. Une 
seconde flotte de transport est partie d'Otrante avec 
fe tronpes françaises pour ‘la’ république des Sépt-, 
e | | | 
“Hiemne , 5 octobre. S. M. l'empereur est attendu 
ici de retoar pour le 15 de ce mois. L’inaugüration 


, # 


de la statue e l'Empereur Joseph IT a été différée 


° 
3 “ 


Jusqu'à cette .-épaque. 

D’après nn rescrit de S. M., daté de Clagen- 
furth, le 10 septembre , il s’effectuera de grands, 
chapgemens dans le gouvernement de la Haute- 
Autriche, Ün grand ‘nombre d'employés seront ren- 
Yoyés, mis à pension ou transférés ; d utres'seront 
mis en activité. Le gouvérneur actuel, M. le comte 
de Saurau, Aura un antre poste. LL 

Farroviss 25 septembre. Lés riouvelles ofiiciellee 

. {ue noas avons recpes de Berlin , annoncent que 
M. lintendent-général de là Grande-Arméé, ën 
vertu des pleins pouyoirs qu'il a rèçus, h cet effet 
de S, M. l'Empereur et Roi a remis le 17 de 


+ 
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ce mois. le duché de Varsavie au commissaire de / 
S. M. le toi de Saxe, M. le comte Gutakowski. 


Copenhague , 29 septembre. K] vient encore d’ar- 
river dans nos parages un certain nombre de vais- 
sceaux de guerre anglais, tels que cutters, sloops , 
etc. Une partie des troupes anglaises s’st portée 
vers”Élseneur ; les autres. corps ont établi leurs 
quartiers d'hiver , soit davs nos environs , soit dans 
les divers districts de notre fle. L’espoir que nous 
avions d’être incessamment débarrasés de pareils 
hôtes ne paroît pas devoir se réaliser; car tout ce 
qu’on voit annonce de leur pärt des intentions 
contraires. Lu 

Hambourg, 7 oetobra. Le! sénat a fait publier 
que k chargé d’affaires de Danemarck lui a annoncé 
que le phare de Farder, à l’entrée de la baie de 
Cbristiana, ne serait plus allumé jusqu’à nouvel ordre, 

Paris, 17 octobre. D’après les renseignemens 
qui nous arrivent de toutes parts, il paroît que la 
cour de Portugal a cédé aux: perfides suggestions 
du gouvernement britannique. Si l’on en croit des 
lettres de Bayonne, le prince du Brésil, régsht du 
royaume, s’est embarqué avec son flls et toute 
sa cour, ainsi qu'avec les trésors de la couronne, 
sur une escadre de 13 vaisseaux de ligne, et «a 
fait voile pour le Brésil, où il prétend établir le 
siége de son gouvernement. Afin qu’il ne restât 
aucun doute sur la nature de celte résolution 
extraordinaire, une flotte anglaise-est , dit-on, 
entrée dans le Tage. : 

Cette nouvelle tentative, pour rallumer sur le 
continent le flambeau de la discorde , étoit préparée 
depuis long-temps. Déjà l’année dernière lord Ros- 
slyn s’étoit présenté avec une ‘escadre anglaise de 
vant Pembouchure du Tage; il avoit proposé à la 
cour de Portugal le funeste parti qu’elle vient de 
prendre ; maïs il avoit échoué devant la fermeté 
et la sagesse de M. d’Aranjo. Il paroft que ce mi- 
nistre a enfin succombé , après avoir vainement cher- 
ché à. éclairer son souverain sur les intrigues de À 

ne 


nn CN ‘ 


{ 401 3 
faction anglaise , qui s’efforce depuis long temps d’ar- 
mer le prince du Brésil contre san ‘beau-père le roi 
d'Espagne, et qui voudroit se servir du nom por- 
 tugais pour troubler PAmérique méridionale, 


st, Une feuille publique d'Allemagne annonce 


que la flotte russe , commandée par l’amiral Sinia- 


vin, a été prise dans les parages de Ténédos par 
les anglais. Cote nouvelle paroît peu vraisemblable 
à ceux même qui la rapportent. On se rappelle ce- 
pendant que lord Pembrocke ‘en quittant la cour 
de Vienne , a dà se rendre à Malte pour remettre à 


l'amiral Collingwaod des instructions relatives à la . 


conduite que devoient tenir les anglais à l’égard 
de l'amiral Siniavin, et au sujet de l’occupation 
des Îles Ioniques par les tronpes françaises. 


ste Un des corps composant la'garde de Paris, 


Cd 


est parli ce matin pour se rendre à Farmée d’obser« 


Yation de la Gironde, 


xt M. le maréchal Brune ; commandant le corps 


d'armée qui occupe la Pomérsnie suédoise, vient 
d'arriver à Paris. 
( Journal du Soir. ) 


NOUVEELES ARRIVÉES CE MATIN. 


Extrait d’une lettre de Gottembonrg, du 25 septembre, | 


Nous avons pris d’assaut le fort de Flekoe en 
Norwège. le port est très-beau et très-sùr. Nous 
avons perdu un lieutenant et quatre soldats en fai- 
sant sauter les fortifications. 


Le gouvernement n’a pas abandonné le projet de . 


reprendre Buenos-Ayres. Nous savons, au contraire, 
qu'en conséquence de certains arrangemens pris 
avec le Portugal, on n’attead que Îe retour de notre 
flotte de la Baltique pour prendre des mesures vi- 
goureuses à cet effet. On assare que sir Home Popham 
aura le commandement en chef de l’expédition na- 
vale, Les forces de: terre sous les ordres du lord 
Catheart, seront de 20,000 hommes. On croit que 
l'armée se réunira au Brésil, - | 


r 


- 
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” La notification que les ports de Russie seroient 

désoriais férmés aux anglais n’a pas été faite , à 
,ce qu’on nous assure , par le consul de Russie à 
Londres, mais par les consuls de cette puissance 


à Memel , Pillau , et autres ports de la Baltique. 


Copenhhgue , 3 octobre. Notre flotte entière est 
maintenant en rade , toute armée et équipée : 
elle va dunc bientôt disparoître à nos yeux !!! 

« bruit est général ici que l’expédition anglaise 
va etre présentement envoyée en Portugal, que ses 
souveruns abandonneat pour se transporter au Brésil, 


. Lisbonne , 12 septembre. Il règne ici une activité 
extra-rdinaire. J'aus les vaisseaux de puerre sont 
ég :ipés ; les travaux se poursuivent nuit et jour, 
noire escadre de la Méditerranée a élé rappelée; 
et l'on fsit la presse des watelats ; selon ce qu’on 
apprend, toutes ces circonstances ont pour bat le 
prochaio départ de notre cour pour le Brésil. 


( Journal du Soir. ) 
Valenciennes, le 10 Octobre 1807. 
Le 18 Ostfbre à onze heures du matin, Mr. le Maire dis- 


 tribua des prix aux élèves de l’école de dessin, en pré- 


sence d’an très-grand nombre de spectateurs: voici la liste 
de ceux qui ont obtenu le premier prix de chaque clame. 
| Constant Taquet de Valenciennes, le premier prix de h 
ch se Je modèle ; er 

Célestin Mortreux de Féchain, celui de la classe de bosse; 

Louis Delsart de Valenciennes,celui de la 1e. classe de dessin; 

Jacques Cuvelier de Valenciennes , celai de la 2€. classe ; 

Et Henri Ponsart de Valenciennes , celui de la 3e. chasse. 

Cette distribution de pris fut suivie de celle aux élèves de 
d'école d'écriture que professe gratuitement Mr. Huelle. Voici 
les jeunes gens qui ont mérité les premiers prix : 

Froment ( des orphelins ) de Valenciennes, le premier pri 
de la ire, classes ; 0 

Louis Talmon de Valenciennes, celui de le ne. classe ; 

August Lelu de Valenciennes, celui de la 3e. classe. 

æ Deux hatsillons des 1er. et 2e. régimens. de le garde de 
Paris, venant de la Grande-Armée et retonsmant dans. la capi- 
tale, ont passé-avant-hier par cette ville. 
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— On hons randé d'Angers 12 Ottébre: 


Tandis que cette‘ville présentè en ce moment, nn aspect 


imposant par-sés travaux ; que ses chantiers sont dans une 
activité extraordinaire , et qu'on a la certitude de voir cette 
cité devenir un port couëidérable Sous le double rapport de 
la marine militaite et du commerce ; d’une autre part. on 
a E une autre esperance ; qui, si l'on veut s’en rappnrter 
au bruit public, seroit prête à se réaliser. Il s’agit de l’ag- 
grandissement de nos frontières , et de les voir assarer par 
ki cession de Berg-0p-Zoom, Bréda; Bois-le-duc et autres 
places de guerre qui composoient autrefuis ce qu'on nom- 
imvoit en Hollande, le pays de la généralité; c'est-a-dire, 
qui appartenoit en commun aux sept provinces - unies. Le 
royaume de Hollande sera, dit-on, indemnisé du côté du 
nord de l'Allemagne. 


Courtrai-rural, le ‘a oc’obre 18o7. 

Monsieur, il se manifeste mainteuant, sgr notre horison, 
une Cométe assez considérable | et je me sui$ mis en devoit 
ce l’observer hier à la vue simple , dans un moment où Îles 
nuages n’y portoient pas empéchement ; elle paroît comme 
une etoile de la deuxième grandeur, quoiqu’un peu -m‘ins 
brilaute ; sa position étoit environ 23 degrés dans le signe 
‘du Scorpion, à environ :6 degrés de latitude nord, sur la 
direction entre l'étoile nommée Ophiuchi ou la Brillante, au 
col au serpent » Co celle au dessus de l’œil dans la même 
image, de sorte que dans le planisphèré céleste , le point de 
celte comêle Seroit contigu au bout de: l'oréillé da Serpent. 
Le disque paroissoit entouré de lumière jusqu'à quel- 
ques minutes de diamètre, et cette lumière lançoit ses 
rayons de l’ouest vêxs l’est, en figure. d’'nn balai à 4 ou 5 
degrés dellongueur.ffétant la direction vers la tête du Serpentaire. 
Peut-être que la queue m'auroit paru plus fongue, si elle n’avoit 
été en partie offusquée par la lune qui brilloit alors. 


Votre très-humble serviteur, LerEBvre.e 


RD PO D PS 7 US 1 D en PT 5 V4 
N P{ROVERBE. Cest un sot, il réussira. 


On demande qu’elle est la raison qui a fait adopter ce 


proverbe. |; \ 


. Réponse, L'expérience, On aura vu la sottise toujours pré- 
somptueuse, tonjours hardie, ne doutant de rien 
senter efBrontément pour remplir toutes les places et les 
obtenir ;.: on, aura vu; d’un autre côté, l'homme instruit, 
toujours tinñide . se défiant de ses propres forces , ne solliciter 
un emploi qu'avec crainte, et être éconduit, surtout lorsqu'il 
étoit en concurrence avec un s0t; On aura vu ce c'ernier rons- 


- 


I 


temment. tétesir dans le commerce ct dans toutes ses entre— 


prises , tandis, que l'homme d’esprit p’essuyoit que des échecs ; 
ue on aura régardé cette maxime comme une vérité ; ‘et 
a | 


elle seta ‘passée en preverbe. 


€ 


se é- 
do 
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oBJsT PERDU. Îl a été pérdu avant-hier, uné épaulette en 


or avec deuxilarges barres rouges aux extr énités de la bande, 


Récompense honnète à qui la remetita an Bureau. 








MUSIQUE. 

MM. lés amateurs qui ont honoré de leur: présence le 
concert donné dimanche 18 de ce mois, par les Sieurs Félix, 
en ayant désiré un secohd, ces artistes, jaloux de mé- 
titer de plus en plus les suffrages du public, auront l'hon- 
neur d'en exécuter encore un, demain eee 21,. à la 
salle des spectacles : 


4 
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FEUILLE 


DE VALENCIENNES, 
Du Jeudi 22 Octobre 1807. 


mes 

















AVIS DIVERS. . 

€> On fuit savoir qu'on expose en vente, au plus offrant 
et denier enchérisseur : 

to. Tonte une maison, avec belle cour, située en la 
ville de Valenciesnes, rue des Récolets , n0. 4o, tenant à 


. la rue neuve allant à l’église de St. Géry, au Sr“Meurice, épicier, 


et par-derrière au Sr. Bourla, séparée par la rivière. 

20. Une rente héritière de 24 francs , 69 centimes l'en, 
échéant au 26 Février de chaque année, et remboursable au 
denier vingt; ladite rente dûe par Maurice Lacourt et Marie- 
Joseph Lacourt, sa femme., demeurant à Marly, aur lear 


- maison et héritage, en ladite commnue, 


L 


Cette vente aura Jieu, sur recours public, en l'étude de 
Me. Héniau, notaire. impérial, xue entre- deux-Mazcaux, 
dite Cardon, près la grande place à à Valenciennes, le vingt- 
wois octobre 1807, à deux heures de relevée. 


€ Grande et belle mafson à rorte cochère, située rue 
Se. Géry, nor 9 , le derrière donnent ser l’Escaut , étant 
propre à différens commerces , tels que, Brasserie, Saline , 
Tannerie , ou toute autre œsine, Ladite maison, en 
partie meublée , à louer ou à vendre. Ka ces de vente, 


l’ou aura toutes les facilités désirables. S'adresser à Mr. Charles 


Cœing., Md. de fer en groé eten détail, qui tient aussi toutes 
espèces de serrures , garnitures de meubles , outils de mequi- 
ærie et autres , et toutes sortes de : “quincsilleries » À juste prix. 

‘€ Dayez, jardinier pépiniériste, à St. Saulve, «a à vendre, 
des peupliers de Canada et d'Italie , des bois-blancs et oriries , 
ainsi que quéntité d’arbres à fruit, de toutes espèces, aux 
prix les plas raisonnables. 


> Il a été perdu hier un petit chien carlin, avec un collier 


de cuivre où se trouvent les lettres H ct D. Récomperse 


honnête à celui qui le remettra au bureau. 
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| PRÉFECTURE, | 


Extrait des Registres des actes de la Préfecture, 
du 30 Septembre 1807. 


" Le général de division, . Préfet du Nord, membre k 
de la légion d'honneur ; 

Informé que Îles propriétaires des routoirs et. ceux qui 
en font usäge dans ce département, et notamment dans 
l'arrondissement de Douai, se sont pèrmis, dans le cours des 
ans 13, 1806 et 1807, de contrevenir aux lois et xéple- 
mens qui ont prescrit le rouissage, dans des eaux stagnantes, 
‘sans communication avec les rivières, ruisseaux, canaux, lacs, 
de ou cours d’eau ; que cette transgression de leur part 

té autorisée par aucun arrêté de l'administration, rendu 
sur cette matière ; sachant qu’elle n’a eu lieu que par l'in Ÿ 
térpr étation mal-à- -propos donnée à la circulaire du 18 vendé- | 
miaire an 13, de notre prédécesseur , qui, en croyant ap . 0 
percevoir quelques inconvéniens dans les routoirs d’eaux 
stagnantes , et quelques avantages dans ceux à eaux courantes, d 
appelloit les lumières sur cette question, pour prendre en- % 
suite les mesures les plus convenables ; à 

Considérant que les informations prises à Ce sujet n’ont L 
point prouvé que les routoirs d'eaux concentrées fussent une 
causé permanente de maladies dans leurs environs ; qu'il ne 
J'a pas été davantage qu’ils fassent moins propres au rouis— Ù 
sage que ceux d'eaux dureté: mais qu’il ne … s’élever 
aucun doute sur la qualité délétère de leurs eaux, lors- 
qu "elles se mêlent aux eaux destinées à nourrir les poissons, 

à abreuver Jes auimaux,et qu'il importe, pour la conser-%g 
vation de ceux-ci, même pour celle de l’espèce humaine, de ù 
mettre obstacle à ce qu’elles puissent être altérées; 

Considérant que les méthodes aussi simples qu Son 
ques nouvellement inventées, pour le rouissage , par M. Bralle, 
et approuvées par le gouvernement, pourroient, lorsqu’elles: 
seroient mieux connues et plus pratiquées , faire co ES 
les routoirs , soit d'eaux stagnantes , soit d’ eaux Cou 
et avec eux leg dang-rs vrais ou prétendus 9 
offrir; mais qu’en attendant cet heureux cite 
nement des arts et des sciences que doi 
à peu le progrès des lumières et l’inté 
commerce et de la culture , il conxi 
_peler à l'obéissance, à des lois qu 
ceux qui otù cru pouvoir s’es 
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10.71 4€ défendn d'opéter , dans le département du Nord, le 
ronissage des lins.et chañvres, ailleuxs que dans des rou- 
toirs dont les eaux seront stagnantes et sans communication 
au écoulement dans aucun,cours d’eau, rivière, ruisseau, 
canal, lac ou étang, conformément aux ordonnances des inten- 
dans de Flandres de 1692, 1693, 1696, 158 , et notamment 
à celle du prémier septembre 1783, qui rappelle toutes les 
lois sur lesquelles ces ordonnances se fondent, et ce, sous 
les fpeines y portées. 

2. Agcan routoir nouveau ne pourra être ouvert dans une 
commune , que d’après une autorisation “préalable du préfet, 


auquel la demande en devra être adressée par la voie du 


sous - préfet. 

3. Après le renvoi qui sera fuie de cette pétition , le com- 
imissaire-voyer de l'arrondissement se trausportera sur Îles 
lieux , examiuera si celui proposé pour l'établissement du 
routoir ne contrarie point les dispositions de l’art, 1er. du 
présent arrêté, dressera procès-verbal. de la reconnoissance 
des lieux, y énoncera son opinian sur le projet, remettra 
cet acte au sous-préfet, qui nous l'adrèssera avec son avis, 
pour être statné ce qu’il appartiendras 

4. Autant qu'il sera possible, les nouveaux routoirs ne pour- 
ront s'établir , qu’au nord du chef-lieu de la commune, et 
&'fa distance de 100 mètres des habitations. 

5. Si d'anciens routoirs présentoient de graves ic éniens 
par leur position, leur voisinage. des habitations, leur trop 
peu d'étendue ou. de profondeur relativement à la’ quantité 
de lins et chanvre au rounissage desquels ils seroient destinés, 
les maires sont chargés de les signaler , de rassembler et nous 
faire parvenir les preuves de leur danger, afin qu'il puise 
être pris les mesures nécessaires pour y remédier. 

6. Les maires et adjoints des communes sont spécialement 
chargés de l'exécution du présent arrêté , et de faire soi- 
gnensement surveiller par les Hpitininss Le hs les, contra 
ventions à ce qu'il prescrit. 

Expéditiôn da présent sera adressée aux soûs-préfete pour 
son exécution en ce qui les concerne ; il sera en outre in- 
séré dans la collection des actes de la préfectures 


POMMEREUL. 
Pace 





MAIRIE DE. VALENCIENNES. 
Le maire de la ville de Valenciennes, informé par l'au- 


| torité ijitaire. que des Bourgeois se permettaient souvent 


+ 
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de tirer des evupe de fusik , pistolets ,etc. dans lintérieur 
de la place, et qu'# pouvoit en résalter des inconvéniens 
très-graves , 
Fait en conséquence défense à tout habitant, de quelque 

fé et condition qu'il soit, de tirer à lavenir aucene 
rme à feu dans la ville, mi même dans les fanbourps, sdus 
peine d'être arrêté, tradait ct puni conformément aux lois 
et réglemens sur la police des piaces de guerre. | 

Fait à la Mairie de Valenciennes, le 20 octobre 1807. 

Signé, BENOIST, aîné, maire, 








Suite du Parallèle du socle de Lous XIV, avec le 18°, 


CHIMIE, PHARMACIE. 

La chine , dans le siècle de Louis KIV , peut être 
considérée comme nelle ; on se livroit encare, avec une es- 
pèce de fureur, aux ehimères de l'Aichimie. Lermery seul, 
eur la fin de ce siècle de lumière, a commencé par débresiller 
ce chaos, et dès-lors on a pu mettre la chimie au rang des 
sciences utiles. : | 

Aprés Lemery, Île premier chimiste qui ait fait honneur 
à la France, est le célèbre Macquer, dont les ouvrages 
ont servi de base aux recherches de nos chimistes , qui ne l'ont 
pas encore surpassé. Les frères Rouelle, M. Sage et autres 
ont marché sur ses 1iraces. Nons avens exeuite les Bayen, 
les Pelletier, les Guyton, lee Chaptal, les Bertholet , les 
Pourerpy, les Vauquelis, etc. Mais sans parker des vivafs 
dont l'énamération seroit trop longue, qui ne connoît les 
travaux immenses , les découvertes ingénienses et sublimes de 
Yillustre et trop malheureux Lavoisier 2? La science le regret- 
tera Jong-tems,' et peut-être ne le remplacera jamais. S'il 
est vräi que la. haîne et l’entie laient sacrifé, qu'il me 
soit'an moins permis de répandre dca pleurs sur le tom 
beau d'un ami si cher. , 

C’est encure à Lemery que nous avons l'obligation d’avoir 
rétabli et simplifié la pharmacie parmi nous. S'il a sacrifié 
à quelques uns des préjagés de son tems, sa Phaxmicopée, 
son Dictionnaire des drogues.simples, n'en seront pas moins 
toujours des livres utiles. 

: Baumé a fait beancoup pour cette science et pour la 
chimie pharmaceutique , mais il y evoit plus de mérite à 
Eemert , d’avoir établi a science, sur des Lases fixes, qu’à 
“son successeur, d'avoir mis Ja dernière main à son ouvrage. . 
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Ea nouvelle nomenclature s ‘siuguäidtement facilité à l'étude 
et l'intelligence de la chimie. La dérouverte de la chji- 
mie preamatique « mis cetie branche. de nos connpis- 
. sauces, au nombre des sciences exactes, @l noup a permis 
de pousser l'analyse aussi lain'qu’elle puisse aller; cepen- 
dant , en plusieurs parties la chimie est evcore dans l'enfance. 
Que de chose, ne reste-t'il pas à découvrir. Nas savans 
font beaucoup d'expériences et cherchent à accumu'er des 
faits ; plusieurs s'égarent sur la route; d’autres chercheut 
, à nous égarer avec eux et veulent nous placer dans un 
labyrinthe, d’où il nous servit difficile de sortir, si nous, 
nous abandonnions à leur conduite ; quelques uns enfin mar- 
chent vers la vérité, y parviennent quelquefois, et c'est tou- 
jours quelque chose. 
crise 





| MODES. 

Tous les costumes , à la promeuade, tiennent encore plus 
de l'été que de l'hiver. Encore du blanc, point de drap, 
mais beaucoup de schalls. Le plupart des modistes empioient 
de la paille, aurtont de la paille noire. Æn capote de soie, 
on remarque l'inverse de ce qui se vnyoit il y a cinq jonrs ; 
des plumes bleues sur du jaune , au lieu de plumes jaunes 
sur du ble. Le jaune eét là couleur dominante; ou l'appelle 
tantôt jaune-œillet d'Inde, tantôt jauue d'or. Ce jaune-là ; , 
‘qui crève lès yeux, ne satisfait pas encore le désir qu'ont 
certaines femmes de se faire remarquer ; elles le coupent 
avec un rouge cramoisi du goût le plus baroque. 

Nous aÿons souvent parlé de tabliers à corsage , croisant 
presque par-derriére; quand ces tabliers ont des manches , 
on les”appelte des robes-à-l’enfant. 

Pour la grande parure , on garnit des robes de crêpe noir 
avec des applications de rabans coquelicots, en seimés ‘ou 
en raies. | —.— e 
ge panngmeremeneemen-co ben ÉEmerntenr ts 


NOUVELLES. 


. Trieste, 3 octobre. Un régiment français , du corps 
d'armée dé la Dalmatie, s’est anis en route pour 
Cattaro, afin de renforcer. le EE commandé par 
le général Lauriston. , 

On #8 -reçu là nouvelle que de forces françaises 
ide peniibles sa trouvent actuellement daus les 
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iles de Corfou , Céphalonie et Zante , et lon cron 
due plusieurs autres Îles voisines seront incessamment 
occupées par ces troupes , du consentement de la 
Porte Ottomane. Le bruit court que les troupes russes 
ont oceupé l’tie de Sicile pour le roi de Naples , Jo- 
- Seph-Napoléon ; mais cette nouvelle demande çonfir- 
malion, | 
Hambourg , 9 octobre. Plusieurs habitans de Lon- 
dres ont ouvert une souscription en faveur des 
sincendiés de Copenhague, Mais les danois ont déja 
déclaré qu’ils repousseroient avec horreur cette 
offrande odieuse. | 
Kiel, G octobre, Le fameux sir Home Popham 
inven'e Lous les jours quelques nouvelles bassesses , 
pour outrager les danois et pour se rendre agréable 
à lord Liverpool , à lord Castlereagh , et aux autres 
meneurs du cabinet de Saint-James. Ces ofhciers, 
ou ee ces chefs de brigands, comme le journal 
de Kiel. les nomme, ont emporté des chantiers de 
Copenhague tout ustensile , jusqu’aux scies, mar- 
eaux et rabots, appartenant non pas au gouverne- 
ment, mais aux ouvriers constructeurs; et ils dé- 
truisent., sans aucune utilité pour eux, des machines 
hydrauliques d’une invention nouvelle et ingénieuse , 
qui servaient à vider les bassins de construction. 
J'ous ces actes de dévastation sont conduits par le 
capitaine Dunbar, qui l’hiver dernier , commandoit 
la frégate 4° Astrée, et qui, ayant demandé à faire 
radouber ce bâtiment dans le Dock ou bassin de 
construction de Copenhague, avoit obtenu la per- 
mission de voir en détail tous les établissemens de lg 
marine, Cet anglais, en quittant alors Copenhague, 
avoit publié une déclaration dans laquelle il se loucit 
de l'accueil hospitalier qu’il avoit reçu, et témoignoit 
l'admiration que lui avoit inspirée la vue de l’arsenal® 
‘et des chantiers de la mérine danoise. A présent 
il est lé conseil et le bras de Home Popham. 
A ces traits, mes amis, connoissez les anglais ! 
Jl'oute cette conduite prouve jusqu’à l’évidence 
Je vérité de ce vieux proverbe qui dit que les 
anglaie sont perfides en amitié. - 
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D’après des lettres de Norwège k la’ date du 14 
septembre , et reçues à Copeuhague le 3 octobre, 
une escadre anglaise bloquoit le port de Cbristian- 
sand , où se trouve le reste de la marine danoise, 
ainsi qu’un nombre considérable de bâtimens. de 
commerce anglais, capturés par les -danois. On: ne. 
paroissoit pas craindre une attaque de la pat, do 
lPescadre anglaise , attendu que les vaisseaux danois 
étauent mouilés sous les batteries de .terre. Les 
anglais avoiént terminé leurs travaux sur le Vieux- 
Holin ;. l’évacuation du Nouveau-Hoim étoit égale- 
went fort avancée, . 

Quelques centaines d’hanovriens , engagés ‘dans 
le corps danois dit des soldats de la marine, ont 
déserté dans l’espair de s’engager dans ln légion 
ellemande ; mais les anglais ies-ont pour la plu- 


part incorporés au 66%. régiment , destiné pour les 


Indes. Ueux que les danois ont pu arrêter ont été, 
les uns pendus , les autres fusillés. 


- Lille, 18 octobre. Le conseil-général du dépare 
tement du Nord s’est réuni à l’hôtel de la préfecture, 
le 15 de ce mois , en conformité du. décret impériel 
du .... septembre dernier. Le 16, il s’est cons 


. titué ea nomment M. de Warenghien, son président, 


et M. ' Michel, son secrétaire. 


Valenciennes, 21 octobre. Le pont dù village de 
T'rith s’est écronlé avant-hier - sous un charriot 
chargé de laine, attelé de cinq chevaux, dont le 
voiturier aycit crant de passer par la ville, de 
peur que les portes ne fassent trop basses pour 
sa voiture; heureusement que ni lui ni les chevaux 
n’ont été noyés ; on a retiré toules les Jlaines de 
Ja rivière. Sion n’y prend garde, le pont de 
Denain menace pareil malheur. | 


CR NOUV ELLES ARRIVÉES CE MATIN, 


Madrid, 8 octobre. L’ambassadeur de Portugal 
s'est rendu er à l’Escurial. ‘l'oute sa maison 


.. est dans l’allärme et l’afliction. Il est certain 
, que les ministres d'Éspagne et de France k Lis. 


ê  : a ) 

bons . uitté cette capitale. Le premier” ese 

déjà arrivé. y Badajos. ‘On apprend en même temps 
lei printe régent: a permis. aux. officiers de 


marins de da sur les voisseeux équipés et réue. 


ms dans'le ge, do prends leurs femmes ob 
leurs: familles à bord, ..: 

: Lisbonne, 16 septembre. Los ‘diopdsitions pour 
Femberquement de nos tonpés .et Île départ de 
noire marine 568 poursuivent toujours , avec beau 
coup d'activité, [1 n’y a pas de doute que nous 
ne soyobs. sur le point d’être unvahis par les forces 


anglaises ; les anglais se montrent déjà partout 


comme res maîtres ÿ et hôtent eux.- mêmes Jes 
préparatifs , qui paro:ssent avoir été décidément 
convenus entre’ux el'notrn coûr. 

Londres , Q octobre. Cest vers Chatar et Pors= 
raouth qpe se dirigeront les vaisseaux anglais chargée 
des dépouilles de l’arsenal de Copenhague : la quan- 
tité en est considérable. : 

Natre,grande fiotte se dispose aussi à quitter la 
Baltique s iguis l’amiral Essing avec son escadre res— 
era, dit-on , dans le. Belt pendant tout l'hiver, 
ou dy moins taat que la mer $era tenable, 


'uxis y *Q , oclubre. Une partie des dépôts de. 


| froupes qui se trouvent à: laris, a reçu l'ordre ce 
se PACE ‘ayonne. 


«*x D’après une décision, de'S. Exc. le Hinire 
de la ierre , les prisouniers de. guerre des puis. 


édnces Étfangères , S'ils le démandent, peuvent être 


éntoribés à se fixer en Frärce, sous la condition qu’ils. 


jrignent , à une conduite irréprochable, la connois- 
sance dant industrie qui puisse leur assurer ‘lés 
moy ens d’existrnce, où's’ îls peuvent, cotmine ouvriers, 
être employés: ‘dans les ateliers dés manufactures ou 
des entrepreneurs des travaux publics. 


| “a NO PRIX DES GRAINS. 
L'Hect, L'Heçt 
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DE V'ALENCIENNES, 
Du Samedi-24. Octobre 1807. 


AVIS DIVERS, 
> A Vüéndré: ar hectares, 63 ares, 66 centiares, { 17 bon- 
. niers 5/67), tant terrès labourables , que prés et bois, situés 
en huit pièces, aux terroirs de ‘Villers-Nicolé, Bersilies et 
‘Havay, sur la droite de la grand Route de Maubeuge & Mons, 











le tout occupé par le St. Pierre-Philippe Lambret, cultivateur 


audit ‘Villérs-Nicole ; les amateurs pourront s'adresser à 


N Lefebvre, Notaire à Valenciennes, qui leur procurera - 
t 


üs les renseignemens qu'its désireront.' 
Vaxrz Ds Bigxs PATRIMONIAUX. 

Commune d'Elincourt, Arrondissement de Cambrai. ” 
__ 21 héctares, 3j ares , 2 centiares, (32 mencaudées et plus) 
° de terres en bois de haute et basse futaies, dits le Bois de 
Tupigny,, uès-bien applanté et en plein rapport. 

Piérre et Jean-Baptiste Choet, gardes de ce bois; sont 
chargés de le faire voir aux auiateurs, 

Commune d'Aubigny. 4 hectares, 25 ares, 52 centiares 
( 12 mencaudées) de terres labourables et prairies, dits Le 
Muid-Colonel,. occupés, sans bail, par Jean-Baptisie Haîne, 
demeurant à Féchain, au rendage de 195 francs. | 


* Commune de Trois-Villes, 8.lhectares , 86 ares, 26 cen- : 


| fiares (25 mencaydées ), de terres Jabourables en trois pièces, 
pecupés par les Sieurs Oblin et Cardon, au rendage de 
_ do. mençcauds de blé, ( 31 septiers ). sh 

Les amateurs s'adresseront à Mr. Lallier, demeurant xue 
St. Jérôme , ä Cambrai, chargé de recevoir les offres, ou 
au propriétaire, Chez le Sr, Mauroy, rue de la Préfecture, 
no.2 à Mons, département de Jemmappes. 

. L'on donnera’ beaucoup de facilités pour le payement. 

«> Le;:samedi 7 novembre 1807, deux heures de relevée, 
sp d'étude du notaire Mabille à Valenciennes, on expogera 
en location pour comniencer au premier décembre 1807, un 
‘très-beaù moulin à l'eau à trois tournans, en bon état, sur 
l'Estaut ‘faubourg Notre-Dame, de çette ville, avec tous 
les ee et baraats trayaillans, | 


LA 
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C.414 7. 
Sirop pectoral et incisif de HARAMBURE, 

Depuis plusieurs années le Sieur Da HarAms0Re, auteur 

et seul possesseur du Sirop pectoral et incisif, témoin des 
avantages qu’en obtenoiént les personnes attaquées de rhumes, 
asthmes et catagres , ,engègé d'ailleurs par ces mêmes per- 
sonnes, à en Ébhier les propriétés bienfaisantes, s’est déter- 
miné à l’annoncer au publie , comme: un ; rèmède‘ souverain 
ponr débärasser promptement les engorgemens de ja poitrine. 

Le sirop, composé d’une infinité de plantes et fleurs in- 
cisives et pectorales, divise et atténue les humeurs épaisses 
et visqueuses qui engorgent les poulmons ; il facilite l’ex- 
pectoration, calme Jes toux vivlentes, les pituites, les toux 
convulsives. Il est surtout infaillible dans les oppressions ca3- 
tarrhales, l'asthme sec on humide, et dans la coqueluche La 
facilité avec laquelle ïl fait expectorer, sans fatiguer les 
rualades, le fait employer avec succès ‘dans les rliumes an- 
ciens .et opiniâtres, et dans le cas de coqueluche ou quinte- 
toux des enfaus. , 

Brtrait. de. la séance du comité du, collège de pharmacie de 
7 Paris, du à Ni ôse, an onte. 

Rapport fait par les commissaires .chargés de l'examen du 
“Sirop pectoral incisif de' Harambure; appert que toutes les sub- 
stances qui entrent dans ‘$à ‘ COMDOAEOR sont d'hsage en 
pharmacie. a 

Pour, copie conforme, les prévôe du collège de Pharmacie, 

. BeviLLow ÉA GRANGE , Pr À, CHhRADA ME. 
vu Sr. I. Réju, marchand , rue St. Géryÿ, à Valenciennes, 
\3$, tient le dépôt du ‘Sirop pectoral - incisif ‘de 
Joanne: il vend vin à eau-de-vie et ardôises de Famay, 
tout en p'emière qualité. 

€ Le Sr, Delsart prévient le pablic qu “[aà vendre dans a 
pépinière à Beuvrages : Péchers et Abricotiers, ‘écussons de à, 3 
et 4 ans, fruit du meilleur choix. Poiriers, écussons dé 2,3et 4 
Ans 3. dont une partie et chandelles en Dlein rapport. Pommiers, 
idem. Cérisiers, écussons de 3 et A ans. Les amateürs trouveront 
chez lai, tant pour les éspéces de fruits qué, Pour la belle vènue 
desarbres et les prit, tout ce qu “ils désireromt." 
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MAIRIE DE VALENCIENNES. 

Le Maire de la villé: de ‘Valenciennes ; prévient ses coh- 
citoyens, qu'à compter ce Dimanche prochain, 25 de ce mois , 
les'portes de la ville set fermerout à sept heures du .soir. 

| Signé ; “BEN OIST » ainé, maire. 
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Le Maire de la ville de Valenciennes, informé que des 
enfans sont presque contiuuellement sur les parapets du rem- 
part , y commeltent des dégradations » et s'exposent à être 
précipités dans les fossés, où ils trouveroient, sinon Ja 
mort, mais ce qui est pire, des infirmités qui ne leur 
laisseroient plus qu'une existence lagguissante, prévient les habi. 
tans de ceute ville qu'il vient de se éncériee avec Île général 


commandant la place, pour faire panir ceux qui continue 


roient à monter sur Îles parapets ; il invite, en conséquence 


les pères et mères, à veiller à ce que leurs enfans ne se: 


mettent plus daus le cas de subir la punition prononcée par 


‘ Ja loi. 


Il est aussi expressément défendu de crosser dans la ville. 
Fait à la Mairie, le 23 octobre 1807. 
Signé, Bexorsr, aîné, maire. 

Le généra} de division, Préfet du nord, membre 
de la Légion d’hÜnneur , 

Donne avis‘que , le premier janvier prochain, il y aura 
quinze places d'élèves sages-femmes, aux frais du dépariement, 
vacantes à l'hospice de-la Maternité de Paris. 

Celles qui désireront obtenir: une de ces places devront, 
avant le 15 novgmbre , terme de ripueur, envoyer à la pré- 
fecture, :10. leurs noms, prénoms et domicile ; 20. leur acte 
de naissange ; s 30. quelques lignes de leur écriture, faues par 
elles , en présence du maire, et certifiées telles par lai; elles 
7 joindront un certificat de honne conduite, délivré par le 
méme et légalisé par le sous-préfet de l'arrondissement. 

Fait à la préfecture à à Lille, le 7 octobre 1807. : 

POMMBREUL. 





ÉTAT CIVIL du 10 au 22 octobre inclusivement. 
NalssANCES. Garçons 7- = Files 10. 


MantaGzs. Pierre-J oseph Ledien et Marie-Anne- “Jacqueline 
Fauconnier. Théophile-Joseph Delvigne et Cordule-Guislaine 
Capiau. Charles - Joseph - Ignace Évrard et Marie - Agnès- 
Thérèse Sturbois. 

Décès. Pierre-Joseph Godin, 8 mois.  Angélique- Louise. 
Joseph Déleau , 4 ans. Augustin + Basilique-J oseph Mire, 16 


mois. David Jakäch, soldat prussien , 36 ans. Marie Thérèse . 


Lancel , 4 ans, à mois. Pierre-Joseph Dor, 1 mois, 6jours. 
Merie-Joséph Bucquet, épousé -divb, de Joseph-Désiré 


\ 


- 


« 


(416) | 

Girard ,:63 :anss Rose-Joseph “Gavelle, épouse de :Jenn- 
Baptiste ‘Bache, 51 ans. Ferdinand - Joæph Ribeancourt ; 
$7 ans et demi} Frauz Mosel, soldat prussien ,:a6 ans. 
Emmanuél-Guislain Blery, 5o ans. Gatheriue-Joseph Boubay. 
J7.ans et 10 mois. Erme — Joseph Lebrun , Go ans. Chris- 
topbe-Joseph-Guislain Catieu, 56 ans, 7 mois. . Philippine 
Dues, épouse . d’Augustin-Joseph  Quarez, ‘25. ans. John 
Leierte , miatelot anglais , 60.ans. Eugénie Hécq ,.a2 mois. 
Philippe Adam, 28 aus. Marie-Scholastique-Joseph , Duval, 
. 8. mois. Catherine Depaase ,,22 ans. Jacques-Joseph . Fagot, 
22..mois.. Deux enfana morts + nés. | 





. NO U V:E L.LES. 

Franéfort ; 15 Octobre. Le. contingent du prince 
d’Isembourg , qui est reveuu dernièrement de l’ar- 
mée , doit rester sur le pied de guerre. 

-Des lettres de :Pétersbourg ‘annoncent que la 
légation anglaise s6 dispose :à -partir. ba: rupture 
entre la:Rusaie et; l’Augleterre. paroît inévitable. La 
circulation des journaux anglais va être défendue. 

On a amené derñièrement à Hanovresun officier 
‘de marine anglais: : C’est le même qui .devoit dé- 
barquér' à: Gluekstadt la garnison. dañoise,. de Helgo- 
land ; il fut repoussé -par la tempête vers un port 
oécupé per ‘les français. : a 

“S’il faut en croire un brhit généralément répandu 
dans le nord de’ lAllémagne ;'la ville de Stralsund, 
sera détlärée ville libré ét anséatiqne , sous la 
protection de la France et du roi de Westphalie. 

Hambourg , 12 octobre. L’entrée des francais dans 
le Holstein avoit toujours été regardée jusqu’ 
présent comme éloignée , et les lettres du Holstein 
même confirmoient cette opinion; mais'il parott main 
tenant hors de doute que la France va aider d’ane 
manière énérgique le prince-royal dans seë ñübles. 
efforts pour affranchir son pays d’un joug odieux. 
L’adjudant-$général. Mr. de ,Lindolm.est arrivé de 
Paris le 10 Octobre à Altona, et a aussitôt con- 
‘ tinué sou voyage pour Kiel. :Le ‘quartier général 
danpis, .và être trancféré de Kiel:à Odensée, dans 
“l'e_.de Fionie ; afn-de;se rapprocher :des anglais. 
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Les dernières nouvelles de la Séeland , de la date 
du 4. octobre, annoncent d'une manière positive 
que les. anglais font des préparatifs de départ. Par 
suite! d’une dislocation générale ,'les_gros détache 
mens de l’armée anglaise, qui se trouvoient. dans 
l’intérieur de l'île, se sont rapprochés de Copenha- 
gue-et d’Elseneur. Il ÿ a .eu. dans cette dernière 
ville nn moment de reprise apparente des hostilités. 
Les anglais, cantonnés à Hirschôlm , s’étoient éten- 
dus dans les environs d’Elseneur ; on y battit la 
. Sénérale , et le corps d'artillerie do la bourgesisie 
se jetta aussitôt dans la forteresse de Cronembourg. 
Mais le général anglais vient de .donner l’ordre 
formel de: ne point entrer à Elseneur. 

Nos commerçans ont reçu la nouvelle que la cour 
d’Espagne a envoyé ‘des ordres dans toutes ses 
colonies, pour y saisir subitement une grande quan- 
‘tité de marchandises anglaises. ‘ .. 

” Berlin, 6. oetobre. L’on ignore toujours l’époque 
du départ des .traypes françaises ; .ce qui feroit 
croire .qu’elle n’est'pas encore si prochaine , c’est 
qu’il a dE ansores de la part de M. l’iotendant- 
énéral Daru, à plusieurs .départemens , tels que 
celui de l’accise et des douanes, des postes et 
des mines, que l’administration’ française seroit remise 
en ‘activité comme ladnée précédente. 

Lisbonne , 4 octébre. On e cotmuniqué à la jurite 

du commerce -la lettre ‘ci-jointé , pour tâcher de 
calmer l’inquiétude qui est devenuegénérale. 
ln’ qé’on cri dans Lisbonne coftre la vonduite 
‘du prince régent èt du ministère. Il falloit, dit 
Chacun , faite -cânise commune avec la France. l'Es. 
gne et les aatres puissances du conlinent, contre 
es pirates des mers , saisir'toutes les marehondises 
anglaises et tous. les anglais, él :ne pes exposer par 
an réfus, le :péÿs à une perte totalez var il ‘est 
_ psséé-en proverbe; qu’un acte d'alliance :d’un sou 
veraïn du cottinent avec l’Angletorre équivaut à 
nn acte d’äbdication de sarparit, =. 
“Cepeudant , d’uu'autre-côté, l'épouvente «est dans 
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‘tous les comptoirs anglais. Ils vendent en toute hâte 
et à tous prix. Leur consul a déciaré qu'il ne 
ie répondre plus de trois jours des marchan- 
ises et des personnes des anglais. | 

Cette singulière conduite du cabinet de Lisbonug 
le mettra en guerre avec les deux partis à la fois. 
La foiblesse et l’irréflexion décident les opéra- 
tions du prince régent avant-coureurs babituels 
des catastrophes qui engloutissent les empires. 

Lettre adressée à la junte de commerces 
nn a octobre, 1807. 

Le prince régent , notre:maître, n’a pu empé- 
cher la sortie de cette cour de l’ambassadeur de 
S. M. C- et du chargé d’affaires de S. M. l’em- 
pereur des français, roi d’italie ; mais il a cependant 
des espérances fondées que leur abseñce ne sera 
que temporaire, et qu’elle ne sera point suivie 
d'hostilités de la part de ces deux souverains , 
avec lesquels S. AR. cherche a maintenir le bonne 
harmonie et les rapports d’amitié qui ont héuteu- 
sement subsisté jusqu’à présent. C’est ce que j’ai à 
vous faire savoir. Signé Aranjo. * 

| | ( Extrait du Moniteur. ; 
. NOUVELLES ARRIVÉES CE MATIN: 

New-Forck, 8 septembre. Le procès du colonel Burr 
vient enfin d’être décidé en sa faveur. Après des 
débats très-longs et très-avimés, le jury l’a dé- 
claré non coupable. | me 

Hambourg, 14 octobre. Les troupes du Holstein 
commencent à se rendre dans les îles. . 

On mande de Petersbourg qu’on s’y attend à voir 
incessamment éclater la guerre entre la Russie et 
la Grande-Bretagne. Les préparatifs militaires, qai 
se font tant davs l’intérieur que sar les-côtes , an 
noncent que l’empéreur Alexaudre se déclarera 
bientôt. Quant aux anglais, ils ne déclarent’ paa 
la guerre, maisils la font.sans la déclarer. Chaque 
jour on apprend de nouveaux actes de piraterie et 
de brigaudage.de leur part. Parmi les prise, qu’ils 
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ont conduites dans le port de Copenhague , on 
compte déja dix vaisseaux russes. Îl est vrai que 
les équipages ont été relâchés, mais les bâtimens 


n’en sont pas moins perdus pour nous, L’indignu- 


tion est au eomble. | 
On #st. informé, que l'Autriche est idisposée & 


Naivre lexemple des autres puissances de l’Eurape, 


en fermant aussi ses ports aux anglais. Bientôt Jeurs 
agens diplomatiques ne seront soufferts nulle part, 
et c’est alors qu'ils seront entièrement bloqués dans 


-Jeur île, et isolés de tout le continent. 


Bayonne, 6 octobre. On donne pour certain que 
l’armée commandée par S. Exe. Mgr. Junot, gou- 
verneur de Paris, passera en Portugal à la. mi 
octobre. | 

Suivant les lettres d’Espagne , on faisoit déja dei 
ptéparatifs: dans ce royaume, depuis [run jusqu’à 
Salamanque, pour..assurer des vivres à l’armée 
française. ( Gazeta de Baycna.') 


‘Paris, 22,oc{obre. Hier au voir , vers sept heures , 
‘un nuage .très-épais ,; accompagné d’éclairs et de 
coups de tonnerre trés-fréquens , a èrevé sur Paris 
Ja chaleur avoit été très-fôrte tonte la journée, Cet 
orage, arrivé le 21 octobre, sera sans doute cité 
dans.les annalés météurologiques, comme un évè= 
wement remarquable, (Un se rappellera que nous 
avods vu"ici beaucoup d’éclairs le même soir. ) 
- | : ( Journal du Soir. ) 
Re nr meme) 
Dam CHARADE. 
Fu . Air: De Joconde. 
, + « * « Mon premier est un petit mont, . Ë 
"#1... Qui souvent vous afflige ; 
‘ L'avare qui fait mon second, 


. 9" Fait crier au prodige! 
. On peut eimployer mon entier, \ 
+ +. À différens usages ; A 
F s Prenez” garde de l'essayer, | PA 


Si vous'n'ètes pas sagcs. | 
| Le mot de la Charade du no. 112 est Lamie, : 


| ei 
: (420 ) 
" . ‘ Mor » 'AGÉSIIAS. 
Des ‘caurtisans louoient Agésilas 
Sur des vertus qu'il n’avoit pas; . 
Sur ses défauts passoient l'éponge. : 
De tons vos propos je fâis cas, 
Leur dit-il, 'et je vais travailler, de ce pas; 
À dupe si: beau mensonge. : 
re ; * : : D nZ SC . 
RÉRMESSE ou DÉDIcace: 
Demain Dimanche 25 Octobre 1807, Onnaing. 
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FEUILLE 


DE. VALENCIENNES, 
- Du Mardi 27 Octobre 1807. : 


mm 
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AVIS DIVERS. 


&> A Vendre. ai hectares, 63 ares, 66 centiares, { 17 bon- 








* hiers 5/6), tant terres labourables, que prés et bois, en huit 


pièces, situés aux terroirs de Villers-Nicole,' Bersillies et 
Havay, sur la droite de la grande route de Maubeuge à Mons ; 
le tout. occupé par le Sr. Pierre-Philippe Lembret, cultivateur 
audit Villers-Nicole ; les amateurs pourront s'adresser à 
Me. Lefebvre, notaire à Valenciennes, qui leur procureta 
tous les renseignemens qu'ils désireront. 


€ Le samedi 7 novembre 1807, deux heures de relevét, 
a l'étude du notñire Mabille à Valenciennes, on exposera 
en location pour cômmencer au prèmier décembre 1807, un 
très-beau moulin ‘a l'eau à trois tournans, en bon état, sur 
TEscaut , faubourg Notre-Dame, de cette ville, gvec tous 
les ustensiles et harnats travaillaus. 


+ Le Jeudi, 29 octobre 1807, deux heures de relevée, 


‘il sera procédé en l'étude de Me. Delerue, notaire à 
Valenciennes, à la location pour trois années, d’une maison 


- 


et héritage située audit Valenciennes, rue des Canonniers 
n°. 35, tenant à la demeure du Sieur Chigar et à celle 
de la veuve Leduc. 

Cette maison , à usage de commerce, appartient a la Dile, 
Joséphins=Henriette-Désirée Lucé, fille mineure de Nicolas Lucé. 

La location se fait à la réquisition du Sr. Jean-Baptiste 
Lelièvre., son tuteur, Le locatuire devra fournir caution sol- 
table et payer ün.seméstre d’avance. 


. & IL a été perdu dimanche, entre quatre et six heures 


da soir, depuis la porte de Cambrai , en passant par le chemin 


qui conduit à la maison appartenant ci-devant à M. Lelon 


_de Meaulx, une boëte d’écaille, avec des cercles en Or. 


Récompense honnête à la personne qui :a rapportera rue 
Cambrai ,.n0. 99. 


/ 


’ 
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> Une lle de 32 aus , iachant coudre 3 rassarcir, tricotter 

et faire une cuisine bourgeoise , demande une condition ; - elle 
est munie de bons certificats. S'adresper en-bureau. 





AU Rédacteur 
‘Je vourprie, Monsieur, ‘d'insérer dans votre foaille , un trait 
de bienfaisance qui ne doit point rester dans l'oubli » mais 
qu'il est important. dé fire connoftre à l’humañité, 
Un habitant de Valenciennes , ‘d'environ quarante-cinq ans, 
s'étant probablement trouvé mal vis-à-vis le gouike du moulin 
de Marly, s’est jètté ddhs ‘un ‘fossé de la péotondeur d'environ 
trois pieds, et plefni d'éau. 1} y auroit vraisemblablenient péri, 
si an adolescent de dix à onge an , passant par-là, ne s’y 
füt précipité , ne l'en eût retiré in et sauf, et ne l’eût 
reconduit jusques chez Toi.” Du PO 
La” reconnoissance ‘éuivit de près le bienfait : une crosse, 


uné méntie’, sént'afferteé : tout est refusé sous prétexte qu'on : 


est trop” heüreux* d'avoir été utile a son semblable. 


e 7 Lamains. ( de Marly. ) 





Lilk, le 15. octobre 1807. 
Le général de Dividion Prétet du Nord , 


A MM, les S ous-préfets et les Maires du dore: 

‘On à éonsult : MM., Son Excellence le Sénateur Ministre 
de la _police, pour savoir ‘sl les commissaires dé police sont 
‘aütorisés à porter : Fdañs l'exercice de leurs fonctions > une 
arrée, telle que te’ sabre où l'érée; la bi, dit-on, est muette 
sur te point: èn. parlant : ainsi ; “MM. ; on ‘confond le costume 
vec les moyëns dé se défendre. La loi a dû prévoir l’un 
et l’a fait; elle n’a point païlé' des moyens défensifs » Parce 
qu'ils sont de droit, surtout pour des fonctionnaires publics 
qui, comrhe “les ‘Commissaires dé police, se troûvent exposés 

ir un service de jour et de nait. La question soumise à 
son Excellénce n’en | faisoit donc pas une ; mais comme il 
parcit Que des commissaires de police: se font un ‘scrapale 
de porter une are, ‘et attendent qu’on les y atgorise, je 
vous invite à faire” cesser toute. espèce de douie sur ce sujet: 
ut commissaire, de police a de droit et nécessairement par 
la nature de ses fonctienr, la faculté de porter osteniblemènt 
une armé” pcür sa défenses ee. . 

Te vous renouvelle l'assurance de mes sentimens affectueux. 

6 ._ . Poxmeasoe 


a V. _wsz, sHRassewr v% msn 7” mme - nee. - 
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Suite du Parallèle du siècle de re XIV, avac le 18°, 
MATHÉMATIQUES, GÉOMÉTRIE, 
MÉCANIQUE. 


Les mathématiques doivent, beaucoup aù siécle..de Louis 


XIV; des hommes du plus grand mérite ont porté cette science . 


à un haut dégré de. perfection... , ,.,, . | 

Descartes fit prendre à l'algèbre une nouvelle face, ensimr 
plifiant les figures et les termes; il sut, rendre un service 
essentiel aux arts, en appliquant l'algèbre à. la géométrie; . 
il sut enfin assujettir à une même construction tous les pro- 
blêmes du même genre. ‘. ” ne 

Lafaille détermina le ‘centre de gravité .du cercle et de 
l'ellipse : Fermat découvrit une nouvelle méthode pour assi- 

ner le centre des conoides; Pascal expliqua la théorie de 
À cicloïide ; 1] fit aussi plusieurs [autres découvertes qui 
démontrérent qu'il étoit à géomêtre. be marqais de l’'Hos- 

ital sut faire un brillant emploi du çaléul difiérentiel ; son 
traité de l'analyse est encore en usuge aujokrd’hui. 

La mécanique nous offre aussi dans ce siècle à jamais 
célébre, les Descartes, les Marivtte , ‘les Perrault, :les 
Hautefeuille, etc. etc. in … Re 

Il seroit de de rappeler îci tous les savans qui 
ont illustré ce u siècle: nous observerons -éeulement que 
ce sont eux qui ont ouvert la route aux Claireuult, aux 
Œachapelle, aux d'Alembert,anx Maupertuis , aux Vaucauson, 
aux Déparcieux, aux Condorcet, et äux fameux horlogers qui 
ont perfectionné l'art utile de diviser le tems. ee 

Il ne faut donc pas étre surpris si tontes les parties des 
mathématiques ôn fait tant de progrès dans Île Be. siècle} 
. Ja route étoient applanie : siles vuvrages des grands hommes 
dont nous venons de‘parler, ne disent pas. tout, ils facilitent 
les moyens dé découvrit beaucoup de vérités qui leur étoient 
inconnues, et qu'ils auroient certainement trouvées, si leur 
catrière eût été plis longue, ur vs us 

D’Alemibert s'est imimortalisé en ajoutant de nouvelles branches 
de la science du mouvement à celles quë ':nons devons à 
Galilé, Newtôn e1 Huvghens. ue 

‘C'est aux Aa de Léonard Eulér.ét de Daniel Bernouili 

ue nous dèvons [ès calchls différentiel es intégral. Les ma- 


0 


thématiques sembloisnt âvoir atteint le terme marqué, à 


leurs progrès torsdie. tônt à coup Ces nouveaux calculs. 
introduits dans les sciences, leur donnérént une face nou- 
… vélle et les enrithirent râpidement de ‘la solution d’une foule 


de problêmes impoôitans que les plus savais péomêtres n'a. 


voient osé aborder. | . - | 
Àl étoit résèrvé À l’iustré Baffari de recréer le miôir 


arderit d'Archimède ; découverte étonnante et très-utile pour 


lès arts. 1 ee 
Lès aitres parties def mathématiques oût. aussi trouvé; dans ‘ 


\ ? : | 


ssl 


| {44 | | 
lé 18e; siècle, des hommes qui les: ont cultivées avec le plus 
grand succès, | : 
Aux noms dont nous venons de faire l’énamération, nons 
pouvons ajouter les Montucla * Jes Lagrange, les Lacroix, 
les Cousins, les Proni, les Bezout, les Bossut, dont les 
travaux et les noms sont connus de toute l'Europe savante. Pour- 
roit-on oublier la charmante Marquise-du Chatéleét, qui faisoit 
ses délices d’une science aussi appliquante; la gnomonique ; 
l'optique, la perspective, l’hydrographie, l'hydrautique, 
''la statique, rien ne leur a été étranger ; tont a été traité | 
de nouveau ; tout a été plus approfondi, mieux développé, 
et nous,en sommes maintenant réduits au point de ne pou- 
voir presque plus espérer de faire des progrès , ou de parvenir 
à de nouvelles déconvertes. Lo É 
‘POLITIQUE. E 
Le Moniteur a publié hier des nouvelles de Lisbonne. On 
obsefvera qu’elles sont d'une date plus récente.que celles qui 
avoient été données par les autres journaux français, et qu’elles 
ne renferment néanmoins encore rien de décisif sar le départ 
prétendu du prince régent pour le Brésil. | 
Cependant on ne peut s'empêcher de recupnoître, dans le 
style même de cet article, des symptômes .alarmans sur les 
résolutions du prince régent et la destinée de la. maison de 
Bragance. Si le prince +égent a pn se laisser ‘entraîner par 
. Ja fatale condesçendance qe cette maison a professée dans 
le dernier ‘siècle à toutes les vyes du gouvernement anglais, 
on peut assurer qu'elle a déjà .Cessé de régner en Europe. 
Il n’est pas ici question d'examiner pour .çette fam le 
royale les résultats d’ane émigration qui la jetteroit sans 
rétour au milieu de ses vastes états qui ne figurent: que par 
leurs productions territoriales, dans Îa balance politique de 
l'univers. En Amérique, elle seroit encore plus. esclave de 
l'Angleterre qu'elle ne J'étoît. sur le continent européen Si 
son ancienne politique avoit été de rechercher l'alliance et 
l'appui , de l'Anglgterre contre l’inimitié de l'Espagne, il y 
avoit alors quelqüé apparence de raison : la protection étoit 
utile quand Je danger étoit plus probable, et quand Je secours 
étoit efficace. Mais il y a-long-temps que les craintes entre- 
tenues sur l’ambition de l'Espagrie n'ont plus de fondement; et 
d’ailleurs l'Espagne faisant aujourd’hni cause commune avec 
‘la France, le secours invoqué étoit nul, La protection de 
l'Angleterre ne pouvoit qu'accélérer la rnine du Portugal ; 
‘ik n’en falloit pas d'avantage pour le faire entrex dans la cause 
commune du continent, et lui faire abjurer cette alliance fatale 
qui va peut-être encore causer la chüûte d’un trône en Europe, 
Si qette. catastrophe a lieu, comme on a sujet de le prévoir, 
le’ urinistère angluis n’a qu'à la mettre au rang des plus gros- 
sitres ‘fautes qu'il ait pa commettre, Il a ‘fermé sans retour 
une des sources les plus abondantes de la prospérité du com- 
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merce britannique. En'supposant qu’il grossisse encore sa 
marine ‘d’une vingtaine de vaisseaux ou frégates, et des - 
matelots portugals qui né pourront échapper à cette horrible 
presse dont il menace tous les peuples ; en supposant qu'il 
exerce toujours au Brésil l'influence commerciale qu’il a eue 
en Portugal, ces avantages ne sont rien en conparaison des 
pertes immenses, dont il est menacé; déjà les négocians an 
glais en ont ressenti les effets. ‘ Le 
_ Depuis le traïté de 1703, le Portugal n’étoit, à propre- 
ment parler, qu'une colonie anglaise , et l'Angleterre en tiroit 
des vins, des soieries, des laines, et y renvoyoit en retour 
des marchandises manufacturées. Elle y fournissoit exclusi- 
vement à tonte autre nation tous les objets d’habillement 
- et de [uxe. En perdant ce tributaire, dont elle avoit si 
Soigneusement étouffé l'industrie, elle perdroit encore une 
position maritime importante pour la relâche de ses vaisseaux, 
-. et dangereuse dans les mains de ses ennemis, pour la sûreté 
de ses établissement voisins. Ainsi le gouvernement anglais 
auroit encore acheté quelques vaisssaux par la perte d’un 
royaume allié; croit-on qu'il pût tenir” long-temps à de : 
pareils marchés ? ( Traduit de l’Argus ). 
D 
| NOUVELLES. s 
Leipsick , 11 octobre, Les troupes francaises n’ont 
|‘ pas encore évacué la Poméranie prussienne , mais il 
ne s’y trouve plus , dans ce moment , qu’un très-petit 
. . a) e 
nombre de troupes. Cependant la garnison de Stetin 
est encore forte de trois à quatre mille hommes. 
Le corps prussien du général Blucher occupe toujours 
Colberg et les environs: ni 


Hambourg ,; 14 ectobre. Un ne recoit plus de : 
nouvelles de la Séeland dans le Holstein, les 
anglais ayant interrompu toute communication avec 
Ja Fionie. . — Re 
On apprend de Evondres, qu’un nouveau négocia- 
teur anglsis, M. Merry , en est parti pour se rendre 
aupres du prince. On ne sait pas encore s’il est arrivé 
_en:Séeland ; mais dans tous les cas ,sa mission sera 
infructueuse ; car le gouvernement danois est très. 
déterminé. à ne point le recevoir. un 
Le roi de Suède ayant accepté dernièrement une 
fête à bord de l’amiral anglais , on en conclut 
dans le püblic qu’il persiste dans le système et 
dans lalliance britannique ; on ajoute que les troupes . 


& 
ï 
/ t \ 
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* 


. sauver. Qu ignore si la 


# 


suédoises entreront dans la Séeland. Cependant 
n’a pas d’autres donvées à l’appui de cette opinion, 
que le rassemblement” d’un corps suédois à Lands- 
crone , et de Bo chaloupes canonnières qu’on à 
réunies dans ce port. ' 

On assure que lé général Carstenskiold est arrivé 
de la Séeland à Kiel, RS 


Copenhague, 6 octobre. Les gens que l’ennemi 
a préposés pour travailler à l’équipement de notre 
flotte y mettent tant de célérité, que tout sera 


. terminé sons quelques jours. On met en pièces trois 


vaisseaux de ligne qui sont sur Îles chantiers. 

Une frégale et cinq bâtimens partis d'ici pour 
l'Angleterre avec un butin considérable , ont péri 
sur la côte orientale de Lessoe. On ‘croit que peu 
de personnes de l’équipage sont parvenues à se 

‘frégate éloit anglaise ou 
danoise. | 

Jl vient d’être permis aux soldats anglais de 
venir visiter la ville, à condition qu’ils ne s’y 


- rendront pas plus de douze à la fois. 


. Lé vaisseau de nu russe qui avoit échoué suc 


Ja côte , a eu le bonheur d’être rémis à flot, et a 


fait voile pour la Baltique. | | 
Londres ; 9 octobre. Il-va partir pour Lisbonne 
une escadre sufhsante . pour en rameuer tous les 
négocians anglais. : | 
Semlin., 2 octobré, On a maintenant la nouvelle 


certaine l'intervention de M, Rodofinikin,con« 
» 


Seiller d'état russe , qui se trouve toojoùrs à Belgrade , 
1l a été conclu dernièrement un érmistice entre les : 
troupes ottomanes et la nation servienne,, pour un 
teunps illimité. 

#** M. le baron de Brockausen , ambassadeur de 
S. M, prussienne , est arrivé avaut-hier à Paris. 

__ NOUPELLES ARRIPÉES CÉ MATIN. 
Hambourg , 16 octobre. On assure de nouveau 


qe les anglais ont occupé l'île dé Bornholm dans 


Ja mer Baltique. \ 
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Le prince royal de’ nemarck à déclaré qu'il 
feroit traduire devant un tribunal militaire tous ceux 
qui ont pris part à la capitulation de Copenhague, 


Lisbonne, 6 octobre. L'out est dans le désordre 
dans notre ville. Les añglais s’embarquent à force, 
et vendent à Lout prix leurs marchandises. I! offrent 
leurs marchandises d’encombrement à 70 pour 100 
au-dessous de leur valeur; mais ils ne trouvent pas à 
s’en défaire, le ministre de France ayant déclaré avant 
son départ que toutes les marchandises anglaises se 
roient tonfisquées, etque toute vente qui en seroit faite 
depuis soil. départ seroit regardée comme non-avenue, 

II n’y a qu’un cri contre l’édit qui suspend le paie 
ment des lettres de change pendant trois mois ; le 
gouvernement a été’ obligé de le He Re , . 

Nous recevons la nouvelle que lParmée francaise, 
commanlée par le général Junot, est déjà au milieu 
des Espagnes. Que fera dans ces circonstances le 
prince du Brésil? À mesure que le danger aug- 
mente , ses résolutions varient, Son passage au 
Brésil est une plaisanterie dont on menacoit la | 
France ; comme si la France pouvoit avoir quelque 
chose à craindre de l’établissement d’une p‘issance 
indépendante aux Indes. Qu’est-ce que la France a 
perdu à lindépendance de l’Amérique ? 


Copenhague, 10 octobre. Le nombre. de vaisseaux 
anglais dans notre rade a diminué depuis quelques 
jours ; plusieurs vaisseaux de transport sont partis, 
les uns avec des provisions pour la flotte qui croise 
dans la Baltique , les autres pour l’Angleterre, 

On dit qu’un cutter anglais vient d’apporter aux 
commaudans des forces de terre et de mer de S, M. 
britannique, des dépêches qu’ils ne doivent ouvrir 
qu’à un certain jour après l’embarquement des troupes. 

Londres, 9'octobre. Comme lexpédition de la 
Séeland a coûté infiniment d’argent, et que notre 
situation avec Amérique. demande beaucoup 
d’avances , les premières demandes de nos ininistres 
à la rentrée du parlement en novembre, porteront 


Ed 
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sur la nécessité d’arcorder de rouveiles sonimes. 
Quelques nouvelles de Lis bonne disent que 12 vais- 
seaux de ligne pcrtugais et18autres bâtimens de guerrë 
partiront vers la fin de septembre pour le Brésil. 
| ( Journal dy Soir. ) 
| 

:.. PRIX DU PAIN. 
5 Hectogrammes de pain mollet. . _,. 17c-. 1/2. 
1 Kilogramme êt demi de pain bis-blanc. 41 if4e 
1 Kilogramme et demi de pain bis. ., 30 
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FEUILLE 


DE VALENCIENNES, 
Du Jeudi 29 Octobre 1807. | 
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LL. 2 


AVIS DIVERS, 

Maiïsone patrimoniales à vendre par citation. 
€> On fait esvoir qu'en vertu d’ardonsance. du tribunal 
de première instance, séant à Valenciennes, en date du 
dix juillet mil huit cent sept, expédiée an greife dudit tribunal, 
le vingt-trois dudit mois, et enregistrée le même jour, à 
la requête du Sr. Jesn-Baptiste Cavrois, pharmacien demeu- 
rant à Valenciennes, et Augustine Ravestin, sa femme; de 
Joseph Bouly, commissiensaire, et Marie-Joseph Ravestin, 
sa femme , de même résidence ; de N. Devilliers, proprié- 
taire à Valenciennes et Sophie Ravestin, sa femme ; de Marie- 
Joseph Massart, veuve de François Bavestin , de même ré- 
sidence ; en sa qualité de tutrice légitime de son fils mineur; 
de Joseph Poupart, capitaine au g16. régiment d'infanterie 
Jégère, comme père at tuteur d'Euphémée Poupart, de- 
gmeuraut à Valenciennes : il sera procédé devant Me. Charles- 
Joccph Héniau, notaire impérial, rue entre-deux-Mazeaux, 
dite Cardon , à Valenciennes, à ce commis par l'ordonnance 
sus-datée , à la vente et adjudication, par licitation,; au 
plos offrant et dernier enchérisseur ; 10, De deux corps de 
bâtimens divisés en huit demeures , portant neuf numéros, 

dits la Cour Dondaine , à Valenciennes , rue des Élettes. 

20, D'une maisan sise en ceite ville, rue da Boudinet, 
no. tenant à de porte de la caserne des archers, 

L'adjudiestion préparatoire aura lieu en l’étule de Me. 
Héniou , le mercredi , quatre novembre mil buit cent sept, 
deux heures dé relevée. Les amaieurs pourront entre-tems : 
prendre connoissance du cæhier des charges et conditions 
de la vente chès ledit notaire. 

#> A Vendre. at hectares, 63 ares, 6 tentiares, ( 17 bon- 
niers 5/6 }, tant terres Inbourables,, que prés et bois , en huit 
pièces, situés aux terroirs de Villers-Nicole, Bersillies et 
Havay, eur la droite de la grande route de Maubeuge à Mons ; 








/ 
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Je tout occupé par le Sr. Pierre-Philippe Lambret, cultivateur 
audit Villers-Nicole ; les amateurs pourront s'adresser à 
Me. Lefebvre notaire à Valenciennes, qui leur procurera 
tous les renseignemens qu’ils désireront. 

€ Adjudication définitive, le vendredi 27 novembre 1807, dix 
heures du matin, en l'étude de Me. Dupire, ancien avocat 
et notaire à Valenciennes. 

10. Du château de Douchy, avec dépendances, consistant 
en 69 hectares environ, ( 214 mencaudées ) tant en jardin 


et verger qu'en bois et terres labourables. 


20. D'une très-grande et très-belle maison patrimoniale, 
sise à Valenciennes, rue des cardinaux, nos. 6 à 20. 
‘ Ces deux objets plus amplement détaillés dans l'affiche. 

S'adresser , pour FÉRIEROIRER ss audit Me. Dupire. 

€ Grande-et. belle maison à porte cochère, située rue 
St. Géry, no. 9 , le. derrière donnant sur l'Escaut , ‘étant 
propre à différens commerces , tels que Brasserie, Saline, 
Tannerie , ou toute autre usine. Ladite maison ,. en 
partie meublée , à louer ou à vendre. En cas de vente, 
l'on aura toutes les facilités désirables, S’adresser à Mr. Charles 
 Coing >» Md. de fer en gros eten détail, qui tient aussi toutes 
espèces de serrures , garnitures de meubles , outils de menui- 
serie et autres , et toutes sortes de fquincaïlleries , à juste prix. 

t> À louer. Graude et très-belle ferme , située à Denain, 


- canton de Bouchain , avec l'exploitation d'environ 116 hectares, 


30 ares, 5o centiares ( 350 mencaudées ) de terres laboura- 
rables. Il reste sept années de bail à commencer à la St. André, 
présente année. 

On s ’arrangera à l'amiable pour les chevaux, vaches et mou- 
tons, ainsique pour tous les ustensiles de labour. 

S'adresser à Mr. Deruesnes, Md. tanneur à Valenciennes ; 
à Mr. Demelin, grande place à Mons , et à la ferme à RES 
où l’on donnera tous les renseignemens. 

&> À vendre. Un très-bean cabriolet de voyage, avec des 
roues neuves dont les boites sunt en cuivre. S'’adresser chez 
le Sr. Latuur, sellier, sur la place d'armes à Valenciennes. 

&> On demande un domestique sachant le service de la 
table et connoissant le jardinage. On l’hebillera et on lui 
donnéia de boné gages. S'adres:er au bureau. 

&5 On demande un jeune homme ayant satisfait à la cons- 


-cription, pour servir en quaïité de garçon d’écarie: il faut 
"qu il sache bien panser et conduire les chevaux, et qu'il 


‘voit muni de bons certificats. S’adresser au bureau. 
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O8JRTS PSRDUS. Ll'a été perdu le dimanche 18 Octobre, nne 


épauleite, en or avec deux larges barres rouges aux extrémités 
de la bande. Récompense honnète à qui la rapportera au Bureau. 


€7 Il a été perdu Lundi dernier, 26 courant, entre trois 
et six heures, depuis la porte de Mons jusqu'à Onnaing, 
un canif.en bois d’ébène, centenant six pièces, et où se 
trouve gravé le nom du Sr. Devilliers, demeurant rue des 
Éledtes. n°. 33, à Valenciennes, 

Récompense ‘honnête à à qui le remettra à l'adresse ci-dessus. 


PRÉFECTURE.. 


Extrait des Registres des actes de la Préfecture, 
du 14 Octobre 1897. 


Le général de division, Préfet du Nord, membre 
de la légion d'honneur , 

Vu Ja loi du 11 floréal an 10, et voulant. encourager et 
propager autant que possible l'instruction dans les campagnes ; 

Considérant qu’un moyen propre à atteindre ce but. est 
d’exciter l'émulation des élèves des écoles primaires, en accor- 
dant des récompenses à ceux qui auront fait Je plus de pro: 
grès pendant l’année; 

Considérant que jusqu'à ce jour aucune somme n'a été 
allouée pour cet objet; | 

ARRÈTE : | 

1. Chaque année, le rer. septembre, il sera distribué dans 
toutes les écoles primaires rurales, dont l'institateur à été 
approuvé par le Préfet, quatre prix; savoir: nn dans la classe 
d'élèves à qui l’on enseigne la lecture; un dans la classe de 
céux à qui l’on enseigne la lecture et l'écriture; un dans la 
classe de ceux à qui l’on enseigne la lecture ; l'écriture et 
l’ortographe, et un dans la. classe de ceux à qui l'on enseigne 
toutes les parties de l'instruction qu’un instituteur primaire 
doit enseigner, et qui sont la lecture, l'écriture, l'ortographe, 
les quatre, règles de l'arithmétique, le calcul décimal et le 
système métrique. 

2. Ces prix seront distribués par le maire; et consisteront 
‘en livres. 

3.. L'instituteur primaire désignera l'élève qui, dans chaque 
classe, aura mérité le prix. 

4. Chaque année . il sera porté à çe sujet, au budget de 
chaque commune rurale, une somme de 12 françs, 





C4 } 
8. Chaque maire dethenre chargé, en ée qui le éumcerite ,. 
de lexécution ‘du prèent arrêté, qui sera inséré dans Je 


coflection des actes de la. lol 
PommznecL. 





; | Monsieur le. Rédactièur, 

Voici le moment où les amateurs de crosse répreunent | 
leurs exercices; ce jeu fatiguasc n'est pas sans danger pour 
les spectèfturs qui courent le risque d'être atteints d’un eoap 
de balle lancée d’une manière sswez roide ; aussi cela ar- 
_rive-t-il quelquefois. 

Ce qui est bien pire encore , c’est cet exercice qui con- 
siste à lancer des glacis, sur le rempart , ces boules de bois 
dites cholettes, à grands coups de crosse : il peut très-bien 
arrivér que dès personnes se promenant tranquillenret sur 


| 


” 


les remparts ou dans la rue, ou miêmeé étant chez soi, re 


goivent des coups so on moment Où elles s de 
le moins. 

Ce mal est cependant compensé par un bien, car ces 
coups ; perdus ne le sont pas pour tout le monde. . 

J'ai-vu à Ia porfe, de Moss, des employés aux portes 


tirer un assez bon parti des cholertes qui tomboient das 


le fossé ; ‘l’un étoit occupé à les ramasser, tandis qu'un 
autre les revendoit aux joueurs; cependant ce petit, béné.… 
fice momentané ne me paroît pas devoir être mis en com- 
paraison avec un seul des accidens qui peuvent ærriver , et je 
ccnclus qu'en ‘bonre police, ée jeu devroit être interdit. 
Si vous eroyez ces réflexions utiles, je vous prie de vouloir 
bien les insérer dans votre feuille. 
Par un abonné. 





Moyen de présehver le fruit de la géléo. 
Étendez sur le plancher d'une chambre un fort lit de pañte 


‘bien sèche ; mettez-y le fruit; couvrez-le d’an lit plus léger’ 


d’un‘foin bien sec, enveloppez le tout d’une toile mouillée 
dans de l'ean de puits, ou qui n’aura pas été échauffée ; il 
faut tordre on peu la toile avant de la poser, et faire en sorte 
qu'elle n’ait point de plis ; enfin, jl faut arroser un peu les 
endroits qui se sécheroïent. Cette opération ne se fuit que 
lorsqu'on craint qu'une gelée trop forte n'attaque Île fruit 
et encore si l’endroit où on l'a pläcé, ne paroît pas propre 
à l'en garditir. | 
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ROUVELLES. 

Londres ; 14 octobre. 11 % a déjà cinq à six fré- 

tés portagaises et trois vaisseaux de ligné prêts 

mettre à la voile, Quelques uavires mains considés 
rables sont entièrement équipés. Le reste de la ma- 
rine n’est pss encore prêt, et il est douteux qu'il 
puisse Pêtre avant l’arrivée des français à Lisbonne. 

Paris, 26 octobre. Nous recevons à l'instant les 
papiers anglais du 15 octobre, qui portent en subsi 
tance ce qui suit : 

« Un vaisseau arrivé de Malte/a apporté la nou“ 
velle que sir Artur Paget avoit entièrement échoué 
dans #a mission k Constantinople. 

» Le même vaisseau annoûce qu’à Pinstigation dey 
français , l’empereur de Maroc refuse à la garnison 
de Gibraltar tontes les provisions qu'il lui four. 
nissoit depuis long-temps. | 

» D'autres dépêches arrivées en quinze jours 
de Saint-Pétersboarg , portent que les ee ont 
pris un ascendant sans exemple à la cour de Russie , 
et que l’empereur Alexandre a ordonné un embarga 

éra} sur tous nos bâtimens. Cette nouvelle a produit 
urie grande sensation à la bourse, » 

x*, Les papiers américains contiennent un arrété 
du général de brigade Ferrand , commandant à 
Saint-Domingue , par lequel il accorde aux colons 
réfugiés dans tous les pays neutres de l'Amérique, 
dés contessions de terrain dans la presqu'île de 

uMmana, à la charge par eux d’y fonder dans Je 
courant de l’année un établissement de culture. 
Cet arrété contient plusieurs autres dispositions 
tendanttes au bien-être des colons réfugiés et à l’a- 
élioration de la culture dans cétte partie inté- 
ressante de la colonie ; cet arrété sera soumis à la 
sanction de $. M. I. et R. L'un des articles porte 
que parmi les terres non comcédées, lé gonverne- 
ment se réserve jusqu’à nouvel ordré toutes cellés 
où il existe des bois d’aca:ou , .et la concession 
ne pourra en avoir lieu qu'après l'exploitation de 
ces bois. 
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Lille , le 33 octobre. Veux gendarthes de la r.…. 
dence de Fournes , accompagnés du garde-cham- 
pêtre de la commune d’Aubert , arrondissement de 
Lille, vencient d’arrèter , le 14 de ce mois , nn 
eonscrit de ladite commune d’Aubert , qui étoit 
déserté du dépôt de Lille, et à qui son oncle avoit 
donné asile. Cet oncle assisté de ses deux frères, 
le premier armé d’un fusil et les deux autres de 
fourches , voulurent s’opposer à l’enlévement de ce 
conserit. Sur le refus des gendarmes de le relâcher, 
un coup de fusil fut tiré sur l’un d’eux, qui ne dut 
son salut qu’au mauvais état de cette arme qui rata. 
Le garde-champètre fut grièvement blessé à la cuisse 
d’un coap de fourche. Les gendarmes , obligés alors 
de faire usage de leurs sabres pour se défendre, 
ble:sèrent deux des révoltés et désarmèrent le troi- 
sième. Après avoir requis et obtenu l'assistance de 
la garde nationale, ils parvinrent à se saisir des 
trois auteurs de la rebellion, qui ont été conduits 
avec le conscrit arrêté , par-devant M. le magistrat 
de sûreté de Lille. | | 


Du 24 Vingi-quatre gardes nationaux du dé- 
partement du Nord, appelés à faire partie du corps 
de réserve des gardes natiouales d’élite , en activité à 
Saint-Omer , ont été, pour n’avoir pas obtempéré à 
cet appel, condamnés, par jugement du 1°". conseil 
de guerre permanent dudit corps de réserve , rendu 
à Sa.nt-Omer , le 9 octobre présent mois, à huit 
mois d’emprisonvement et autres peines prononcées 
par l’article 21, chspitre 21 du décret impérial du 12 
novembre 1Bo6. 


. Valenciennes , ce 2Q octobre, .Il est arrivé à Anvers et au 
Sas-de-Gand , du 9 au 15 octubre , différens Lâtimens chargés 
e sucre, riz) Duile de poisson, livres, résine, papiers, 
rubans de fil, fromage, plomb, goudron, café, Cerinthe, 
poivre, cacao , canelle, amandes, quinquina, drogues, cam- 
phre, oignons de ‘fleurs, borax, potasse, vin, sumach, coton 
€n laine, gomme, morue, poix, huile , piment, cloux de 
girofle , ‘indigo , jalape, bleu d'azur. 

— Le sénatus-consulte du 12 octobre, relatif aux fonc- 
tionuaires dans l’ordre judiciaire, porte que les juges ne 
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tenus sur les listes d'éligibles, ilimporte de suppléer pour 


le passé à cette prévoyance de la loi, et que, pour l'avenir, 
avant d’instituer les juges d'une manière irrévocable, la 


ustice de S. M. l’empereur soit parfaitement éclairée sur 
lents talens, leur savoir et leur moralité ; et qu'en consé- 
quence, à l'avenir, les provisions qui institueant les juges 
à vie, ne leur seront délivrées qu'après cinq ans d'exercice, 
s’il est reconnu qu'ils méritent d’être maintenus dans /Jeur 
place. Dans le courant de décembre 1857, les juges qui seroient 
signalés pour leur nepecrs , leur inconduite et ues déporte- 
mens dérogeant à la dignité de Jeurs fonctions, seront ex- 
sminés par une commission de dix sénateurs nommés par 
S. M. Cette commission pesera les faits, et avant mars 1608, 
elle présentera à l’empereur ün avis motivé, dans lequel seront 
désignés les juges dont elle estime que la nomination doit 
être révoquée. L'empereur prononcera définitivement sur le 
maintien ou la révocation des juges désignés dans le rapport 
de la commission. 


\ NOUVELLES ARRIVÉES CE MATIN. 


Berlin, 12 octobre. Piusieurs corps de la grande 
armée sont en mouvement: les uns reprennent 
leurs cantonnemens dans la Prusse et la Silésie, 
les autres continuent leur marche vers Ja France, 
d’autres enfin vont rejoindre l’armée du maréchal 
Bernadotte. I}s reçoivent les uns'et les autres des 
renforts venant de ia France. 


Augsbourg , 18 octobre. Des lettres d'Italie, 
arrivées par le coürier d’hier, confirinent la noc- 
velle de l’arrivée de l’amiral russe Siniavin à Corfou, 
avec toutes les troupes qui avoient occupé jusqu'à 
présent l’île de 'l'énédos. Ces troupes, et celles qui 
étoient encore à Corfou, sont attendues à Venise, 
d’où elles iront joindre les 5:00 hommes de la 
mème nation, qui sont cantonnées à Padoue, L’es- 
cadre du contre-amiral Par;tinskoy a déja quitté 
Venise, pour se rendre à Corfou, et opérer:sa 
réuvion avec l'amiral Siniavin. | 


Francfort , 11 octobre. La garde impériale a quitté 
Hanovre, le 15 de ce muis pour, retourner en France, 

On évalue à huit millions les présens que l’empereur 
Napoléon vient d'envoyer à l’empereur Alexandre. 


Constantinople ; 21 septembre. Le divan paroît 
être en ce moment dans une grande activité. Les 
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couriers qui arrivent en cette /capitale de différems 
points de l’Europe, ounent lieu à de fréquentes 
discussions dont le résultat ue trauspire point daus 
le public. On remarque surtout qu’il se tient des 
conférences très-fréquentes entre les ministres de 
S. H. et S. Exc. M. le général Sébastiani , ambas- 
sadeur de France. On ne doute point que l’objet de 
ces négociations ñe soit de la plus haute importance. 
Da reste la sublime porte se montre toujours invio- 
Jablement attachée à son système d'union avec 
‘Ja France. 

Londres , 15 octobre. L'ingénieur inventeur des 
nouvelles, fusées volantes qui ont fait tant de mal 
à Copenhague pendant le bombardement, se noya 
hier à Wolwich, en descendant du vaisseau qui 
Je ramenoit de sa brillante expédition !!!/ On a fait 
tout au inonde pour retrouver son corps, mais 
inutilement, | ‘ 

. Nous apprenons que M. Merry est parti pour la 

Baltique, non pas, comme noüs l’avions annoncé, 
chargé d’une mission auprès de la -cour de Dane- 
marck, mais dépêché vers le roi de Suède , pour 
connoître ses véritables sentimens à notre. égard 
depuis Paffaire dé Copenhague.. ‘ ( The Star. ) . 

Paris , 27 octobre, Suivarit les dernières nouvelles 
recuyes de Hayonve, le quartier-pénéral de ‘l’armée 
commandée par M. Je général Jugot a dû arriver 
Je 24 ou le 25 au plus tard à Pampelune, capitale 

de la Navare espagnole, , 

ton . .( Journal du "Soir, ] 


: , Lorekrz IMPÉRIALE DE Francs. | 
Tirage de Paris, de 25 Octobre s807. 41. 80. 46. 26. 39. 
. Tirage de Bruxelles, du 7 idem, 21807. Bo. 90. 84. 38. 10. 
an . PRIX DES GRAINS, : 
L'Hect.  L'Hec, 
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FEUILLE 
DE VALENCIENNES, 
Du Samedi 31 Octobre 1807. 
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AVIS DIVERS, 


+ A Vendre. Un petit jardin, autrefois occupé par le 
Sr. Rhoné-Delmer, et en dernier lieu par Chaperon , maitre 
de danse, situé au faubourg Ste. Catherine, en l'allée des 
Albalétriers , tènant au jardin du fond, à celui de et 
aux prairies de Houyez, blanchisseur. ... 

.S’adresser à Me. Lefebvre, notaire. 

‘€ À louer. Grande et très-belle ferme , située à Deñhain, 
canton de Bouchain , avec l’exploitation d'environ 116 hectares, 
30 ares, 5o centiares ( 350 menCaudées ) de terres laboura- 
rables. Il reste sept années de baïl à commencer à là St. Anaré, 
présente année. 

On s ’arrangera à l’amiahle pour les chevaux, vaches et mou- 
tons, ainsi que pour tous les ustensiles de labour 

S’adresser. à Mr. Deruesnes, Md. tanneur à Valenciennes ; 
à-Mr. Demelin, grande place à Mons , et à la ferme à Denain, 
où l'on donnerg tous les renseignemens. ; 





«7 Le samedi 4h novembre 1807; deux heures de relevée, 
en l'étude du notaire Mabille à Valenciennes, on exposera: 
en location por. commencer au premier décembre 1807, un 
très-beau moulin à l’eau à trois tournans, en bon état, sur 
VEscaut , faubourg Notre-Dame, de cette ville, avec tous 
"les ustensiles et harnats travaillans. 


& A Vendre. Pêchers, Abricoticrs et Poiriers, de 5 à 6 ans 
de greffe en, espaliers. S’adressér au bureau. 


> On demande un jeune homme ayant satisfait à la cons- 

cription, pour servir en qualité de garçon d’écurie: il faut 

qu'il sache bien panser et conduire les chevaux, et, qu'il 
soit muni de bons certificats. S’adresser au bureau. 
° | / 


/ 
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| PRÉFECTUR_E. 
Extrait des Registres des actes de La. Préfecture, 
| du 19 Octobre 1897. 


Le général de divisidn , Préfet du Nôrd, membre 


de ja légion d’honneur , ARRÊTE : 


L. Les gardes-champètres aoront un journal de :service pour 
la conscription; il ‘sera coté'et paraphé'jar le maire. 

II. Il contiendra les noms, prénoms, âge ou année de cons- 
cription des conscrits réfractaires et dés déserteurs de la com- 
mune dotit la ‘gendafinerie à ‘dû lui remettre la liste ; mention 
y sera faite si l'individu est réfractaire ou déserteur. 

IH Le journal indiquera par jour les opérations et dili- 
geuces du garde-cliaibpétré, savoit:'  *. 

‘0. Les notifications faites aux conscrits appelés ; 

20. L'avis donhé at maire et'à la gendarmerie, de Jeur 
présenge ou de leur abseñce ; - ; 

30, L'avis qu'il aura reçu de la géndarmerie ‘ou du maire 
quus ne se sont pas rengus à leur destination ; 

“49. L'avis qu'il aura reçu de leur condamnation: on de 
leur désertiou ; 22 je 

5°. L'arrestation qu'il aura’ faite® d'hn' désérieur où réfrac- 
taire, ou d’un conscrit étranger, sans passe-port visé du 
préfet de son département ; Ne | 

: 6°." L'indlcation * dh''jouf’ auquel la gendarmérie est venue 
dans sa cénimüne: 1 , 
70. Les arrestations ou'les. réchèrches qu'il'aura faites ‘avec 
a gendarmerie; | | RU 
80. Les déplacemens qu'il sera obligé de faire, etleurs motifs; 
"go Les inlformatioris qu'il ‘donnera ‘au, mäiré où à la gen- 


darmwerie pour faciliter Id rétheiche ‘et l'aïrestation des côn$- | 


crite. retardataires , des’ réfractaires’et: des désertenrs. 

IV. Les gardes-champêtyes Sont tenus d’arréter'tont cons- 
ctit étranger à M conmune , eppartenant à. l'une des classes 
des années 8, 9, 10, 11, 12, 13, 14, 1806, 18e-, 1808 , qui ne 
serait pas porteur d’un passe- port ‘visé parle préfet ue son 
départèment.. ; É 

.. V. Les gardes - champêtres sont tenus d’arrêter les conscrits 
réfractaires ou déserteurs qui sont on entrent dans leurs com- 
nues, de rechercher l'asile de ceux d’entr'eux qui sont dans 
lés commiünes circonvoisines, et d'en informer la gendar- 
merie de la brivade la plus’ voisine. 

VI. Si des circonstances ne. permettent pas qu’un garde- 
champêtre puisse faire seul une arrestation , ilen rend compte 


1 Li .  * ,. - à . Li Ê  « . ‘ 
au maire Ou à son aujoint, chargé de” réquérir' la gendar- 


imérie» pour fire cette. arrestalion ;- Cette réquisition sera 
accompagnée de renseignemens sur les moyetis d'effectuer 
Panestation.. | LD TR | 
VIT. Le garde-champêtre qui n’aurz pas ‘fait, personnel: 
lement, dans l’annéc, ‘lürréstätion de quelgtes réiractaires’ 
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ou déserteurs, .dans le cas où il s'en troure dans sa cpm- 
mune; sera inscrit parmi les garñes-champètres susceptibles 
d’être remplacés. 0: 

VIII. 11 ne sera pas conservé si, dans le courant de l’an- 
née, ilreste des conscrits réfractaires ou déserteurs à arrêter 
dens sa commune, à moins qu'il ne justifie d’une manière 
satisfaisante de ses diligences pour procurer leur arrestation. 

IX. Les gaïdes-champêtres présenteront , toutes les fois que 
Communication leur en sera demandée par. le maïre ou par la 
gendarmerie , le journal de service prescrit par le présent arrêté. 

X. A la fin de chaque mois, les maires formeront un relevée 
des opérations, du garde-champêtre pendant ledit mois. 

XI. Ce relevé indiquera, 10. les noms , prénoms et classe 
de conscription des conscrits réfractaires ou retardataires ; 
es noms, prénoms et âge des déserteurs qui auront été ar- 
rêtés et de ceux qu'il reste à arrêter; 

20, À l'égard de ces derniers , le relevé indiquera le lieu 
de leur asile et les diligences faites pour en instruire le 
sous-préfet et la gendarmerie ; 

Il désignera, 30. le nombre des jours d’absence du garde- 
champètre, et les motifs de cette abseare ; 

40. Les jours auxquels la gendarmerie à paru dans la cemmuné; 

50. si les arrestations ‘ont été faites par la gendarmerie ; ou 
par le garde-champètre. | 

: XII. Un double de ce relevé, certifié par le maire, sera 
adressé le 2 du mois suivant au sous-préfet, 

XIII, Les maires devront donner aux gardes-champêtres 
une copie nette et exacte, 10. dn décret du 11 juin 1806, 
ui détermine leurs rapports avec la gendarmerie ; 20. de l'arrêté 

u 11 septembre dernier, sur la gratification de 12 francs 
qui leur doit être allouée pour l'arrestation de chaque ré- 

ractaire ou \déserteurg 30. de l'arrêté du 8 octobre présent 
mois, sur Jes passe-ports des conscrits ; 

.40.. Et enfin,. du présent. arrêté. 

. XIV. Dans.les communes où il n’existe pas de garde-cham- 
pêtre, le maire adressera an sous-préfet un état meusaire 
des diligpnces faites pour l’arrestation des conacrits réfractaires 
et des 

“IL contiendra Jes renseignemens. prescrits par les numéros 
1,2et4{4 d': l'article. XI. 

Ledit maire ou son adjoint, devra recueillir toutes les 
indications sur l'asile des déserteurs ou réfractaires , ordonner 
la perquisition, des maisons .où ils sont recélés, et requérir 
à cet eifet la geudarmerie, ; 
. PoMmEREUL. 
D 

GARDE NATIONALE, 

Le Chef de la ige. Léoion, prévient ses Concitoyens 
qu'il n'y aura plus de Messe de la Garde Nationale , avant 
le retour de la belle -: -— 


y 
1 
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COUR DE JUSTICE CRIMINELLE. 


La cour de justice criminelle du département du Nord, 
dans sa séance du 17 Septembre dernier, a condamné à ra 
ans de fers, à 6 heures d’exposition et aux frais du procès, 
Jean-Charles-Chrisostôme Vicogne, âgé de 38 ans, valet de 
charrue, demeurant à St.-Aubert, convaincu de vol d’une 
jument, à l'aide d’escilade des clôtures extérieures d’une 
maison habitée, pendant la nuit. ( Cet arrêt, maintenu par la 


cour de cassation le 9 du présent mois d'Octobre, a été mis à 


exécution le 26 dudit moïs. ) , 





Suite du Parallèle du siècle de Louis XIV, avec le 18°+ 


:‘ASTRONOMIE. 

Cette science a été cultivée avec beaucoup de succès 
dans le siècle de Louis XIV. Sublime dans son objet, elle 
a produit des grands hommes : mais il faut convenir que 
nos connoiïssances se sont etendues par la perfection qu'on 
a su donner aux instrumens propres à, l'observation et par 
Jes travaux des Läalande, des Méchain , des Cassini, etc. 
et que nous avons gagné infiniment du côté de la précision 
et de l'étendue des idées. 

” L'histoire de lPastronomie ancienne et moderne par lil- 
lustre et malheureux Baïllÿ, est un monumént, dont aucun. 
siècle et aucune nation n'offrent d'exemple. La perfection. de 
: l'art nautique est dûe aux progrès de cette vaste science; il seroit 
trop long de faire l’énumération des découvertes qui ont été 
faites depuis un siècle; bientôt nous connoîtrons le nombre d'é 
toiles qui brillent sous la voute des cieux. Que l’on consul 
le livre dont nous venons de parler, on pourra se faire uxe 
idée de ces découvertes. Nous pensons que le 18e. siècle 
l'emporte encore en astronomie sur celui de Louis XIV. 


ART D'ECRIRE, IMPRIMERTIE. 

L'art d'écrire a été perfectionné dans le ‘18e. siècle , à 
uu point qu'il n’est plus permis d’y rien changer , sans en 
altérer la beauté. 

La beile forme des lettres, leur noble simplicité, Ia 
correction des contours ont été employées avec beaacoup de 
perfection par Rossignol ‘et par Rolland. L'écriture dégagée 
par eus de tous ces traits entortillés qui nuisoient àsa ré- 
gularité, én. est devenue plus aisée et plus lisible. St. Omer 
a peut-être mis plus d'élégance dans la forme de ses lettres, 
maïs à coup-sûr elles n'ont ‘pas chez lui ce caractère mâle 
que le seul Roland à su leur donner. : 

Mais, cette partie ne va-t-elle pas vers sa décadence , sur là fin 
du 18e. siècle ?{ l'introduction du griffonnage anglais fera le plus 
crand tort aux belles 1#*portions troüvées par Rossignol et 
toland ; €t comme le mal sC propage toujours avec beaucoup 
de rayidilé, nous devons craindré que l'écriture du 1ge, siècle 
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devienne illisible ; espérons pourtant que l’on reconnoitra l’a-. 
bus où l’on est tombé, er que l’on reviendra aux principes 
sévères tracés par le goût. | ‘ 

L'art typo ohidue qui étoit bien sons Louis XIV, a été 
mieux ds le (be. siècle; les Coutelier, les Darbca ont 
rivalisé les Élzevirs et les Plantin; il étoit réservé à Didot 
de l'emporter sur tas. Quand on à nommé cet artiste ingé- 
nieux on a tout dit, son nom donûüe l'idée de ia periection 
de Part: ricn n’est plus bean, plns net, plus correct que 
ses caractères; on peut dire quil a su uouver la que 
proportion qui leur convient ; leur beauté est indépendante 
de celle du papier sur lequel il les applique. Hnfin, Didot 
est à l’art typographique, ce que R land est à celut d'écrire : 
nous désirons que ce. bel art se maintienne dans les bornes 
que Didot lui a assignées; nous faäisons des vœux pour qu'il 
laisse des successeurs de ses talens. | 








NOUVELLES. | | 

Bâle, 20 octobre, Le régiment suisse de_ Roll, 
non-avoué par la confédération helvétique, «t qui 
‘se trouve toujourg au service de l’Angleterre ; fait 
en ce moment”partie de l’expédition d'Egypte, 
dans lequel il a beaucoup souffert, Les jaurnaux 
suisses contiennent de grands détails sur les pertes 
qu'il a éjrouvées à la bataille de Rosette, 

Leipsick, 14 octobre. Le bruit court en Saxe 
qu’il est question d’une grandé expédition dans les 
Indes orientales ; expédition à laquelle concour- 
roient la France , la Russie , la ‘l'urquie ét la 
_Perse. .. e "Re 

Hambourg ,; 16 octobre. Un grand nombre de 
. troupes françaises continuent ‘d'occuper l’électorat 
d’Hanovie : leur présence a nécessité le renou- 
vellement pour six mois, du 1°". octobre jusqu’au 
31 mars 1808 , de la contribution extraordinaire 
de guerre, prélevée sur les six mois antérieurs. 

Copenhague, 13 octobre, Les troupes anglaises 
ont commencé à se rembärquer. Le moment de 
leur départ paro't s'approcher. Les anslais ont fait 
vendre publiquement une foule d’cbiels qu’ils ne 
veulent pas emporter avec eux, entr’autres du foin 
et de lavoim: Ces objets ont été vendus rour Ja 
sixième et même pour la douzième partie de ce 
qu’ils leur avoïent coûté. 
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Depuis le 11 , le passage du Grand-Belt, qui étoit 
fermé depuis le 5, est ouvert à tous les voyageurs 
qi veulent passer de la Séeland en Fionie ; mais la 
‘cominunication avec les îles de Laland et de Faister 
est interrompue, et lon ne donne plus de passe- 
ports de mer. : 

Lord Cathcart a, dit-on', demandé au général 
Peymann de prolonger de douze . jours le terme 
convenu pour l’évacuation de la Séeland , sous pré- 
texte que le premier délai étoit trop court et la 
saison trop orageuse. Le. général danois a refusé 
sou consentement à cette demande coiame contraire 
à la capitulation. : | 

Fes vaisseaux danois qui se trouvent en Norwège 
ont en!evé et ameué dans les ports de ce roÿaune 
qua orze vaisseaux de transports chargés de vivres : 
pour la flotte anglaise , ainsi .que le cutter qui les 
escortoit. | 


Paris ,; 28 octobre. La correspondance entre les 
cours de Paris ët de Vienne paroît être singuliè- 
rement aciive en ce woment. Ou mande de Nancy, 
qu'il se passe peu.de jours que des couriers respec- 
üfs, ne traversent le département de la Meurthe. 


x*, Les nouvelles d’lialie marquent que, par 
suite de quelques communications diplomatiques 
entre/la France et l’Autriche , la cour de Vienne 
s'est formellement engagée à faire garnir les côtes 
de la mer Adriatiqdé d’un corps de troupes sufh- 
sant pour s'opposer à toutes entreprise de la part 
des anylais. | 

+*, On observe dans ce mow.ent à, Paris et dans 
les campagnes, comme au commencement du prin- 
temps , des syrptômes de troubles et d'altération 
dans les fonciions animales, Le sommeil est, plus 
léger , les forces. musculaires sont diminuées, on 
éprouve des alternatives d’excès ou de défaut 
d’apétit ; les sécrétions sont moins faciles, la trans- 
piralion plus inégale, les digestiovus plus pénibles , 
etc, , tous syiuplômes qu'il faut attribuer aux sin- 
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gulières inégalités de la saison, mais qui n’offrent 
cependant riën d’alarmant. Il ÿ a réellement plus 
d’incominodités que de maladies, et les maladies 
régaantes ne sont ni dangereuses, quand elles +ont 
prises à temps , ni épidémiques, 

NOUPFELLES ARRIVÉES CE MATIN. 


Dantzick, 6 octobre. L'on croit que la viile de Dant- 
zick va faire frapper une médaille pour consacrer son 
indépendance et sa gratitude envers son auguste 


‘ bienfaiteur. 


Le 1°". régiment de hussards français vient de 
s'emparer d’un navire anglais, chargé d’appro- 
visionnemens pour la marine ; la tempête lavoit 
fait échouer à ‘l'ela, à quelques milles de 
Dantzick: les hussards se sont rendus à bord 
malgré la violence des vagues, et ont fait pri- 
sonnier le capitaine et l’équipage. 

Berlin, 16 octobre. L'on assure généralement que 
la noblesse de la: monarchie prussienne perdra : la 
plus grande partiè des privilèges dont elle a joui 
jusqu’à ce jour, et: que ses biens seront taxés 
comme les Pope des autres particuliers. On 
ajoute que ces changemens ont été compris dans les 
principales conditions auxquelles M. de Stein a 
acceplé la direction des finances de Prusse. . 

D'après ua ordre émané des autorités françaises , 
les bâtimens publics de cette ville seront évalués, 


Onignore jusqu’à présent les motifs de cette mesure. 


Francfort, 233 octobre. On répand depuis quelques 
jours le bruit qu’il a ‘été concerté entre la France 
et la Russie, une éxpédition contre les Indes, pour 
laquelle la Perse fourniroil 50,000 chameaux, 
et que l’ambassadeur francais & la cour de cette 
dernière puissance, Mr. le général Gardanne , 
qui est en route pour sa destination , est chargé 
de travailler à applanir les difficultés entre ee | 
Russie et la Perse, ‘et de faire les. préparatifs 
nécessaires pour une expédition qui ruinéroit le 
commerce anglais dans les Indes orientales, 

Londres , 15 octobre. Ou atlend ici incessam. 


t 
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ment Je prince Mensikoff, venant de Saint-Pé- 
tersbourg On assure qu’il est porteur de l’uZfimatum 
de la cour de Rassie. | 

Bayonne ; 22\octobre. L’armée est en pleine 
marche pour le Portugal par Salarnanque. La première 
division , commandée par le général Delaborde, est 
entrée en Espagne depuis cinq .jours..La seconde est 
parlie ce malin. Ju général Kellermanun fils est 
urrivé ici: 


( Journal du Soir. ) 
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. FEUILLE 

DE VALENCIENNES, 
Du. Mardi.3 Novembre 07: 





- AV 1 s DTrVERS, 

| Maison à vendre, par Expropriation forcée. 

+ Ville de Douai, Une maison.sise à Douai, département 

du Nord , rue St. Jacques , canton ‘du Nord, section À, 
"n°. 379, occupée par le,Sr. Frauçois Blangeard, 
La saisie en a été faite sur ledit Sr. François Blangeard , 
propriétaire et écrivain demeurant à Douai, per exploit de 
l'huissier Champagne, du tinq octobre mil ‘huit cent sept, 
| enregistré audit Douai, le neïf dudit mols, à la requête dé 
le. ‘Louis-Ferdinand Custers , notaire impérial , demeurant & 
Douai. 

‘Une copie de: l'exploit 2 été remise à Me. Broutin, greffes 
de la justice de paix du canton du Nord, et une autre à Me. 
Bommart, preniier ddjoint de la. maitie dudit Douai.’ | 

Cette saisies été transcrite au bureau ‘de la conservation des 


hypothèques ;‘établi à' Valenciennes, le seize octobre mil huit 


cent sept, volume 1er. no.-8. 

-Paradle transcriptionarété faite. an greffe du | tribunal chvil 
et .de : première instance du sixième .axrondissement du dé- 
partement du nord , séant à Valenciennes , le 36 octobre 1807. 

La-première. publication aura lieu à Paudience dudit tri 
bunal de Valenciennes, le’ meréreli neuf décembre 1807; 
à dix hgures du matin. 

Me. Roca ; fils , avocat ;aroué près ledit tribunal, ÿ demeu- 
rant, vue de l'intendance ; y n0..34, est chargé d’occaper 
pour Je. ponrsuivent, 

Certifié à Valenciennes, par le soussigné , le a de Norembre 

1809. Est signé: Boca , fils , avocat , avoué. . 

‘Je sousigné, greffier du icibunal civipséant à Valenciennes, 
déclare que Me. Boca, fils, avocat, avoué prèsle même tribunal 
m'a remis un extrait semblable à la copie ci-dessus trans- 
œite, que j'ai de suite inséré dans le tableau à ce destiné, 


u 


{ 4av , 
dans reuditoire dudit wibuyal, le 2 de Novembre 1807. Ent 
signé Doucux. Au bas ést écrit: 
Enregistré à Valenciennes, le deux Novembre 1807, folio 8 
recto , case 6 ,’repu un franci subvention dix centimes, signé 
MoRTIER, "pour le receveur. 


> À Vendre. Un.peiit jardia, autrefois occupé par le 
Sr. ‘Rhoné-Delmer, et en dernier Keu par Chaperon , maître 
de danse, situé au faubourg Ste, Catherine, en: l'allée des 
Arbalétriers, tnanC: au-jardiw- du fond , à celui de - et 
” aux prairies de Houyez, blanchisseur. 

S'adresser à Me. Lefebvre, ;potaige, 

tr Le samedi 7? novembre 1807 ; deux heures de relevée, 
en l'étude, du notaire Mabille à Valenciennes, on exposera 
en Jocation ‘pobr commencer au premier ‘décembre 1807, un 
très-beau moulin à l’éau à t'ojs toarndhs, ex bon état, sur 
l'Escaut | ftuboug NotreDame', ‘de cette ville, avec ‘tous 
les ustensiles et harnats travailtans.” 

tr Ledit notaire Mabille est aussi | ghargé de vendre à main- 
ferme , 2a ‘hectares, 14 ares, 82 çentiares, | 73 mencaudées , 
de bien pawimoïné, mesure de’ .Jo ares, 3} centiares, ou 90 
verges, 19 fieds et demi pour verge, à la encat dec). 
situés à trois lieues de cette, ville ; en cinq pièces, une de 
24. mencaudéès , une de. 20 ; une de 13, une, de 8, et une 


[I 


de 9 mencaydées : < on donnera ‘quelqu’ aisance Re le A LE 


ment. S'adresser audit notaire. ut 

es 4. Vendre. Péchers, Abricoticfs et Poiriers, de 5à. 6 ans 
de greffe en, espal'ers. S'adresser au. bureau. 

> On date une euisiniète, -qui sache bion son ser- 
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S’adresser an: bureau, : 
| er Le 
ti TRRÉFECTUR. E. 0 
Lille, le 1° ocrébré 1807. 

- Le: général, de division ; Préfet du nord, membre 
de la Légion &'hônaëur > : 
A MM. Les Maires des communes du même département. 

Vous de eu Connojissance ; Messieurs, par le _bulfétfn 
officiel, du. dérret iuperial du, 18" . séptembre dernier , qu 
ordu. une {a ‘confection d’un papier ‘uniforme poat la dé 
vral:Ce es passe-} sorts pour voyaper d dans l'intérieur de l'Empire, 
ou peur er en sortir, et qui en fixe Je prik à deux france. 
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L'usage qui a été fait du papier de aauvelle foriñe dent on 
se sert actaellement, pour les passe-ports, et l'impossibilité 
__ reconnue : de sa contre-façon ont déterminé son Excellence le 

Sénateur ministre de la police générale à ne rien changer. 
dans sa forme , ni daus sa contexture. 

Je continnerai, Messieurs, à vous faire l'envoi de feuilles 
de -passe-ports par le moyen de Messieurs les recevons de . 
l'enregistrement et des domaines. 

Le prix: de la feuille de passe-port, précédemment Exè à 
vingt-cinq centimés , reste le mème. 

Les frais accessoires seront doréngrant de quatre-vingt- 
| cinq centimes , par feuille, et ces deux sommes, ivdépendam- 
ment de'celle du droit du timbre, continuerdnt à être ver- 
sées entre les mains desdits ageus de:la régie et dé l’enregis- 
trement, pour être en entier remises à la disposition de la 
police générale de l'empire. . 

Je vous invite, Messieurs, à faire coasbite à vos admi- : 
mistrés qu’au 31 décembre prochain, tous ceux qui, étant 
en France, seront porteurs de passe-ports délivrés sous une 
formule .autre que celle dernièremgnt adoptée par Son -Exc. 
le Sénateur Ministre de la police générale , seront tenus de 
se pourvoir de passeports. délivrés dans la nouvelle forme, 
gt que les contrevenans à ces dispositions ser om ‘8ou= 
. mis aux peines prononcées contre les individus qui voyagent: 
sans passe-port, par les lois .des LE = 179% et 10 ven. 





démiaire an 4. 4, à 

| J e vous renouvelle l'assurance de res sentimens affectueux. 
RU POMMEREUL. 

; + ECONOMIE . 


Valencissnes, ce 31 Qctobre 1807. . 
1 Au Rédacteur. 

Vous avez su-rendre votre joürual si intéressant , Monsieur , 
que je ne doute pas qu'il ne soit accueilli autant qu'il le mié- 
rite ; les objets utiles que vous y insérez quelquefois en aag- 
mentent ‘considérablement l'intérêt ; ; tantôt vous nous donnez 
la manière de conserver le raisin, de préserver les fruits de 
le gelée, tantôt ce sorit des morceaux de littérature qui ne 
sont pas sans mérite, bu de‘ petits vers bénins qui font 
d'autant plus de Plaisir, qu'ils soût du crü de nôtre pays. 1. 
Je n'en finirois pas si je voulois' ‘dévailler tont ce qi | me fai 


plaisir dans ce journal, 
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Je veux aussi, Monsieur , -contribuèr pour ma part à en 
” augnenter l'intérêt, et je crois ne pouvoir mieux yÿ parvenir 
qé’en offrent un-moyen: d'ôrer à' l'huile: de colza : son odeut 
désagréable, et la’ plus grante partie de la fumée qui noircit 
si-fort les appattèntens: où' l'on en brûle : voici le procédé 
qui n’est ni difficile ni coutenx. A 
Mettez dans'un vase: de fayance , une once d'acide-sulfu- 
rique.( Huile: de’ vittiol: di” commerce), vous y'verserez , très- 
vite, quatre livres d'huile de colza‘; agitez ensuite le mé- 
Jauge aveë soi; l'huile ‘deviendra’ verte et quelque terms 
après que vous aurez cessé d'apitèr, vous verrez s'en séparer 
des fragrhens de: taibone qui se déposeront' sur lès parois du 
vase : alors la couleur: verte disparoft, et l'huile qui, au- 
paravant ,\étoitiépaisse et jaune, devient blanche et limpide: 
On peut. l'employer quelques jouis- après en la décantant 
avec soin: Si elle wétoit pas perfuitenent Wlanckhe, on peut 
répéter l'opération, en employant l'acide dans ure’ proportion 
moins forte. L'huile serd d'autant plus belle qu'on l'aura : 
laissé déposer pendant plus: longtes: non À 
On peut méler un: peu d’esa à l'huile et battre fortement 
le mélange ‘pour s'emparet du peu d'dide) qu'on y'a: it-: 
troduit;. maïs si on' ne laisse pus le mélange en repos pen-’ 
dant longterhs pour que l'huile:se sépate entièrement de l'euu, 
l’haile pétille en’ brûlant pee. Lt 
On doit d'autauv pla de confiance à ce proçédé qu’ «st: 
| extrait de la chimie appliquée aux arts ‘ Fe, 
J’ai l'honneur de vous saluer. : 
: : tee Par, un ‘abonné. 


NOUVELLES. 

Londres, 19 octobre. La nouvelle d’un embargo 
mis sur tous n0s véisseaut dans les ports de Russie 
acquiert de jour en jour plus de crédit. ‘l'ont le 
münde y croit, à 2 bourse comme au café de Lloyds. 
Les marchandises ruÿsés , et particulièrement le . 
chanvre ét le suif, sont ncharchées avéc avidité ; 
elles viénnent de subit en conséquence une aug- 
mentalion considérable. ( The Independent big À 

Le colonel Phipps, frère du lord Mulgravé , qui 
- a été envoyé à Copenhague, y porte; dit-on, k 
lord Cathcart , l’ordre de ne point quitter la Séelend, 
et d’y rester au-delà du terme convenu, . 


| …_ (C#) | | 
Les dernières lettres de Lisbonne , à la date du 
7 de ce mois, portent : « Que le peuple de la capi- 
tale , voyant équiper promptement des vaisseaux 
qu’il supposoit destinés au transport de la famille” 
royale au Brésil , s’est mis en insurrection. Lé peuple 
ne veut souffrir ni le départ de la famille royale, 
ni l& sortie des vaisseaux}; et l’indignation est si 
grendb , si générale , que la police n’ose employer 
aucun moyeu pour - réprimer les insurgés, de peur 
de les pousser per le Foie aux dernières extré- 
mités. On entend dans les rues, jour et nuit, des. 
cris de guerre et de haine contre-nous, et aucun 
anglais u’ose sortir de chez lui, les négocians sur 
. tout cherchent à s’embarquer , en ÿ mettant la plus 
grande promptitude ; mais il on coûte qoss le pas- 
säge d’une famille de Lisbonne à Londres, jusqu’à 
1000 liv. st. ; et de plus, ceux qui veulent vendre 
des propriétés quelconques sont forcés, suivant un 
décret du gouvernement ; de prendre en paiement: 
des papiers d'état pour moitié de la somme qui leur 
revient ; papiers qui perdent déjè 40 pour 100.» 
Trieste ; 18 octobre. L’amiral Collingwood «a. 
transinis à tous les commandans sous ses ordres, dans: 
lt Méditerranée et dans le golfs Adriatique, des: : 
dépèches qu’il a reçnes de sa cour. Css dépêches 
sont relatives k la conduite que ces commandans 
doivent tenir à l’avenir, à l’égard de la navigation , 
du commerce et des propriétés autrichiennes, Elles 
‘ portent en substance, qu’ils devront reconaoître la 
neutralité du pavillon autrichien , et ne pas se per-. 
mettre de veækations à l’égard des navires de cette 
nation, Cet ordre est le résultat des déclarations 
énergiques que la cour de Vienne a faites à l’em- 
bassadeur anglais à Vienne , et que le comte de 
Stahremberg,. ministre autrichien à Londres ,.2 
” réitérées au gouvernement britannique, RS 
Bayonne, 33 octobre. Une partie de la légetion 
portugaise en France a traversé cette ville, se 
rendant en Espagne. | : 
HL paroît que $S. Ese, le gouvernenr de Paris, 


Ce) 
général en chef de. }J’armée , ne quittera point 
Bayonne , avant le 29 du courant, jour auquel 
toutes lés troupes seront entrées en Paie | 
Paris , 31 octobre. Le premier conseiller d’état 
du roi de Danemarck vient d'arriver à Paris. 
tx La cour de justice criminelle, séant à St. 
Omer ,a condamné , le 25 septembre, J. E. T. X. 
Moriencourt , âgé de 47 ans , entrepreneur de ventes 
à l’encan, demeurant à, St -Omer, à six ans de 
fers et à six heures d’exposition-, pour banqueroute 


da A dont ii est question ici, 
1} faut attendrè ‘äné 


‘xx On écrit de Kiel que le prince roydl quittera 
cétte ville’ le 24 octobre, avec son, quartier- 
général , qui sera transféré à Odensée en Fionie. 
Un grand nombre de ‘iroupes danoises, que l’on 
‘évalue à environ 15 mille hômmes, ‘oùt déjà 
passé dans’ les îles de Férnern, Laland et Moen, 
sans que les. anglais aient .tenté de s’y opposer. 
On croit que cette négligence ne taïdera pas à 
Jeur dévenir fatale , malgré les obstacles qui restent 
encore à vaincre pour passer de ces îles en Séeland. 


\ 
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x NOUVELLES ARRIVÉES CE MATIN. 
Londres , 18 octobre. On craint que le prince 

régent de Portugal ne finisse par accéder aux 
demandes .dé Bonaparte, et on le craint d'autant 
plus , que le clergé , dont l'influence est très-grande, 
s’est décidément: prononcé contre le projet d’émi- 
grelion de la famille royale. Les négocians anglais 
ont conçu de vives alarmes , et ils avoient retenu 
tous les vaisseaux suéduis et américains pour s’enfuir 
avec leurs familles et leurs propriétés. Le prince | 


du Brésil flotte incertain entre la crainte et l’espé- 


rance , et avec l’exemple de Copenhague sous les 
yeux, peut-être ne sait-il. pas ce qu'il doit le plus 
rodouter, de la prolecuon anglaise , ou d’une in- 
vasion française ! S'il se décide pour le parti dé. 
sespéré de. l’émigration , et «il quitte sa capitale 
pour se réfugier dans les mines et les movtagnes 
de l’Amérique méridionale’, nous féliciterons since. 
rement ses compatriotes sur un évènement aussi 
avantageux, et npus ferons, des vœux sincères pour 
qu’il arrive sans accident dans sa.dernière retraite. 
D'après ce résurmë des mauvelles politiques qui 


nous sont parvenues pandant cette séinaine, il est 


clair que les. craintes que nous avons manifestées 
eur les suites de le malheureuse aflaire de open. 


. bague ne font que s’augmenter de plus en plus, :J1: 


nous en à coûté plus de quatre millions sterlings 
pour une expédition. qui nous couvre d’opprobre, et 
qui n’aura aucun résultat. Les danois, ci-devant 
nos’ alliés , sont devenus nos ennemis irréconcilia… 
bles , et nous les avors forcés à se jeter dans les 
bras de la. France pour chercher un appui. contre. 
notre férocité. : ( Indépendent Whig. ) 
* Copenhagté, 17 octobre. L’embarquement des. 
troupes angiaises se poursuit sans interruplion. J1. 
paroît certain qu’au terne prescrit par: la, capitu. 
lation, c’est-à dire le 20 de ce mois, il n’y eùra: 
plus. de troupes ennemies en Séeland.ÿ * 
On prélénd que la légiqn allemande se red en 
Suède, et que les. anglais vont en Portugal ; 


. on ajoute que le roi de Suède a demandé 20,000 


L 


LR D). 
hommes de troupes auxiliaires ; mais qu'il ne pourra 
er obtenir que 10,000, Enfin l’on va jusqu’à dire 
que ce monarque met sa flotte à la disposition des 
anglais, et que lui,, de son cûlé., est nommé 
He de toutes les forces anglaises ‘qui sont 

ans nos contrées. .Ces bruits paroissent dénnés 
jusqu’à ce jour de tout fondement. 


+* « Le fameux docteur Gall est arrivé à :Paris. 
‘( Journal du Soir, ) 
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DE VALENCIENNES, 
Du J eudi 5 N CREROrE 1807. 


= ds ss, LR , 
Le. 2 


AVIS DIVERS, 


4 Verre. Une Maison sise à Valenciennes , rue de Tournay, 
_n°. 23 ,, occupée par le Sr; Senal, tenant à Mlle, Dubreuik 
à one . maison oecupéé par le Sr, Dubuf, charron..et aus 
héritiers Ponsart. 
. Cette maison , avantageusement située péur. le commerce , 
résuit ‘tonias. Les commodités qu'on peut désirer.” 
*_ S'adresser à Me, Dapire , avocatæt notaire à Valenciennes. 


æ A Fendr. Un petit jardin, autrefois occupé per le 
. Sr. Rhoné-Delmer, et.en dernier lieu par Chaperon , maître 
de danse; situé su faubourg Ste. Catherine, en l'allée des 
Arbalétriers, tenhfit au Jerdia du fond, à celui du' et 
aux prairiés de Houyé:, blinébibéit. 

S'adresser à Me, Lefébrre, notaire. 


” & Le samedi 7 novembre 1807: » def fliéures de’ relevée, 
én l'étudé du notaire Mabille à Valenciennes , ‘on exposera 
en location pour commencer au premier décémbre 1807, un 
très-beau moulin à l'eau à trois tournés, en boh ‘état, sur 
MEstant, faubourg Notre-Dame; de evrte ville, avec tous . 
re asutiites et haruets’ travaillans. 


LL Ledit i hotaire Mabifle est ai usbi chargé de vendre à main. 
ferme, 22 ‘hectares, 14 ares, 82 céntihres, ( 73 mencaudées , 
de bie patrimoine , mesure dé 30 ates, 34 centiares, ou 9a 
verges, 19 pieds etdeini pout verge’, à la mencaudée), 
situés à trois lieues de cette ville ; en cinq pièces, une de 
af: medcaudées , ut de' 30, une de 12, une de 8, et une 
de g' mencaudées: où dorisers quslqu'aisante pour le paye- 
met. S'adresser audit notaire. : 

«> A' Ventre Péchers, Abricotiers et Polriers, pd 
de greffe eù, espaliers. S'adresser au buresu 
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«À Grande et Es maot à rorte is: située rue 
St. Géry, no. 9, le derrière donnant sur l'Escaut y étant 
propre a pd commerces., tels que Brasserie, Saline, 
Tannerie , ou. toute autre” asine. Ladite maison, en 
partie meublée , à louer ou à vendre. En cas de vente, 
J'on aure toutes les facilités désirables. S'adresser à Mr. Charles 
Coing , Md.. de fer en gros éten détail, qui tient aussi tontes 
espèces de serrures , garnitures de meubles , outils de menui- 
serie et antres ,.et toutes sortes de quincailleries , à juste prix. 


&> À Jouer. Grande et très-belle ferme , sitaée à Denain, 
canton de Bouchaïin , avec l'exploitation d'environ 116 hectares, 
30 ares, 50 centiarés (356 mencaudées ) de terres labou- 
rables. {1 reste sept années de bail à commencer à la St. Anüré, 
° poser année. 

* On s'arrangera à l'amiable pour les chevaux, vaches et mou- 
on ainsi que pour tous les ustensildés de: labour. . 

‘ S'adresser à Mr. Deruesnes, Md. tankeur à Valenciennes ; 
à Mr. Demelin, grande pläce à Mons , et à la ferme à Denain, 
où l’on donnera tous les renseîignemens. 


ee ‘A vendre. Un bôn cheval de cabriolet. s” adrossor à 
la mavtfatture au tabac, Place St. Jean. : 


œ Wassex-Dannirs j ‘Marchand de toite, ae etc. 
plce d'armes , tient dei Casimirs que ; par hotard, il débite 
_ à8 fr. 8o cent , 10 fr. 10 cent. et 11 fr. le mètre. . . 


> On demande un jeune homme ayant satisfait à à la cons- 
cription, pour servir en qualité de garçon d’écurie: il fant 
qu ‘il sache bien panser et conduire’ les chevaux, et qu’il 
soit müni de bons certificats. Li adresser au büreaus 


. Quelques personnes a; sont. permis de faire “cirçuler 
dans le public que le Sièur. iDécumant ;' entrepreneur 
des ventes, rue St. Géry , alloit quitter Ja ville; ces bruits 
peuvent avoir été répandus à dessein de nuire à son éta- 
blissement ; fl dément, en conséquence ; : formellement ces 
fausses nouv elles, et et continuera corumie par le passé ses ventes 
à l'encan. Re 
e>-Un jeune homme exempt, de la conseription, probe, 
propre aux affaires généralement . spéciales et quelconques 
de la banque , de commerce et de la comptabilité, demande 
ä se placer. S’adresser à lui:même, chez Mr. Dubois, prêtre, 
rue de Cardon , ne. 37. | , 
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Suite du Parallèle du siècle de Louis XIV, avec Le 18°, 

| F# HISTOIRE. ni 

Le 18e. siècle n'« rien de comparable au discours sur 
l'histoire universelle de léloqnent Bossuet:; à l’exception 
de cet ouvrage immortel, celui de Louis XIV est dénué. 
d'hitoriens dignes d’être cités, sice n'est l’histoire ecclésias. 
tique de Fleury: pour Mezerai, nous avons Velly: . 

Ce siècle célèbre n’a rien dans le genre de l’abrégé chronô= 
logique du président Hélaault qui a donné naisrance à tant 
de mauvaises copies ; rien qui puisse être comparé aux Révc- 
lutions de Vertot, que la Conjaration de Venise par St Réal 

Si le siècle de Louis XIV n’a pes prodnit de bonnès his- 
toires générales et.particulières, en revanche, les mémoires 
particuliers sont faits pour servir de modèles, surtout Yeux 
du cardinal de Rets, dans lesquels l’écrivain est souvent 
l'émule, de Tacite ; il « su joindre à la vérité de l'histoire 
l'intérêt du roman. | LME 

On ne’£niroit pas si on vouloit citer les ouvragrs de quel. 
que mérile qui ‘unt illastré le 18e. siècle; la Biographie 
surtout a été perté à un grand point de perfection; on a 


-aimé de faire des collections de vies particulièresgiomme 
Certains amateurs -en font de portraits, et le premier de 


ces genres vaut bien l'autre. | 

Les Siècles de Louis XIV et de Louis XV , par Voltaire, 
n'ont point de modèles dans le siècle dernier: son Fssai 
même sur l’histoire générale, quoique déparé par de nombreuses 


taches , est l'ouvrage d’un grand homme ; il suflruit scal - 
- pour faire la réputation d’un homme de lettres. 


Nous ne devons point passer sous ailence la Méthade d'étir- 
dier l’histoire de'Leñglet-Duf#lnoy et ses Tablettes chronolo= 
logiques; ces livres seront toujours très-utiles. Le second 
paroit êjre le 1ype de Part de vérifier les dates ;: ouvrage 
immense, que l’Europe sava PS PR avec avidité, 

Mabiy, St. Foix , Duclos, ‘ont? Ofreft de nouvelles routes 
à l’histoire. On ne peut portér plus loin l'intérêt qu'ils ont 
su y répandre: tout, jusqu'aux moindres détails, ‘attache 
dans leurs narrations, Les Mémoires du règne de Louis XV. 


_ 


par le dernier sout d’une vérité et d’une hardiesse qui lui 


‘ auroient mérité les honneurs de la bastilie sous le gouverne 


ment monarchique. Nous croyons donc encore que le 18e. siècle 
l'emporte de beaucoup œr l'autre’ en historiens’ distingués, 
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ÉL'AT CIVIL du 21 an 31 octobre inclusivement:. 
Natssances. Garçons 8. = Kiles ar. , 
. Manxacrs. Amand-François-Joseph Lefebvre et Claire-Toseph 
Valles. Stanislas-Pélérin-Joseph Debusigae et Margurrite- 
Magdelaïne-Joséphine Rebut. so 
Daäcts. Gottlieb Beizeld , soldat prnssisp, 38 ans. Edward 
Taylor , prisondier anglais, 95 ans. Mérgusrite Reçope, 
2 ans, 5 mois. Amélie-Joseph. Boquet, épouse de Paul- 
lie Huguenez, 46 ans. André Cotte, fusilier au 35e, régi 
rent d'infanterie de ligne, .mort à Palma-Nova, le 18 
soût 1807. Dorothée-Joseph Chomfz, épouse d’Antoine-. 


.François-Joseph Collery, 29 ans. Philippe-Joseph Patte, 
at jours. Hubertus Tappers, soldat prnssien, 39 ans. Reine . 


Bonnegu ,,8 mois. J ean-Henri-Joseph Peudesoupe , 68 ans. 
Catherine-Joseph Delmotte, 13 ans. Fragçois Camuin, 5 
mois et demi. Joseph-Modeste. Quenivet , 2 mgis pt demi. 


‘Étienne Villet, 49 ans, Sophie-Louise Boussin, 23 mois 
Marie-Françoise-Joseph Cacheux, 32 ans. Marie - Agnès- 


Joseph Toquet, épouse de Jean-Charles Missel, ‘#2 ans. 
Marie-Reine-Joseph Deswasne, épouse de Nicolas-Joseph 
Aubœnf, 75 ans. Henri-Auguste Baudry, 8 mois et dèmi.. 


NOUVELLES …. 
Kiel, 17 ootobre.. Les rapports qre l'on à. recus 
de'M. le capitaine de marine Sneedorf, chef de 


la défense maritime de Norwège, annoncent que 


le vaisseau de ligne, Prince Christian-Fréderic, 
qui etoit à Cbristiansand , et commandé par la : 
capitaine Jessen , fut sommé de se rendre, le 27 
septembre , par le commodore Staflord , commandant 
une escadré composée de deux vaisseaux de ligne, 
deux frégates et un briék , qui bloquoit le port. 
de Christiansand dépuis le 17 septembre, et l’in- 
quiétait continuellement par de petits navires dé- 
tachés. | ue 

Le capitaine Jessen répondit « que Île vaisseau 
» qu'il avoit l’honneur de commander , ne pouvoit 
» en aucune manière être compris dans la capitu- 
» lation de Copenhague , et qu’il le déféndroit 


. # jusqu’à da dernière extrémité , quelles que fus= 
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» sent même Jes forces de l’ennemi ; qu’en outre, 
».il né pourrôit être ponte des mafheurs qui. 
* arriveroient à :Christiañsagd pe la barbarie des 
* » anglais. » La sommation aÿant êté rejetée , l'es- 
cadre anglaise tenta l'attaque ; mais avec le secours 
de cinq Chaloupes canonnières , commandées par le 
capitaine-lieutenant Bife , l'ennemi fut repoussé :: 
les chaloupes le poursuivirent dans sa retraite. L'es- 
cadre anglaise a néanmains continué à bloquer Île 
port de Christiansand ; mais le capitaine Jessen aÿant 
. reçu ordre d'opérer , s’il était possible, sa jonction 
avec Je capitaine Sneedorf, qui get à Fréderichkwarn 
avec le vaissean de ligne Prmcesse Louise-= Auguste 


‘et le brick Lougem, il pese, dans le nuit du 29 


ay 30 septembre , à travers l’escadre enneunie, 
et fut assez heureux pour se réunir, le 1°". octobre , 
aux vaisseaux que nous venons de nommer. 
Hambourg , 24 octohre. Le 17 , les anglais pe 
sont embarqués ; le. 18 et le 19 , ils ont remis au 
général Peymann le vieux et le nouveau Holm ; je 
20 , ils ont remis la citadelle. Cette remise devait 
avnir lieu le 19 , aux termes de la capitulation « 
mais ce jonr-là le temps a. été si mauvais qu'il 
a été impossible de contiruer l’embarquement.' 
M. Merry étoit veau à Copenhague pour traiter ; 
non-seulerment jl n’a pas entamé de négociations, 
mais il n’e pag été même reçu, wt 1 a 6LG traité . 
_avec le plus grand mépris. . .. L 
Le capitulation de Copenhague n'a pes été ratifiée 
par le priace. royal, qui a, au .coniraire , prescrit 
‘de nouvelles mesures de sévérité cantre Îles anglais, 
- a rappelé son ministre de: Londres , a ‘déclaré la 
guerre en forme à l’Aogleterre , et a. fait cause 
commune avec la France. | 
Pourquoi doncles anglais ont-ils évacué la Séeland ? 
C’est que aous touchons au mois de novembre, que la 
saison des glaces va chasser leur escadre, et que 30,000 
danoi, et 30,000 français seroient entrés en Séelaad. 
La plus grande mésintelligence règne entre les 
banovriens et les anglais. Deus anglais ont été pendus 


| (489 0 
par les hanovriens insurgés, Il est difhcile de 
voir une expédition plus atroce, plus impokitique, 
pus honteuse et ylus funeste pour la puissance qui 
‘a entreprise ( Moniteur, ) | 
Brême, 24 octobre. Le 23, aussitôt après l’arrivée 
. d’an courier expédié de Paris à M. Bourienne , ni- 
_anistre de France à Hambourg , l’embargo a été 
mis syr les navires portugais qui se. tronvoient 
dans ce port, Te A VE 
Francfort, 28 octobre. D'après les nouvelles de 
‘Berlin, du 17 octobre, il est surveun-tôut à coup 
dans l’état actuel des choses , des “changemens inat- 
tendus, On ÿ a été informé d’üne manière certaine, 
que le foi et la reine de Prusse ont quitté Memet, 
le 16 octobre, pour se rendre dans la:capitale de 
Ja monarchie prussienne. Comme la grossesse de la 
reine est trèsavancée , le voyage de LL. MM. se 
fait à petites journées , ensorte qu’elles ne-pourront 
. être arrivées que: vers la fin de novembre, 
a apprend ‘d’ailleurs de différens endroits, que 
les arrangemensa qui restoient encore à ‘terminer 
“entre Id France et: la Prusse , le sont beureuse- 
ment , et que les troupes francaises évacueront bientôt 
Berlin et tonte la rive -droite de PElbes.  - 
Le grand-seigneur, les ministres et l’ambassadeur 
de France ont assisté ‘à la fête qui:a eu lieu à 
l’occasion da vaisseau Ze Sé/im qu’on vient de lancer 
au bruit de l'artillerie du sérail et de la marine. 
On a remarqué , à cette occasion , l'accueil très- 
particulier que le sultan a fait au général Sébas- 
tiani , qui fut admis à l’honneur insigne de fumer 
et de prendre le. café avec sa hautesse. 
| 7.  .  .{ Journal du Soir. ] 
* _ Morlaix, 25 octobre. Nos avions l'habitude d’ene 
voyer de temps en temps des parlementaires à Lon- 
dres. Défense. vient. d’être faite d’en laisser partir 
aucun à l’avenir. Aucune communication ne doit 
plus exister avec ce paÿs, gouverné par les injus« 
tes et éternels ennemis du continent. 
— ( Moniteur. } 
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Douai,31 octobre. Les deux premiers bataillons 


de la première légion de réserve sont partis de 


Lille ,; le 18 de ce mois , complètement habillés 
et équippés, pour se rendre à Bayonne; on a appris 
qu’à leur pessage à Béthune, la garde nationale est 
venue au-devant d’eux, Une lettre particulière de 
Rouen, sous la date du 28 , annonce qu’à l’époque 
de leur départ de cette ville , il n’y avoit aucun 
déserieur, que la joie brilloit sur les figures de 
tous. ces jeunes conscrits et que jamais on n’a vu 
plus d’ardeur et de bonnes dispositions qu’ils n’en 
témoignoient, . - : 

. Lé troisième bataillon est parfi le 38 pour le 
même deslisation, pourvu également de tout son 
habillement et équipement, et animé du même zèle 
pour la carière qu’ils vont parcourir. 

Les deux premiers bataillons du 3°. régiment suisse, 
formés à Lille, sont arrivés à Roueu, le 23 de ce 
mois , venant de Boulogne. Ils se sont mis en route 
pour leur destination. 4 


: +3 M.le conseiller d'état , directeur général des 


trévues et de la-conscription , consulté sur la ques- 


tion suivante: Un canscrit réformé ,. marié avant 
sa réforme , doit-il payer l'indemnité d'après le 
montant de ses contributions , Ou celles de sos père 
et mère?'a décidé que l'indemnité devoit être fixée 
d’après les impositions qu’il paye par lui-même, sans 
avoir égard aux contributions de ses père et mère. 
NOUFELLES ARRIVÉES CE MATIN. 


. Bayonne, 33 octobre. Le général Junot promp. 
tement informé des événemens: qui se sont passés 
en Po#ugal, et muni d’ailleurs des instructions 
nécessaires, s’est mis aussitôt en marche avec 
l’armée d’observation Le division du général De. 
Jaborde , s’est’déja avancée jusqu’à Bilbao, L'armée 
française s’avance par la Biscaye, per une partie 
de Pncisone Castille et per le province de Léon; 
les espagnols se rendent -dans le Portugal par l’Es 
tramadure. : Des lettres particulières mandent que le 


. . | ‘ \ 


\ 


général Jünot dirigéra sf marche eur Madrid. . 
Lite marche ainsi dûé Péx édition, est le résultat 
d’une convention particüliéré , concertée ä Madrid 
entre le priñce dé là Paix et l’ambassadéur fran- 
is , Mr. de Begaharñaïs. | e : 
Mont-de-Marsan, 26 octobre, On écrit de Bayone 
ne, que d'après des letitrés d’Éspage ,’ le bruit 
vient de se rSpéndre"que lescadre russe’ commandée 
par lamiral Sinisvin À composée de onzé vaisseaux 
de ligne et de huit frégates, Étoit éntréé dans le 
ort de Cadix, ‘ . : 
Paris, 3 novembre. M. le comte de Toïstoy , am- 
bassadeur de° S,jÿ M, Yemipéredr de toutes les Russies, 
est arrivé à Paris sendredi dernier. 30 octobre, 
1 7 ( Journal dü Soir. Y 
F'alenciennés, $ novembre. On attend aujourd’hui 
en cette Ville, un bafaillon du régiment de Wést- 


phuiie Fort de 735 Hommes. 


| LOGOGRIPHE. 
| 1 ‘ir. : * Deetenun,; je suis de dehæ natures, 
s : r : Bétférentes par leurs figures. 
Je suis un médetin sôvant : 
Dans la sciente des antiques ; 
j Je’ suis un drôle d'instrument, 
Qui -duns l’hyver si rombre de pratiques 
Dane mes cinq. en on trouve uù aliment: 
Un arbre utile à la marine; 


".Ce qui f&t :d’un objet charmant, . 


FES 


ù °° " Réléchir/l'iééblé mines 
. De la France un département; 
_ à De Cypris un mäl fort cuisant ; 
- : + Un:Dieu. qu'on rérère au village, 
: ôce t, l'inventeur; « 


ee de la. | 
n frait de qui l’heureux partage, 
À la beauté joint la douceur. . : 
‘ En voilà déjà trop, je gage’, . 
| * _ Fobr née deviner, cher lecteur. : : 
Le mot de la Charadle inaéré. dans Le no. 117, est Cordon. 


_ Pix DES GRAINS. . 
Re: lHéct. \ : F'Hec, 
last .:. . . « 18f, sc, Seigle. …. of, » © 
Grisaitle-Blasé, 9 >» Orge . 7 So 
Grisaille. .  » 15 | 50 Avoine e . 6 67 
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FEUILLE 
DE VALENCIENNES, 


Du Samedi 7 Novembre 1807. 





Maisons Patrimoniales à vendre par licitation. 

&> On fait. savoir, qu'en vertu d'ordonnance du tribunal 
‘de première instânce , séant à Valenciennes , en date du dix 
Juillet mil huit cent sept , expédiée au greffe dudit tribunal, 
le vingt-trois dudit mois, et enrepistrée le même jour, à 
la requête du Sr. Jean-Baptiste Cavrois, pharmacien demeu- 
Fant à Valenciennes, et Augustine Ravestir, sa femme; de 
Joseph Bouly » tommissionnaire, et Marie-Joseph Ravestin, 


. sa femme, de même résidence; dé N. Devillers, propriétaire 


à Valenciennes , et Sophie Ravestin, sa femme; de Marie. 
Joseph Massart, veuve de François Ravestin, de même ré- 
sidence, en sa qualité de tutrice légitime de son fils mineur: 
de Joseph -Poupert, capitaine au 22e. régiment d'infanterie 
légère s Comme père et tuteur d'Euphémie Poupart, demeà- 
rant à Valénciegnes, il sera procédé devant Me. Charks: 
Joseph Héniau, notaire impérial, rue entre-deux Mazeaux, 
dite Cardon, à Valenciennes , à ce commis par l'ordonnance 
susdatée, à la vents et adjudicatiou, par licitation , au plus 


Offrant et dervier enchérisseur : 


10. De deux corps de bâtimens divisés en huit demeures, 


portant neuf vuméros, dits la Cour Donduine, à Valenciennes, 
‘rue des Élettes y évalués à 2530 fr. 


20, D'une maison sise en cette ville, rue du Boudinct, 
no, . temant à la porte de lu caserne des archers, évaluée 
à six cent dix-sepi francs. 

. L'adjudication défini:ive aura lieu en l'étnde de Me, Heniau, 


“le mercredi 18 novembre 1807 , deux heures de relevée, 


Les amäteurs. pourront entre-tems prendre connoissance da 
cahier des charges et conditions de la vente chi x ledit notaire, 


De par S. M. L'Empereur et Roi. 
&> L'huissier Gromez anhonce au public que Säme li proc din, 
7 du courant, neuf heures du matin, 
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, marché à Valenciennes , il procédera à la vente par auto- 
rité de justice, au plus offrant et dernier enchérisseur, des 
meubles et effets qu'il a saisis sur Jean- Baptiste Simon, 
cultivatuer à Sebourg ; suiyant procès-verbal du vingt-deux 
cttobre dernier, enregistré le vingt-six du même mois, 
consistant en armoires. chaises , tables, ligteries ; linge de 
corps, férailles , un cheval, ustensiles aratoires, et autres 
objets mobiliers. 

Le tout sera payé argent comptant. 


À Vendre. Une Maison sise À Valenciennes , rue de Tournay, 
n°. 23, occupée par le Sr. Senal, tenant à Mile. Dubreuil, 
à nne maison occupée par le Sr. Dubaf, charron, et aux 
héritiers Ponsart. 

Cette maison , avahtageusement située pour le commerce, 
réunit toutes les commodités qu'on peut désirer. 

-S'adresser à Me, Dupire , avocat et notaire à Valenciennes. 


Maison à usage de tannerie, -bien patrimonial, à vendre. 

t> On fait savoir que le Sr. Ruffin, en sa qualité d'exéca- 
teur testamentaire de -feue Dame Angélique Flament , veuve 
Ja Sicur François Desmaret, expose: en vente au plus 
offrant et dernier enchérisseur , taute une maivon à ‘usage de 
tannerie, presque détruite par l'effet du bombardement de 
Valenciennes , mais dont le quartier de la tannerie est en- 
ccre en bon état, avec sept cuves et: fourneaux: le tout 
situé ré de l’Intendance, no. 35, tenant au Sr. Marcoux. 
acx, hériticrs Nicolas Paymans et “par-derrière à “J'Escaut. 
L'acquérenr de ce bien cn jouira du ‘jour de son acquisition. 

La vente s'en fera sur recours public qui aura lieu en 
Vétude de Me. Héniau, notaire rue Entre-deux Mazeaux 
dite de Cardon, à Valenciennes, le 13: Novembre 1807; 
onze heures du mâtin. 


47 À Vendre, 10. Une maison, rue des Récoletss no. 20. 

20. Une autre maison , à usage de taunerie y rue de 
l'intendance, n°. 35. 

30. 4 hectares environ, ( 14 mencaudées ) de terre à labour, 


bi nation:l de première origine. 
S'adresser pour ces trois articles à Me. Héniau ; notaire 


ne ü Valeuciennes. | 
e7.M. Ter ; pépiniériste a Vitry-sur-Stine, prévient 


AM. les larinicrg et amateurs de jardins , qu'il vient d'é- 
tallir chez Mr Dupuis, propriétaire à St. QReann > Un enire- 


de : « 
4 «1 
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pôt de toutes sortes d'arbres fruitiers du meilleur choix, qu’on . : 
pourra $e procurer aux prix suivans , savoirs - 
Hautes tiges de toutes espèces. |... . . 1.fr:»e. 
Quanouilles ou chandelles. . . . . . . . » 55 
Basses tiges. # +. . . . à + ... . «95 do 
Il fournira à des. prix aussi modérés toutes espèces d’ar- 
bustes et d'arbres d’agrément et d’alignement.= ù 
Où prie d'adresser les lettres, franches de port, à M. Dupuis, 
audit St. Quentin : il se chargera des expéditions. 


FORÉTS IMPÉRIALES. 

On fait- savoit que mercrédi 11 de ce mois, dix heures ‘ 
de relevée, il sera procédé en l’une des salles de la mairie 
de Valenciennes , à l’adjudication , au plus offrant, des pat- 
ties de bois de taillis, dans Îles furêts de Raismes, Bon. 
secours, Fresnes , Crespin, Sebourg ; Vicoigne, Écanpont ; 
Biuille, St. Amand,. Érre, Hornaing, Escaudaïa et Hellesmes. 

Il sera également procédé à l’adjudiration , au rabais, du 
curage des fossés de l’avenue du boïs de Snchemont, et à la 
pêche de la Haîne depuis la limite du département de Jem- 
mappes, jusqu’à H porte dite ‘du marait, à Condé. 

Inspection de Douai. 1 

On fait savoir que‘ Vendredi 13 de ce mois, il sera mocédé ” 
en la salle’ ordinaire “des ventes, à Douai, dix heures da 
matin, à J’adjudication , au plus offruht,:des bois de taillis: 
des forêts impéridies de Marchiennes, Renan Flines, 
Momigny, Pecquencourt, et: Sommaing.. . : 

Ii sera également procédé à à celle de la toupg: de bois com- 
munauxfet a’hospices des communes de sors Pass, | 
£Erchin et Bouvignies. Eee ; nn. 


- . ) 
FRÉFE. CURE. 2. 22 
Lille, le 27 octobre 87, n 
Le génétal de division , Préfet du nord, membre 
de la, Légion d’honneur , | à 
| A MM, des Maires du dénariemers. Le 
Son Excellence. le Ministre de l'intérieur, par. s& circulaire, L 
en date du 25 septembre dernier, a fixé d’upe manière uniforme... 
pour tous les départemens de l'Empire, les primes à accorder 
pour, la destçugtion | des Joaps ,. en étebliseant le taux qui 
suit;, savoir: 18 fr. pour la destruction d'pne louve pleine a, 
15 fr. pour celle dne louve non pleine; 12 fe. pour celle. 


d’un loup, et 3 fr. pour celle d’un IR TEA 
{ 
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Conformément aux anciens réglemens relatifs à ces primes, 
celui qui y aura droït sera tenu de se présenter ches le 
maire de sa commune, et d’y faire constater par procès- 
‘verbal la mort de l'animal | son âge et son sexe, et , pour 
une louve, si elle est pleine, .on non -pleine. Cette première 
formalité remplie ; la tête de l'animal sera envoyée , ainsi que 
le procès-verbal, au sous-préfet de l'arrondissement , et le 
sous-préfet enftra son rapport au Préfet, qui, de suite, 
délivrera un mandat du montant de la prime sur le receveur 
général du département. i 

Je vous invite, MM., à vouloir bien vous conformer à 
l'avenir à. ces di-positions ,; ét à les faire counoître à vos 
administrés. 

Je vous renouvelle l'assurance de mes sentimens affectueux, 

| PouueneuL. 


NOUVELLES. 

Vienne, 20 octobre. Enfin, les procès de la der- 
nière campague sont finis. Mack , qui n’inspire aucun 
intérét, reste en prison. Le respectable prince d’A- 
versperg , estimé de toute la nation , est en exil. 
L’a-t-il mérité ? Non certes. On ressent un sentiment 
d’ifidignation lorsqu'on voit un comte de Meerfeldt 
comblé des faveurs de son souverain, et le prince 
d’Aversperg dans l’exil ; le comte de Meerfeldt, 
qui a-livré si lichement la place de Braunau, en 
ÿ laissant les canons, les vivres, les munitions de 
aie , lee fusils ,'1cs fours, plusieurs milliers de 

arils de farines. On assure que empereur Napoléon, 
arrivé dans la place une heure après ses tirailleurs, 
et én faisant le tour , demanda au bourgmestre : 
Qui commandoit ici ? — Le comte de Meerfeldt, 
sire, — Ah !le misérable, dit PEmpereur, si j’étois 
empereur d’Autrithe, je le_ferois pendre sur le 
chemin de Vienne. En effet, seulement 406 hommes 
laissés dans cette place auroient retardé-de 15 jours 
Ja méêrche de l’irmée française , et c’étoit un grand 
point: de gagné que dé la retarder de "quelques 
Jours. : | no , 
» Aprèsavoir livré Braunau, le cofnte de Meerfeldt 
livra la capitale, câr , aulien de se diriger pèr Saint. 








‘ qui, dans ce. moinènt mêms vientept d’at 
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Polten pour couvrir Vienne, par une marche qui. 


décèle son inéptie iet la: plus profonde ignorance 

de son. métier, 1-8 dirigea sur la: Styrie. Il fut  :. 
rencontré per ‘la. droite de l’armée:française, com- ‘ 
mandée par le maréchal Davoust, qui lui prit cinq 
drapeaux-et le mit en déroute, tandis -qu’il lais- 
soit la gauche et le centre arriver à Vienne, 


+: » Le comte de Meerfeldt avoit r5,060 hommes, 


qui, réunis aux 7000 du prince d’Avereperg, for- - : 
moient une vingtaine de mille hommes, qui pou- :! 
Yoïeñt protéger la retraite et conserver le pont 
de Vienae, peut-être même mettre”les francais dâns ‘ : 
le cas d’accorder l’armistice que demandoit lem- 
pereur François. D'ailleurs , ces 12,006 hommes de: 


plus: se fussent trouvés à la bataille ‘d’'Austerlitz. :; 


- On est donc surpris de voir le prince d’Aversperg, 
. qui n’avoit point: de troupes .sous ‘ses: erdres, et 


quià été trompé: par le parlementage des armis-" 
licés, si sévèrement: puni,.quand un homine-qui 
a si lâchemeñt trahi ses devoirs ‘de svldat èt de: 


- Capitaine, est chargé de l'honneur. de représenter 


son souverain, » . Ù ‘/, 

Copenhague, 30 octobre. Ce matin , -la ‘citadelle - 

de la ville a été remise à nos troupes ‘par nee | 
Bchever" 

leur rembarquement. ‘loutefois, le vent'étant peu : 

favorable , on croit. que leur flotte ne s’éloignaté""! 
pes encore de:nos parages, : ‘ ‘2:57, ’ 

Au -moment: même de leur départ, les anglais 


At 11 “0 


_se sont donné ane fête vraiment digne’ d'eux. Ils : : 


ont détruit en mille morceaux le vaisseau de ligue. 
nouvellement construit, et. qui étoit . prêt à etre . 
lancé. Les amiranx anglais, les généraux et tous 
les officiers de mer et de terre, s’étaient :placés ..; 
dans. in endroit élevé d’où ils jenissoient de ce, 

spectäcle. ‘Ld destruction .du vaisseau achevée, 

les sôfdats ét les miätelots anglais exprimérent leur . 


a 4 ‘ 0) 
, 


{ 


joie ‘par des huzzas trois fois répétés. Te 
: A'Kibgé ét dans trois autres endroits, il y 


le 


s° , 3 


n 


: t 

8 
eu des fusillades entre les troupes sahglaises et; 
hanovÿriennés. ti CRE | etai 


CS 
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ILest argivé.ici denx bâtimens Jubeckois , venans 
de Pétersbourg, et chargés de suifs, de savons et 
d’autres productions de la Russie. Plusieurs autres . 
bâtimens lybeckois n’ont pas os6 quitier Pétersbourg, 
à cause des bruits de guerre généralement. répandus. 

De simples ‘soldats. du .régiment-du: prince royal 
ont remis Jeur paie dé .plusiture mois à un ecclé- 
siastique , pour être distribuée parmi ies pauvres 
iocendiés par le bombardement, : :.. 

Le.roi de Suëde,. depuis ‘qu'il voit les francais 
au moment. de.se rapprocher de Ïim , est retombé . 
dans des accès.de fièvre chaude... : 

Les anglais , ne ponvant.rexmbarquer qu’une très- 
petite partie de leurs chevaux les ont vendus à 
Penchère. Ceux-qui. ont .éLé ,porléa-ke plus haut 
ont été donnés pour 10 thalers (40f.) 

Les anglais, apres. avoir. jeté-les- malades à la 
porte de d’hôjital Saint-Jean , :on--fait manger: les: 
paillasses à leurs chevaux , et ont volé les matelas 
, pour eus-mêmes.:.Ils ont. volé jusqu'aux -livres du 
médecin , sa pharmacie , et enfin jusqu'aux-pipes 
de l’iaspegteut. , Les tapisseries:.-ont :été enlevées 
des wuraëlles.' -; . - TR TT 

Les,. famiiles :anglaises résidsat à Gopenhague se. 
sonf réfugiées. en Suède. Le consul anplais y a 


+ 


transporté: tous. ses-biens;. il est parti. auourd”hai - : 


pour Helsingbourg ; d’autres sont emberqués pour 
lPAngleterre.: On. dit que les ,froupes hanovriennes 
passeront l'hiver en Suëde,, :., - | 


Hambourg, 26 octobre. Les’ villes de Strelsund, 
Ancläm ; Rostock, Wismär , etc., négocient ici 
des emprunts d’argent, afin de pouvoir paÿer leurs 
contributions respectives. | 

On.essure que S. M. MEmpereur des francais, 
roi’ d'Italie, a accepté la déclaration de seize 
millions de francs, somme à laquelle on évalue. 
la totalité des marchandises séquestrées à Ham- 
bourg, e6t qu’en conséquence le séquestre. sera 
levé. M, Ossy ést chargé de ‘recevoir ces seise 
millions. | : 


fUuOULDUUOYD D) 1DSANÉ PI 'outuwmes)s en 
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__ NOUVELLES ARRIVÉES. CE MATIN. 
Francfort, 30 octobre. Environ 120,000. hommes 


de troupes RES ee A9 sont en Allemagne doivent 


passer- incessamment * 
Bruxelles. °,..  . . : à 

Des lettres de la Crimée disent que les armées 
russes de la .Pologue et du Danube, vont se réunir 
et sont destinées à une grande expédition, qui sera 
vraisemblablement concertée avec la cour de Perse, 


Constantinople, 1°", octobre. C’est le 23 peptem- 


 Rhiu'et se diriger vers 


bre que le prince Suzzo, premier. drogman de la: 
Porte , a été décapité, en conséquence d’un hat 


schérif du grand-seigneur, Quelques instans au- 
paravant il exercoit encore ses fonctions, sans se 
douter du capp -qui. fe menaçoit. On attribue ja 
cause de cette éxécution aussi subite qu'iüattendue ; 


‘à une: correspondance coupable que le prinee Suzzo 


entretenoit avec les amiraux anglais, par Vinter- 
médiaire du commandant des Dardanelles. 
- Le priace Callimachi, frère du hospodar actuel 


” de’ Moldavie, qüi, il y a quelques années , étoit 


drogman du capitan-pacha, a reçu la place impor- 


tante de premier. drogman de la Porte, 


On ne sait:rien de positif sur la force et les 


prôjets de la flotte anglaise, qui, après avoir quitté 


pendant quelque jours les parages de T'énédos , 
est revenue. Il sembleroit que la Porte est Jiors 
d'inquiétude à ce sujet, puisque les officiers qui 
devoient étre employés à la défense des Dardarielles, 
âu cas d’une attaque , sont retournés en Dalmatie. 
Le grand.seigneur continue de faire des disposi- 


tions qui annoncent une grande fermeté de carac- : 
tère, ainsi que la résolution de se mettre hors : 


de toute dépendance , et d’usec pleinement de son 


9 


nizami-gédid. 

st, be maréchal Lannes, est nommé colonel. 
général des troupes suisses en France. 

L L .” ( Journal du Soir. 


autorité; il vient de se décider à rétablir une . 
‘partie des troupes connues sous la dénomination de 


l 
/ 
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Leg ADIEUx NÉCESSAIRES. 
. Tu pars, mon cher, et.je m'ai,pu te voir, 
. J’étois dans ma chambre. malade, 
J'en suis fâché, mon camarade, 
. *. Gest ce‘qui m’amêne cé doir. 
Puisqu’ar départ enfin je me hazarde, 
Sur mes auieux tu peux compter," 
Car n'ayant point d'argent, tu sens que je n’ai garde 
De partir sans t'en empranter. 





Prix des grains etc., vendus dans les marchés de 


OBJETS. |Valenc.| Cambr.| Li Dosai ; Péronn. 
| da du ‘d du 
7 Nove{30 Qcto. cto. | 240cto. 
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5. "AV 1S DIVERS. 

Le -Séniédi 12 Délembré 18h deux heures dé relevée, 
cu: l'élidé dé’ noté Mäbille ; on  exposera en location , 
pour trois, six ou neuf sées ; “qi commenceroné #4 1et. 
jauvier, 1808 , mn ,beanimodlini à ean , à moudre .étoroes , 
sitgné our J'Escant , ax faubourg. Nétre-Dame de Vario 


av toes jrs. usiensiles et, harnats travaillans. 
“sKr:monliy, : réparé à nenf, eat le senl à moudre écostes 


à Valenciennes. Mn LA CS DE De 
ex Ledtt nôtaite Mabilis est assi si chargé dé véndre à maïn- 

ferme, 2 “hectarés, 18 ’hrês ; 8a célitiares, (73 mencaudées , 

de bie patrimoine ; mesure de 30- arés ; 34 odtiares , ‘ou 90 


| verges 19: piodi: at; deeb:pous: verge. le noncntdé#) | 


ENT", | 


sitaés ‘à trolé lieues: de -edtte.. te » en mg. pièers. : yalli dé 
af mencaridées , une dem ,mne der», une, de 8 ,'et une 
deg mencaudite: 68 donneræ nie ns ‘ju % pere 


mens. S’ r.abdit notaire: :- 


x Ube-* pétscime désitéreir acquérir téentà ‘à “aéariuté 
ménéau@éés "de 'térré, indisdutéemet aux leffoïrs dé" Siincs 
Saaivé, Hombien, Fitreur , Querdutre ef Onniing; céllés qui 


: dééiféroRsät ferré peuvert s'adresser à Me. Eefebrré, nothite.- 


€> Le jardinier demeurant, au château de Mr. Aeérandre 
Duquesne "à Beüvragés a l’hondeur de prévénir le public 
qu'il a une très-belle collection d'arbres de hante futaie, 
plantes . de willis, arbtes et arbustés d'agrémènt , arbres à 
fruits. de ‘tout étage ‘et “plantes de fleurs , d'orangerie, et 
de pieiné terre de toutes spitess 4 u'il or prix 
favorable.‘ j PA a 


87 À Vente, Ua isa dois de voy bien-sue- 


- peudu. et. très <loux-, ayantdes -noues presque /nesres, bran- 


cadoet essieu à. l’épreuves bôtme osisse, ages les haraois 
de brancard et de volée etune vache toute neuve. S'adresser, 


4 
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. le voir et en sävoir le pris au aamere 55, rue de Mons, 

à Valenciennes. 

€r Le Sr. Delsart prévient le pablie qu " a ü vendre js à 
pépinière à Beuvrages : Pêcherk; Abricotiers, étussons de 2, 3 
et 4 ans, fruit du meilleur choix. Poiriers, écussons de 2, 5 et 4 
ans’, dént une partie en chandelles ea plein rapport. Pommiers, 
idem. Cérisiers, écussons de 3 kt 4 ans. Les amateurs trouveront 
chez ni, tant. -poùr les espèces de fraits que pour la belle vente 
des arbres et les prix, tout ce qu'ils désireront. 


ex -Ure cuisinière, ‘âgée de ag ané, en état de servir une 
table de‘ vitigt couverts, er munie de bons certificats, de- 


mande. condition. S'adresser chez le Se. Sevrez : boulanger 


rue de St. Géry, à Valenciennnes. : 


“€ Changenient de domicile. Le Sr. Antoine, gnrde-général des 
forêts impériales, à la résidence de cette ville, va résider, 
en Ja même qualité, à Malmédy, départenient de l'Ourte: 
puisse von successeur entretenir les forêts dens Nr “brillant 
où les laicse le Sr. Antoine! . ee 








Valencieanes , le Q. Novembre 1807. SN Et 
.__ . Au, Rédocteur. ES 
: Veillez. Modsieur ; imtérer dads le asie ne. de votre 
feuile, que par son ondre du- 29 octobre dernier, M. le général 
sénateur. Rampon:n décidé qu’à compler de cè jour, « à 
» ne-pourta être exigé des hommes qui se font remplacer 
» pour le service actif de la garde setionsle, que la somise 
_»sde soixante-doute francs , pour Phabillement et Le petit 
= dquipénent de. teurs remplaçans » et que cette somme con- 
| -hnuerg à être versée à la caisse du conseil d'administration de 
»ls légion active dans laquelle le remplaçant doit être sduis. 
J'ai l'honneur de vous saluer, 
L'adjudant-major de la 1$e, légion. Gunouz. | 





MARIE DE Sr. SAULVE. 
On fait’savoir qu'en vertu de l'autorisation du onse août 


dernier, de {Monsieur le: général de division, préfet du 


Nord , membre de la légion d'honneur, il sera, en la maison 
de résidence. du maire de la cemmane de &L Saulve, le 
samedi 28 novembre 1807, dix ' heures da matin, procédé 
à l’adjadieation. at rabais de plusieurs buses à construire et 
ponts à:racommoder ; ains qu'à eurer et approfondir deux 


û 
) 
t 
* 

Ÿ 
û 
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5 (en) de 
Shoes: ; ou . l'intérieur de ladite ane aus 
œharges , clauses et conditious desquelles les amateurs pour- 
vout entre tems prendre connoissence ainsi que du devis 
Chez le susdit maire, tous “ee dans ls matinée, depuis 
huit heures jusqu'à dix. 

Mul ne sera admise. à concourir à l'adjadication , s'il n'est 
homrue de l’art, et s'il np. présente une caution colvable. 
Fait à La mairie dé St. Saulve, le 7 novembre 1807. 
Signé, Dnavwr. mére, 

ÉD 

PRÉFECTURE. op uG 

Lille, lo-sg octobre 1807. 

énéral de division, Préfet du Nord, membre 

de Ïa “fa Tégion d'honneur , 


Æ MM. les Sous-préfots et les Maires du département. 
M. le Directeur général des revues et de la conseription 
milituire a décidé , MM. , le 8 août dernier et le 22-actobre 
présent mois, 10 que lee gonscrits qui, après les désigna- 
tions définitivement faites, voudront passer au service de le 
rouine, sont libres de se faire camprendre daus l'inscription 
mecitime , lorsqu'ils n'auront été æppelés à faire partie ni du 
contingent d'activité, mi.de celui de la réserve; 20. que, | 
par désignations définitivement fakes , il fant entendre l'in 
corporation en.estier du contingent, eprès laquell il n’ÿ a 
plus de désiguation à faire parnsi les conscrits da dépât, 

J'invite MM. les maires à signaler aux oons-préfeits; et 
MAL les squs-préfets à nie faire connoître , los individus. 
appartenant .anu dépôt de la çasscription d'en eanton noÿ: 
béré de son, contingent » qui ae geroient fais comprendre 
dans Finscription maritime. 

Je vous renouvelle l'assurance de mes seatimens affectueux, 

| Ésar , Paxxznzvx. 
eq 
.æ On vient de publier contre les fièvres invètmaittentys : 
qui désolent encore es campagnes , » une recette qui parôhe 
anssi simple qu'en la gatantit ‘ebéace. . « 

- Le voici. — Prenez quinquiua ‘en:peudse, deux onces; 
rhubarbe choisie et pilée, une dregsme;sel petite centaurée, 
uue denidragme ; sel d'ahsinthe + uno demi-draguie ; sirop 
d’absinthe, autant qu'il en faut pour farmer ‘un opiat des ilro- 
gues ci- dessus: mélez et pilez ousemblè Je. quipquins, 


> 
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Ja rhubarbe et les sels, que vous mouillerez avec Je sirop d’ab- 
élnthe ;'jusqu'à cousistance ‘suffifante ; on faif quatre partics 
du togt ; le malade en prendra unë, un demi-quert d'heure après 
l'asoes du chaud ou du froid; peu de temps aprés le malxde 
peut: prendre un bouillon. La seconde portion’ sera prise à 
Pinstant de se coucher; le lendemain on pourra prendre la 
troisième pôrdbn à jeun, et -la quatrième avant de se coucher. 
Chaque portion peut-être diviséè’ én plusieurs bols, ou être 
prise thihs une cuilleré d'eau ôu & vin, à ta qoionté du ; 
malade. +". ". RD 

L'usage de ce remède n'empêthe pas dé manger aux heures 
de repas , pourvu que ce soit avec précaution, Mais le malade 
doit s'abhtenir de hoire délit, du cidre et de la hière. Il 
“peur boire ,du vin:trempé, let vaquer à ses affatres, Il ne 
doit ètre d’ailleurs ni saigné ni pusgé. :. : | 


| 2: Feuêlle de Cambrai.) : 
| . — | N 1) U"V E'L'L ES. . . dé 
. Naples, 23 octobre, Le 14 e'ce mois, une frégate 
anglaise qui eroisoit. dans, Je golfe. de Policastro, 
“voulut fenis un. débarqueipent dans la rade de. 
Gapite]lo, Êle it kifrre ane cingnantaine d'hommes 
qu coururént wersles magasins de selpoutiles piller ; 
mars Je..capitaive. Dudsvardy ; comsnendant d’une 
compagnie .de: greusdiers, du -viagtième" régiment ; : 
se pptipila .sur d’enséini , -h là ‘tête de :-vihgt-cinq 
hemines de ireupes fréncpises ; onze arigl#is restèrent 
sur, le. place:, ‘et des rautrés furent contraints" de se 
spwbergeer walgrétile-feu dela frégate , qui tira 
plus de: :160 éeupéde éanbn k boulets et à mitrajilé. 
Magdebonre , 25 octobre. Une grande partie des 
bagAèes" dé’ la Grande- Ârmée , qui retournent en 
Frante , {raversent le royaume de Saxe en remon- 
tant la Saalg ; pour .se. rendre en KFragçonjo, Us: 
sant escortés. par des troupes wirtembergeoises el 
par d’autres contingens des princes çconfédérés. ; .; 
Leyde’; 20 .octobges Il:se tient aujourd’hui une 
es ban de Jalmopitrulure , .à Feflet de vérifier 
la hete des’ persünnesuqui' ‘ont souffert du’ désastre’ 
de: Leyde:. Cette liste contient dett milite trois’ 
cents: et quelques notbs: "5 
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F'esel , 25 octobre: Éon assure toujours que notre 
ville-sera incessemment cédée à la France bar le. 
raad-duti de Berg , en échange de l’évêché de 
unter, Au moyen de cette acquisition, l’empire 
français aura une chaîne de forteresses sur les deux 
rives du Rhin, qui s’éténdront ‘des frontières de la 
Suisse à velies de la "Hotlahdé. | | 
Berlin, 25 octobre. Les réformes ont, cogmencé 
dans ‘l’armée prussienn£, Environ trente généraux 
ont été Fe 
qui ont élé arrèlées pour l’armée: 
1°. Chagae sujet; sans distinction ni considéra- 
lion des personnes, devra servir en commençant 
par 16 grade le plus inférieur. | 
_ 2% ‘Touté distinction eritte Îles nobles et lee 
bourgeois ‘est $uüpprimée dans l’armée; les derniers 
pourront 6btenmir de l'avancement comme les premiers. 
: 8°, Les coupe de bètôn sont supprimés : cé moyen 


— 


diés par le roi. Voici les dispositions 


correctionnel, si fréquemment employé autrefois, . 


agra. satièrement, proscrit. Celui qui aure -entouru 
une peine, sera mis aux arréts; à la troisième 
récidiue ;:il recevra des coups de plat: de ‘sbre. 


Oa s’attand que les punitions ne serone plus .® 
fréquentes, et qu’ua léger déraugement ; une tache 


sur: l'uniforme, ne seront plus des causes wuflisan- 
tes pour. infliger un châtiment, on. 


Londres , 19 octobre. Les journaux allemands'ne 
coritlennent: rien d’importadt, si ce n'est la circu- 
laire .adressée par le'cpnsul américein - d’Amsterdæm: 
aux négocians de cette ville; la voici: 

» Je vous invite à. hâter autant que passible. le 
départ de tous les navirgs, awéricains qui peuvent 
vous avoir été agressés.;» Signé, Bourne, consul 
awéricsin, Fu. ae Cr 

Madrid, 23 octobre.: Notre: eoiw. 08. dispose à 
récompenser de Ja manière la, plus éclatante: le gé- 
néral Liniers, qui a-.rendy de si grands services 
à la motarchié espagnoké pat son courage et, 168 
belles opérations militoires ontte les anglais dans 
l'Amérique méridionäté, °° 27 "177 ni 


se à 
+ » à ‘ve 
G , 


“ Copenhague , 22 octobre. La fameuse batterie des : 
Trois-Couronnes et celle de Proevenstein, n’ont 
point été détruites par les anglais, comme on le 
craignoit. On a fait partir pour Vordingborg 12 
rs de gros calibre , pour facililer :e passage en 
éelaud des -troupes danoises rassembiées duns 
_ltie de Falster. Sur tous les points de la côte 
et de l'intérieur , on arme avec üne exiréme activilé 
eu attendant l’arrivée et les ordres ultérieurs du 
prince roÿal 1% À 
Beyonne, 30 octabre. On écrit.de Lisbonne que 
le 14 de ce mois, il est sorti du port de cette 
ville 60 voiles chargées d’abjels et de marchandises 
appartenant aux anglais, et emmenant tous les 
sujets de cette nation qui $e trouvoient daus la 
capitale du Portugal. Les mêmes nouvelleg ajoutent 
que l’on avoit terminé tous les préparatiis du 
prochain départ de la cour pour le Brésil. 


Bordeaux, 2 noreæmbre, Les lettres d’Espagne, 
vwonues par le dernier eourier annoncent qu’un 
corsaire sorti de Vigo a pris .nn bêtiment englais 
‘sertant de Lisbonne , avec un chargement. de 
piastres, évalué à deux millions. La prise est àttepries: 
_ D’après les mémes lettres, un gallion espagnol, 
venant de Lima, r$chemeñt chargé, est srrité à 
bon port. 


._ ‘Le l Ge Ve ete 

Puris, 6 novembre. Ea' Cour des Comptes a été: 
iastalée hier dans le: local -qu’occüpoit-ls Compte 
s*« Par décret du 3 de ce mois, S. Exc. M. 
_ le général geand-écuyer Caulaincourt, à été nommé 








‘ 


’’ ambassadeur de S. M.'°I. et R:'à#& la cour de: 


Russie, et MM. Reyneval, Saint-enest et Prévost, . 
secrétaires de cette arnbassade. CRE 
NOUFELÉES ARRIVÉES CE MATIN... 
Berlin, 26 octobre. D'après les lettres de Kæ-: 
nigsberg il se fait, tant dans Pintérieur, de la 
Russie que sur les côtes, des préparatifs qui an. 
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moncent que l'empereur Alexandre ne tardera pas 
à se déclarer contre l'Angleterre. | 

Memel, 20 octobre. Il vient de paroître ici la 
proclamation suivante, sur l'interdiction du com= 
merce anglais : 
= S, M. le roi de Prusse fait savoir à l’autorité 
maritime de Memel, que les dificultés d’après les- 
quelles elle avoit ordonné d’exécuter sans bruit 
‘Ja défense conveuue par le traité de paix de Tilsitt, 
de permettre, même dans le port de cette ville , la 
navigation et le commerce anglais, sont actueile- 
ment levées, En conséquence ; S. M. donne à 
l'autorité maritime l’ordre le plus précis de fermer , 
de la manière la plus rigoureuse , ce port à la na- 
vigation et au commerce aüglais ; de n’y recevoir. 
sous. sa responsabilité, ni bälimens, ni uarchan- 
dises anglaises , et de n’en laisser partir aucune 
expédition pour lPAngleterre. 

. Memél, le 1°", octobre 1807. | 
A. 1 Signé Frédéric-Guillaume, 

-Hambonrg ,; 30 octobre. Les lettres de Côpen- 
hagne, du 24, annoncent que les gnglais.se retis: 
rent dés Belts. Le roi de Suède est à Helsimbourg,: 
où-i}#étôit les salnts de tous les vaisseaux anglais 
qui répassent le Sund. Ve 

*Or est informé que le gouvernement anglais a 
demandé au roi de Suède la permission de faire 
hiverger un certain nombre de vaisseaux de guerre 
dans ges ports: on ne sait quelle réponse Be ce 
prin‘e, que Îles anglais tont presser, vivement k ce 
sujet , par toutes les personnes qui l’entourent. Aa 
resie, si l'on en croit les nouvelles de Scanie , 
ce prince a été de nouveau entraîné ; peut-être 


malgré Jui, dans les intérêts de l’Angleterre, dont 


les agens ne le quittent presque jarnais, 

Paris, 8 novembre. Par décret du 19 octobre, 
S. M, a créé une direction générale des vivres de 
la guerre, L 


xs Par décret du 29 suivant , S. M. “2ommé , 
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directedr-général des vivres. de la guerre, M. le 
conseiller d’état Maret, membre du conseil d’ad- 


mimistration de laguerré. S. M. a nomfné eù'même 


tes inspecteur de ce sérvice', MM. Dudpont-lel- 
porte, Doazan, Lecouteulx et Mounier, auditeurs 
au’ conseil d'état. Cour : 

"tx M: le général Dupont, est nommé général 


en” chef de la seconde armée d’observation de la 


Gironde. | | | 
Fu | né Journal du Soir. ) 


Prix des grains etc., vendus dans les marchés de 


OBIETS Valenc. Cambr.| Liile 
| u 
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[DE VALENCIENNES, 


Da Jeudi 12- Novembre _s807. 


/ CE Dr é 
ba ë = Nu srl 


AVIS DIVERS, 


ë Adjuditation dtfntève; le‘vendredi 27 novembre 1807, dix 
heures du matin ,. en Pétude , de Me. Dupire ; ancien avocat 
et notaire à Valenciemies. | 

10. Da ‘château de’ Douchy, avec dépeudances, consistant. 
en 69 hectares environ, ( 214 mencaudées ) tant en jardin 
et verger qu'eu bois et terres- labourables. 

20. D'une très-grande et trés-belle maison patrimoniale, 
sise à Valenciènnes, rde des cardinaux, nos. 6 à 20. 

Cex deux objets plub amplement’ détaîilés dans l’affiche. : 

S'adresser » Pour renseignemens, audit Me: Dupire. 


ee. Érande. et belle maison à_porte.. cochère, située ru@ 
Es Géry:s n04 9; le- derrière donnant sur l'Escaut , étant 
propre à différens commerces , tels .que Brasserie , Saline, 
Tannerie , ôn foute autre usine. Ladite maison, en 
partie magblée , à louer où à vendre. En cas de vente, 
l’on anra toutes les facilités désirables, S'adresser à Mr. Charles . 
Coing. s. Md. de fer en gros eten détail, qui tient aussi tontes 
espèces de serrures ,. garniturés de meubles , outils de menui 








serie et autres , et toutes sortes de quincailleriss , à juste prix. 


te A: loier: Graide evirès-belle fèrme, située à Denain, 
canton de Bouchaïin , avec l'exploitation d'environ 116 hectares, 
30 ares, 50 centiares.  { 550 méncaàdées.) de terres labou. : 


. rables Hi reste sept: ‘années de-bail à cowsmencer à la St. André, 
, Présente année, 


On: s'arrabgere à: amiable pour les Mere de et mou- 


tons, ainsi que pour tous les ustensiles de labour. 


S'adresser. à MX Dévuesnes; Md. tanneur à Valenciennes; . 
à Mr. Demelin, grande place à Mons , et à la ferme à Denain, : 


- où Por. doiwèra. 66e. lé9 renselgnémens. 


# A Vendre. Pêchers, Abricotiers et Posters de 5'à 6 ans 
de greffe en, espal ers. S'adresser au bureau. . 


« ., | y 
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er Une personne désiréroit acquérir trente 
fnencaudées de terre , indistinclement aux terroirs de Saint- 
Saulve , Rombies, Estreux , Quaroube et Onnaing; celles qai 
ésireroient vendre peuvent s’adresser à Me. Lefebvre, notaire, + 
er Le jardinier ‘démeurant au châtesa ‘de Mr. Alexandre 


DugMsne à Beuvrages a l’honneur de prévenir le .pablic 
qu'il & une très-belle collection d'arbres de haute futaies 


1 


_. plantes dg taillis, arbres et arbnstes d'agrément , arbres à. 


fruits de tout age , et plantes’ ‘de ‘fleurs d'orangerie et 
7 de pleine terre de toutes jai > Qu'il passera us P'ÈE 
favorable. : HAE ; 


€ Une femme de Tourney. » qui connott à fond l'état de 


cuisinière désireroit se placer : elle connoît aussi la coutare. 


en blané, le tricot, et sait lire et écrire. Elle est munie de 
conibeat S'adresser chez Antoine Gras, ruelle Burieone . à 


Valenciennes. | 





COLLÈGE DE VALENCIENNES. 
| Composition. du mois d’octobre. | 

Bellex lettres: premier ,. Villette d'Écaudain; deuxième , 
Gravis de Bavignies. 

ire, et ne. classe : premier, Vendois de Macoilles; deusièmes, : 
Driwez et Pillette de St. Amand.  - 

‘8e. classe; théme: premier, Graux de Se. Pol; deutième , . 
Cuvelier de Valenciennes. Version: C premier, Cuvelier ds 
Graux. 

ye. classe, thËme : premier , Vanderhaeghe a atné, de‘Valèns- 
_ dennes; : deuxième, Marconie de Valenciennes. Version : s pre" 
miet, Scribe de Valenciennes; deuxième, Girard de Landirecies, 

Se. classe: premier, Ponsart de Valenciennes ; deuxième ; : 
Lobert de Valenciennes. , d 

6<. clisie:.premiet, .Durff de Yalonciéanes ; cms s 
rarese Da (Noces nes ts 4e L 


MAaTHÉMA TIQ! UEs. ; 


* 


3e. din | premier : Delsert. de Valenciennes ; deudième ne 
à 


Gravis de *Beuvrages. Ne 


4e: classe: premier , Cunier de. Valeociénaes ; deuxième RE 


Messine. - j 
5e. classé : premier e Cuvelier FA Valenciennes : deuxième? 
Barbet de Valenciennes. , 


Ge, classe: premier; Devaux ;. doutes , Macoaie: et : 


Scribe de Valegciennes. 
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(479) 
suitdu Parallèle du siècle de Louis XI V,ayec Le 18°, 
GÉOGRAPHIE, VOYAGES. 

* À mesure que le flambeau de la philosophie a éclairé 
“tputes les branches des sciences , que toutes les classes ont. 
pu participer à l'instruction , que les connoïsçances ont été 
plus répandues, on a voyagé avec plus de fruit; on a parlé 
avec plus de certitude et moins de préjugés des mœurs et. 
des dsages des nations que l'on a visitées; des prodnctions 
des diverses contrées que l'on «a |paFCOurues ; des différentés 
qualités de Jeur sol, de leur température, de leur salubrité; 
des avantages et des désavantages qü’offrent ces divers pays: FA 
comparativement avec celui d'où l’on est parti. 

. Î résalte de cet énoncé que la terre a été mieûx counue, 
et par conséquent que la gévgfapliie s’est perfectionnée ; 
dès lors on a en des idées ne justes de le globe que nous 
hebitons, 

+ Lesiècte de Lonis XIV n'offre ries en ce à genre, en compa- 
raison Ëti"'18e.; ce monarque étoit trop occupé au dedans 
pour penser beaucoup ‘dux expéditions. loïutaines; et l'on. 
péut dire que les relations des’ voyageurs français dé ce siècle à'- 
jamais mémorable, sous tarit d’autres rapports, n’affrent rien’ 
qui puisse être: comparé” à celles de "nos véyaÿehrs' moder- 


_hes, si lon excepté ‘celle de -Filtustre Tournefort et les 


obaertitions du Père Feuillée:; nous ne dirons ‘rien des | 
voyages de linfatigable Plantier ,-qui né les a point publiés; 
il, parait. allleers qu'il(#est beaucoup : plus atiaché à la. 
botanique, qu'aux antres observations qu'il auroit pa faire sur 
Le pays qu'il a visités. 

- Le: corpé des voyages qu rédigé l'abbé Prévost: ‘la tras 
| ancrioi ‘qu'on, a faits depuis cinquante aus des meilleures 
relations des voyages des’ uattôtié: ‘étrangères ; *Phistoire phi- 
bosophique ‘de Rayodi: oft féit'tltre l'ématatios parmi les : 
: français, qui ont entrepris des voyages de long cours; ces 
ouvrages. ont facilité: lénrs obéérvations y il en: est évité un 
puiat de crinque qui a baucoati servi à découvrin la wérité ;: 
envi, quai, de mieux fuis- que les voyages dé. Lavaillant 
en Afrique, .de Souueres ddus, les. Indes et ka ‘Guinée, de 
Saxary, de Voltey , de Sonnini:-e9 Égypte s de Brisiot dans 
les États Unis; celhi de Faujasen Augleterre et en Eoghse ? Cer= 
tes , à cet égard , nous pouvons assuber saus créindreidiitre ac 
cusés de présomption, que ke 18e. siècle l’emporté infini 
ment sur son “er 


( 480 } 


Un autre point snr leqpel nous lemportons encore, ce 
sant les voyages particuliers dans certaines parties de le 
France, tels que les Soirées provençales de Rerenger ; les 
Voyages. en Auvergne paf Legrand; celui du Finistère par 
un anônyine. fl'éeroit À désirer que quelques homes à 
taiehs nous dünfassenit “ins M ivement toutes les par- 
ties de la “fratice ; nous auriohs par ce’ moyen un corps 
douvraÿd ‘intéressant sur ce” bel empire: ‘nous espérons 
qu'un Jout celte idée se réabiseis. 





Fr MODES. 

“Lès péfites éroktés de spie', pour robes , sont quadrillées 
rdée ‘et "noir, ble eu el blangs, rose et blanc, comme d'étoigns. 
les toiles, que l'on portoit, dans la belle saison. Quelqnes 
rédingotes peuves, en dr, ont pn solket xebais comm 
ci ske dinbits d'homme j ‘les antres ont uñ large colles 


debont. Des plis dans le dos; bien marqués ; sur-jqui FD. 
* approchant d£. la ceinture, ceracnérigont les xadingpts.paures. 
- Ep chapçaus et én. Capoles,, les modistes _emplaient encore 
dn jaune .et du gros: bleu, du. vert gt du jaune ; mais ausdie 
ep en plus grande “gnantité » dv rose et du blanc. du blanc 
ex, du jaune. .Ce dernier jaune, qu'on nomme couleut ma 
relle, ft, S celui de L ld soie crue. : fait les. «apoies tifsr 
pesites, ai, petitse qu'elles, tiennent entaht de d'oxe que ne 
lent ançienne forme ARE ess | | 





ét L.\ E GIVIL dua®7, nu 10 ‘odtebre. inhusivement, 
'NaïssaKCÉe. Gakgoris 13° = ‘frillés 10. TE de i 
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Manuces..LasrentJoseph : Caok we 4 Muis-Bpenardipe 
Durot:: Fran go- -Aoriec:loph Ca lien et, Viefoipe-Joseph 
Hyant.. François.- Jean + Ba 1. Flament et , Ame - Magie 
Schiedack, a ea: € il r Avgustine:n Jéseph 
Destrée. T0 Dtpos # * 4p ei F 
; Décie.. Scbelanique-Agnis: Dani; 3 ans, 5 avis. ”Mynuile 
Hojeakiez, r61inois. Pierre-Puhamel , 75 pns. Mari a Joteph 
Geniéed  24'jours. PhilippeFpseph: Kecg , Émdisqt dia. 
 Adèle-Märéhe-Zoseph . Ledué ,::8 aus, = moi. . Amgétiques 
Thérèse Joséph Leroy ; re “de. Fales- Marie - Sianisis 
Tribout, gr 'BRs y 10° mie. Dhésiré.Jébeplr Hi aisin Gras ; 66 
ans. — mit, s  Aülitaise en 

À $. a" és A. OS s: tt Ù xbrr) 
| HA V2 19. 





= = 


| .. (481) | | 
48e. Régiment, mort à Anvers, 25 ans Napoléon Delcampe, 
un an, 7 mois. Mario-Joseph Derraux, 5 ans. Un enfant 
‘ - } . 


mort-né, 


- ! ï 





- UNOVVELLES. 

Augshourg ,3a octobre. Des lettres de Trieste , 
en date du 18çtobre , portent que l'xscadre saglaits 
du commodore Cempbell, composée de six frégetes 
au cutfers, qu s’étoit arvétée pendant quelque. 


_ teraps dans la rade de. ‘Trieste, est actuellement. 


en croisière dans les eaux de Corfou. Les anglais: 
respeclent maintesant le pavillon sutrichien ; déjà, 
beaucoup do bâtimens chargés d'huile, de coton, 
etc. , arrivent à Friéste, où lé commerce se ranirne 
de jour en jour. Lés habitans de cette ville viennent 
en conséquence d’armer un plus, grand nombre dé 
navires , pour aller chercher les productions du 
Levant, CON | 

. Berliuis 26..pctobre: Îl y «a toujours parti les 
militaires prassiens quelques, têtes. exahtfes qui ne 
sont pas .guéries par l'expérience du passé.;: maie 


—le.gouveraement et la pation désaprouvent haute ‘ 
ment Jes excès de. leur délire. On apprend de 


Kœnigsberg, que lors de la représentation de l’o- 
péra d’ Aline ,. qui eut lieu dernièrement , l’uniforme 
français fut insulté par des officiers prussiens, et 
que les autorités françaises aÿant ka informées 
de ‘ce désordfe, ont démändé d’extraditioh de ces 
officioës. ‘ .: RS nr 
: Londres .27.. octobre. Un...vaisseau -américain e 
L’Inrrépide nest arrivé .à Cork , le 18, venant de 
Lisbonne , après douze jours. de. navigation ; F 
frsoit voile dans le même temps que le #alsing- 
ham. Le maître rapporte qu'avant som départ, un 
général frantaié toit érriwé à Lisbonne y qu'Elavoit 


demandé mu*en. Jui dtvrb. tous les anglais et le 


suarchandises anglaises qi s8itrewvoietit- Lisbonne; 
et que'h prince-régent:avtft refusé. d’obtwmpétet 
à œ dexhande Après queltéfdisesmions ;'it: à 616 
1. 2 Fée I 


? 





convenu que les sujets dé S. M. britannique auroïent’ 


un délai de quinze jours pour sortir du Portugal , et 
emporter avec eux leurs marchandises, Les résidens 
anghis en Portugal , ont été-instruits de cette déci- 
sion, Le prince-régent leur. a déclaré qu'uprès ce 
délai expiré, il ne pouvoit: promettre de ‘lear 
‘accorder la moindre protection. En conséquetice 
de cette détermination , on employa ‘tous les 
moyens de procurer des bâlimens aux anglais , 


à l'effet de les transportèr eux et leurs effets hots 


des parages du Portugal. ( The Star. } 


Paris , 9 novembre, Par un décret impérial] du 
&9.octobre dernier : neuf cents neuvegux élèves ;. 
tous fils de militaires ou de fonctionnaires civils , 


viengent d’être admis dans différens lycées de l'em- 


pire, en remplacement de ceux qui sont sortis 
depais un an, pour entrer soit au service ; soit dans 
les diverses éeoles spèciäles. Cette noÿvelle muni- 
ficence du chef suprème de l’état-atteste hantèment 


Ja protection. qu'il’ accerdeà l’instraction publique $ - 
elle'est ane preuve éclatante que dans aûcau:temps" 


les services rendus re furént mieux’ récompecsés ; 
ni l’étade des sciencés: et des lettres plis encou- 
fagée. RU Ur ( Moniteur. ) 
Douai , 10. Fame: Uve circulaire de Son 
Excéllence le séuateyr. ministre de la police gésé- 


_rale', en date du 29 octobre derniet , porte que ce _ 


ne sera qu’à dater du prerifer janvier 1808, que la 
perception de 2. francs, par feuille de pésse-port. 
devra avoir lieu, en exécution du décret imipérial 
äu ‘16 ‘septembre derniër. 
NE. DRE a { Feuille de’ Douai. ) P 
._:. #tx [l'est arrivé au Sap-de-Gand et:h Anvers, 
du 30 au 29 octobre ,:différens bâtimens chètgés de 
café. .sucre , poivre , ris, ‘fromages , morde, aman- 
des’ ;: indigo ,' vin , havengs , bois de téinture, 
beudres de potasse ; bois de sonatraction, caton , ca 
nelle , thé, papiers, etc. | 
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 NoUPRLEES. ARRIVÉES CE MATIN. 


‘Copenhague, 24 octobre. Un :certain nombre de . 
déserteurs, en grande’ partie. de la légion alle- 


. mande ,.qui s'étoient cachés. au départ des anglais, 
viennent de reparoître, et jpourneHement on en 


anbne ici de nouveaux, On dit que l’on accordera 
des -pasee-ports .aux allemands qui %e trouvent, dans 
le nombre de ces déserteurs, afin qu'ils puissent 
retourner dans leur patrie dès que les circonstances 
le permettrônt, .- DONS _ 
‘ L'ennemi a emmené de Fautre côté du gué Île 
Blocks-chifs-Mars, et l’a jeté sur le sable, dans le 
desseia apparawment de le brûler. 11 y a égale 
meñt un vaisseau de ligne ensablé en face de Hiveen. 
On croit que c’est notre vaisseau de ligne /4 Neptime 
qui s’est eggravé en partant d'ici, On dit-aussi que 
cinq où six autres vaisseaux se sont etigravés entre 
Charlottensuad et Elseneur. - | nu 2 
_‘Lé ministré suédois, le baron. de ‘Taube, s’est 
rendu au, quartier-général du prince rôoÿal, 
Londres.s 16. octobre. Les dernières nouvelles 
reçues de.Lisbonne sont du 7 octobre. On y atten- : 
doit:, pour ‘le Le tard , l’amiral Purvis avec. 


notre flotte de Cadix. Toutes les propriétés anglaises | 


doivent étre embarquées avant le 12, et c’est le. : 
jour ifixé. pour le départ du dernier bâtiment an- 
glais. Dans ce moment on croyÿoit généralement au 
poor de. transférer le gouvernement portugais ét 
a famille de au Brésil. Des lettres particulières 


‘disent que le prince régent avoit déclré” aux am- 


bassadeurs français et espagnol, :qu’immédiatement 
après leur départ , Àl feroit embarquer pour le 
Bré&l son fils, le prince de Heyra, Îl paroît cer- 
tain que l'ancién vice-rai du Brésil, marquis de 
Bellas ,‘est passé dans Amérique méridionale à 
bord d’aa bâtimeht de guërre. On le croit chargé 
des préparatifs pour recevoir la famille royale. 
D'autres ‘lettres de Lisbonne anaoncent que le 
prince régent n’a. point envoyé son Ms ag Brésil, : 
hd M. ë . : ; 


— * 


“\ 


et que hs départ de la cour de Portugal est plus 
incertain que james: ( Moming-Chronicie. ) 
Le brnit s’ett répandu aujourd’hni à la boune 
qu'après avoir éssuyé nn nouvel'éétec, nos troupes 
_ avoient évacué Alextndrie’ denis lès derniers jours 
de septembre. Il ‘parôft certain que l4 avtivelle en 
est parvénue: à l’amirauté. " . 
Lisbonne , Le 25 octobre. La guerre «a été déclarée 
à l’Augleterre ct nos ports fermés à leurs vaisseaux, 
. Le prince prêt à partir reste avec ses enfans, 
On crôit que le bénérel Junot , maintenant à 
Madrid, ira seul en qualité d’ämbassadeur en Portugal, 
” Paris, 10 norembre. On espère que. S. M. l’Em- 
poieur sera de retour à Peris pour les fêtes que 
’an doit donner à la garde impériale. 2 
Valenciennes, 12 novembre, Le détachersent du 
20°. régiment de. chasseurs à cheval, qui a eù 
séjour en cette ville , est parti ce matin, dirigeant, 
dit-on, sa route sur le Portugal. On attènd encore 
iei d'autres défachemens qui ont la mêtrie destination. 


..  CHARADE. : | 
Mon. premier figure à la châsse, 
Bien eutendu la chasse d'apparat; PR. 
Des citadins certaine classe , Nr 7 
+ De mon second fait ur grand vas; (1). 
s Car. C'ést: un: plant® divine, 
Qer: l’ancienne médeoins 
Émployoit-autreieis bepucoup. 
” Le lecteur aura moins de goût 
Pour ces objets si sa femme trattresse, 
| £Eé tromparñt par'ute caresse, 
Le faisoit. devenis mon tout. . | 
JLe.mot du. Logogriphe inséré dans lan. 22, est Patin, PE | 
_ dequel on trouve Pain:, Pin, Tain, Ain, Pian, ns et Ani.. 
(1) Ces. quatre premiers. vers. sont pris d’une. Charade qui à 
paru dans la feuille de Lille: à tout Seigneur ; tout honneur. 
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vieux poids, tourillons et autres ferrailles. | 
Et le même jour, vers onze heures du matin, sur l'es 


 plns,la maison et écurie y tenant. 


<onnoissance chez ledit notaire. | 2 
«> De la part de Me. Boca, files avocat, chargé par juge= 
ment du tribanel de commerce séant à Valenciennes, du 8& 
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FEUILLÉ 


0 


D E VALENCIENNES, 


Du Samédi 14 Novembre 1807. 








_ AVIS DIVERS. 

_ Le Samedi 12 Décembre 1807, deux henres de relevée, 
en l’étude du notaire Mabille, on exposera en location, 
pour trois, six ou neuf années, qui commenceront au 1erj 


‘ janvier 1808, un beau moulin à eau , à moudre écorces, 


situé sur lPEscaut, au faubourg Notre-Dame de Valenciennes, 
avec tous les ustensiles et harnats travaillans. È 
Ce moulin, réparé à neuf, est le seul à moudre écorces 
à Valenciennes. 
+ Le Samedi 28 novembre, vers les neuf heures du 
matin, en la maison occupée par Druon Locoge, rue du 
Verger, no. 1, a Valenciennes, il sera prôcédé à la vente, 
âw plas offrant. et dernier enchérisseur, d’une partie d’us- 
tnsiles en fer, propres à l'usage des moulins, tels que 


planade de cette ville, il séra aussi procédé à la vente de 
quatre hons chevaux , harnois, un chariot à quatre roues et 
trois chârettes à deux roues , aussi à l'usage des moulins. 


> Æ-louer , pour trois, six ou neuf années, qui com- 


menceront le premier décembre prochain, ‘un beau moulin 
à deux tournäns, à moudre bled , situé en cette ville, rue 
des Molineaux, avec les ustensiles et harnats travaillans ; 

L’adjudication s’en fera en l'étude de Me. Eefevbre, no= 
taire , le jeudi 26 novembre 1807, onze heures du matin; 


aux charges ‘clauses et conditions qui seront alors lues et : 


publiées, et dont les amateurs pourront entre tems prendre 


<* 


. 
ù = 
N 


LS 


CAS) | 
septembre dérnier ; de veiller à la conservation de lavoir, 
et de suivre les opérations relatives. à la faillite de Martin 
Tournay , marchand'et vendeyr pabic, domigilié [en cette 
dite ville, soient prévenus tons créanciers et ayant droit à 
la charge dadis Tournay, quer la: comparution péremptoire 
peur prodhite leurs titres, et les: affiémer, est fixée, en: 
vertu de l'ordonnance rendue;par Messieurs Serret et.Caffeau, 
_ #7 juges à ce commis, le dôuze dn mois passé, au Lundi 
| trente. du. présent. mois .de-nevembre, neufheures du matin, . 
‘en l’une des salles. da paléis: de justice dudit tribunal, où 
ils sont invités de se rendre, . : | 

"Les créanciers ayant déjà produit. et afhrmé, sont égale- 
ment prévents. que. le. susdit jour il. y, aura assemblée gé- 
nérale deg créanciers, en ladite salle, à trois heures de 
relevée ; pou ayiser.et. délibérer, sur. les intérêts de la masse 
créancière. A | 

-&&. Le jardinier demeurans au, château: de-Mr, Alexandre 
Duquesne à Beuvrages a l'honneur de prévenir le public 
qu'il a, une trèsrbelle ‘collection. d'arbres. de haute futaie, 
plantes de taillis, axbres et arbustes. d'agrément:, arbres à. 
fruits de. tout étage, et plantes de. flenrg d’orangerie. et: 
de pleier. terre. de toutes: espèces, qu'il passera à 19 prix 
farogable, sé | — # , Te, dus 
. & Une personné’ désireroit acquérif trente- à qesranté 
mencatiées dé:terre, indistinetement aux tesroirs-de Suint- 
Siulve, Rombies, Estreüx ». Queroube et:Ohnaiogs celles qui: 
désireroient vendre peuvens s'adresser à: Me. Lefebtre, nataires 
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FIN. dù. Paratlèle. du siècle dé Lours X1V, avoe.la182, 
| L BIBLIOGRAPHIE: 

On peut dire que la science blibliographique appertienten en 
tiér au 18e, siècle. Les essais infôrmes de Lacroix dè Maine, de-. 
Duverdier, de Sorrel,. de Gallôy, etc., ne: peuvent-être. 
comparés à.l:f Bibliographie instructive; pas méêrie. au, dicr 

tionnaire d'Osmont qué célui de Cailleau a suypassé dé besaconp. 

| Qn a senti le besoin d’an bon ouvrage pour diriger, les ac. 
quistions des livres anciens: et former des bibliothèques. 
choisies; Debure a fait sa bibliographie , mais-il{#a parlé: : 
que des livres rares et'singwiers dans en isdiquer. la valenr. 

Ce livre qui n’avoit point eu de-mudèle jesgu'alofss ed. 
_ été bien plus utile, si, prodigant moins les volumes, 
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‘auteur eût'rapproelié davsasoge: les utiles, ce qu'il pou 


| voit'faire aisément, même -en -augtrdnter le nombre, dn 


supprimant. plus de-sept -cens, pages des tables perticulième 


. des six premiers volumes, tables d’antant.plus inutiles , qu xl 


y enaune générale, laquelle coûvénablenrent imprimée, ay- 
roit occupé la moitié moins d’ ‘espace ; c'étoit un livre d'u- 


. sage qu'il falloit faire et nos un ouvrage de: luxe. 


Néanmoins l'auteur a rendu un grand service aux lettres ; 
les catalogues des livres exposër èn vènte ont près ‘ütie forme /ÿr 
plus méthodique ‘fondée sur in wwalyse éracte -dës 7 
‘tions de l’esptit/huwisin. Nos pensoës tépendänt qu'on: peèt 
encore perfectionner cette ‘science en 'xesjoutsbt quelque ssh- 
division et en'en:simplifiant d’autres. 

‘CON CLUISTO N. 

Nous n'avons pas "prétendu: , ‘Uinis.‘<e palièle , srubaissèr 

le siècle de Lonis XIV , qui joniru peut-être encore Îohg- 


tems de le supériorité :qu'il #est. ‘mcquise. nous. avons >seu- 


lement. voulu pronver que inoës arons‘su ;nous : maintenir -dess 


les routes qu’il nous a -tracéen; que-nous:en avons ouvert de 


nouvelles, ‘et qu’à cet ‘end même, nous lui devons de la 
reconnoissance, 


. A étoit plus. dificile, sons donte., de créer que 1e .per- 


fectionner ; ; mais il fant convenir que dans les ébjets que 


| nous avons. créés + nous avons. presqu' atteint la perfection, 


et cela ne paroïtra. point étonnant, si on considère ‘la 
prodigieuse quaatité d'hommes à taléht An cultivent les arts 
et les sçiences , si l’on réfléchit q'e la 'längrie étant “fisée, 


‘on ne doit craindre de voir bes ouvréges mourir dès 
‘leur naissance, pour le‘ peu qu'à la ‘borté des choses que 
on ‘tréite , on sache joïadre ‘lés ‘Bfâces ‘et Ta correction du 
styles et il faut convenir que lou n’a jamais mieux écrit que 
‘ vers le milieu du 18e. siècle. 


Quofqu'il en soit, nous déclardns qu’en compôñant cet 
ouvrage, qui h'est pdint une compilation, "nous avons fait 
“efsorte d'étprimer ee que nous seations, sans -en rechercher 
Pexpréssion ‘dans Tés'duivréges de ceux qui noûs ‘ont dévancés. 

PR 


NOU-VELLES. 


Dardanelles, 14 octobre. L’'escadre anglaise s’est 
éloignée ; lord Paget en a 8té pour les frais de 
son voyage y et ést retourné à Malte, Cet ambas- 


nu 


get 
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. sadeur n’a pu réussir dans aucune de ses négociations. 
La diplomatie de Angleterre a été anssi complète 
ment déjouée que ses armées de terre. Les dernières 
nouvelles venues. d'Egypte à Constantinople, couvrent 
celle-ci de confusion. | 

Les Anglais ont évacué Alexandrie, par capi 
tulation. | | | 

Hambourg , 80 octobre. La malle de Hollande 
arrivée hier. a élé trouvée pleine de lettres venant 
d’Angleterre; elles ont été ouvertes et :jelées 
au feu ; elles sont remplies de lamentations sur 
la stagnation du commerce , sur l'interruption et: 
la dificulté des correspondances , sur la baisse 
continuelle des denrées coloniales , sur la triste 
et afigeante perspective qu’offre l’avenir. Ces lettres 
portent qu'il n’y a plus de communication avec le 
continent que par Gothembourg et la Hollande. ;1) 

Au reste, les ruses Fe pb les négocians 
anglais pour re 8 re avec le contivent sont 
difficiles à croire. La plupart des lettres ne sont 
pas signées, d’autres portent la date de Vigane, 
d’autres ne renferment que-des comptes couranÿ, 
Ces ruses des négocians de Londres font bien voir 
la triste situation où le pays est réduit. Soit qu’ils 
écrivent en anglais, soit qu'ils écrivent en alle- 
mand , en français, soit qu’ils datent leurs lettres 
de Vienne , de Stockholin ou de tout antre lieu, à 
la simple lecture, on voit qu’elles viennent. d’An- 
gleterre, nn 





% 





‘(1) La Hollande, depuis les nouvelles mesures qu'elle a 
_prises, ne correspondra plus avec l'Angleterre. IL faut que 
le commerce anglais trouve tout le continent fermé, .et 
que ces ennemis des nations soient mis hors du droit commun. 
. Malheur à la ville qui, cédant à l’égoisme du moment, tra- 
hiroïit la canse commune ! Il est des peuples qui ne savent 
que se plaindre. Il faut savoir souffrir avec courage, prendre 
tous les moyens de nuire à l’ennemi commun, et lobliger 
à reconnoître le principe qui dirige toutes les nations du 
continent. Si la Hollande avoit pris ces mesures depuis le 
blocus, peut-être l’Angleterte auroit-elle déjà fait sa paix. 

| Fe ( Note du Moniteur. ) 





‘ bitraire, 
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Il ny a qu’une opinion ici, c’est, que l’Angle- 
terre ne peut pas rester dans sa situation actuelle , 
et que si l’on exécute les mesures qui ont été 
pes en Hollande et sur le Weser, le règne des 
1ionmes infimes qui ont juré la guerre perpétuelle 
ne sera pas de longue durée. Leur hidease politique 
les montrera comme des‘hommes couverts de lèpre, 
que la société rejette avec horreur de son sein ; 
car, hors ces oligarques , le peuple anglais pense com- 
me toute l’Europe, qu’il faut un droit maritime com- 
muù à tous ; comme toute l’Europe , ila le sentiment 
du juste et réprouve l’idée de l’injuste et de l’ar- 


( Moniteur, ) 


Londres, 30 octobre. I] ÿ a beaucoup de rumeur 
dans toutes les villes manufacturières. Les négocians 
ont dejà tenu des assemblées dans plusieurs dis- 
tricte, à l'effet de rédiger des adresses pour ex- 
es au roi, la cruelle situation où se trouvoient 
eùrs manufactures, par la cessation de toutes com- 
munications avec le continent , et pour eupplier 
‘S. M. de saisir la ‘première occasion qui se pré- 


. 


‘senteroit. de faire une paix honorable. | 
.… On assure qu’il est maintenant décidé que la flette 


danoise et tous les objets enlevés à Copenhague, se- 
ront évalués comme d’autres prises de guerre, et 


. que les primes ordinaires seront payées en con- 


séquence aux troupes de mer et de terre qui ont 
coopéré à l’expédition. Lord Cathcart, aùra pour: 
sa part , 190,000 livres sterling. 

Bordeaux , 6 novembre. Des lettres de Lisbonne, 
dy 24° octobre, contiennent la pièce suivante, 
dont il. a circulé un grand nombre de copies à la 
bourse d’hier. nd | 

Édit du prince Régeni. 

Ayant toujours eu le plus grand soin de conserver 
à mes états , pendant la présente guerre , la plus 
parfaite neutralité , À cause des avantages nota- 


bles qui en résultoient pour ‘les sujets de cette 
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Conronde; ne pouvant cepentlant ‘la conserver pius 
ongtems , et considérant en‘ oûtre combien Îa pa- 
* cification pénérale convient ‘h l’humanité ; j’ai dà, 
‘pour le bien, accéder à la cause du coïitinent , en 
m'unissant à S. M. 1’Empereur des fravtçais et “Roi 
d'Italie, ét h S.'M. C., afin de contribuer ai- 
tarit qu'il sera en mon pouvoir à l'accélération de 
‘la paix générale. on 4 

A cette fin , il m’a plu ordonner que les ports 
‘de ce royaume seront, ‘dès ce moment, férmiés à 
lPentrée des navires de la Grande-Bretagne , tant 
de guerre que de commérte. Le 

.. Douné au palsis de Maffra , le 20 octobre 1807. 

Paris, 11 novembre. Voici quelques détails sur 
es éfêtes du 25 ‘et du 26 : 

Les députations de la ville et dés priricipales 
edyninistralions , le préfet et les maires à leur tête, 
viendront recevoir la garde impériale à son‘'entrée 
‘à Paris par larc de triomplie ‘que .l’oû élève en. 
ve moment à la barrièré Baint- artin. ‘Pendant 
‘que les troupes défileront , des chœurs de musiciens 
exécuteront le Chhnt du Relour, composé ponr cette 
circonstance. À mesure que les aigles vicforieusés . 
de ‘la garde impéridle passeront devant les députés 
de la ville, elles‘seront décorées par le préfet d’ane 
couronne d’or , au bruit des fanfares et des chants 
. de victoire. ‘Le voir, la ville sera illuminée. 

Le second ‘jour, cette ‘grande famille de héros 
sera ‘rédmie dans un banquet de dur mille couvérts 
dressés sous des tentes aux Champs-Élysees; à l'issue 
du festin , cette foule de guerriers assistera au 
_ spectacie dans les différens théâtres de le capitale , 
où les premieres loges et lesigaleries leurseront ex- 
clusivement assignées. Après le spectacle. on tirrra 
des feux d’artifices. sur les vingt‘ grandes Places de 
Paris, où des orchestres seront dressés et-exécuteront 
des concerts. Il est à présumer que la partie la plus 
brillante d’une fête consicrée à célébrer les triom- 
phes des armées françaises se passera sur la place 
des Invalides. | .. ( Journal du Soir. ) 


/ à k 
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NQUPELBES, ARRIVÉES CE MATIN. { 


_Augsbourg , 4: novembre. Les. papiers. d’étek, et 
les eflets publics: ont éprouvé depuis quelque tes: 


‘en Autriche. uné hausse considérable, 


On débitoit à Vienne , au départ. dui dernier 
courier , des nouvelles reeues, disoit-on , par la 
voie de Constantinople, et portant qu’une escadre . 
anglaise venue des Indër oriertales dans la mer 
Rouge , avoit débarqué’ des corps de cipayes , tant 
à Cosseir dans la Haute-Egypte , qu’à l’istme de 
Suez. Il est inutile d'ajouter que ces nouvelles sont 
de nature à mériter. au moins confirmation. - 

Francfort , 7 novembre. Les négociations entre 
la France et. l’Autricho ont été, dit-on , terminées- 
le 31. octobre à Fontainebleau , et le résultat. en. 
est. également.satisfaisant pour les deux. parties. 

La police de Nuremberg a découvert et arrêté 
une bande de faux. monnoyeurs. : 
‘Varsovie, 28 octobre, Les détachemens de che. 
vaux-légers polonois. dé, la garde de S. M. l’Em- 
pereur des francais , qui étoient jusqu’à cè moment 
réstés dans lé. Hänovre , ont rech l'ordre de S. Ex. 
le maréchal Bessières, de se rendre k Paris, et 
se sont mis en route le 17: du courant, DS. 
. Copenhague, 26 octobre. La chancellerie danoise. 
a adressé à toutes. les. autorités. une circulaire por. 
tant que les anglais ayent évacué la ville de Co- 
penhague. et l’île de Séeland , cette province: se. 
trouve. désormais. en état de guerre avec la Grande- 
Bretagne tout: comme, les autres états de S. M.. 
danoise; Céite. Circulaire est: datée du 21 octobre. . 
( Journal'officiel du Danernaærck. ) 
Londres, à ovtobre, 1l: est. certain que notre 
allié le dey d’Alger a. éprouvé des échecs const 


| dérables de la part des tanisiens. Ces derniers ont 


dans leur armée des artilleurs et. des. MROnIQUrS 
français. Le dey d’Alger: nous. a cédé le droit de 


b 


pêcher du. corail sur les côtes de ses états, 


V 
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Le roi de Suède’ rassemble à ‘Landskrona , en 
Scanie, une flottille de 8o chaloupes canonnières, 
La Scanie se remplit de troupes suédoises. 

( Journal du Soir. } 


CHARADE. 
Mon permier est sun fon de Ja mnsique, 
, Qui produit toujours mon dernier : 
Dans une plante aromatique 
On retrouvera mon entier. : 


Le mot de la Charade insérée dans le dernier no, est Coruard, 





Prix des grains etc., vendus dans les marchés de 
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FEUILLE. 
DE VALENCIE NNES, 
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Du Mardi 17. N ouérmbre. 107. 








vIs. DIVERS. 


De par Sa Majgetd l'Empereur et Roi, 
L'huissier Gromez, annonce an public que mercredi pros 
shain, dix-huit du codrant,;.neuf lseures du matin, sur le 
_ place du marché -à Valenciennes, il procédere à la venie 
per autorité de jostice, au plus offrant et dernier guchés 
, as , des meubles et effets qu'il & saisis eur le‘8r. Claude 
emaret , propriétaire et marchand demeurañt en cette ville, 
procés-verbal du 4 novembre * qe mois; enregistré 


e 6 suivant » Consistant en garde-ro ‘secrétaires, bois de 
lt, chaises, tables, vieux bois, trumeaux , litteries, batteries 


de cuisine , linge de corps, de lie # de table, cuivre, étain 
et autres objets mobihers. Role 
Le tous sera payé srgént. comptant. 


* Le Samedi 12' Décembre 1807, : deux houtés de relevée, 
en l'étude du notaisé Zisbiélke, sposers en location» 
pour- trois, aix où neuf années, qui commenceront au 1er. 
janvier 1408 , un bedu moulin à;rau , à moudre écbrces ; 

situé sur PEscaut, au faubonrg Notre-Dame de Valenciennes, , 
avec tous lex ustensiles et huruate‘tayaillans. 

Ce moulin, réparé à Le » gt: le seul à moudre écorces" 
à Valenciennes. 


«> A louer , pour trois; six ou aeuf années, qui com- 


menceront le premier décembre yrochain, uu beau moulin 


à deox tournans, à moudre bled, sstué en cette viks, rue . 


des Molineœux, avec les Para et harnats travaillans ; 
e. ta maison et écurie y tenent, 

L'adjudication s’en fera en l'étude de Me. Lefesbre, no- 
taire , le jeudi 26 novembre 18a7, wnze heures du maün, 
ads cherges, ‘clauses et conditions qui seront alors lues À 
publiées, et dont les .amsteurs pourront entre tems prendre 
cosuoissancs chez ledit notaire, . 


G= 
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er Une. personne désireroit scquérir trente à quarante 
mencaudées de terre, indistincteiment aux terroirs de Saint- 
Saulye, Rombtes, Batreux , Quaroube. et Onneiag; celles qui 
désireroiènt vandre péuvent s'adresser à Me. Lefebvre, notaire. 


t> Vincent, marchand à Valenciennes, rue entre-deux- 
Maereanx, nv. vo, prévient le publié qu'il iènt mègasin d'ins- 
trumens à Cordes, tels que violons, alto, basses, guitaries, 
lyres, etc. de. même qu'un assoftiment complet de cordes 
de la meilleure qualité, archers } touches, queues , chevilles 
simples ou garnies ; chevalets ; sourdines, colophane en boi- 
tes, en bâton, etc. etc. 

Il tieni'en ‘outre des vefinettes garñies des plus jolis airs 
du Pribonnies, de Fanthon, de Gulistan et, autres opéras 


" méuveaux$ il-se charpe de procater à MM. les amateurs 


tous autres obfen dont ils pourroient avoir besoin dans ce genre; 
le tout au plus juste prix 


NT . flux été perdu , le onze courant, vers Îa dés de la 


. Tanncrie, une petite chichne, âgée de sept mois, race de : 
trier, Couleut nofre, mnséau et pâttés roussés, avec: Îes- 


éreilles et la queue coupée. Il sis accordé une récompense 
honnête à celui qui la remettre au no. 28, place de la Tannerie.. 











PRÉFECTURE, … 
ÆEcttait des Registres des acteë de da Préfseture » 
-. du.4 Novembre 1807... 

| Le général de division, Préferdu Nord, membre 
de la légion. d'honnëbr , Aus 


Considérant que le codpte | de l'exécution de sog arrêté 
‘ dx 19 octobre dernier, sur les ‘devoirs des maires. et des 


” pardes-champêtres , pat. rapport ‘anx. conscrits rclardataires 


et réfractaires et aux désertenrs , doit donner la mesure 
des dilipences fañtcs par ef mairés pôur : assurer le succès 
de la tonscription! 

Consid. tant qu'il importé des ‘assurer des premières dii- 
gences faites is ce nn ; atrète : 


1. D'ici au 20 novembre, préséut bis ,‘ les: Mîteë sont : 


téius dé faide'connoitre aù -ous:prétét dé fartondissement, 
sale ont reuis 4x pgartcsechamutËtres de leurs coitimunes 
respeétivet, vo. he journal ce service, coté et paraphé, pres- 
er pe l'atticté premier: ce Re ‘du 19 veighee déraier; 
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‘Ils feront ‘en même tems connoître du édus-préfet si fa 
gèndarmerie a remis au garde champêtre les listes de réfrac- 

ire déserteurs. ‘ De ec | Rn 
. à. L'exécution de l'arrêté da 19 octobre ayant dÀ com- 
. menter le. premier novembre’, les maires adreskerorit le 2 
décembre , au sous-préfet, le compte des diligerices faites 


-pendant ledit mois de novembre. Ce compte rélevé sur le 


journal du garde-champêtre et comptenant ‘les obsérväfionie 
da maire, sera dressé, conformément à çe qui est prescrit 
par les articles 10 et 14 ‘de F'arrêté. Fe ‘ 
3._Les sous-préfets enverront le’aë soventbre, eu- préfet 
l’état des communes dont les maîres ont Satisfait à l'article. 
premier dy présent arrêté, on seroiont en retard d'y satisfaire. 
4. Les sous - préfets, tragsmeuxpne, dans les dix premiers 
jours de chaque mois, un état par commune, ingiquaat le 
nombre des réfractaires et celui des.déserteurs grrêtés ; ‘le 
nombre de ceux non arrêtés, .et celni des cpnscrits ‘étrangers 
arrêtés dags la commune. Une xolonpe d'observations fera 
connoître Jes diligences du maire et da garde-champêire 
à l'égard. des individes qui n'ont pas été arrétés.. 1 
$. Les sous-préfets suivront, avec les muires et le commandant 
de la-gendarmerie de Parrondissemeut, Ju correspondance la plus 


. active pour. la‘ recherche et l’arrestation des réfractaîtes et. 


désertéurs. ‘Ils tiendront la main à l'exécution ponctnelle de 

l'arrêté du 19 octobre dernier." " . : SD 
6. Lorsque les. sous-préfefs reconñoitront que des déserteurs 

‘ou réfractaires n'ont pas été. portée sur le jonrnal des 

-gardes-champètres , fls-en donneront avis au mire etau 

. commandant de la . gendermerie.' Le | 

: Gr ue A | Pompseeut. . 





‘GOUR DE JUSTICE .CRIMINELLE SPÉCIALE. 
Le cour. de justice criminelle spéciale du département du 
. Nord, dues sa séance du 12 noxembre présent, mois, a cog- 
damné, 19. à 8 ans de fars, à'six heures d'exposition, à ètre: 
flétri publiquement sur l’épaule droite de la lettre F et agx 
frais, Jean-Charles Conwet , âgé de 22 ans , ‘journalier. de- 


meurant à Leseyle , arrondissement de Farneë, département | 


- : Lis : 

de la Lys, convaincu d'avoir fait usage d'un passeport faux, 

sachant. qu'il étoit faux, pour se soustraire aux lois de la 
. u . s . ss. à 4 | : 


4 
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conscription ; 20. Ê la même peine que. là précédent , Jacques. 


: Joseph Bouché, âgé de. 32 ans, ex-dragou au fe. régimeuf, 


domicile inconau (cuntumax), convaincu d’avoir fait usage 


. de pièces fausses en écriture authentique et publique, sachant 


qu’elles étoient fausses ; et 3°. , à 8 ans de fers, à 6 heures 
d'exposition et aux frais, Pierré-Joseph Rlanquart , cabaretier 


‘à Annoeulin, âge inconou (.contumax ) convaincu de com- 


plicité du crime de rébellion, contre la gendarmerie dans 


l'exercice de ses fonctions ; par un, attroupement au, dessus - 


de 15 personnes. ( Ces arrêts ont été -mis ‘le 13 à exécution, ) 


|. :NOUVELLES. . h 
‘Londres, 31 octobre. Le secrétaire d’élat, M. 
Caaning , et lord Castiereagh , que lan considère 
couime. les. auteurs dë l'expédition de la Séeland, 
beaucoup de leur crédit dans l’opinion 


ubliqué. e* 





it 


Le “général Christophe , président de Saint-Do- : 


mingue ; 4 nommé ‘M. Peltier sôn agent à Londres; 
et lui'a assigné, un traitement de cent mille livres 
de-café par an. RE  . 

Depuis qué‘lé contient eurbpéen nous est fermé, 
nous en-sommes réduits à chercher des alliés parmi 
jes cannibales. de Saint-Domingue. : 

Il est arrivé un vaisseau de É 
neuf mille balles de café. 


aint-Doruingue avec. 


6€. lé e . hic, 


Le gouvernement s’est vu. forcé de promettre 


_4ux pégocians une avance de 4,000,000 de livres 


sterlings sur des marchandises : cela prouve combien 


& 


Ja pénurie d’espèces commence à devenir grande 


en Angleterre, …. 
Lisbonne, 17 octobre. Le convoi anglais , composé 
de 60 voiles ; est parti aujourd’hüi d’ici, sous escorte 


à bord la majeure pértie des propriétés. anglaises, 


* Ja factorerie et tous les hommes, femmes'et enfans 


de cette nation qui résidoient en cette ville, Plu- 


. de la frégate Ze Lively et de quelques bricks ; il a 


sieurs négocians portugais se Cisposent à partir avec 


toutes leurs. propriétés. Quelquestunes de aos prin- 


. gipales inaisons de cotnmerce ont déjà donné l’exem- 
2e rs 


ple de suspendré leurs paieniens, ‘©  <. 
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Florence, 30 octobre. Après-demain dimanche, 
S. M. -la reine régente “oit se mettre en route 


pour se rendre 8 Milgn. L'objet de ce voyage est. 


d’y voir S. M. l’empereur Napoléon-le-Grand , qui, 


à ce, qu'on dit, ne tardera pas d’arriver dans la. 


. Capitale de son royaume d'Italie, \ 
«* Les correspondances de Vienne ne peuvent 
plus arriver-k Londres; les correspondances d’An- 


gleterre äâvec tout le continent sont’ interceptées :: 


on a en dépôt plus de cent mille lettres anglaises, 
ct des lettres de change pour plusieurs miliions ster- 
lings, arrètées par le et dh blocus. 
a. nu oo ( Moniteur. ) 
: Hambourg , 5 novembre. Huit : mille espagnols 
sont cantonnés dans notre ville et dans les environs, 
Nous vivons dans le meilleur accord avec ses étran- 
gers;, Sos , comme par un coup de baguette , 


des’ contrées brûlagtes du midi sous notre ciel’ 


” brumeux. Les chaleurs extraordiasires de l’été leur 


ont, jusqu’à présent rénda notre climat supportable : . 


mais déja ils s’envelqppent dans leurs manteaux, 
et se préparent sans doute chauffer , pendant l’hiver., 


\nos maisons.comme des:étuves. Ce sont au surplus . 
de braves gens, toujours gaïs, toujours occupés à 


des jéux et des exèreices nationaux. Ici, on voit 


les Catalans , monter les uns sur les épaules des 


autres pour former une pyramide ; plus loin. les 
Biscayens défient les Andalousieus à la course ou au 


saut ; ailleurs , une troupe d’Asturiéns lance des 


- pierres et des bâtons après un but. Au milieu de 


ces groupes animés, le vrai Castillan joue aux 


cartes ou bien à la morra; quelquefois il s’amuse à 
imiter le cri des muletiers. Le peuple hambour- 
g=ois contemple avec étonnement le spectacle de 
ces mœurs étrangères. Déjh les enfans imitent pare 
tout les jeux des espagnols. 

Quand aux officiers, on s6 loue généralement de 


leur conduite décente et noble ; seulement on trouve 


qu'ils ont amené avec enx plus de dames , de femmes 


de chambre et d’enfans que Yon n’est accoutumé. 


d’en voir à la suite d’une armée. Us. 
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Ün a remarqué avec: étonnement que parmi ce 
espagnols , la langue francaise étoil presqu’inconnue. 
Il y en-a mémè peu ,: sachent \l’italien. Nous 
éprouvons Jes plus graudes difficultés pour.commu- 
niquer ayec eux, et nous sommes souvent. réduits 
au langage des signes. | 


Bayonne, 7.novembre. Des lettres de’ Lisbonne 
snnoncent que le prince royal s’est déterminé à 
fermer tous ses ports aux anglais, et à recevoir 
gernison française dans les incipales ‘villes du 
Portugal, Les nouvelles de Madrid sont de nature 
à excitér la plus haute curiosité, et en même temps 
à inspirer les plus justes défiences. Elles annoncent 
en substance que le princè de la paix a disparu, 
et que le prinee des . Asturies est arrêté comine 
prévenu d'avoir voulu attenter aux jours dé son 
père Carlos IV. On a. arrêté en outre un grand 
. nombre.de persônnés marquentes : où cite eatr’autres 

Je duc de l’{nfantado et le vice-roi de Pempelune. 


: Raris, 14 novembre. L’échange. des‘ ratifications 
d’une convention qui a été conclue entre la France 
‘et l'Autriche , a eu lieu le 10 hk Fontainebieau, 
entre M. de Chempaghy et M. de Metternich. 

Par cette convention, la place de Braunau sera 
évacuée par’ les troupes francaises : ue le 10 dé- 
cembre .et rendne à YAntriche, La: Province de 
Montfalcone est-cédée par 1° Emipereur à à Autriche, 
êt la limite da royaume d’Itahé avec les: états 
autrichiens sera le thabweg: de l’Isonzo. : 

/ ‘Par'ces arrangemèns , toutes les diffeultés qui 
tubsistoient encore sar l'exécution’ de traité de 
ee , sont entièrement levées | Moniteur. ) 


ste Sa majesté la reine de Naples est partie 
he 12, de. Fontainebleau > Avec sa sain | 
pen se rendre à Naples, 


« Le corsaire a Prôvidrace » de Calais ; > à 
ee attaqué ; dans eu auit du 8 au o de 
> mpis, un des brick englais armés qui croisent 
Sur nos côles et donnent cl 4530 à nos torseires. Il 
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a tenté l’abordage à trois reprises, luj a tué beau- 
coup de monde , et l’auroit infailliblement capturé 
si, malgré qu’il et cinq hommes hors de combat, 
it yr’avoit éprouvé des avaries- considérables, qui 
Pont forcé de l’abaudonner et de gagner le port. 
| NOUFELLES ARRIVÉES. CE MATIN. 
Hambourg, 5 novembre. Depuis que l'expédition 


de Copenhague est terininée , il paroît que les an- 


glais ne songent plus à inquiéter les côtes de la 
Baltique. 2 RS 
: Du 6. — Suivant ce qu’on apprend, le cour de 
Suède a refusé de recevoir Îles troupes anglaises, ‘ 
Constantinople, 15 octobre. Le sultan Mustapha 
vient de faire à l’empereur Napoléon l'envoi de 
dix chevaux arabes , aussi remarquables par leur 
beauté que par la magnificence ie leurs fharnois, 
: Pour dontier une îdée de la valeur de ce présent, il 
‘sufit de dire qu’une des housses est brodée en diamans 
et en perles , et une autre en pierrés de couleur. 


Pétersbourg, 14 octobre. En vertu d’un manifeste 
émané le 27 septembre( vieux-stile.) , ja milice qui. 
avoit été levée dans le cours de cette guerre , a été 
congédiée. LS Se EE 

Londres, 3 novembre. On .assure depuis quelques. 
jours, .que l'intention de la chambre de conmerce 
est d'empêcher entièrement l’importation des pro- 
duits des manufactures et du sol français. On a 
déjk, par des régletnens, des sermenset des licences , 
mis uh gand obstucle à Pimportation des eaux 
de-vie, Le bruit publié est qu’on. veut. empêcher . 
également lPentrée des vins et des autres articles. 
d’une ‘importance secondaire. . E 


? . . 


Anuers, 10 norembre, Les journaux de cette ville , 
viennent de publier officiellement l’avis suivant: 
« M. le ‘commissaire-pénéral de le marine en cé : 
port, vient de recevoir le. décret impérial qui or. 
doane de ‘courre sus à tous les bâtimens portugais, 
et qui déclare. de bonné prise les bütinens de cette 
‘ nation éxiftañit düns les ‘ports de France. ». 








| : : t ; 
Se (ou) 
; 7" L'Hoxxz eux VÉCÉNÈRE. 
* ” Un avocat , humlle d'un huissier , 


Qui de la Cour étoit’audienrier, 
Résolut de rompre’ en. visière 
. Au, célèbre Montmor, enuemlt des procès. 
‘Dès qu'il le vit, il cria: guerre ! guerre ! 
" . ‘ Ah !ditle parasite, en se migttant fuprès, 
: .Vôus dégénérez bien de Motsieur votre père, 
Qui s'enrouoit à crier Fair. 
j LS 
ue + >. 4 | | H. 
Prix desprains etc., vendus dans les marchés de 
Douai :Péronn. 


du L du 
HOcw.} Wove. 





du du du 
1®Nove 15Nove.\14Nove. 
| aprarmeses | paypametsnees purs - 
L'hectolitre! Fr. © Ï Fr. c\Pr. ..c. 
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FEUJELE 


de VALENCIENNES, 


Du Jeuii 19 Novembre ms à 


AVIS DIVERS 
Maisèrs powimonialse vendre par lvitatibn: 





\ 


er Ou Mir savoir qu'en vérth der fugenens rendus par là - 
. Tribunal civil de première instante, sésut à Valncienties, 


eir de. du déf-Rpt dctobre dutiier, :ebregistrés le nibras 

jour, confirmaut et rétiifiant cent dés trois juillet mil huit 

cent sept , enregistré le ontv, et dix-neuf soptenibker, en: 
: lé proie octobre suivent; . 

A le requête: dé: MM, Babrem® et Eéoaurd Dabehsourt’ 

frères » propriétaires , et M. Jron-Baptiste Dithuin, greffe 

du tribunal de ‘immeite, dotüreut tops à Valènifennes, 


. 6e dernier en qualité dt: ‘tuteur Déni Dabencosrs , à 


mineur de feu Nicolus-Louis et Thérèse Lemaire, orpleñn 
demeurant. dus. Dospices do. Valencibanes , 

H sera procédé: devant. Me. Égrpenier, netaire rue del 
Viémerde, ne 36. À Volsatiennes,. commis à cet’ effet par 
Jodit. wibanal,, à la votits et sonia su pie fret 
es duisier: enchétiveler y 

10. D'aus bison Grade. à y sue de le Nouvelle. 
Hollande, no. 14, tenant d'un côté à ML Coffesu, dè 


_Jautre à M. Wallerant et par-derrière.à M. Deruesnes, 


occupée par le. Sr. Boulanger, marchand mercier, 

20. Et de deux auttes maisons joiguant ensemble , situées 
au faubourg Notre-Dame de Valenciennes, place aux Agé 
ches , no,.6a. et 62, 1emant. d'en eôté au Sr. Lahouste, de 
l’autre an Sr. Munneue et per-derrière an Sr. Constant; 
l’une : occupée par la veuve Leleu et l'autre par le St. Paroart. 

L'adjudication préparatoire saura lieu ‘en l'étude dudit 
notaire Cérpentier , le mardi premier décembre 1607, o2xe 
Heures da matin, | 

Entretems les amateurs pourront prendre coenoissence du 


émhier des charges et des conditions dé ladite rome ches 


ledit notaire. * 


{ So2 5 

“&r On ‘fait ‘sfr, qt'a dà rétuisition de MM. les créan- 
ciers de ‘fa maison de commerce, connue’ sous la raison de 
Ve. Lesens Froissart et fils, à Velenciennes, poursuite et 
diligence de M. .#. RhondiCareg, P.: L'1F. Cunier, et 
C, G.B. J. Delbove , syadics, à l’adjonction de Mr, N. M.J. 
Râoné-Dæx , tisser ,'il berd expüsé én Vente ,,sur recours 
public, aù Dlie “offfant et dernier enchérisseur , les maisons 
dont la désignation suit: sAtOir : 

10. Uüe nisison et héritäge, dituée à Valenciennes, rue 
_ GeCombrai , "00. 134, ‘Gttupée par, M. Dehaynin-Morel : 
mise à prix à 1665 - Banés: 


20. Deux maisons et hériinges, joignent ensemble, situées . 


rue de Tournay » -Portant les, nos. 34 ét 35, non accapées: 
mises à prix à 2100 francs. . 
30. Une maison et héritage , située rue de Curden , no. 28, 


occupée. par'le Sr. ‘Porez, fls, vitrier; mise à, id 1197-francs, 


capital .de la rente ‘due-sur jcelle. 

4o. Une maison: et héritage, de rue .ÿe Btaiwmont, 
no. 12, occupée par le Sr. Lisanneis, dit E: illé : is . 
prix à 5Q0 francs... 

Le recourerpour adjudication ‘définiire _. eu en Yétade 
de Me. Delamme, notaire, le Landi 30 sav 
dix heures du matin. A 


tr Le Mercredi ;-25 Noréribre +57, neuf aires ai tatin, 


sér-tasphooide-Raiines,: Me. Nortabr “Damme, :vôtaire, 
procédkra “à la: revente et. adjudicaibn, par pôtione;, Tdhé 


granite et belle quatité dé-bois taillis , hisant dunes LTa- de 
du jeune bois Lekat, dela forêt de Vicoigee, et1uette du 
Bôiquet Patrd, -en laspetite- -frèhche forêt de'Raisnses: 


: Le "Gréirde et Belle iaifôn’ à 'foïté cochère, située rue : 


St. GEy ; fno."9 ;' lé ‘’Æérritre ‘’domnaht ‘#ûr PEtéaut > "étiit 
opre à férens LBiirhérées > "téts jte Brasserie ; ae 
hé dérie”, ‘Un ’t0itè ‘éutre ‘ésine, "Ladite : téisôh ‘: 
e” x fechhé ; à "ütér Yt'à ‘wendte. En Cas de ie , 
6n’auta bites’ Tes fivilités désirables. S'adressér à Mr. Chdrles 
Con; , “Md. “de: “er'én' fs! et eh _déthil ; ‘qui tiedé alissi féutès 
espèces üle sérétirés ,°bitbitifrés'de’ helibles ; "utile ‘de meriui- 
serie et' ‘Hitres , ét'toutès sértts dé aotdcillèriés ; “À jüste prix. 


"+ Ure pérsoune défie" acquérir rente” à quarante 
mencaudée s de terre, indistinctement aux terroirs de Saint- 
Säulve , Rombiès ,"Estrébx'; Quardnbe ét Oinsing ; celles qui 
dééretotéät veidre peutent Y'idresté à’ Mé. Eebre, notaire. 


_nmmmms# © =. mm 2 #" em mms — me 


ne Es) | 

Ce à A louer , pour trois » six où neuf années j ‘qai com- 
‘menceront le premier décembre prochain, - un beau moulin 
à deux tournans, à moudre bled , situé en cette vitié, rue 
des Molineaux, avec les ‘ustensiles et barnatus: traraitlads ; ; | 
plus ,la maison et écuriej y tenant. 

L'adjudication s'en fera en l'étude de Me. Lefevbre y NO= 
taire , le jeudi 26 novembre 1807, unre heures du matin, 
| aux charges , clauses et conditions qui seront alors lues C2 
publiées , et dont les amatehrs its entre tems prendye. 
connoïissance choz ledit. notaire. 

&> À vendre. Une maison avec copr. ef écurie , rue des 
Molineaux à Valenciennes ; cette maison , tenant la rivière, 
est des plus commodes, pour y établir des cabinets de bains, 
objets de Un 1 dont cetge ville eayprasqu' entièrement privée, 

+ Salesches,. près le Quesnoy. ÿo arcs, environ ( une rasjère ) 


. . de prairie , tenant à la rivière » pt occupés par ‘Denis » ‘ay 


fermage de’ 18 francs. 
” Marly. Une rente \hérirtère de 25 france, bee 
au deuier vingt , . hypothéquée sur ni et héritage, à 
Marly, due par Maurice Eacour. | dé 
Valenciennes. Une maison à ssage de teonerie , rua de 
Plntendance, no. 35. | 
S'adresser, pour ces quatre. objets, à Me Hénian , notaire. 
rae de Gardon près la place, à Valchcinnues. | ,: 
er Livres nouveaux. On trouve chez Hécart , relieur, rue de 
l'Ormerie no, 15, Le Code de Commerce , jolie. édition, . haut 
graud in-18" qu “il vend 9v ‘centimes. 
‘On\troute # la même adresse, un assortiment. de o iron 
classiques er de livres, de. piété. | 
> Une file du Cauteau, igée de 18 ans, et mumie de 
bons certificats , ‘demande: à se placer en qualité de. garde- 
” d'enfant. S'adremer chez le-Sr* Corte, couvreur-tue.de Cambrai, 
dans ja cour* du Curé de Notre-Dame. ‘ : 





L ‘ Lille, le 3 novembre 18b7. | 

Le général" de division, Préfet du nord, membre 

de le Légion d'honneur , de. | 
4 MM, les Sous-préfets et aux Mairesi à de l'arrondis. 

_ sememt de Lille. | 


Midi: des.consuls éfrangers résidant en France, ont , : 
sur de fausses déclaratious, délivré à des déserteurs de 
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notre marino, des certificats ou des paag-ports, peur se 
rendre à l'extérieur ; | 

S. E le Sénateur Ministre ze charge de vous eu prévenir, 
afin .qneles pièces de cette natuce,saient l'abjet d'un examen | 
sévère. Il est nécessaire que l'autorité locale, avant de ls 
revêtir de son visa, s'assure , par tons les moyens qui 
sont en son, pouvoir, que ces voyageurs appartiennent réel. 
Jement à la nation du consul dont ils se sant réclamés, 

Ce yisa doit d'ailleurs être .cpnaidéré comme obligatoire 
à la frontière, et comme une garantie que Ja qualité d'étranger 
a. été constatée. | 


7 * L 


Je vous fenouvelle l'assurance de mes:sentimens afféciteux. 
| FO Top 1 7 Poxmesrevs. 
tn A ‘OUVELLES, : 

Elsenèur, 28 octobre. 11 a été publié hier-k l'or- 
dre, que toùs lés anglais , tant spr terre que sw 
mer ,. devoient .être considérés et traités comme 
ennemis. On a tiré de la fortergsse sur tous les 
Vaisseaux anglais que le bonlet pouyoit atteindre ÿ 
et, quelques anglais ,; qui ent feuté de mettre à 
terre , ont été arrêtés aussitôt, Quatorze o4 quinse 
Vaisseaux ennemis , escortés par un culter, sant 
venus dans l’aprèe- midi ,‘et l'or a tiré eur. oux 
dès qu’ils se sont approchés de la forteresse. Quatre 
ont amené, ont.été pris et conduits dans le part; 
les autres se sont sauvés sur les côtes de Suède. 
* Deux des vaisseaux pris étoient chargés de hallots, 
et le quatrième l’étoit de win de Perto st de bièrs 
forte. Ils venoient de Londres , et ont dit qu'on 
leur avoit assuré que la paix serait faite ayec le 








. Danemerck avant leur départ, __ :* 
Il a grélé ce matin considérablement, Deux bricks 
anglais sont arrivés de la mer du Nord; on a tiré 
sur eux de Croûembourg. Le premier s’est sauvé, 
le second, qui est. up riche bâtiment chargé de 
sucre et de café , a été pris et conduit à le 
forteresse. | NE 
Madrid, 1°. novembre. Le prince des Asturies 
_a été arrêté, Hjer 31 octobre, tous les membres 
_des différens conseils ont 646 invités à se trouver 
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eu palais de. leurs assemblées + Pour assister à use 
séance extraordinaire. Il a 6t6 Ju dens cette séance 
la communication ci-jointe de S. M, Catholique. 

Das le nnit du: 31 octobre au 1°", novembre, le or 
capitaine-cénéral de Madrid s’est rendu avec un 
détachement d'infanterie au. palais de l’Infantado 
et 8 demandé à parler au due : on lui a répondu 
que de dne étoit parti Les +cellés ont été mis 
sur $es papiers. un | Sa 

Commumeation de S. M. Catholique... 
. « Dieu ,qui veille sur tous ses enfans ,ne perniet 
pas Ja consoinmmation des faits atrocos dirigés contre 
des victimes iarocentes. C’est par le secours de sa 
toute-puissance que j'aï été sauvé de la plus affrease 
catastrophe ; mes peuples , mes sujets , tout le monde 
connoît ma religion et Ja régularité de ma conduite ; 
tous me: chérissent et me donnent ces marques de 
vénération qu’éxigent le respect d’un père, lPamour 
de:ses enfans, Je vivois tranquille au séin de ma 
famille , dans la confiance de ce bonheur , lorsqu’une 
main inconnue m’apprend et me dévoile le plus 
énorme plan et le plus inattendu qui se tramoit dans . 
mon propre :palais contrée. ma personne, 
" #' Ma vie, qui a éte si souvent en danger, étoit 
‘une Charge pour mon successeur, qui, préoceupé , 
aveugié , 6t abjurant tous les principes de religion 
qui hi étoient imposés avec le soin et l'amour pater. 
‘mel, avoit adopté un plan pour me détrôner. J'ai 
. voulu n'en imposer sur la vérité de ce lait, Payant 
surpris dans mon propre appartement, j’ai mis sous 
ses yeux les chiffres d'intelligence et instances qu'il 
receroit des malveillans ; j’ai appelé à l’examen le 
gouverneur lui-même du conseil; je l'ai associé aus . 
autres ministres, pour qu'ils prissent avec la plus 
grande diligence leurs informations. une 
» ‘l'ont s'est fait : il en est réaulté la eonnois- 
sance de diférrns coupables , dont larrestetion est 
déerélée ; celle de rmon fils est son habitatien, 
Cette peine est venue accroître eelles qui m’afligent, 


f 





“= 
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Mais aussi comme elle est la plns sensible, elte 
est aussi la plus importante hk purger ; en consé- 
quence , ;’ordonne que le résultat en soit publié ; 
je ne veux pas cacher à mes sujets l’anthenticité 
dan chagrin qui sere diminué lorsqu'il sera accom- 


- pagué dé toutes les preuves acquises-avec loyanté : 


jé vous fais connoître mes inténtions, pour que 
vous les fassiez circuler dans les formes convenables. 
»# À San-Lorenzo, le 30 octobre 1807. . 
» Signé, de gouverneur par interim.du conseil. » 
Aneëne , 31 octobre. Vingthhuit vaisseaux russes ,: 


escortés par un vaisseau dé guerre, et chargés 


d’yne partie de po de Corfou, sant entrée 
la 26-de ce mois dans le port d’Ancône. - 
. Florence , à novembre, La reine a suspendu et 
non contremandé le: voyage qu’elle devoit faire. 
ë Milan, DO 2 

Paris , 16 novembre. Le général, anglaise Moore 
s’est. embarqué à Messine avec sept régimens d’in- 
finterie. Ce convoi a été dispersé par la tempste 


‘ de 26 octobre, Un vaisseau de guerre et plusieurs. 


transports ont péri sur la côte de Sicile. 
nr CRE: __ °-( Moniteur. ) 
ss. Le cour. de cassation a jugé rétemment que. 
le directeur du. jurÿ ne pouvoit mettre yn prévenn, 
en. liberté ; sans avoir, au préalable, entendu le. 
aubstilut du procureur-général-impérial ; et. que 
c'étoit au substitut même qu’il appartenait de fire 
exécutex lea ordonnances du directeur du jury». 


_. :s%x Mardi. 10 du présent niois, le pignon d’üne 


maison en construction: sur l’emplacement de l’an- 
eieune abbaye de Saint-Aubert, à Cambrai, s'est 
écroulé tout-8&-coup et a entraîné l’échafaudageet les 
ouvriers qui y travailloient ; plusieurs.ont été blessés , 
deux surtout très-gritvement. Ils ont été portée de 
suite. à l’hôpital, et le premier pansement de l'un 


_ d'eux s offert. une perticulerité assez remarquable. 
. On « été obligé de lui fendre la langue pour on 


retirer un morceau du tuyau de la pipe qu’il 
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tenoit k la bouche au moment de l’accident.car 


| pou le dire en passant, il faut que cette mal. 


eureuse pipe accompagne sans cesse les ouvriers, 
habitude qui leur devient souvent aussi funeste 
qu’elle est onéreuse pour les intérêts. de ceux .qui 
lee font travailler. ne. 2. 

‘— ‘La cour d'appel de Paris a décidé, dens 
seul jugement , trois questions qui intéressent le 
commerce d’une manière tonte particulière ; savoir : 

1°, Que le mandataire chargé de confiance sans 
limites ni salaire, de faire emploi d’une somme de 


deniers, n’est pas responsable des événemens qui 


rendent le placement dangereux. 
2% Que le jugement qui ne contient pas les qua- 
‘tre parties voulues par l’article 15 da titre 5 de la 
‘és du ‘mois d’août 1790, doit être décleré nul, 
3°. Que les juges d’appel qui prononcent cette 
nulité, peuvent prononcer, par jugement nou- 
veau, sur le fond de la contestation. 
NoUPELCES ÂBRIPÉES CE MATIN. 
New-Fotck, 19 septembre. L'amiral anglais Duck= 
worth est arrivé à Antigoa dans le courant du 
mois dernier, Aussitôt se 2 son arrivée, il a en- 
voyé aux'ctoiseurs englais l’ordre de ne point 
inquiéter les navigateurs ‘américains, | 
Copenhague , 31 octobre. On prend dans les 
chantiers .de la compagnie de la mer Baltique le 
bois propre à construire des Chaloupes cenonnières. 
Semäin ,; 23 octobre. Le corps rassé qui étoit 
en marche poar:se réunir aux serviens a recu dé: 
cidément contie - ordre ,-et:il.a levé le cemp de 
l'ékia pour: repasser -e Danube ‘et se retirer dans 
la - petite -Valachie, Nr 
Livourne , 13 novembre. 'On'a publié aujourd’hui 
dans éette place, l’ordre suivant; . 
“e Le’ général de'division Miollis, ‘gouverneur 
de ‘Verñise:, commandant des troûpes françaises et 
italténnes en ‘Etrurie , ‘ordonhe à tous’ les négocians, 


, $3 ) 
V'hurmanité , en  établigsant iusque dans l'hôtel de- 
ville méme . des. salles destinées à recevoir les 
blessés,  . 

On peut citer, comme an trait qui ‘caractérise 
la fameuse expédition de nos ennemis, d’avofr mis 
au pan à une ville ouverie et Sans défense, par 
cela seul que quelques so'dats s’y éfoient réfugiés. 

Paris, 24 novembre. S. À. R. le grend-duc de 
W urtzbourg est parti hier matin de Paris pour 
teloutrier dans ses états. 


x" M. le gétéral: de division préfet du dans. 
ment du Nord , est parti pour Paris. M, le conseiller 
de prefecture, Ernest Desmoutier, tiendra le porte- 
feuille” pendant son n absence, qui sera de quelques 
teimaines. | \ 








ÉTAT C YVÏL du 11âu 2 Novembre inclusiyément. 

Naissasces. Garçons 11. = Filles 5 
1 Matiatns. Augnëtin-Jhseph Mailliabd et Sophie-A délaide - 
Joseph Ducellier. FronedisToxeph Lermusiaut et Angélique 
Rigeux. Nlélas-Soseph Poulérr br -Catherint: -Michei-Josepl- 
Hermain, Cherles-Häbert Tayerde et Zoé-Benite-Joseph hènne 
François-Joseph'Ria et :Marie-Krépçoite-Joseph Flament: 

Décès. Augustin Lévèque, veuf de Margneritte Cartier, 
86 uns; .Rémy«Josrph. Pilllon, époux d’Angélique-Josenh 
Preux,.64 ans. Druon- Joseph: Bouy, veuf en, premières 
nôces de Mairie-Alexis Leclercq; époux fe, Scholastique Cellier, 
85 ans. Hohaun Stock, chañseur prussien, Guistain Hardi, 
$ ans, 6 mois. ÉrnestineMartin , épouse de. “Mathiey-François - 
Joseph Petelot, 57 ans. Mérie - Madélaine - Joseph ‘Loqu net, 
“p ans, Mätiauné-Airgustine Lethoire, 16 mois: Bon- 
3oseph Wagret, épout de Marie: Margaerite-Joveph Coque 
relle, 59 ans. Sophie Lequime , 5 nrbis. - 
de < 
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. ‘FEUILLE 
DE VALENCIENNES, 
Du Samedi a1 Novembre 1807. 








AVIS DIVERS. 


‘Boüvignies , Canton de Marchiennes. 
Terres labourables à vendre, en vertu d'autorisation de’tribunal 
, civil séant à Valenciennes, en date du 24 octobre 1807. 

€ 10. 23 ares de terre en labour, au terroir de Bouvignies, 
tenant d’une part à Aimé Hacbe, d'autre à à Célestin François 
et au chemin du calvaire. 

Et 20. 25 ares de terre, aussi en labour , au même terroir, 
tenant d'un sens au jardin de François House > d'autre à celui 
de Gilles Cattelain , et à Jean-Baptiste Derosnes. 

A la requête, 10., du Sr. Noël Foveaux, tuteur légitime 
d’Amélie-Thérèse, Pierre-François , Angustine-Rosalie et 
Augnste Foveaux, enfans mineurs defeue Catherine Hache, 
en présence du Sr. Antoine Hache , subrogé tuteur desdits 
mineurs ; 20, Modeste Riquier, en sa ‘quahté de subrogé 
tuteur à François et Ludivine, enfans mineurs des défaats Eugène- 
Amélie Riquier, et Marguerite Hache ; et 30. d'André. 
poseph Delobelle et ledit Antoine Hache , en leurs qualités 
de tuteur et subrogé tuteur d'Aimée.Joseph Dclobelle, fille 


mineure dudit André-Joseph Delobelle, et de feue Marie- : 


Françoise Hache, tous cultivateurs, demeuran: à Bouvignies 
et Marchiennes. | | 

On fait savoir que Samedi prochain, vingt-huit novembre, 
ane heuré de relevée, chez le Sr. Fovaux , sur Ja Place à 
Bouvignies', ‘par-devant Me.’ Thery , notaire impériel, à la 
résidence de Marchiennes , délégué à cet effet, on procé- 


dera à Ja mise à prix des parties de terre ci-dessus dési- 


gnées et ce , ‘conformément aux formes prescrites par le 


code de procédute, et aux conditions qui seront Aors déclarées. 


> Une personne désireroit acquérir ‘trente à quarante 
mencaudées de terre, indistinctement aux terroirs de Saint- 
Saulve, Roïtbtes  Éstéeut , Quaroube'et Onnaïing; celles qui 
désireraienf vendre peuveny D édicuer à Me. Lefebs re, notä.r.. 


4 


Des 





# {584 ) 
€ Le Samedi 12 Décembre 1905, deux heures de relevée, 
en l’étude du notaïîre Mabille, on exposers en locarion, 
pour trois, six ou neuf dons » Qui commenceront au 1er 
janvier 180$, an beau moulin à eau , à moudre écarces, 
situé sur l’Esçaut, au faubourg Notre-Dame de- Valenciennes, 
avec tous les : ustensiles et harnats travaillans. 


Ce monlin, réparé à nenf, est le seul à moudre écorces 
à Valenciennes. 


€ Une personne" désiréroit acquérir trente à quarante 
_Mencaadées de terre, indistinctement aux terroirs de Saiïnt- 

Sauive, Rombies, Estrenx , Quaroube et Onnaing; celles qui 
désireroient vendre peuvent s'adresser à Me. Lefebvre, notaire. 


€> On donne à connoître que la maison située rue Cardon, 
no. 28, désivnée comme étant oceupse par le Sr. Porez, 
‘Vitrier, pour être vendue en l’étade de Me. Delamme , notaire, 
le 30 nuvembre, n’est puint celle qu’il occupe rétllement-en 
Jacite rue no, 19, qui appartiens à son père, mais bien le 
no. 28, provenant de la créance de FR, accapée par le 
Sr. Laboriaux. 


6e Lesr. Jean-Baptiste Lamotte, Md. Poissonnier , de- 
meurant sur la Placerte , Coin de la ‘rue du .Bœuf, no. 8, 
à Valenciennes, a l'honneur de’ prévenir le public qu'il lui 
arrive tontes les semaines une belle partie d'huitres vertes: 
première qualité, qu'il vend à à juste prix 0 


+ 


LR , 


Avis aux arateurs des. arts. 


(er ‘MM. Maillarder y Out l'honneur de prévenir le public 
‘qu ‘ils ont changé ce domicile, et qu'on voit maintenant leurs 
Automates. dans le ul du Café .de la Comédie » place 
d'Armes, > 

w Ce. |spectagle offre tout ce que l'art ménsnique : a imaginé 
de plus parfait jusqu’à ce jour. » ( Extrait du Moniteur. ‘) 

, Les journaux de. Paris, en donnant le détail de ces pièces 
{ de mécanique ) ingénieuses , en ont fait l'éloge le plus 
pompeux. Une des piècés de MM. “Maillarder, par sa com- 
binaison profonde et compliquée, le. Magicier improvisant, 
prouve, à elle senle, le génie ‘inventif de ces célèbres méra- 

niciens , et combien l’art mécanique.à été perfcctionné dans 
ces chefs-d’œuvre. Tous méritent de fixer la curiosité ct 
l'adntirition du public. Le prix d'entrée est de 75 cent. par 
personne, On entre sans interruption, depuie 10 vue us 
matin Jusqu'à ‘6 heures du-sôir. ‘ *°*" 


AN 








_ 





ss { 535 ) 
Chairement de domicile. 
> Le.Sr. Bertout, pharmacien, rue de la Braderie 4 
prévient le public qu 1 demeure actuellement dans la maison 


ne. 17, qu'occupoit ci-devant le Sr. Barbieux, épicier dans 
la même rue. | | 


PRÉFECTURE. 
Lille, le s9 novembre 1807. 
Le général. de division, Préfet du. Nord, meinbre 
de la légion, d’honnour:,- : 


Donne avis que les places d’iastitnteurs primaires des com- 
. unes ci-après désignées sont vacantes , savoir : 
Arrondissement de Douai, 

À Aubry, M; Martinache. — Beuvry, P. J. Mag. 
— Bouchain. P. M, J. Claisse. — Curgies, F. Michaux. — Erre, 
À. Debray. — Frèsnes, P. J. Marchipont. — Haveluy, 
G. Ricg. — Lambres , L. Ledieu. — Lourches, P.F. Bourlet. 
— Montigny, B. Pigon.—Nomain, M. B. Bocquillon:— Rigulay, 
À, J. Dufour. — Rosult, J. B. Dufrennes — Rumegies, 
® PIJ. Lecat. — Sebourg, C. Duey.— Somain, 4. C. Pennequin. 
— Tilloi, J: 8. Dubes 

— Ibidem, F, Grenet. — Vicq, X. J. Fondu uit Renaut. 
nu Vred', E. Moreau. — Waziers, T. J. Wignolle. 

Les individus qui‘ vondrônt contoutir , se présenteront à 
l'exsmen que devront subir les candidats devant le jury 
d'instruction publique du département, séant à Donai ; 18 
pourront se faire, inscrire , pour l'arrondissement de Donai, à 
la mairie des communes respectives, jusqu’au prSiies dé- 
cembre prochain, et à la sous-préfecture de Douai , jusqu’au 5. 
. Les candidats pourront prendre des maires les renseigue- 

mens qu'ils désireront avoir sur les obligations , Îe traitement 
et les avantages attachés à ces places. 

- Les maires, délivreront aux candidats qui se feront inscrire 
an certificat constatant cette inscription > et que ceux-ci. 
représenteront au président du jàry. : 

Le concours serà ouvert et les: examens auront lien, pour 
les places de l'arrondissement de Donai, du 6 au 10 désenbre. 

Le sous-préfet ;. président du. jury, enverra les procès-ver- 
baux à mesure qu'un concours sera fermé. 

Le présent avis sera idséré dans la collection des actes de 
la pee et dans les fouilles publiques du departement. 

MEREVL. 


. — Valenciennes, P. J, Wallon, 


_ (58) 
NOUVELLES,. 

Copenhague ; 7 novembre. S.. À. KR, le prinee 
de la courenne est arrivé ici hiér à dix heures 
du soir. Il étoit accompagné da prince Fréderic 
de Hesse , qui aura le gouvernement de cette ca- 
pitale , et du comte Baeadissin , qui en sera le 
commandant en chef. | | 


Vienne, 15 novembre, Des nouvelles certaines 
arrivées ici le 7, nous ont appris que l’atnfral 
russe Siniavin, qui avdit quitté avec sa flotte îlé’ 
de ‘l'énédos, et s’étoit depuis érrêté k Corfou ét 
dans les parages environmans , pour efléctuer le 
débarquement des troïpes russes , « quitté Corfou 
dahs les premiers jours da mois dernier , et # été 
vu à la hauteur de Make , fuïsant voile vérs le 
détroit de Gibraltar. 


Londres, 10 novembre. Les bâtimens destinés à 
Pexpédition secrète s'équipent avec la plus grande 
diligence. none ue 

.Une lettre de Plymouth annonce l’arrivée du siovp 
de sa maïesté /a Chiffonne , faisant partie de Pés- 
cadre stationnéé devant lé Férok, Le cépitainé rwp- 
port que les vaisseaux enhemis sont prêts: à 
fairevoile, et n’âttendent qu'’urte occaston favorable. 
On süppose qu’ils doivent opérer nné jonction avec 
la flotte de Fowlon, - ù | 

Une lettre de Gibraltar annonce que toùte éom- 
muhicafion. est rompue entre la garnison ef lEs- 
pagne. On n’en sait pas encore la raïson ; mais on 
croit que cette plate sera incessan.ment bombardée 
par une armée française et espagnole. rer 

Une flotte considérable de transports , ayant à 
bord des troupes, des munitions et des machines 
de guerre, se prépère à faire voile avec toute la 
diligence possible pour renforcer la garnison de 
Gibraïtar. - s- 4 | ; ; PR 

. D’autres lettres recues de Gibraltar ; par la dernière 
umlle de Lisboñne ; fortifient les craintes d’ane 
attdque méditée par lés frerçais et les espugnols 





_ Ce journahiste, qui tôus les joaré fordde et-détrait | 


LA 


h 
contre la garnison. Le général qui cemmande le 
fort Saint-Hoch a, dit-on, annonéé an pôuverefr 
qu'il n’ÿ auroit plus désormais. de commuñication 
æntre la garnison et les espagnols. Si le fait est 
vrai, il en résultera de grèves iiéorivénierts poer 
les deux partis ; la garnisoït seta' privéé d’ânt infinité 
de vivres qu’elle avoit édüttirie de recèevüir dé 


| Éd Sr les espagnol he pourront plus 


tirer de blèd de Gibraïter. 


Paris, 25 novembre. On nous.écrit de Cologne, 
19 novembre : 


On sait que nous possédons icr un des propbôêtés : 
politiques les plas distingués : rl est facile de rè- 
counoître à çe seul trait le rédacteur tr Béobathters 


des empires, des royaumes et des républiques, et. 
qui , tout récemment , a edvoyé le roi Ferdinartd 


"régner à Constantinople ;s8 trouve aujourd’hui aban- 


donné par son esprit familiér , et réduit à copier 
des prpesne ariciénnes ;, mais qui ne paroissent. 
pas dénuées d’un certain dégré de vraisemblance. 
I dit qu’à la fin du siècle ; un certain Cambrai prétis : 
Ja mort de Henri IV. la naissañce du cardinal dé: 
Richelien et la révolution d’Angleterte. Ce meme 
prophété « prévu que l’an 21800 seroit très-mémos. 
rable ; qu’en 1804 le mahiométisme coutroit de grande. 
dangers ; que» l'Espagne verroit des évènemens 
extraordinaires en 1814, et que les années 185Q et 
1860 seroient pour la France l’époque de le plus 
grande prospérité. Feu le marquis de Paulmy pos: - : 
sédoit le manuscrit de ce nouveau Nostradamus. 
Il paroft que le Béobachter .en a hérité, et que 
c’est la source où il puise les nouvelles merveils 


. denses qu’il donne tous les jours aux’ habitans dei 


départemens du Rhin, 


. Valenciennes , 28 novembra M, le général de 
division Colleud, commandant la 1°. légién. da 
réserve à Lille, va commander bn fire la 16% 
division, militaire. . . es 


+ 
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sx Le 44°. régiment de ligne, fort de 1399 
hommes, dont 52 officiers, est attendu ici le 3a 
de ce mois pour y tenir garuison. 


_«*s Ilest arrivé à Anvers et an Sas-de-Gand, 
du :°'. au 15 novembre divers navires chargés de 
café, sucre, riz, coton en laine, potasse , poivre, 
cacao , cloux de girofle , noix muscades, morue, ete. 


NOUPELLES ARRIVÉES CE MATIN. 


Londres, 12 novembre. Îl:se fait des préparatifs 
de départ à l’hôtel du ininistre d’Autriehe; ce 
qui donne quelques inquiétudes. me | 
: Tous les bâtimens marchands prêts à mettre à 
la voils et destinés pour la Baltique sont retenus 
jusqu’à nouvel ordre dans nos ports, par un avis 
de l’amirauté. RE DE | 

Si l’on en croit les bruits qui circulent , le but 
de lu nouvelle expédition: commandée par Sidney- 
Smith a déjà changé. Sidneyÿ-Smith devoit partir 
pour aller faire la conquête du Portugel,etil. sera, 
dit-on , trop heureux d’erriver ea toute hâte pour 

renforcer la garnison de Gibraltar, qui craint üue 
attaque combinée des français ét‘des espagnols, 

Il y a defréquentes conférences éntre M. Cannivg 
et l’ambassadeur de Russie. Le bruit s’est répandu 

. au café de Lloids, que M. de Stroganof avoit recu 
de sa cour l’ordre de démander une réponse prompte 
et définitive sur Jes intentions du cabinet de 
Londres, relalivement à le médiation offerte par 
‘l’empereur Alexandre, | : 


Paris, 26 novembre. L'entrée solennelle de la 
arde impériale a en lieu hier à midi: cette garde 
a été recue par le corps municipal, conformément 
au programme publié par M: le tonseiller-d’état, 
préfet de la Seine. Éd 
#*x S. M.-limpératrice a recu une dépêche 
télégraphique, qui lui annonce que S. M. l’Empe- 
y et Roï'est arrivé, le 20 , au pied du Mont- 
in , et.étoit le soir du même jour à T'urio. La 





| So) : 
transmission de cette dépèche- a élé retardée par 
la brume des montagnes. Le 


… Le chapitre général des Sœurs da la Charité, 
et autres consacrées au service des pauvres, tiendra 
sa première séance demain 27 du courant. 

sx S- Exc. le grand-juge ministre de la justice, 
à qui M. Romey, maire de la ville de Nice, a 
soumis la question de savoir si les huissiers char 
gés de remettre des -exploits et des significations 
aux maires ou adjoints, peuvent se présenter ou 
non dans le domicile personnel de ces magistrats, 


a répondu que d’après le code judiciaire , les huise 


siers sont autorisés à se présenter chez les maires ou 
adjoints, soit en leurs bureaux, soit en leurs domiciles, 
et que , s'ils n’excedent pas les heures qui leur 
sont indiquées par le code, les huissiers ne sont 
aucunement répréhensibles, $. Exc ajoute que quant 
à l’usave que les maires el adjoints doivent faire 
des exploits, il est bien clair qu'ils doivent adresser 
les'exploits aux parties intéressées , le plus promp- 
tement, possible. . Le 
L + … :.LOGOGRYPHE. : 
| J'ai cinq pieds, cependant je ne sui qu’un bipède ; 
Deux aîles viennent à mon aide, 
Pour me porter: l'hiver en des climats plus beaux. 
Sur quatre pieds je borie les raisseanx ; 
En Normandie on me traite de ville». 
Au pays des flumands, 
_ Même en celui des allemands, 
De me trouver il n’est pas ditficile, , | 
Car ceux que je eonduis sont toujours chancelans. 
Avec trois pieds, ma carrière est immense, 
A tous les animaux je donne l'existence, 
Je suis même une passion 
Qui nons met hors de la raison ; 
Je suis une petite plante 
Qui, sans briller beaucoup, est assez odorante 
Je suis un être dégoutant, 
Je rampe sur la terre, ainsi fait le méehant. 


Le mot de La charade insérée dans le no. 128, est Lacunique. 
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TL'AMANT. OSSTINÉ. 
. Finis, sin6n crains ma colère, 
Dioit Lisette à son ami Pierrot. 
9 . À d'aatres, ini dit-il, ma chère, 
Que je finisse ? Quelque sot Le 
map, : _ ’ c - | : 
Lowsrxs IMPÉRIALE DE France. \ 
Ticage.de Paris , du 25 Novembre 1807. 29. 74. 70. 19. 48. 
Tirage de Bruxelles, du 07 jdem. 1807. 4. 17. 88. 90. 70- 











Ÿ OBJETS. 


LE. | Rrix desgrains etc., vendus dans les marchés de 
Canibr, Lille | Douai Péronn. 
| du du 
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Idem, à réverb.; 
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“FEUILLE : 


 DE- VALENCIE NNES, 
Du Mardi 10", Décembre 1807.) 


LOU CANIS DIVERS 


® De per Sa Majesté l'Empereur et -Ros. 

Luisties Gone; pau au public, que mercredi, deux 
djscmbre prochain y neuf heures du matin, dut la place dt 
smerthé :de- cette ville, il ‘procéder à la vente pér autorité 
de justioé en plés-offrent et-dernier enchérissetir, des mieks . 
Ales 24.effete quil d saisis sur le Sr. Conimir $omal, mar- 
chand cabéresier demeurant en cette ville, suivant procès-verbal 
du dix-huit novembre dernies ;: enregistré le vingt suivant, 
consistakt où drmeires, tables , chaises, coffres, &il-de- 
besufs dhublestisrei , demiilitres en grès, couverts en étain, 
uné pare de Éoju ot. .ausres: ghiets aibiliers. 











Le tout œre pesé stgeht comptant | | 
"€ Là Sasédi i3 è'189;, deux heures de élerée, 
"en l'étude du à Mabill, où expôsera en location, 
Your trôis, six où our: amÂËks , Qui commenceront au 1er 
_finvie’ 1808, ün bésa ‘oullh” " chu ; à moddre écorces , 

tré dur l'Éècaut, aù tBodry N btre Danis de Valenciennes, 
avec tous les ustensiles et hyrnats trayaïllans. 

Ce moulin, réparé à. auf, à ext Le seal à æmoudre écorces 
à. Valepcirapes. 

t> Une. pérsôsae dégrerdit scquérir trénté à quarante 
inencaudéé» de Verre  fhdifihctément ‘aux terroirs de Saint- 
Saulve, Rombies, Estreux ; Qüaréube et Ouraing; célles qdi 
désireroient véndft beuvetit é'adressèr à à Me. Lefebvre, notaire. 


«7 On dofne à connoître que Ja maison sitaée rue Cardon, 
he. 28, désignée comme étant occupée ar le Sr. Poret, 
fitrier, ét quia du être vendue en étude e Me. Delamme, 
hotâire , le 30 novembre dernier, n'est point ( celle qu’il occupe 
féellemérst én ladite rue no, 19, qui appartient à son père, 

s bien le no. 28, provenant de Ja créance de Leurs, 
rive parle Sr. Toboclaez. | 


_ 


: bp sn 
MAIRIE DE VALENCIENNES. 

Le Maïre de Le ville de Valenviennes aux Conscrits de l'an 1809. 
La conscription de l'an 809 compserul tous les français nés 
depuis et comprislé 165. janÿier 1739., ‘juiques et comprie 
le 51 décembre de la. même année.  . RTS 
D'après l'arrêté de M. le général préfet de ce département qui 
‘exige que Jes tableaux de certe conscription soient adressés à la 
sous-préfecture, le 14du moid prothain; lesjeupes gens appar- 


«tenant à celte classe devront, dans les hu it jours, se pré- 


senter au secrétariat de la mairie, pour s’y faire inscrire : 


"s'il se trouve des absens , leurs païëézis et amis pourront les 
_ représenter, . , ; AUS 


| Ceux qui paué ce délai, n'auront pas.sarisfais à cite disposition 


. OU auront refusé de donner:des. renseigpemens-sur. leur. ige 


où feù de fansses déclargtions, ssrunt inserits en tête du tableau 
comme premiers à-marcher, sans cousir es ebences du sort, - 
. Fait. &.la mairie de. Valenciennes; le 26 povembre 180%: 
» Signé," Bamosst, aîné, maire, - + 
| NE 


| , ce . RSR, : J D : 
. Le Maire de.la ville, de, Valenciranes. donue-apis à-sre 


Y 


° 
‘ 
4 


| Sonritoyens .que la place; d’instituteur: primaire, À la charge 


e 


<t font émpérer que leur union’ sera heureüse, 


de la ville ést xacante, pour, le: quartier qui “comprend la 
section du nord, relativement. à la justice. de. ‘pair ,. et -qui 
st situé. au sinl-ogest; en spmmrençent à-Je Braderie. à guiche 
en partant de lg place ,.et ajlans vers da Lisadelle, » 1-18 

Le maire invite les concurrens à profiter du Jury qui est 
ouvert. à Donai pour. J'examen Ils pourront patndre ‘con- 
noissance (lés avantages attachés à cette place. au secrétariat 
‘de la mairie, CNRS ET | 

"Signé, Beworsr, aîné, maire, 


CNE 
+ « 


OT % | Mens. mms | ‘ 
Te Maire de là ville de Valenciennes donne-nvis à ‘sed 

Svngitoyens qu'à sompter d'aujourd'hui, ser. Décémbre, les 

Portes se lerxeront à six heures da sgir,. et contianeront à 


 . “ 


| s'ouvsr à sis hegxes dy matin. 


Signé BenoisT, aîné, maire. 
SR : 

Le contell-municipal, ‘pr sa: délibération du 17 novembre, 
a admis la nommée Philippine Debosse et Jean-Baptiste Frelon, 
pour être mariés le 6 de té mois; jour de l’aniverseire da 
couronnement de l'Empereur. Toutes les informatique prises 
sur ia moralité des. Jeux fütérs' époux ont été satisfaisantes 


— 


+ 
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Re © MÉCANIQUE. PR 
_ ‘Les Sieurs Maïllarder, mécaniciens, tont arrivés dépuis 
quelques jours en cette ville; ils egposent aux regärds ‘des - 
curieux des pièces du plus grand mérite, par la précision 
de leurs mouvémens et. par la richèsse de leur exécution: 
._ On ne peut voir et-eatendre ssna dduiiratien. deux serins qui 
se meuvent d’une manière .très-naturelle et qui chantont-dif- . 
férens .airs ‘du ton le plas méloieug. , °°. ; 
__ Le magicien qui répond aus. questions. qu'on lui fait, ne. 
nous « point para moins admirable ; les deux s qui 
” soïtent de Jeurs pavillons pour entendre chanter le Colibri, 
sont aussi dignes d’admiration; mais cé qui nous a fait beau. 
“coup de plaisir , c’est une tabatière du travail le plus précieux, 
de laquelic-sort un très-petit oiseau chantant: des’airs d’une 
douceur et d’une mélodie qu'on ne peut trop .admiter. 
/ Nous n'entreprendrons pas de décrire les’ gièces que Îles’ 
Sieurs\ Maillerdet expésent à la curiosité publique; cette: 
--tâche.seroit trop longue, et d'ailleurs il faut méauger quel- 
‘ qne chose à la. surprise. Nous invitons les caricuz à aller 
soir ces pièces;. nous sommes persuadés qu'ils seront saûs- 
faits de cette démarche. + Le 


"Len Sieury Mgillerdet, paus la -cammedité du pablic 20 
sut érable au faion de la sile despretégies. 
. Fe 27 | : , LUE $ - : 


| . ‘ MODES 
.. Les couturières disputent maintenant aux modiétes l'em- 
, Ploi du gros jaune; sur les’ ‘douilletios de velours bleu , noir, 
gros vert ; les ne mettent plus que des garnitures jeunes. Au 
| este, les nuddistes qui long-tém ‘avoient fait ressortir en larges 
crevés ; de :satin sur le velours, se contentent anjourd’bui de 
- le ‘couper avec de minoes filezs On voit, shr du veloure noir, 
quelques filets de pertes d'acier Un satin très-uonweatt, pouf 
chapeaux , gpprodhe par.sa nuance, des rabans-paille qui 
ont.eu tapt.de vogue l'été dernier. Le 

. Rediagotes , .cpume douilletres, ont été TACOuFcIeS ou 4€ 
fout plus, courtes, afin qu’on voiejla gaïniture festonnée d’une 
chemise .lgngne, on quelques :doigys, d'an jppon blanc , en 
tricot de Berlin. Rien de nonvean.en palatises-fithius,. sinon 
qu'vec le repard bleu » rivalise le cigne de Hollande, semé 
de petites taches noires. On ne voit. point encoge des fichus 
écarlate. ° ”, | : 


> 


._. (34) : | 


Copenhague 10 mavembre, Nilgré ies promesses 
foites. .que Ja citaalle gxec ges bâtimens serpit ren. 
due dass le même flat qu'elle n été remise , les an+ 
glaie en ‘ent depéndant eninvé une quantité: considé: - 
rible ‘de . fournéens ‘de-:fer , qu'ils oùt tinimenés : 
avec OU. :,  : NN DE | 

Les commissaires-’anÿluis : qi “doit ‘énébre {ti 
vont ‘ nobs “auittèr ue ee à | nl a 
rencé ; car on n'publié 1e "6, {ue {ôus Céax qui 
ont dés ébbrstipns & 'lébr' a, “éhssént à ve- 
noñcer ‘déris “les "48 heures. ne ns 

: AQNÈTES. ». 13. ROVEMDTE, Les derniers jonrpans : 
américains annoncent que. f'irlandais-gni, M. .fimmet.. 
cherche. réunir environ .990e irlandais qui: sü&t 
en Amérique , afin de tothhèr:avse eux: en: Cänads ; : 
dès que le guerre comineacæere: [}:y ‘a muiatemant : 
à Halifax , outre les féncrélss, deux régimens noch. 
velleiment recrulés en Irlande £'et on cas de püsrre, 


il est certain que la plus grande: partie Be’ chi rée:: - 
gimiens ” passéroïl ‘aux "ar s.… De tobtés:mbe : 


Posséssions déhs' le. nord 4e "l'Amérique ,‘'Quéike: - 
est la seule place tenable, __ _  .: + °°. 
Les ‘dernières tempêtes, opt “encore fait. périr 
on graqd ngmbre.de vaifienux. :._ ….::.. 
Le prince. de Galles... dont en çonnqît les ‘dis - 
positions, à nue paix. déja dewsnue ai nécpsseire , 
et.qui s’est. chargé :d'en -préseeter ‘ie. vœu 
$. M. « pu dermièrement avec ton. suguste. 
yne- entrevue qui-a daré-traisibeures ; deux hommes 
d'état trèseélbbres s'ÿ sont trouvés; le prince a. 
été recu; per le roi, avec 1outes les’. marques de 
la tendresse paternelle ÿ et C’est Hans cefté cireons- 
tance ‘que les'‘poïnts: les plus ftnpoîitans poar le 


bônhéur de ‘la Grande-Brefagthe" doivent ‘avoir êt6 ..… 


les fonds’ nf ‘haussd” peidéit "quelques ‘jours 3 ‘Tle 
sont en baisse aujourd’hnf :‘ ce Qui pibuve ‘qu’il 
PRIOR CRE RE TT EE, Ve En 8 ait © . 
y a éncore rien de bien ériair dans Tes briite. 
qui, oët occupé et encouragé le public. 


arrêtés. ‘J'éllé £st la”esuse dé:la éorifiencé dù ME 


| ( 545.% 

Frencfort, ? novembre, Le: voleurs. 
de 1h te Ai Atlem de  sébtén 6 fie Re entrée 
an pléia jour” à Fac] tidegf a " ge la gsversanse. 
dus M. ‘Moñr ,‘‘qai'se “drodv ot” Seule" dar pnaigon +. 
et en « emporté pour plus ‘de "3060  derpént, 
d'effets publics ou lottres-denshange : : 


| ne , 4 novembre. Une: dspate anbres ae 

-eatre des militaires : de lagsder epise de Boblis: 
et des -soldats : is, ct'quieurert" puruvour Bts 
suites. funestes.. té: sppaitée , rgrages - awx écies: 
de M...le “comenmn dant Erragie 5° ire dé 
. deux partie. : 

: Milan , 18 norembre. -Skivant pâle: dure de Na 
ples, toute. cômmygication: directe? avec la! Sicile 
est maintenant irterceptée.-On sait seulement:que 
la our sat. toujpure à . Palerme, et. ‘que le: reige: 
Carokine est eouvpné malade , 

Colagnr 22 novembre. Lxs iroupes vüsses , pa: 
partant hier matin , ont! fait rotentir Vair -dei leurs 
chants: nationané. "élles rformeht “trois! bataillons , 
| Le sacout: Léntonwés :h : Saint Goaer: > Obervresel , 

cheraïhet Bipen. : ‘Les rqses qui ve ‘troavoiènt 
. à Coblenis et à Bonn : composent six: bataillons 


ces devaiérs vont: k-Mayence ,''et serônit épurtis | 


dans les environs. -Arrivées. daus : leurs . contoures. 
_mens, ces frompes seront complèlemet équipées et, 
et armées ; ; mais on ignore. Pépoque . Pre épars 
définitif pour ja Russie. | 


Paris, 28 novembre. Woici les détails que. nous 
recevons à J’iastent eur le-voysge cd se M. et 
qai soat authentiques : | 

* S, M. , en quittant Fantainpbless » æ pris Je route 
Qu gi-devast Bonrbonnais, -. Elle 8 trtversé: Lyon , 
et est arrivée è Chambéry dans :le nuit. du 19 au-20. - 

Le .Mont-Cénis étant eausert d’une . gpantité 
énorme de neiges, il a sé Ampossible de. le. passer 
 èn voiture, 

S. M: s'est repnsée- de 1 hoapies pendant. Le 
houres. Por. roi re dp la 4 » ROTTÉS 


# 


s 
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CDR 
HN a été ETS, ‘dans les dace és. Lé 2 à \ mt 
M. est arrivée :à Milan. Les deux vaitüres 
: ont pris Îs route du non: ont da M is 
M. dans cette capitale. . 


Nour siLis 'ARNIVÉES CE MATIN. 


. Copenhague , ‘12 novembre. Os saisi ‘besueoup 
de lettres anglaises dônt la malle de Suède poar 
l'Allemagne Gtoit æemphe, Le roi de : ‘ue s’est 
plaiot ; dit-on, de. cétte infraction :des règles or 
dinaires du droit des gens; . mais la position exira- 
ordinaire où ‘se trouve l’Europe en rend la cpntie 
tiustion nécessaire , tent. que là Suède persistera L 
admettre chez elle les ennemis du : contineit. | 


- Augsbourg, 19 nosémbre. D'après les missiles 
les plus récentes de ‘lrieste ,. les flottes: russes. et 
anglaises ont disparu des parages du levant ,:  l’exe 
ception d’une petite .escadre anglaise .qui .&rôise 
à l’entrée du détroi: des. Dardgnèlles: Les russes 
‘continuent leur. route pour la. mer Baltique ;, ke 
gresde flotte anglaise est entrée, à Malte : 
On. étrit de .Lemberg, qu’une ‘lettre q\'on 2 
‘reçne d'Odessa a annoncé l’arrivée en gette ville 
du gtüéral Sébastiani: ambassadeur français » Con 
lantinople , qui retourne en France. . : .. 


Dantzick , 9 novembre - On dit dans ke pute 
de cette viile : 7 
» Notre digne ouverneur ; le- énére) app, 
‘est: malade decie porrern jours’, Æ cri Eh 
balle - qu’il a reçue dense iéæmpagne. des Pologne, 
et qui lui cassa ‘alors le bras; Par ‘une cireonstènee 
extraordinaire., . cette balle, #äprès avoir séjourné 
ant neuf mois dans son: bras, est : sortie à 
Pendroit d’une blessure plus anciennes : | 


Lisbonne 31 novembre, Hier, sout’ entrés. dans 
ee port deux vaisseaux dé digne, «et aujourd’hui , 
trois vaisseaux et denx frégaies, tous russes, venant 
‘de Corfon. Sont entrés autsi deux fs “tiare 
éhands portugais vesant, l’un du ‘ap eft, et 


_ 
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 . CS47) - 
l’autre du Brésil, après avoir été visités. Tout 
cela rassure beaucoup les ésprits contre la noue 
telle d’une agreæion de la-part dés anglais. 
- Paris , 29 norernbre: Le isénet «à donné" ‘hier 
dans son ‘palais ‘une: fête: iriomphale en l’honneur 
de la Grande. Armés, et\pour''éélébrer le retour de 
R garde impériale, après ses jmmortelles campagnes 
de 1806 et de 1K67. Cette” fête a été aussi par- 
. Rilerent exécutée dans tous ses détails qh’ordonnée 
avec goût et magnificence. : | LAUR 

«tx bes'anglis, repoussés par tous’ Ilés peuples 
civiliséè, sônt réduits à chercher des aliés-prrmi 
lés brigahds: L6 Mercantile-Advertiser rapporte ua 
ordre du jour du chef des rebelles de Saint+lamine 
guée pr lequel il leur annonce qu'il a élé reconnu per : 
D Dérnenent anglais, qui ‘lui dénne le titre 
d'excellence et‘de monscignour Christophe ,; présie 
dent. du gouvernement d'Haïti: FE he, 
7" «*x On nous ‘écrit de Mayence , 22 novembre : 
des bandes de brigands, formées en grande partie 
‘de déserteuts étrangers, ont parcourü depuis peu 
Tee-coritiées montdpnenses de l’errondissement de 
Deux-Pouts® Des” troupes ‘de’’ces: brigands se. sont 
“hasardées. iusqi'aux envirans de Wissewbourg et 
de Léndab ; adssitôt des mesures vigoureuses ont. 
‘été prisés'côntre cès acélérats, dont un grand nbme 

bre est arrété et a. été conduit dans lès ‘prisons le 
‘Deux-Ponts: : Un détachement entier vient d’être 

enlevé tout récemment près de Pirmasens.  -” 
_:#%x M: le:général de division Loison, gouver. 
meur; de Meudon et de St. Cloud , est passé. le 
"18 dé ce mois, par Bayonne, se rendant en Espagne, 
- + : 4 à 4 | dd Ne | 


| | CHARADE 
. . «Dans la musique on trouvé mon premier, , 
Le Français valeureux méprise mon dernier, , 
Aprés leur travail journalier, FI 
: Lhomme et des. animaux aiment bien mon entier, 
Le mot du Logogfiphe inséré. dans le dernier numero en 
-Grive , dène- lequel on trouve nrive, Vire, ivre. vie, ire,ive, 
at : Es “ L ‘j n 4 . ? 4 i 
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AVIS. DIVERS, 


€> Grande et belle maison à porte cochère, sithée rue 
st Géry, ne. 9 ,le derrière donnänt sur! ‘l'Escaut ) étant 
“propre à différéns conerces , tels que Brasserie, nee ’. 
Hannerie , où toute ‘auire wine. Ladite inalson 2e 
partie meublée ', à louer où à vendre, En cas de in 
Jon aura routes .les facilités dérirébles, S'sdresser à Mr. Charige 
Coing, Md. de fer en gros et en detail ,-qui tient aussi 1:.gtee 
depèces de serrures , garnitures de meubles , outils de menuie 
serie ct autres , et toutes sbrtes de quincailjeries : & juste prig. 


“> Par. arrêté de général préfet : du Nord, da 10 nos 
vemibre i80?, le Sr. Laurent Turlot , instituteor primair@, : 
rue dr Beaumont, no. 125: à Valenciennes, est ‘autorisé à 
eusr igner la lectrurg, l'écriture, P ortographe , l'arithmétique 
- pratique y le calcul décimal et le système métrique. 


| Changemont de domicile. 
+ Le Se. Hertout ; pharmacien, ruse .de. la Braderie, 
prévient le pablic qn “il demeure actuglement dans. ls :5sis08 
pe 17, qu'occupoit sera le se, perse ue dhns 
méme rue. 
- Avis «x ééndiire Aypothceiree. nn 
Beaucoop de créanciers agt omis dans leurs boédereiue 
d'inacription , ‘après la Lei du 14 Brumaire'an 7, l'époque 
ée l’exigibilité de lenrs créances : il y a Hieu a rectifier cette 
erreur pour rendre l'inseription complette et valable; mois 
cette rectification doit être faite dans'les aix mois, à 'après la 
Loi du 4 Septembre 1907, promulgüée le 16. Ainsi le délai &b 
la rectification etpirera le 16 Mars: 1808, «d'après une tes 
deulaire écrite par le ni _ Lille. nel sis intéressà 
qui lea Créirenciens | | FO 5 a 


A 
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le 28 novembre 1807. 
énétei de Hividionj | Pééfer dù Ndrd, \membre 
de Le gt d'honneur , 
A MM. les $ous-préfes et aux Maires du département. _ 

Les militaires joiisdant dé la pension de retraite pour 
d'antres infirmités que des blessures, doivent, chaque année , 
Monsieur , feifé_ constater Pléisténce dé ées iubrmités par 
‘deux officiers de santé, conformément à l’art. 33 de la loi 
du 28 fructidor aü LOS 

Je vous rappellé ées. dispoditiomé, fin qne vous recom-— 
mandier. aux militaires. pegsionnés qui n'ont foint encore 
subi la visite, de se présenter de suite devant deux officiers 
dé sañté de l'hospice civil du ehef-lieu de l’artondissement, 
: pour y faire constater l'existence de ces infirmités, j 

Dans l'arrondissement, de Lille s les visites des militaires 
pensidnnés seront continuées par deux officiers de santé de 

ôpital militaire de Lille. : 

Les certificats de visites seront .Fecueillis et adressés à 
Hi. Je sous-préfet > Pour m'être transmis de suite. 


militaires pensionnés seront prévenus que,.s il négligent 
æ fâtisftire à I. dis pétition ci-déssus ‘prescrite, ils serod} 


| isidérès come” d'ayait | ptus drôit à i pension, , 
- Je vous renouvelle l'assüfancé de mes serftimens affectueux. 
! | Foxanet. 


ES a À. 









COUR DE rare duc SPÉCIALE. : 


.“ La ceéür de justicé crimiiièllé spéciaté du départemient du 

. Nord; dant £a séancé du 16 Novembre derniér , a condamné 
à 4 ans de fers; 26 Feurés d'etpüsition ét aux "frâis Henti 
Cartignies, àgé de 18 ans, mulquinier demeurañt à Dôüéhy, 
convaincu d’avoir opposé des violences et voies de fait, con- 
_$re.le gendarmerie en. fonction, dans un rassemblement: de 
plusieurs personnes. (Cetarrêta été mis à exécütianle 27 dudit). 

. Daus celle du 28, a condamné à 8 ans de fers; à 6 heures 
d’ exposition, à être flétyài publiquement sur l'épeule droite de 
% letire F et aux. frais , Auguste  Decorne, àgé de 27ens) 
jaurndlier , demeurent. à _Ennetière-en- Weppe 5 Convainck 
d’aveir sçiemment fait usagé d’un passe-port faiar, sachant 
qui ‘il étoit faux, pour se.spuystraire aux lois de le . 

(Get arrêt a été mis ne à exécution h 
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FARIÉTÉS. | 5 


Ea jennene est folle, dition souvent, r ue leiseèr 
rire; sans doute, c'est sutent de gagné sur ‘les chegrine” 
dont cette iwiste vie et phrserék: Mais sait:où fa plapart’ du 
tems pourquoi lon sit, pourquoi lot ‘pleure Fe ne le pense 
pes , et j'ai remarqué qée ‘on: fie souvent Pua et l'abtre- 
à contss;tems. L. | 

Qu’un ignorant, par exemple; Pémporte ser: un homme: 
instruit, où ri. Où ne réfléchie pen sas Îes sites funestèe 
qu'aura cette préférence. : 

Si eft ignorant commet des de: on de s s'il st deré 
à une place éminente, et qu'il commiètte - des fnjnitices ce 
qui est impossible qu'il n'arrive pas, on: pleuré : on he se 
rappelle plus d'avoir ri lors: de von: élévation: : .. 

-A-von readu service à ce inuerdié en le metiunt en place ? 
non assurément. On Va prcrouif daibarage dans son igacresce;" 
on l'a ready y sÙl est snserre plus présompiueus ét ‘plus 
Mat @.0'est alom que l’on a sujet de pleurer, parecque 

_ l'eu pes sadise ::sù cet ignorent atoit.été escle ,-il:se seroit: 
pour iuswuit ; la qciençe es la morsle publique 7. susoien 
gagne. 

Cet ignorant est-il heurensement ‘diagradié ! on rit: un 
agtre ant, f kemplase ;. am, rit “APTE PAUL planrex dé pqu- 


v au sur les. .sattises de ce n 

Ainsi se a in Me Co bien de pergannes sergient embase 
rassges si A Cu fx de pis ra de a il leur falloit rendre 
compte de leur condufig, “On pougroit rire alors sans ‘daoger 
si toutefois on n'avoit pas Heu ‘de: pléüer sw soi-même, 


— La ville de Caëx jossèe, ex''ce _ moment; ude riouveble 
stéconique pour la ab cation du) papiés, qiniérire Mat- 
tentiou dès/connoïsseuts ; (àt ne pèus êue qfe favorable à: 
l'induitrie/ M: S.:Désétabhés ;: icite didar de-cette nourebe ma’ 
chine }> épscabans : ‘cheque ss: La ‘diffeuhé de se. protuiers 
des cavrièrs ;: rogvs le ‘inuyes des'en passer. H hseginé ure- 
mécanique. ;. à l'aide; de laquelle. la forme destinée à fire le: 
papier descond et: se 'srouvé :obliquement: dgne: le basii ‘oon- 
tgnaus la pâte où elle précipite. Elte. repænd emsuiss le 
niteau,. remontæ. e4 parok chargée: de ja quaasité de pire 
nécessaire à formes la fsuilks de pepier. Uni double lxiance- 
ment, gfadué d'ana manjibse sonsenghle an dessèc è 
de. le pâte... : étend , sApI7ASLE seu. les: mol 


0 papier’ trés-bien fait "et.s'une  dimedsion “heauropp- plu 
Ét@uiiue que celle du papier “ fabriqué Pasqua dé jour. * | 
| tn Dior are À Por ménage * 


ville va devenir une des” ‘résidences tes plüs bril 


mur à thérurisrr, Le ville de Cuslel ÿétuil , dans 


RECU 7 

ent plre, et. Syrme lmnice.. de fensrapè. qui bonsitus te 
papirr. L'eau s'égôpite ;. ensuite nn deggse la @rm:. da 7 
chassis qui la .contient, on, conche. lg feuille sur le lange , . ‘ 


"en remet la forme dons, Le chussis qui, d'no “léger coup de 


Suin., part suit êt et va chercher pue_aure feuille. Chaque 
fois que le ‘chassis remonte la jorme, ug agüateur toujuure , 
en mouvement tient suspendus les molecules de la pâte, ce. 
le matière enlevée, prut aïinni être remplacée. | 
Cette invention ,a-paur. résuliat l'écetumie defs la coùs— : 
tuction de la machine, et l'esonomie de ia main-d'wurre, 
puisque. quatie enyriers pris indistinctement;: aiéaie : paré 
les eptas et les iemmes, ,peuveut ebtenir -unes quantité -de 
pepies beausuup. plus granue,.et travailler une journée -ens - 
tière + tandis qu'avec les; procédés -ardinairks , les buyréere: 
pep tiers finissent marge ls travail. à .«müli, ;Enéu setie. 
saehae. érergne le cd tible... puisque: Je paiox-:ee 
fair à Éiu,: er elle donne la possibilité. de fabriquer eu aussi. 
grande equ ,qu'il eat necéssaire ; elle présente fn coutmire, 


eo ve 


r NOUVELLE Grimm. * 


Castel, 22 novepbrer El: dv" ceive” d'érriver Le 
est" 


des personnes atrethées ‘ha tour 5: et "5: VE" est 
at eniduw: avec certitude Qu' 3. Wi’5 dé bre ou 
A en juger pur é6”qué nos voyon: déjà”, ootre 


lanies de ŸEuropes Ce : changbdient Facous: parott 
d'autant. plus: remsrquable ;’ ÿüe  aütrè. AU RE n 
prinée de nous avoit ‘pes Accoëtuiné x laut. d'éc af. 5 
#1 à: tant. de-nmtgnificence. On "it éomblea ‘3 44 


es derniers: temps; -q'une bé'le sblilüde ; ‘où Puÿ. 
ne “s'ajiparéevoit - nultenicät- "de la ‘présénée d’on 
souveràin riche. : 11 y ‘œvoit piave pôur--5à. 000" has : 
bitans ,.et:on y'en cémptiut tout au plus 20,600. 
- Nacre ancien: prince .a’tet nebeè dans de Hoisia,,. 
aveé:viogl-ci6q ou trente) niiigns: de -eapiiaig.ja - 
prinebsie son époipe vil à Gorha : brie retirér Le: - 
prince herédilaire,. brunctrère du Fri de, Prusse .- 
est quasi d'un. autre bé ÿ d'auues.indiridus de le, ‘ 


At 


! 


| nn, S à CHE s | . 
maison: de-r:Heste-Oussel: sut :6pabe fé Vel" IN Fer" 


‘ 


cet éloignement- où ils sônt: Ÿes. uns des tütres 
fait regarder ‘la “deruière' dyÿhastie comie”"entiè- 
rement élointe ; le peuplé” qui voit s’étabhr un 
ordre de: choses besucoup plus ‘stable que l’ancien , : 
aspife au momént où le nouveau souverain prendra. 
possèssioni. du ses états. 
Fr RARE s:24 nouembre. M.-le général Knôbels… 
dorf, dont on : avoit annoncé prétnatuément le: 
passage Par. Berlin ,;.et que l'on; disoit porteur de 
a Convention coselue entré la: Frénce ettt Prusse 
s'esk-sarrêlé ‘à Franefort. dans. son ‘soyagéide Paris ” 
Kænigsberg. ‘I: ‘expédié: .hier ‘un. courier à 
S+ M: le roi de‘Prusse ; ‘et om prétérd qu'il restéra * 
ici jusqu'au retonrf-de ce “cotriér, ‘#0 7 


#“ 


Fa “ ci 


». + 

es rs . . Feu 
ee Or 
‘ 


Ms 
A 


Bôriin, +6 noïembre. Le décret. dn roi relatif. 
à le suppressign deg droits féodeux, à fuit beau : 
coup de senestion, en. Prasse. La noblpsse :en a 3 à 
témoigné du mééontentement , et doit avoir fait. me. 


LG d6- eo où 2° mu 


dés représentations: à % © 7 ‘ti »° 


_ Paris, So/nonembrs, Nous recavops dans:ce” moe 
ment, par ‘voie extraordinaire ,. les ; journaux. de : ,4 
ilan. En voici l’Extrait : Fe iiecet 7 à | ke & 
Dy.22. S, M. l'Empereur et. Roi eat arrivé hier. 
à midi daos cette capitale , au. moment pb pérsonne + 
ne l’attendoit. ; Le .printe., vitesroi, n’a pu que le 4. 
deg de monter à. cheval’ pour aller au- devant: «: 
de $, M. Ii l’a rencontrée ä.ün quart. de” liege > 
de la ville, et lEmpéreur l’a en )s sa voitüre. 4 : 
S. M avoit été retardée par: le mauvais temps « 
au passage du Mont-(énis.” On,assure . ue. l’Egn- . .: 
pereur sera rendu % Venise Je.3 dééémbre , pour 
yY-célébrer l'anniversaiie de spn, couroûnëinent. : .4 
‘5, 7.  .. {Giornale Italiano. ) ; . : 
ss LL MMile:roiet le reine de Westphalie” 
sont: passés par -Nanci; le 35 de ce. mois , pour s8 2 |. 
rendre dans leurs étais par Stuttgard. . °- : ‘1 
x*e.S. Exc. le miaréchal Bessières donnera , le. ‘: 
3 détembre; au:nom-de:la gucde impérielo uno fté 7” 





(544) , | 

à la ville de. Paris. Cette fête aùre’ bou à l’Ecou 
militaire pt sers terminée par un grand bal. 

+*+ Plusieurs leitres ont déjà annoncé que les 
cadre russe de Pamiral Siniavinp k cingié de Corfou 
vers Lisbonne , où allg est entrée sens trouver 
d'oppouilion. Les dernières nouvelles ajoutent: que 
celte escadre est forte de dix vaisseaux, dont cinq 
moujllent. à l'entrée du port de Lisbonne, et les 
ginq qutres à l’embouchwe du ‘Jage.. 
* e*a- On mande des Sables, que le mauvais temps 
a forcé l’enphemi à s'éloigner des cêtes. 

«t+ On aous écrit de Bordesns , 24 novembre, 
"Hier il a fait un lemps extraordinaire pour la 
saison ; une .pluie très-abondante, accompagnée de 
gros grélons, d’éclairs et de coups de tonnerre, 1 

uré depuis dix heures du matip jusqu'au, apir ; à 
une heure, la foudre est tombée .auc le navire l’Ez- 
périment ; de, Knipbausen,, capitsige R. GC: 9 
"mouillé vis-à-vis le moulin de Haçalan j elle à çaut 
sou grand mât, et n’a -pas causé d’autra domage 
« Valencisnnes, à décembre. Qu écrit de Longert 
que sur la. fu du m4 d’ectobre dernier on agoi 
va pee dans les communes limitrophes de Maur 
et-Loireet.de la Vendée, un grand nombre d’aisqut 
étrangers. , qui dans leyr. val ftianiens qutendre ds 
cris algus et percans. Le 28 du même mois, 4 

matin , un particu ler de Loggergn ‘en rçut Wu 
peu éloigné de lui, dans un de; ses chermpe. Ï1 court 
…_ s’ermer d’un fusl, tire, Foigeau. et lui casse une alle. 
: Ü crut se saisir de ‘sa proie facilement ; mais la vi- 

Lesse de la course fe . J’oiseau alloit @ sauvérs 
ai à nue grande distançe. groyant son ennemi éloi 
gné , il ne se fut retiré dans un buiaan épais. Le 
particulier , qui ne Favail pas perdu de vue , arrive 
à sa retraile et vent s’en emparer.; mais oiseau 
se dressant sur ses paties, êlève le têfe à la bqv- 
teur de celle de’ $on ennemi , et frappe du bec et 
de l’aîtle avec furie. 11 s'engagea alors une lutte 
éxtradrdinaire entr’eux, et Es un Jong const 
Foïiean: expira sous les coups du chasseur 





| ne 
- (335) | 
Lé fofvèlle ên fut bishtôt réféfdué i on Sécodrhe 
de tôutés païts pour voif l'üiséäh éxtrautdingire , 
et vuitl la déscripliüf qu'ôh nous en à fait pdssbt, 
« 11 pesbit entifon 17 Iivrek; il avoit éür la 
têté UNS: chhiohnë de pluniêé rouges , le beë ét. le 
éctt três-long; IS pallés Bbirës longues dé 15 
odces ; fois SE Es chtiqjüe, Id quéue courte, : 
es plié de différentéé touléurs, en tirajeire partie 
grists Et céldteutés; lé boit dés àïlés noir, la 
Chait rüuÿ6 ét uh pét dre, Il âvoit de longueur, 
dépuit léxtrémité du bec jusqu’& l’extrémilé dés 
paites, # pléds io pourés | 
« 11 différoit de Podtatde jr èon béc, et n'avoit 
pôiht tômime élle des étaillés âux jdmbes, ni les 
trous des oreilles aussi ouverts ÿ il différoit de la . 
grue paf 8 frôësèur, par la touleur dé 868 pattes, 
at lé fit duvét quë coüvrbient lès grandes plümes. 
# Auvét pérviéséit approcher dé celui de l’autrüche 
quoique PuiSeau ñè fut ps dé Cette espèce. » 
‘  NOUrELLES ARRÎPÉES CE MATIN. 
._. Londrés. 17. Novembre: Sir Sidney Smith a mis 
- à la voile de Plymouth , à ld tête d’une escadre 
de cing vaisseaux de ligne. Sir Sidney toucherd 
k Corck, où fl trouvera de nouveaux vaisseau 
qui se joindront à son escadres : + 
M. Silvestre, messager d'état, est: parti avants 
hier dans la nuit pour Lisbonne, chargé de dépêches 
pour M. Gambier, et pour le capitaine de } 
fégate 1hè Lirely, en station dans le ‘l'age. 3 
Tueur qui étcit restée en observation dans 
la Baltique, après le départ général de nos troupes} 
est rentrée mardi dernier à Yarmouth, . 
Les derniers 40 vaisseaux de transport revenus 
de Copenhagüe, on perdu la plupart des chevaux 
qu’ils avaient à bord, . | cr 
La Gazette de la Cour, du 16, contient une pro 
clamation du roi, par laquelle, en représail'es des 
mesures prises contre l’Atgleterre par la France, S.M, 
ordonne que tous les ports.et villes de la France 
et de ses alliés, ceux. des pays ennemis dé l’An- 
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| € 556} ” : 
gleterre ,.ainsi qne tous les ports et villes des payx 
qui, sans être en guerre avec l’Angleterre , ont 
exclu le pavillon anglais, comme aussi toutes les 
colonies ennemies, sont rn élat de blocus, 

Paris, 1°*< décembre. Le corps des gendarmes 


. d’ordonnance, venant de Hesse-Cassel , est arrivé 


à Mayence pour y être dissout, conformément au 
décret de S. M. l'Empereur. Les officiers de la 
arde , qui sont venus de Paris pour recevoir et 
incorporer dans la garde ceux des gendarmes qui 
voudront y entrer, vont terminer de suite cette 


‘opération. La majeure que de ces jeunes gens 
| paroft disposée à passer 


ans ja garde, | 
st, La pazeite, de Gênes du 21 novembre. çon- 


. tient l’article suivant : : 


> Mercredi dernier , une action trés-vive s’est 
‘» engagée, sous nos murs, du coté du levant; 
‘= l’ennemi avoit réussi à faire nn débarquement 
‘# et à s’emparer.d’un pont: le son de la générale 
+ et le bruit du canon attirerent toute la ville sur 
» les ‘remparts ; une famée épaisse enveloppoit -kes 
æ comballans; maison-entendait très-bien la Fooitlade 


ss sur de colline d'Albaro, sur le bord de la mer 


+ et dans les environs: un vent lérer dispersa la 


".æ fumée, et nous vîmes, avec le plus grand intérèt, 


s-toutes les manœuvres des combattans, et, un ins 
» tant après, l'ennemi forcé de fuir , entrant dans 
» l'eau jusqu’à la ceinture, tandis que les nôtres 


_» les pourauivoient la bayonnette dans les reins 


» pagnies prisonnières. 1e - 
. + C’est, en quelque sorte , un exercice k feu, un 
æ simulacre de b:taille digne d’être vu, qu'une éx- 


-+ et h coups de sabre ; ils firent plusieurs . com. 


“+ pédition exécutée par une troupe et commandée 


» par des générauxaussi braves et aussi expérimentée 


_+ que Ceux que nous avong acinellement. » 


Prix DES Grains, | 
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FEUILLE 


DE. VALENCIENNES, 
. Du Samedi 5 Décembre 1807. 


ASE 


“AVIS DIVERS: | 
Bouvignies ;, Canton de Maurchiennes. 
Terres labourables à vendre, en vertu d'autorisation du tribunal 
civil séant à Valenciennes, en dute du 2% oorobre 1807. 
té 10. 23 ares de terre en labour, du terroir de Boutignies, 
tenant d’une paït à Aimé Hache, d'aûtie à à Célestin Framçois 
et au chemin du talvaire ‘°° D | 
Et 20, 25 ares de terre‘, aussi en ldbout , au méine terroir, 
tenant d’an sens au jardin de François House, d'autre à eelai 
© de Gilles Cattélain jet à Jean-Baptiste Derosnes. ù 
‘. A la requête, io:; du Sr. Noël Foveaux, tuteur légitime 
-d'Amélig-Thérèse, Pierre-Frawtois ; Augustine-Rosalie et 
Aungaste .Foveaux, enfans mineurs de fene Catherine Hache, 
en présence du Sr. Antoine Hache , subrogé tuteur desdits 
mineurs ; 20. . Modeste. Riquier, en sa quahté. de'spbrogé 
futeur à François et Endivine, enfans mineurs des défunts Eugène: 
Amélie. Riquier , .et , Marguerite -Hache ; et 30. d'André 
. Joseph, Delabelle . ec. ledit, Antoine Haçhe , en leurs qualités 
de tuteur-let:subrogé tuteur d’Aimée,] oseph Delobelle, fille 
mineure dudit André-Joseph Delobelle, ‘et de fene Marie- 
.Frangqise: Hache, tous .cultivateurs, deméurant à à Bouvignies 
et. :Märchiennes, | 
+ + On.fait savoir, que Samedi préthain, ‘doùzé Décembre 1807, 
Ne, heure. de relevée x chez le Sr. Fôvaux” + fur'la Place à 
, Bpuvignies, par- -devant Me. Thery ; , Notaire impérial , à la 
,. vésidence de Marchiénues , délégué à vet efiet , on procé- 
"'dera à.l' adjudication ‘des ‘parties de “‘iérre ‘ ci-dessus  dési-' 2 
gnées, ‘et’ ce» conformément ‘ aux formes pieserites par le 
.. de procédure, ex aux conditions qui seront lors déclarées. 


, De par Sa Majesté Empereur et Roi: 


* On fait savoir an public qu aojourd’hai Samedi , cinq courant, 
-meüf benres du matin, sur la place du marché de cette ville, 
à sera procédé par M. Gromez, huissier, à la vente par 
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Fo. 
éutorhé dé justice, %o plis .ofirant dt ‘dernière “enchérissent, 
des meubles et effets saisis snr le Sr. Claude Desuarec |, mar: 
chand et progriétrise demeurant à Valenciennes, par ‘pré- 
tès-verba! du quatré nptemkte derhier., enregistré le six du 
Même mois, cOvsistant et garde-robe , secrétaire , bois de lit, 
tabl: :, chaises, 'vièux boiss trumeaux ; littéries , battene 
de cuisine, linge ue corps, de dit et le nie, cuivre, 
étain et autres dbjetr nrabiliers. 
Le tout sera. payé argent comptant. 


Ætæ Le Samedi 1: Biécembre 4207, fleux heures .de élèsée: ». 
en l'étude du riotaire 'Mabille, on exposera en location, 
pour trois, six ou neuf années, qui commenceront au 1ef 
Janvier 1808, un besn moulin à eau, à mondre écorces » 

situé sur l'Escaut , ad faubourg Notre-Dame de Valenciennes, 
dvec tous les ustensiles et harnats travaillans. ‘ 
© Ce mouhn, réparé à neuf, est le seal à mpudre écorces 
à Valincreares. | 
" @& Le Samedi 19 Décembre 1Re7 » à on£e Sense du matin, 
en l’étuue de Me. Deberue, Notaire à Valenciennes; il sera pro- 
cédé à J'adjudication définitive de 6 hectares, 89 ares , 40 
gentiares ,.{ 50 mencaudées } de terres lebourables et prairies, 
en ue pièce , situées à Sebourg. Ce. bien occupé par Jean-Bap- 
fie el Albert, Remy, n'a plus que trois ans de bail à courir. 


Re Verrdré. ne méfson : et Butres bâtimens à nsabe dù 


ferme, atec un grand jeruin, rue de Oardon en cette ville, 


#0: 92, myant (mme stone. porte :cochère,.par la rue di 
des Augutns; dont ladjndication aura lieu en 'étude de: 
Me. Juefebrre, moraire, le mercredi, 16. ne 4807 ; 
ovse heures lu imatim é | 

. Er Jacques-Joseph LAMBERT, imwinteng comme fhstiratens 
particulier par arreté de Mr. le Général Preiet, du ro Novembre 
180! , est #utorisé à baseigner a lécture , l'écriture » es 
principes ue la grammaire irançañe , les ‘élémens de la linge 


datine , des 4 premières règtes du calcut, de caloul décimal et lé 


sysrtine métrique. 


— 








: ta 
M AIRIÉ DE VALEN CIRNNES. 

“Le Maire de Table de Valenciennes, “donne ans à ses 

concitey.n5 que da piacé instituteur primire à La charge 

. dela \i: est vacanre, pcar le: quartier qui comprend la 

| section. du nord, RNHTe Run à ‘lé Lans de pais, et qui 


ess | ; as ” + 
L fr Û e * * : 


- RE me 
» : : 2 sf ae» Then PT . #9 œiSsbal  Ù ie np on Dm is ge ne 
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est sié an ‘süd-oueët » €h'cormençant à Ya Braderie à gaahe 


en parrant de Îa place, et allant, vers la Citadelle. : 
Lé maire invite les coricurreps à profiter du jury .qui est 


ouvert à Douai pour Mexainen. Ils pourront prendre con 


: _ Moissance des avantages attachés à cette place au secréariat 


de la niairié. 


+ 


Signé Buxoir , aité, maire. 





De le Fte de #Auriversaire du Couranpement de. 


Se M. l'Empereur, des Krangais, Roi d'Italie. ' 
, Eu conformité du décret ‘impéria) du 19 février 187, le” 


fête de lamniversaire du ‘touronnement de notre auguste : 


Empereur, sera célébrée Dimanche 6 de ce mris. | 
‘La fête sera annoncée la veille ‘à 5 honges da soir par le 
sen de Ja cloche et da carillon dn'beffroi qui se Ycroit 
entendre. de nouveau Dimanche à 7 heûres du matin. : 
Marianne - Philippine. Debosse |‘ choisie et dotée pas le 
conseil manicipal , sera mariée À Jéan-Baptiste-Josepb Frelon. 
Le Dimariche à 9 Heures ‘dû matin, Monsieur l'Aujoing 
aù Maire ira prendre les fûtars époux pour les conduire À 
la salle des séances de la Maïrie ‘ôb le mariage sera eélébré 
civilenient et où ta fille recetra, ‘au sbn de la musique et 


eu bruif d'une salive d'artillerie , la ‘dot qui oi a ét 


Q 


aasignée.. AR , 

Le Corbs municipal acéompagné d'qan détachcinent et de 
la musique de la garde nationate, conduira ensuîte les ‘épouk 
à l'église de Saint-Géry où une grande : Messe et un T3 
Deum seront chantés en musique. . 

La bénédictiôn ‘nuptiale abra lieu eñtre la Messe et le 
re Des ; une noûvellé sükre @'arülferie: apnoncera cétiè 
Éérèmonie, : a | 

Après le Yv°Deun lés delx époñx serotit récondulits chez» 


, Éux par Mbnieur l'Adjoint et nue troisième satve d'artillerie 


indiquera ée départ. : 
- À deux heures 1} sera donné ua spectsèle sur a Biece , 
éonsfstout en sauts de tapis, postures, équilibres et darises 
de earüctètes. : , 

À quatre heures un Aérostatsera lancé au même endroit. 


: À Gng ‘heures illumination à l'hôtel de la Mairie. 
* La Fête séra terminée par: uh: Concert qui commeneere à | 


œinq heures et demie au saton de ls Comédie. 


| (56) 
Les babitans soni iftemment invités à iluminer Ja façade 
de leur maison. 


: Fait à la Mairie de Valenciennes, le 4 décembre 1897. 
Signé,, Bpnotsr, aîné, maire. 








ANTIQUITÉS, ÉTYMOLOGIE. 
fu Rédacteur. 

Je vois toujours avec up nouveau plaisir, Monsieur , les 
morceaux d’hisioire dont est enrichie la feuille du dépar- 
ment de Jemmapes : j'ignore quel est l'auteur de ces mot- 
ceanux ; mais je soupçonne que c'est le même qui a fat des 
dissertations romanesques sur les Nerviens et sur quelques . 
antres points de. l’histoire de la Gaule - Belgique ; le roman 
qu'il fait, dans la feuille citée, des expéditions de Prennuse 
me lé décèle ; même style, même talent pour dbnner à ce. 
roman, J'intérêét de l'histoire ; même sagacité, dans Ja cri- 
tique , et dans la discussion des faits : on croiroit que l'auteur 
raconte sérigusement tout ce, qu'il dit, tant il paroît mettre, 
F d'ingénuité dans ses récits. 

Ce qui m'a frappé surtout dans sa feuille du à Décembre, 
c'est l’étymologie ingénieuse du nom .de Valenciennes , qu'il 
fait. venir de chin et de chienne ; ; malheureusement il ne nous 
dit pas de quel Jangage sont Ces mots , 

£Ev disant que Valenciennes. sigoifie Vallée-entourée y par 
gequ* ’elle est entourée par ,:  J'Escau F et par la “Rhonelle, . 
c’est nous dire que ce nom vient de Valiis cincta; d'où nos 
anciens, wallons ont fait Vallée cheincre, ‘et d'où, par la 
suite on aura fail Vallene hkiennes , ensuite Valentiennes , enfin 
Valençienngs.; mais je ne sache pAs as FoR ait, jamais dit 
chienne pour eeinte, entourée, ; 

Son étymolagie de Cambrai n’est pas moins henreyse ; il 
la dérive des Çambrures de l'Bsçaut ; se non à ver, . .bene à 
. frovato; malheureusement pour cette étymologie » le 
‘mot Cambrures, n'ést employé que pour les courbures faites 
du bois que l'on cintre par des procédés artificiels ,et vient dy 
latin cameratus : on dit bien cambre pour chambre » FauAran 
d'où le patois de ce pays a rejenu cambe dans la même sigoi- 

fcation; ainsi donc ; wialgré l’analogie qui .se trouve entre 

Canbrai et cambrures, AUES sommes obligés de re à 
cette étymologie, +. NL 
Je connois bien une roge de Cambrai qui es le 
disppter avec _s de l'auteur des re Migiows » et L'est 
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(561)... 
le hazard qui l’a fâit découvrir; la voici : un régent dictoit 
à ses écoliers des phrases françaises qu'ils devoiént mettre 
sur le champ en latin; parmi ces phrases se trouvait celle: 
ci: j'irai à Cambrai acheter\un chapeau; un écolier la peudit 
ainsi : ébo ad ‘compum flet ad' duendum étc.. il rendoit Cam 
per campum ; et bray ou braie {‘eri de l'âne }, par flet; 
parcequ'en patois de ce pays, brairé signifie pleurer. En voilà 
assez je pense, Monsieur, je craindrois, en eu disant. de- 
vantage , d’abuser de votre patience et de celle de vos lecteurs® 

‘J'ai l'honneur d’être etc. Po 

Me ne Par un abonné. 

._ NOUVELLES. ue 
Hambourg 23 novembre. Nous avons recu hier , 
ee voie extraordinaire , la nouvelle suivante de. 
iga, en daie du 11 novembre : | 
_« Aujourd’hui , à 14 heures du matin l’ordre est 
arfivé de Saint-Pétersbourg à noire bureau des 
douanes , de n’accorder à aucun bâtiment, sous 
EE pavillon qu'il puisse être, la permission . 
de charget, et de mettre un embargo sur tous ceux 
qui n’acquitteroient’ pas les droits de douanes, et. 
ne mettroient pas à la voile dans le terme de 
quatre jours. On ignore le motif de cette mesure 
iüattendue. Jl: règne ‘ici un mouvemént ‘et’ une 
activité extraordinaires pour faire acquitter aux vais- 
Seaux qui veulent mettre en mer les droifs qu’ils 
ont à payer avant leur départ ; quaud même is 
n’auroient que la moitié ou le quart de leûr char- 
gement, 5... NE de Fes 

‘ Augsbourg ,; 24 novembre. Les lettres d’Italie 
étsurent que Îles anglais viennent de déclarer tous les 
ports de l’état de l’église en état de blocus, et 
qdu’its traitent hostilement les états et les sujets 
de sa sainteté. Re | 
. Elseneur , 19 novembre. Tepis le 8 les englais 
ent fermé le Sund-à tous les bâtimens qui veulent 
arriver ici. Chaque vaisséau qui passe le détroit est 
obligé de mettre à l’ancre auprès des chaloupes 
ennemies stationnées sous le canon d’Helsimbourg. 
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Londres, 17ñovembre. On mando de New-Yorck, 
que je capitaine Douga , arrivé en vingt-un jogre 
u Cap, à app'rié la nouvelle aue le générai-pré- 
sident Lhristophe a'loit se mettra en cupague à 
la tête de 10,000 h antnes, pour livrer betasile à 
Petioh, Sie en un 

Ur messrger du roï est parti hier pour Péiere-. 
bourg , avré des dépéches qu'on dit étre de la 
plus haute importance. RO ue / L 
_ Extrait d’une lerire de Gibraltar, du octobre. 

« Les communications entre notre garnisnn et l?Es- 
pagne ont elé in'errainpues hier au svir, je ne 
sa. pour qu«lle raison. On dit‘ici très-pañitiveinent 
que âous sommes sur le ‘point ‘d'être bombardés 
par une armée française et espagnole. » (1). 

Paris, 2 décembre, La légaiion des Etats-Unis 
d'Amérique, résidant à Paris, a reçu là nouvelle 
que le dey d’Alger vient de, rompre subitement 
avec les Élats-Unis, par üne agressioi atoce, 
sins déclaration de guerre , et, pour tout dire . à 
la manière britannique, On ne peut douter d'après leg 
documeds qui acc :npagnent celte communication , 
que a rupture he suil l'ouvrage du ‘minisière an- 
glars Il a craint la puerre avec les américains, 
was 11 a trouvé le iuoyen de la leur faire sous le 
pavi'lon barbaresque. C’est un succès digne des 
Y:inqueurs de Copenhague !. ue u 

»*+ C'esl à tort que l’on a annoncé que le gé= 
néral Sébastiani avoit quitté Constantinople , et qu’il 
étoit débarqué à Odessa ; ce n'est pas i’ambasss- 
deur iui-meme ,- c’est sa fille: qui. est débarquée 
dans ce port russe, et que l’on attend en France 
ifice-<‘amiment. | RTE 


d s LS Ta : ; : = _ 
-‘(1}) Le commerce shire Gibralter et l'Espagne esistäit dance. 
Si le. roi d’Espagne savoit que ses. gout erneuré trahis ent se 
volpnté et commercent avec l'Angleterre, quand l'Angleterre 
envahit ses colunies, surprend ses frépates, egorge ses me 
rins en Le paix, €b fait soufir taut de mars à & 
peuples , S. GC ne pourroit qu'en être indignée. 
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sa L’erdirecteur Rewbel est. mort le 23 no- 
Yenibre, à Cotmar, département dû Haut-Rhin. 
, NOUPELLES .ARRIVÉES CE MATIN: 


‘Copenhague, 13 norcmhre, Parmi le butin illé- 
gilime qu'ont fait ‘es anglais dens le Hoi il se 
trouvoit seulement 3000 paires de draps de lits 
poûr chaque vaisseaux de ligne, #t autant de iatelas’. 
de crin. Dans les campagnes , ils ont vulé une quan- 
tité de chevaux , aüxquels iis s’emprèssoient -de 
couper la queue , ‘pour. les rendre méconnoissables, 
 Permi cts infames pillards , <e .sont surtout 
distingués ceux que nos paysars appellent les /rêles 
en jupon; ce sunt les montagnards écussais, qui 
portent en effet un petit jupon au lieu de cufittes, 
Ces brigsnds poursuivoient et luai-nt les bestiaux 
et les -ies, canards, poules, jusque dans les narres 

basses-cours. et sruvent les malheureux villa. 
geois étaient .asominés comme leur bétail. Les of. 
viers anglais qui se disoient trop fiers pour piller . 
éoimme leurs sol'ets, dongoient noblement un écu 
prur-ce .qui en valoit 15 ou 20. 

* Lepropriétaire d’une maïson ilans larue St, Pierre 
a fait incruster au dessus de sa. porte une bombe 
tombée sur son domicile , pendant le siège, et. 
dl y a r'int cette inscription : Engel$k rinskabsminde, 
( Monumert de l'amrné anglaise j. Ces tendres 
mis ont volé dans l’église de la citadelle jusqu'aux 
crucifix placés sur les autels; les habillemens d’église, 
les lustrés, les tuyaux d’orgues -ônt été emportés:; 
toniours dans” la crainte, pr'ibablement ,‘que noûs. 
n’en fissions un mauvais usage contre l’Angleterre. 

Mimich, 23 norembret LL. MM. le roi, la reine 
de Bavière ,. et leur fille la princesse Charloite, 
se sont mis ce matin , à huit heures, en route 
pour. Milan. S..A. R. le prince héréditaire étuit 
déjà parti-hier pour la même ville. 

Naples , 21 norembre. Les Sept-lsles , sont au- 
jourd’hui dans un état formidable de défense Les 
suglais oût eñcdre ea Sicite 5 -h 6000 hommes, dont la 
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plupart sont arrivés d’Alexandrie. Ces troupes com- 


mettent toutes sortes d’excès, et-le mécontentement 
des häbitaus est porté à un tel point, qu’on ne croit 
pas qu’elles puissent ÿ faire un long séjour, 
‘tx On mande de Lisbonne qu’il y avoit, le 1°", 
novembre dans le Tage, 8 vaisseaux de ligne por. 
tugais et quelques frégares préfs à mettre à la voile, 
outre 40 à 5o vaisseaux marchands du Brésil, pou- 
vant au besoin servir de frégates. 


nd 


-" ETAT CIVIL du 21 au 3o Novembre inclusivement, 


Natssancxs. Garçons 4. —= Filles g. 

Manrcus. Jean-Nicolas Gérault de Montroyal et Désirée- 
Pélagie Dinaux. Louis-Joseph Tassin et Thérèse-Placigie. 
Joseph-Guislain Wenkem. PRE 

Décès Charles-Henri Strobel, fusilier au 72e. régiment de 
ligne, mort sur le champ de bataille près de Heilsberg, 
le st Juin 2807. Damas, dit Laffeur, conscrit, 320 ans 
Pierre - François-Joseph Desclée, veuf de Marie - Rosalie 
Dujardin, 45 ans. Gertrude Cagniot, 78 ans, 11: moïs. Jean- 


. Baptiste - Joseph Quesnidux, époux de Louise - Adelsïde 


Émérence-Joseph Flamént. Philippe-Joseph Ronlones , épous 


‘de Catherine Dubois, 68 ans. Louis Bourdon, éponx de 


Marie-Joseph Hardy, 44 ans. Gérard Garling, matelot af 
glais , 6a ans. Marie-Joseph Barbier, veüve de Gilles Fiéret, 


‘8ù ans. Jeanne - Autoinette - Joseph Stiévenard, 69 ans. 


Charles-Désiré-Foseph Douenne, 2 jours. Jean-Philippe Duez, 
veuf d’Henriette Flamept, 52 ans. Jean-Françdis Fillart, 


-69 ans. Jean-François Plichon, 5 ans, 8 mois. Jean-Baptiste 


Bourdon, 3 ans. Jules-Josepb Guïlmant, 7 meis. Jacques 
Moreau, veuf de Célestine-Joseph Bloeq. 55 ans, Éléonore 
Claïse. Ubarles-Joseph Danezan, éppux de Marie-Michelle 
Macart, 6o ans. Jacques-Antuine Renyer , veuf de’ Thérèse 
Bodard , 71 ans et demi. Pierre-Juseph Créteur , 36 ans 
Mariè-Angéfique-Julie Vallez, 6% ans. Marie-Barbe Leducq, 
veuve de Jacques Aurvray, 78 ans. François Azemberg, 3 s04 


Prix Dzs GRarns. 
5 L'Hect |. .L'Hect, 
Blasé, , , ,., 17f, Joc.. Seigle. 0. 9 £.50 Ce 


Grisaille-Blusé, 16 v Orge . 0. ee ü 12 
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: FEUILLE. 
DE: VALENCIENNES, 
. Dù Mardi 8 Décembre 1807. 
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AUS DIVERS, 
Belles Maisons a l’endre. 








Le, Les Propriétaires exposent en vente aû plas offrant et 


dernier ..euçlr: rigseer ;, 


10. Une mai‘on garnie de boiseries, cheminées de date | 


trumeaux, tapisseries et toute plancheyée, située rue Ju 
Puite-Couvert, cislevant occupée par Mr. FANRanE Robe , 
attuelleniett per Mr, Cunier. 
. 20. Une petite ae, ‘située rue: Ackiérrene, ténantà la 
précédente. 
%o. Une maison sitaée-:sur la: grande ‘Place ; nommée le 
Cheval volant , occupée par Mr. Delmer-Laplace, négociant. 
4° Une inäisom situéé ‘tie Entré:deux-Mazeaux , dite rue 
. Cardon , non. gccupée , tenant à ‘la demeure de Me. Dupire, 
: . Motaire et # celle da Sr: ” Dürel-Cilipel ; négociant. 
: Les Recours et Adjudiéation auront lieu en l'étude de Me. 
Delerue, Notaire à Valenciennes ,. chargé de la vente, et de 
fourmr des renseignemens aux ‘amateurs. | dus ; 


De par S. M. l'Empereur et Roë —— 


&> On fait savoir au pnblic que demain Mercredi, Qcourant, 
. heures du'matin, sur. la pe du marché de:cette ville, 
il, sera. procédé. par M. Gromeg s: : huissier , à ‘la yvewe par 
autorité de jastice, ao plus ont et dernier enchérisseur, 
des meubl s et effets saisis sur le Sr. Claude Dremarst, mare 
chand et propriétaire demeurant à Valenciennes, par pro- 
eès-vérbal du quatre novembre dernier, enregistré le six du 
niéme mois , consistant en garde-robbe , secrétaire , bois de Lit, 
tabler, chaisés, vieux. bois , ‘trumeaux, litteries batterie 
de. cuisine ,-linge de corps; de iït ét de table, cüivre, 
étain et autres objets moiiliers.  : j a 
-Le, tout.sera. payé argent comptant. RE 


tr 
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‘°@ Le Samedi 12 Bécémbre 1807, deux heures de rèlevtée, 
en l'étude dp,notajre Mabÿlle,. on exposera en locètion’, 


pour trois, #iÿ au neuf: anrées; Qui commencéront au 1€, 


janvier 1808, un beau moulin à ean , à moudre écorces, 
situé ur Eseaut , au faïbouré Neire-Daw dè Valenciennes, 
hvec tous les ustensiles et harnats travaillans. < 
Ce moukim, : réparé à wenf, est le seul à mondre écorces 
à Valenciennes. PRE A Sos 
- © À vendre. Use maison tt satres bätimens à usage de 
ferme , avec un grand jardin, rue de Cardon en cette vil'e, 
no: 92, avant 'üne seconde porte côchère, par la rue dite 
des Aüguwiny, dont'ladfudicatién aura feu eu Péthde de 
Me. Lefebvre, notaire, le mercredi, 16 décémbre 28073 
onze heures du matin, - -- 7. + ee . — F 


24 


1 re © RE - 1 ts da EE û se Es 

. 24COUR, DE JUSTIGE CRIMINERLE, :: 
, La cour de Justice criminelle: du-dépètteent du nord; 
fans 82 ajance. du..16 bctobre ‘dernier, a.coudamné à .seise 
ans de fers, à aix heures d'exposition et aux frais di pro 
cès ,: Cyr-Henxi Delon. âge de gis-nenf Bns., 4aus prplessisn, 
et Jean-Baptiste Demacheljer , âgé de dix-neuf, ans, fleuriste 
änificiel; domicilié à Lille , convaincus... de. sol. d'irgenterie 
ë! d'a rgeni inçnnoyé, dans Fintérieur. d'une maispn, habitée; 
àluice u’efraction “et: d'escalade aux... RFA ptérieures 
de lagit* majsün, pendant la nuit, par plusieurs personnes 
Cet arrêt, hiaittenu par la cour de. Cassation le 19 noe 
fèmike suivalit, a été mi à éiécütion le 4 Déceinbre prée 
tent mois. | NE Me tt 4 





ST RE RE ER OUEN CEE. D CNE POS CERN EEUL 
image N GUN ELLES... * 
Londres; 10 novembré. Daty la ritit dti 16 &f 
LEUR rs ‘eu une teiii êté si affrensé ; qu’ellé 
ésfet:pérke “une :quañtité ftiménse dé Bitinébi. 
Voini déjà lus pértes côhhles : 0 
ni t Vaisseau da nois de,98 cauons , the K:aldemar f 
és, Bälitieñs de Uansport. the Shorn x 1he thon 
ahd Aun,te Searbernpg.: the, Mary et Nibrigt: 
de Ya: mquht “ibe Be:zy payler Sophis et Cobek 9 
ét un churbenier, Ferdu, Aui.et sori équipage. Le 
tiansport the Pravideuce the Hardy y voaans Ai 

me pu des tt ER Pen te QT 2 
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| 1 Er), 
he ets | YAnna- Maria : de, Liv el. PTatbelle 

et me; Mathilda , dé, Shields reool Saliebury. . 

bâtiment de tragapert - perdu. avec partis de: «eh 

équipage et 24@ 30 Idate. 

+ Ones! très- inquiet de 54 bicimens de. transport 

xewenant de Coppnhegue - 


Une lettre agrivée. nmnent d! ypta " poite | 


que, sans l’intervention généreyar… - du consul: de 
France ay Gaire , Len turcs, aproient vendu comme 
esclaves tous n9s: compptrites faits prisonpiire, :. 
. Le Dagemark n'ayant pa voulg recevor non 
envoyés, et s’étant prononcé pour la guerse , lee 
ministres opt déclaré que la flotte” et les munitions 
danoises_ seroient. regardées comme prise lévale: 
Ii est impossible de sé faire yé: * idée ‘au ma} 
que nous font les corsaires. nombreux partis es 
orts de France pour Aofester” nos ‘côles. ‘ Lis’ ‘ént 
usé’ au commercé des ’pértés si énormes ;: que 
le ministère ést enfin convaincu" qué ‘15’ immenses 
et fornfñidablés Slttes’; ‘n'offrett | ‘pour ‘remédier 


à ce mal, que des moÿenb illusires ; et qu'il-xe 


#otchper:.de préhdre , sv} est: ‘possible , ee mate 
plua efficaces, - : 

Copenhague, 17 ele Où. dit que la Suède 
ferme: ses ports aux, anglais, et qu'elle # concla À 
ce sujet, an, arrangement avec la: Erançe. Ce dernier. 
bruit sur-tout sp confiring. On prétend : qu'il a été 
conclu entre, les. deux puissapçés, un. armislice juse * 

’aÿ, D: avril Ce qui. paroik certain . c'est 
qu'il r fgne. une. ligison* amicale g.entre S.. r. lEme. 
pereur Russie et le roi de Suède. | 
F Depuis nôtre retraite de Copenhägue., les danois 
düüa ünt' déj pris plus de 30 bâtiméds marchands. 

‘La fièvre jaune ‘s'Étuat' dé'nauvesu déclarée dans 
| FAméfique'#eptentriühale, ét plusieurs rüropéens:en 
étant inoits tes vaisséduié des: Etats-auis sont: 
sisujétis # une rigouréusé quarahtaifé. ‘7 "7 

| Jusqu’iei on" h’evoit E-peu-prèe conan que deux 
pattis' dans le’ parlement ; * celti du’ mivis'ére: et 
cehai: de J'éppoution ; du bits n’y avôit-il; ‘pèns 


(568 Ÿ. 


; 


dent les élections, que les partisris de ltia ou” 


de l’autre de ces deux sysiêmes, qu int-ipguasse nt 
pour se faire nommer. On signale aujourd’hui que 4) 
ques hommes qui cherchent à acraparer des voix, 
et dént les projets sont ‘de pus une ligne de 
détnaireation entre les amis et les ennemis du trie 
nistére, Le gouvernement redoute beau .u, dit-on, 
ces hommes-là, mais , il n’à pas pu empécher un:grand 
nombre d'élections dans cé genre ; et: au , grand dés 
sespoir des ministres, qui n’atimenñt pas : les neutres, 


il ÿ aura un parti de ReUree Qane le sein 1eme 


du parlement, 7h ee 


Hambourg , 24 novenikre. On assure que 'a plu 
part’ des troupes espagnoles vont nous aus dans 
deux ou trois jours. 


IE vient d’être établi se une commission 


chargée d’un travail. préparatoire à l'introduction 
du vode Napoléon. 

Le bruit court que ce code sera établi à Ham 
bourg au 1°, janvier. 1808... 


Francfert, 13 novembre. S. A. R: le érindiiée. 


de Wurtzbourg est arrivé : ce: matin iCi 9 venant 
de Paris et re‘ournant danses états. 

Jl'u été donné ordre, dans Îla Basse-Bavière , 
de tenir préts plusieurs centaines de chevaux, qui 
sont destinés à transporter à Munich et Kufstein l’are 
Milierie qui se trouvé'dans la fortéresse de Braunau. 

Il se négocie actuellement un traité de commerce 
entre Ja. cour de Vienne et celle de Bavière. 


Augshourg » 27 Novembre. Les.lettres de Cons=' 
tantinople ..ecrites à la fin d'octobre , annoncent que 
le tranquillité la plus parfaite est rétablie dans cette 
_ capitale; depuis que le, nouveau sultan a montré 
de l'énergie et de la rigueur  conire es jauissaires, 
qui tremblent maintenant et n’csent plus. reuruer, 
be gouvernement profite de cet élat. des choses 
poar. hâter : l’organisa'ion dù nouveau cnrs europées 
an ‘l va a. et qu: Al veut LOFROSEE aux jenissairse. 


43 | 





CU 3569} 
“'Ssrtgerd ; 2h norembre- Le gazelte de la cour 
de Vienne, du 21 novembre , count l’article de 
‘Surquie suivant: , | 
» Il est arrivé le 23 octobre ; à Constantinople, 
un courrier de Mehemed-Ati-Pacha , caïuacan en 
\ Égypte, ila epperié la espilula ion en vertu de 
Jaquells.les ang'ais ont évacué Aiexandrie ; tous 
les prisonniers fai.s sur eux , au noïnbre d'environ 
2000, leur ont été rendus ; iis ont Au restituer, 
" du: leur côté , les trnis frégates dont iis s’éluient 
emyarés dans le rade d’Aiexandrie. » où 


Paris y 5 Décembre, La nouvelle de l'entrée, 
dans le post de lisbonne, d’une escadre russe, 
venant de l’Archipel, se trouve confirmée par la 
gazette de Madrid, du mardi 24 Novembie. 


l'alenciennes , 7 decembre. Samedi dernier , vers 
pne-heure après-midi une femme de Crespin est 
morte subitement dans la rué ; elle a été sutfoquée 
par -une aff-c.ion polypeuse. 
= l'anniversaire du couronnement a été célébré 
hier ave heaucoup de pompe; depuis long-tems 
nouÿ o’av.ons vu une fête aus:i brillan:e. 

Le mariage civil de Marianne-Phi{iprine Debosse : 
et de Jean-Bannste Frelon, à qui le conseil mue 
ni‘ipal avoit accordé une dot de 600 fanrs et 
350 francs pour Île trousseau , a été célébré au 
concours d’un peuple immense: quatre meuwbr:s da 
conseif municipal ont signé coinme témoins à l'urte, 

Les jeunes époux furent ensuite‘ éonduits +n 
pompe au temples M. le sous-préfet qui se trou- 
voit à cette fée, d'inna la sain à la mariée paur 


la çonduire à. l’autel. MM Masclet, sous-préfet s: 


Perdry , président du tribunal de première : ins- 
tance, Carez aîné, présidert du tribunal de come 
merce , et Benoist, aîné, maire de la ville, si< 
gnèrent comme témoins de cet acte religieux, 
Après la cérémonie , les teunes époux vinrent 
cher. M, le maire oùtun banquet leur étoit pré. 
paré ; M. le sous-préfet et quelques autres foncs: 


7 | (Yan) | - 
tipnsaires. y étaient invités; des tansts leue, furent 
portés et on, les reçonduisit ensuite chez- enx en 
voiture- | 

. Les sauts et dansrs de caractère, furent vus 
avec le plus grand plaisir: l’aérostat s’é:eva avec 
la plus grande rapidité. et. fut cogduit par le. vent 
jusqu'au pres de. Roinbies, diatence de six kilomé- 
tres, où il fut recueilli par M", Ybert, de cette ville, 
| ‘NOUP ELLES ARRIVÉES CE MATIN. 

. Augsbourg ,, 27, novembre, Des nopvelles, de la 
J'nrquie , différentes de celles qui sont contenter 
dans la gazette de ‘Vienne, añnoncent que les 
serviens font de jour er jour de nouveaux progrés, 
et que Beker pacha a fait un appel général des 
turcs, ét a envoyé demander des instractions à 
Constanlinople pour s’oppaser aux insurgés. 

Où se plaint: beaucoup, en Auirich .. de la, diff- 
eulté qu'on éprouve, pur correspondre avec 
Jurquie. Les russes ne laissent point passer les 
négoçiaps qui se rendent, à Buckarest ,ija ne lair 
sent, pas méme, parlir, les lurcs qui étoient, vengs 
avec des passe-ports. DNS EU 
. Hambourg, 24 narembre.. Nous, avons. ‘reçu, 
par la, Spède , quelques. journaux. de Londres. Un 
Ÿ remarque .trois. déclaratinns. de ‘guerre publiées 
le, même jour. 8, novembre, par le gouvernement 
kritangique ; . l’yne contre. le. Danpmarck,. l'autrs, 
contre la république des, Sept-fslgs , et la, troie 
éme contre la, Loscang. | | 
+ Lemberg, 11. novembre. On. reinarque: que. le 
Kaisods fes :plus. iniimes. eontinugnt ‘à s'établir de 
plus en plus .entre la France et. la, Russie. On 
dit. quil: wa;se former trois armèes russes, l’une. 
près de Memel, la seconde près dé. Bislistock, et 
D. dans les enyirons de. Kaininieck : cette 
leruière. sera de. 60.000 hommes. NE: 
Des, voyageurs qui arrivent. de. la Russie, disent 
que l'an. recrute fortement daus. cet. empire ; on lèra 
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“a homme, apr. 58. 
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Utrecht \%Y. #ÉéEhbre. La résidence ‘royale est 
définitivement transportée en cette ‘vilé ; qui cst 
beaucoup plûs centrale que la Haÿe. 

Par traité signé à Paris, le 1: novembre dernier, 
entre le mimistré 6 S. M. l'Ernpéreür des francais 
_et les plénipoträtiairés du roi: dé Hollande , la 

ville de F lessingue avec ton territoire environnant : 
à -une distance de Boo mètres, sont : seuls cédés 
à la France: et pour compensälion » le roi de 
Hollande a la seipneurié de. Jeverland, qui lui a 
été cédée par le trailé de T'ilsitis par’ i’zmpereur 
de Russie, et l’Ost-Frise, dont il avoit pris pose 
session. au commenceinent de la derniè'e campagne. 

11 paroît que le code Nüpôtén va être. mis eë 
usagé dans le royaume de Hollande. S. M; pér uñ 
décret. du 18 de ce mois, a chargé une comimission 
du travail nétessaire pour cette intrudäction.  - 

.Londres , 2% novembre. Nous ve.ons enfin de res 
cevoit des nouvglies de Lisbonne , par le gi a 
le Walsinghar, qui à quitté le Tige; le 12 db 
ce mpis.. Pendant la nuit précédente; ce bâliment 
esiaya de commaniquer avec la terre, mais le for 
Baint-Juljèn tira 'buf lui et l’empècha de remontt$ 
le fleuve ‘l'andié q\'i se tint en dehors dei passés, 
nombre de, personnes trouvèrent le muyÿen de s’és . 
thapper de terte, et de se refügier à son bord, 
Elles soût arrivées dvec lui. | : 
” Le cutier de Fox,. parti trois jours après , à laissé 
à lembouchure du l'age, prêts à mettre.à la voile 
fept vaisseaux dé ligne portugais ; deux frépate 
et deüx bricks de guerré. Une frégate ët un bâtis 
gent marchand étuient arrivés du brévil 16’ r1 no 
vtembre. _.. Vue L 
; Paris ; 7 décembre, S. M. l’éinpêteor est dttendi 
€ Paris pour Je 19 de ce thois. , ° : 
M. le général Junot .eët arrivé, le 19/1ovembre; 
& Alcantära , sur leë frontières du Portugal, d’où 
S. Exec. d adreséé ue proclamatiof aux fortugais, 
| | “ ( Journal du Soir. } ” 
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:COUPLETS A Melles #?## 
les Air. Le oonnois-tu, ma chère Él.onors. 
En aimer trois, oui. telle ee ma folie, 
+ Comment peut-m choisir entre vous trois: 
, L'une e1 si bonne et l’autre si jolie, 
La trisième est à digne de mou choix, 
d En aimr trois, etc. 
: Entre vous trois l'embarras est extrême, 
Hoct'ux celui qui puurruit faire uu chciz $ 
Uu plus heureux résouuroit e probléme ,- 
© Æo se frisant aimer de toutes trois. 
Entre vous trois , rte. 


F ant 


: Prix desgrains ete , vendus dans les marchés de 
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DE V ALENCIENNES, 
* Du. Jeudi 10 Pepenre 1807. 




















—— AVIS DIVERS. 
€ Le Samedi 12 1 Décembre. 1807, deux heures de relevée » 
en l'étude du notaire Mabille, on exposera en location, 
| pour trois, six ou negf années, qui commencgront au rer 
janvier 1808, un beau moulin à eau , à moudre écorces , 
situé sur l’Escaut, an faubourg Notre-Dame de Vacnciennes 
avec tous les ustensiles et harnats travaillans. 

Ce moulin, réparé à neuf, est le seul : moudre écorces 
à Valenciennes. 


ee A vendre. Une maïson.et autres bâtimens à usage de 
fetme , avec un: grand jardin, rue de. Cardon en cette ville, 
2492, ayant une seconde porte cochère, par la rue dite 
dés Augustins, dont l’adjadication aura lieu en l'étude de 
Me: Lefebvre, nôtaire, le ia 16 décembre 3807 , 
enze heures du matin. 

t> A vendre ou & louer. Une maison à sm jé de tmnerie ; 
rue de Brutus, ci-devant de l’intendance , no, 29. S’adresser 
à M. Lengler, directeur da mont-de-piété , où à Me, sure 
. notaire. à 








PRÉFECTURE. | 

Le général préfet du Nord, donne avis que le 16 de ce 
mois, onze heures- du matin, il sera procédé dans l’une 
des salles de la Préfecture , à l’adjndication au rabais de la 
fourniture des médicamens à faire pour le.service du Dépôt 
des Vénériens et de la maison d'Arrêt de la ville de Lille, 
peudant l’année 1898. Qn pourra s'adresser au bureau de 
police de la Préfecture. tons. les jours à depuis 3 _beures jos- 
qu'à 4, pour avoir _ bo inc 
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ORDRE DU JOUR. 


* , lu quartier-général de St. Oner, le 24 novembre 1807. 


.Le général-séneteur RAmprokr, cemmandant en chef les 
gardes nationales des départemens : ‘du nord; 

Considérant , 10. que ‘les cpnseits des légions sédentaires 
ragent souvent sur les contrôles de la garde nationale des 
se faisant partie de leur contingent d'activité et- portés 

res contrôles de départ , sans en prévenir les légions 
Pr dans lesquelles ils doivent être incorporés: que cet 
oubli a donné lieu à ‘plusienrs jugemens du conseil de 


guerre permanent eontre ces hommes qui ont été regardés 


comme retardataires ; 

o. Que plusieurs jugemens ont été aussi rendus par ledit 
soil contre des individus déaoncés comme ‘retardajaires , 
quoique présens au corps : 

30. Qu'il est instant de prendré toutes les mesures 
nécessaires pour mettre fin à Ces erreurs ; arrête : 

‘1. Dans les départemens du Nord et de la Lys, les con- 
seils des légions sédéntaires s’assembleront le 0, et dans 
celui, du Pas-de-Calais, le 15 du mois qui précède l’époque 
du relèvement par woitié, afin d’avoir je tems de prononcer 
snr les réclamations, d’établir en règle les contrôles de. dé- 
part et d’en faire les expéditions nécessaires.. Ces contrôles 
une fois arrêtés , il ne pourra plus rien y ‘être changé , et 


+ 


les hommes qui y seront compris seront tenus de. marcher : 


pruvisvirenni, Suus peine d'être jugés comme retardataires par 
le conseil de guerre: permanent. 

£ P : 

2. Dans ”le cas où MM. les préfets fe diéut droit à quelques 

réclamations ,’en vertu de l’article 14 du décret impérial du 


- 8 vendémiaire. an 14, il en sera donné avis au chef de la. 


légion sédrntairè, qui fera commander de suite un autre 
homme à la place du premier et qui donnera, sans délai, 
connoissance de cette mutation , à M. le général de brigade 
‘Dücos, chef ce l'état-niajor général , à St. Omer. 

3. Les dépens et tous frais de procédure, pour tout 


. individu ‘quiséra dénoncé et jupé comme retardataire, et 


qui cependant seroit présent au corps, soit par lui-même on 
par son remplaçant, à l’époque de la plainte ou dénoncia- 
Jfgn, seront suyportés par l’adjudant - major de la légion 
active ,‘ou par le capitaine de la compagnie à laquelle ap- 
prier l'individu, selon que ce sera la faute de l'un ou 


4 
* 
N 


PRG PEER 


=Mmahnas tn ë 


D ur ef De ma. 





97 «Aho: 


SAOUDIT 


e 
Oo #2 


PP 








(5) 
de. l'autre, indépendamment de toutes autres peines de 
discipline qui pourront lui être infligées. 

4. Les mêmes dépens et frais de procédure seront supportés 
par les conseils de légions sédentaiies qui auroient laissé 
subgjster » sur les contrôles de départ » les noms de quel- 
ques individus par eux rayés du conirôle de ja garde ua- 
tionalc , et qui, par cette erreur ou négligence, auroient donné 
lieu à des jugemens du conseil de guerre permanent contre 
ces individus, , 

5. M. le général de brigade, chef de l'état-major fera par- 
venir de suite une expédition du présent arrèté à chacun 
de MM. \les Préfets des départemens du Nord, üu Pas-uice 
Calais et de la Lys, qui en donneront sur le champ con- 
poissance aux sous-prefets êt aux chefs des légions sédentaires, 

M. le chéf de l'état- major en adressera aussi expédition 
"à M. le président du conseil de guerre permanent, et à 
M. le capitaine rapporteur près ledit conseil. 

> $ igné à Poriginal, le genéral-sénateur, commandant en chef, . 

RamPow. : 
Pour copie conforme. 


Le général de brigade, chef de l’état: major général, N, Dotos. 
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Le satin sur Île velours uni , ne ressorts. comme: de LOU) 
-tume;, qu'en minces filets ; ; ce sont des filets jaunes sur du 
poir ou da bleu. Le Bros janne se soutient | fMéis comme. 
accessoire ? quant au jauné pâle , en velours fnisé, il est 
comme Le en, d’un fréquent usage pour les toques entières , 
les chapeaux et même les capotes. de 

-H. y a non-seulement des velours frisés ; mais des rubans- 
velours frisés; frisés à pois: frisés à tête d'épingie, frisés à : 
mouches, à cannelures, à éanvelures et à mouches. On fais 
avec ces rubans-velours , non pas la capote emière, cela. 
seroit trop cher, mais dés urnemens ue capote,, que l’on, 
combine avec des bandes de satin blanc. On purte avec 
ces’ capotes une ceinture du même ruban, 

Quand il n’y a que deux plumes sur une toque , ‘elles sont 
inclinées vers l'œil gauche , et cachent une partie de la jue. 
Cinq à-six pliümes courtes se portent droites, par étages , 
les unes derriète les autres:, non: pas groupées, comme ci- 
devant. Quoique les plumes noires qu blanches ,.seiont les 
plas communes, la mode des plumes de couleur n’est pas 
| passée. : 
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NOUVELLES. | 
New-Forck, 11 octobre. ‘Notre gouvernement & 
reçu des dépèches de nos agens à Londres. Selon 
Popinion du président, la tournure des relations 
entre les deux états, prend un aspect défavorable. 
Hambourg, 24 novembre. Le roi de Suède à fait 
cesser dans ses états les prières ‘publiques qu'on # 
faisoit pour le succès de ses ermes.' On'én conciéft 
que des dispositions plus amicales envers a’ France 
ont enfin succédé’ à une iñimitié ‘désaprouvée' pér 
toute la nation suédoise. ©‘ ‘°* ‘ne 
Copenhague, 18 novembre. Le roi d'Angleterre, 
avoit fait présent à notre prince royal. spn neveu, 
il y a quelques années, d’un fort beau: yachs : $. 
A. KR. va le renvoyer à sa majesté britannique ayte. 
des matelots anglais anxquels il rend la liberté, 
Cetté noble conduite témoigne quelle différence il 
Yaentre le cœur du prince danois et celui de nos 
cruels ennemis ; elle prouve en même temps à l’u- 
nivers qu'il ne sauroit ' plus rien y'evoir dé 
commun entre le Danemarck et l’Angleterre , malgré 
les liens du sang qui”unisééñt ‘les familles royales 
CU EN PE - É 


de ces deux contrées, :: | a: 
Berlin, 4novemkre. L’on apprend des frontières ‘ 
e la Russie, que les troupes russès qui. ont PES, Par 
à la dérnière guerre contre les français se retirent. 
dans l’intérieur de l'empire. dé Russie. L 
+*+ Il'est arrivé ici, ces jours derniers , plusiequbs. 
courriers de :Memel. L’en -d’eux ‘8 ‘eppurté à le: 
comimission de paix établie ici, au ‘noth' du. roi de 
Prusse ,: l’ordre formel de reprendre de suite Res: 
négociations avièc M: Deru, intendänt général poùr 
les frañtais , -et d'exécuter ,‘ moyeñnant uéliues : 
modifications ; les arrangements qu'il ‘avoit  dEjk 
proposés. 2 fé, 4 PE CE | _ A Le 
Londres, 28. novembre, Une. députation da com- 
merce, dant.la sityatign.est très-alarmante,'se rend : 
demain à. l’amirauté.,. à. l’effeé. de conférer avec les. 
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membres de cette cour sur les meilleurs moyens de 
remédier aux inconvéniens qui résutteat du blocus 
des trois royaumes. 3 Du 


lé prince de Stharemberg fait effectivement des 
préparatifs de départ , et ii'en aitribue la cause à des 
arrangemens de famille ; mais dans la circonstance ac 
tuelloun ambassadeur d'Autriche’ ne quitteroit point 
Me so pour ‘des affaires domésiliques, et le 
molif de ce: départ À tout J’äir d’une rüse de 
nerre. REIN. | ee 
Trois escadres sont en mer, dont la destination 
étoit jusqu’à ce jour inconnué. On croït-aüjourd'hui 
savoir que sir Samuel Etood se dirige sur l'te dè 
Madère , que le but de l’amjral Keate est de preñ- 
dre , s'ilest possible , à bord de son vaisseau ayniral, 
Ja famille royale de Portugal, et d’emmenér la flot'è 
portugaise ,'et-que sir Sidney Smith prend là route. 
_ de Sicile.” . Fe RER Re. 
L’opinion des officiers anglais qui-sont: en Sicile , 
est qe cette Îie sera sous peu de temps attaquée 
par les francais. 
Paris, 7.norembre. Le Correspondant de Ham», 
bourg contient Particle suivant: | 
“# L’Angleterre vient d'adopter un,nouveau système. 
de blocus qui doit embrasser tous les ports. depuis, 
Lisbonne jusqu’à Constantinople et Meinel. Aucun ? 
Vâisseau ne Pdbrra etrér dans les ports de l’Europe, 
ni en sortir , qu’il éillé métue en Angleterre ou qu'il’ 
en vittne , ‘ôû qu’il soit destiné pour la Süède', 
la Sicile, Malthe et. Gibraltar , si Ce ‘n’est & ces. 
conditions : les nèutres ‘ pouvänt coinercer ‘avec 
"lés ports espabholé et francais, devront décharger 
daas leurs ‘'pfôpres pays les marchandises ; ‘ils’ ne’ 
pourront se rendre directerient dans les’ paÿs enne= 
mis ; il faudra qu’ils Si ieter l’arcre dans les’ 
ports dé 1’Ahgleteire, où. ils déchargeronf leurs 
carpaisons', el’ paieront le droit qui Sete ‘fixé ‘à, lé 
prochaïre éancè du parlement. Alors il léur sera 
porn de repartir pour les ports endémis > avéd- 


t 


éuri”éhargémens. 
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s Tous les bâtimens qui ont déjà été chargés ea - 
fectivement dans les pays neutres , obtiendront le 
faveur de pouvoir -se rendre simplement dans les 
ports d'Angleterre, où on ‘écrira, au dos de leurs 
papiers, qu'ils y ont paru, et qu’il“leur ést permis 
de continuer leur rout- pour leur destination. Les .roits 
qui seront établis sur les cufés, sucres, tabacs : 
trangers, seront assez considérables pour que les 
anglais soient assurés ,; de préférence, du débit 
_de leurs marchandises, » ANT 


#*x Onupprend de Grenoble que plusieurs individus 
de la ridicule secte des Puristes , se disan| inspirés di. 
rectement du Saint-kspril, et qui détournment les 
jeunes gens de la conscription , en même temps qu’ils 
leur escroquoient des souunes- d’argent, ont été 
condamnés, le 27 novembre , par le tribunai de 
première instance de cette ville , jugeant cor- 
rectionneflement. RE 


NOUFELLES . ARRIVÉES CE MATIN, . 


Berlin, 24 novembre. ‘Toutes les nouvelles s'ac- 
_cordent à dire que Le gouvernement de la Russie 
- travaille de toutes ses forces à l’œuvre de ls paix 
générale, dont. dépend l’évacuation complette de: 
cé pays-ci par les troupes françaises. ne 
‘ Londres, 28 novembre. Le prince de Galles se. 
trouve à Brigblon, occupé de plaisirs el de fêtes, 
Rien n'indique le moindre rapprochement enire ce 
prince et le roi son père. | | 
. Les journaux ministériels affirment que le bäti- . 
ment parlemenfäire n’a apporié aucune ‘ouverture 
de paix; qu'il ne s’agissoil que de quelques arran- 
gemens domestiques dans la famille de M,'de Siah. 
rermberg, ambassadeur d’Auatriche. r 
On a remarqué qu’à la dernière audience donnée 
_par le-due d’Yorck, comnie généralissime , il ne . 
s’est trouvé que trèspeu de monde, et sur-iout 
peu d'officiers. 
‘Les paquebots vont et viennent réguliërement 
entre Lisbonne et Falmouth ; ce qui nous fait croire 
; # 





| | ({ 57 ) 
à une secrète intelligence entre notre cour et celle 
du Portugal. D RES | 
Un journal dévoué à M. Canning, secrétaire 
d'état, dit que les nations du continent ne ssuront 
se passes des productions coloniales , particulière 
ment les militaires francais , pour qui le café est 
un besoin, comme l’est le thé pour les anglais. 
Mais un autre journal remarque que les soldats 
français ont bien batiu les ennemis dans les pays 
les plus froids de l’Europe sans prendre de café, 


Paris, 8 décenibre. La Gazette officielle de Madrid, 
du 27 novembre, annonce , sous la rubrique d’Al- 
cantara, le 20 novembre , que les armées combinées 
espagnole et francaise , commandées par les généraux 
Junot et Caraffa, ont dépassé. le 19, les fron- 
tières d’Espagne, et sont entrées sur le territoire 
portugais. CAR 5 à 

ave Le gril de l’Ain annonce la guérison 
d’une femme ‘attaquée d’une hydropisie compliquée., 
par l’usage d’une décoction de cresson de fontaine 
et d’oignons blancs. 
«*, Les boxeurs sont toujours èn grande réputac. 

tion en Angleterre. Nous lisons aujourd’hui dans un 
_ journal: anglais que le” premier boxeur du New 
hempshire vient de mourir des sui es d’un ceuubat | 
dans lequelila énfin trouvé son maître. Depuis plus . 
de six mois, il ailoit de ville en ville, À Re 
! desavanturés et des périls dignes de sa valeur Enfin, 
il rencontra un gros marin qui accepta le défi qu’il 
Jui porta. un. 5 6 | 
Les deux champions se batlirent pendant une 
heure et demie avec un acharnement sans exempie. 

J'el étoit leur état d’épui:ement &'la fin du combat, 

qu’ils ne pouvoient plus se traîner l’un vers l’autre. 

On les emporta ‘tous deux Le boxeur a envure 

vécu pendant quinze jours, tnais.sans pouvoir re. 

muer un seul de ses membres. Son adversa re ét:it 
- h-peu-près dans le meme état. 
( Journal du Soir. ) 
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Le Médrcin de bonne foie 
: CONTE. 
Un amant. en danger de perdre sa - maitresse, 
Va, dans la douleur qui le presse, 
Cherchant partout un savant. médecin. 
Il rencontra dans son chemin, \ 
Un magicien qui ne les ‘aimoit guère, | 
Mais possesseur d'un merveilleux secret.’ 
Su Je tiens, lui ditil, ton aitüire. 
à Avec ce talismau, tu verras, chose ‘'aire, 
Ce qui ‘fait reconhoitre uu médecin parts. 
Le pauvre amant, bien satisfait, 
Ÿ Paye et prenil le verre admirable 
Qui devoit de sa belle indiquer le sauveur. 
Grand Dieu, dit-il, quelle vapeur } 
Ce médecin ‘est bien coupable, 
D’en avoir tant assassiné, 

: Plus il en voit, plus il est éto né, | 
Du ‘nombre des esprits qi se presse à 'ÉR. porte. 
Triste et réveir, sa douieur le transporte , 

Auprés d'un médecin qu'à peus on connoissoit. 
Il voit une seu'e ame, Ah! j'ai,'dit-il, mon fait, 
En ces lieux écartés ; qui vous a pu conduire. 
Votre nom, vos talens, le besoin, c’est tout FER 
Répond l'amant d'un air discret, 
Quoi, mop nom; mes talens ! ! certes, vous voulez rire à 
Dit le mécecin stupélait , | L 
On vuns trompe ; mon camarade :, 
ÂAnive sepuis peu, je vous le dis tout nete | 
Je. n’ai traité qu’un seul malade, 
à 
CHARADE. 


Mon pierniér nest qu'un demi-ton 
Mon érnier de l’eau croupisante ; : 
Mon , tout une robe trainante, 

Pour les hommes d’un certain ton. 


Le mot de la Charade du no. 33 est Rerace. 
Prix .DEs GR AIN & : 
ù L'Héct L'Ëcos, 
Basé; ee. e 171, Joc. Seigle. .. »f, » Ce . 
Grisaille-Blasé. 2 ». | Orge . ee LU . » » 
Grisaille, , : . 14 75 Avoine. . .. #® fm” 
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DE VALENCIENNES, 
Du Samedi 12 Décembre 1807. 





CR ES "on — 
e 


AVIS DIVERS, 
EXTRAIT. : 
Betmande en séparation de biens, formée à la requête de la 
dame Marie Augustine Legrand, épouse de Jean Baptiste- 
Josæph Laty, ci-devant Négoeiant, demeurant au f.bourg 
Notre-Dame, (ler-Dousi }, département du Nord, contre 
son mari, en vertu d'ordonnance de Monsieur le Président 
du tribunal Civil, séant à, Valengiennes, rendue sur pétition 
le. cinq juin. dérnicr, enregistrée le même jour, par exploit 
du premier décembre mil ‘huit cent sept | enregistré le 

mêmé jûur. ee MEN Sr 
-Maïître Gran, Avocat et Avoué, près ledit Tribunal, 
demeurant à Valenciennes, place Saipt-Jean, no, 33, est 


constitué pour la demanderesse. 
Bon pour Bztrait: * Signé Gran. , 





\ 


7 À vendre. Une maison et autres bâtimens à usage de 


ferme , avec un grand jardin, rue de Cardin ên vette ville, 
no: Ga, avant une seconde porte cochère, par Îm rue dite 
des Aupustins ,‘ dont l’adjudication- aura lieu en letude de 
Me, Lefebvre, notaire; Je mercredi, 16 décembre. 1867 
oùze héures du mafin, nu | 

t> À vendre ou à louer. Une maison à usage de tannerie, 
rue de Brutus, ci-devant de ‘isntencance , n0, 29. S'adresser | 
à M- Lenglet, directeur du mont-de- ité , ou a Me, Lefebvre 
notaire. | | . 

t> Le Sr, Sébastien Overlet, riéiint ses concituyens que,. 
par arrêté du général préfet cu Nr:, du-1o novembre 107, 
"il est autorisé à enceign°r la leture 'é: i ‘re, l'ortograohe, 
la langue latine. jn:qu'en siiène , ie. quate premiè.es rê» 
gles du calcal , le calcul décim. À et le système metrigue. 


s 
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+ A vendre, Une belle psrtie de 38 Tilleuls, encore sus 
etptibles d'être taillés sur tontes sertes de formes. Les ama- 
teurs r'ourront's'adtesser chez 14 Sr. Jncysés Gestier, demeu- 
rant à Beuvrages ; dit la muisoit qu’occupoit feu fa ve. Leblanc. 
A 


be PR REGPURE 
Lille, le 23 nevembre 2807. 
énéral de division, Préfet du Nord, membre 
de la légion d’honneur , 


»- 


À MM. les Sous-préfess et aux Maires du département. ; | 


S. Exc. le ministre d'état : directeuç-général des revues 
et de la conscription militaire, vient dè me faire connoitre, 
ge » que l'applicnfbn dei péines prénoncées par l'aë- 

ticle 4 de ln loi da 24. beumaire an 6, contré Île retéleur 
“at” déserteer. on d'un centétit séfractiires west pas sub” 

re à la préexistegcé:"d’am fagéteent qui ait condamné? 
L prdividu rétélé, comme désertéur ôh'-cüimme réfractaire: : 


‘Ce priacipe., développé: per 8.-E. lé grand-juge, ministre | 


de la jnstice, est fondé sur ce que, dès l'instant qu'un rons- 
érit: est appelé per un atte de Pautorité administrative à 
faire ‘ partie de l'aruiée, et qu'il élue cet appel per là fuite 
on ‘en se tenant caché, il se éonatitèe eh état de désobéis- 
finte ; et-qu'un niliralfe se constitue on état de désertion , dès 
de’il abandonne ses drapeaux sans permission ; s où qn’ 51 mé 

fige de les trejéindre à de us du congé ou permis qu'il 
‘ pot avoir obtenu. 

.A1 importe,. en conséquence , que vos administrés soient 
prévenus que, s'ils, donnent asile à des conscrits qui ont 
refusé : de rejoindre, ou à des militaires » qui ent abandonné 
leurs corps, îils sont dans le . cas ‘d'être poursuivis comme 
récélcurs, et qu'ils ne peuvent éviter l'agpliçation des peines 
prononcées par la loi de 24 brumaire a 6, qu'en ren 
conformément à l’article 5, qu ‘ils opt présenté Pindiyjd u «u 
maire ou à l'adjoint de eur commune, pour le faire inter 
roger et l'assurer qu ff n’étoit point dans, le Eas de le désérnion, 
où d'être’ appelé comme conscrit. 

"Vous: ferez‘ éonnotué led dispositions de cette lettre au 
grrr hämpérre , -qui HenHonuers Tl'éjoqueé de verte comiqu- 
nica'in sur son jonrnal. °” 

To vous renouvelle l'assurance ré mes sentiens affectueux. 
* Pour i: p.rxrel We division préfet en'congt; 
Le conseiller. de préfecture, .B. Dusmourixn. 
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7. MAIRIR DE VALENCIENNES. 
. Je Maire. de La ville de Vajençgienpea prévient, ses Conci- 
toyens , que l’entreprise pour la fuerniture des: mdicameiis 
à la maison d'Arrét de cette Ville, expire le ser. Janvier 
prochain ; .en conséquence il invite MM. les Pharmaciens 
.qui vondr ieat, entreprendre. çette fourniture ,. de remettge 
Jour. sogrpéaiqn  pachetée au secrétariat de la Mairie. d'ici 

an 15 de ce mois. . —. 

| “Signé , Baxorsr, ainé, maire. 


na “ 





: NOUVELLES, 
'Otracht, à décembre. Le ministre -de l’intérieur a 
annoncé au corps législatif qu'il. lui sera. présenté 
_daas cette session plusieurs lois relatives au com- 
moerce. Une de,ces lois sera relative:à l’établissement 
des: cprps et méliers ; une ‘au re aura pour objet la 
défense d'importer des draps étrangers. 
Vienne, 25 novembre. C'est hier ‘qu’a eu lieu 
inauguration solennelle du monument érigé à fen 
l'empereur Joseph. 
‘Le petit nombre d’unglais qui se trouve en cette 
capitale demande des passe-ports pour Trieste, dans 
l'intention de ‘s’ÿ embarquer pour pegner Malthe. 
au plutôt. SMS MR, À 
… ‘IVeimar, 26 novembre. On prétend ici que l'in- 
tendänt général français, M. Daru',.a reçu ordre 
de l’empereur des français de faire rebâtir les vingé 
maisons de Jérie qui devinrent la proie des flammes 
la veille de la grande victoire remportée per ce 
| monsrque, ; | | 
‘La légation de Saxe-Gotha ayant déja terminé 
Îles affaires qui l’ont ipyelée à Paris, vient, d’après 
de nouvelles instructions , de se rendre à Francfort. 
Nous attendons sussi, sous quelques seinaines, 1a. 
lébation extraordinaire que notre gouverueinent a. 
‘envoyée en France. | 1 
Copenhagie ; 20 norembre, Les armemens mart- 
times contingent. avec. activité, Tous les bois de 
construction du ‘royaume eônt mia en réquisition 
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On équipé én frégates huit gros bâtimens &e la compe- 
gnie’ de’ l’fnde. On va mettre sur le chantier deux 
ou ‘trois' vaisseaux ‘de ligné. 

La quantité d'objets propres à construire et ‘à 
‘g'éer des ‘vhisséäux, que Îles anglais ‘ünt Haiss ée 
ici dns’ lbur retraite ‘précipitée, ‘eët plus considé- 
fable ‘qu’on re l’avoit cru au premiér moment, 

Paris ;.9 décembre. Le préfet de Lot et Garonne 
ayaut inis sous les yeux de S. Exec, le ministre de 
Pintérieur, dans les premiers jours du mois de no- 
vembre , les titres que Jean Serres, dit Printemps, 
“abcièn iilitaîte Agé de ‘114 ‘ans, ‘avoit ‘à la’ bien- 
‘teillante’de'S, "M. f. et R., l’empereur a ordonné, 
par décret du 16 ‘du même mois , quo'’la pensrôn 
dé retraite actordée au nommé Jean Serres, âÿé 
‘êé”ii4'ans, sdroit portée à Boo fr. , ét qu’elle 
seroit réversible sur :la tête de son épouse. 
“rs Le'corsaite l’fnrrépide, capitaive:J. F. Bour- 
éhih , ‘à inttôduit dans'le port de ‘Calais, le 26:de 
 £S mois, une prise anglaise , du port de 160 ton- 
neaux, allant de Dublin à Londres. “ie 
: ., NOUFELLES ARRIVÉES CE MATIN. À 
._ Londres, 28 novembre. Le procès du. général 
-Wihitelock : ne tardure pas à commencer . Pacte 
. d'accusation est déja dressé. La : cour martinle s’as- 
setwblera à Chelsça aun des ducs royaux la présidera ; 
.€t pour onvrir ses séances , la cour n’attend, dit-on, 
…Que Je retour du général Gower. _ : . L 

Dépuis la prise de ‘Copenhague, dont le. port 
heutre éluit un des canaux les plus, considérables 
.par où s’écouloient les produits de,nos manufactures , 
nos ‘marchandises de laine et de coton’ sont tombées 
de 35 pour -100. eu te 
s=-La tempête dernière, et la neige .cousidérable 
‘qui est tombée ensuite, ont causé les plus grands 
domtnages dans.fes maisons de campayne des envi- 
Qrons de Londres. On dit que le ‘comte de Powis a 
“fait, en érbres rares, üne perte de plas'de 5coo 
“livres sterlings. ÉRR  E. | 


‘. l'élenciennes ; 13 décembre. L’importanee de la 
f'èce que nous offrons à nos abonnés nous fait pen- 
ser qu’ils ne pourront que nous savoir bon gré du 

*retard apporté dans la distribution d'aujourd'hui. 
Fout ‘bon français doit apprendre cette nouvelle 
aveg plaisir, elj espérer que la mesure que prend 
lemperc ur de. fiussie aura des résultats avantugeux 

: pour ] “Europe. 


DÉCLARATION. 

Pas l'empereur attachoit de prix à l'amitié de S. M. Éÿ- 

taunique, plus il a dû voir aveç regret que ce monarque s’en 
” éloigroit tout-à- fait. 

Deux fois l'empereur a pris les afmes dans une cause où 
l'intérêt le plus direct étoit celui de l'Angleterre. Il a sollicité 
envain qu’elle coopérât au gré de son propre intérêt ; il ne 
lui demandoit pas de joindre ses ironpes aux siennes, il 
désiroit qu’elle fit une diversicn: il s’étonnoit de ce que, 
dans sa propre cause , elle n’agissoit pas de son côté. Mais, 
froide spectatrice dusangleat thé Aire de la guerre qui s’étoit allu- 
mée à son gré, elle enroyoit des troupes attaquer Buenos-Ayres. 
; Une parue de.ses aimées qui paroissoit destinée à faire ane 
diversion en Italie, quitta finalement la Sicile, où elle s’é- 
toit assemblée, Qn avoit lieu de croire que c'étoit pour se 
porter sur les côtes,de Naples, l’on apprit qu'elle étoit oc- 
-cupée à essayer de s'approprier l'Esypte. 

Mais ce qui toucha sensiblement le cœur de Sa Majesté 
Ampériale ;. c'était devoir que contre la foi et la parole expresse 
et précise dez traités, l'Angleterre tourmentoit sur mer le com- 
merce de ses sujets, et à quel'e époque ? lorsque le sang 
des russes se versoit dans les combats gloriéax qui retenoien 
et fixoient contre cs armées ce Sa Majesté impériale” 

| les lorces militaires de Sa Majesté l'Empereur des français : 
avec, œ:i l'Angleterre étuit et est encore en guerre ! 

Lots: que les “deix Empereurs firent la paix, Sa Majesté, 
asalgré ses jnstes, griefs. contre l'Angleterre ve renonça pas 
enevre à lui rendre service ; elle stipula dans le traitém ême 
"qu'elle se çons‘Hueroit mé iiuice entre elle. et la France; en- 
‘suite elle fit l'offre de sa médiation au roi de la Grande- 
Bretagne ; elle le prévint que c'étoit afin de lui obtenir de 
conditions honorables.. Mais le ministère britannique, appa- 

‘‘semment fidèle: à ce plan qui devoit relâcher et rompre les 
liens de la Russie et de T'Augleterre | des la médiation, 


%. 
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La pais de la Rassie avec la Frence devoit préparer 1e 
paix générac ; alors l'Angleterre quitte subitement cette 
léthürgie apparente à laquelle. elle s'étoit livrée ;. mais ce fut 
pour jeter dans le Nord de l'Europe de nouveaux brandone 
qui . devoient ‘ralumer et alimenter les feux de la guerre 
qu’eile ne: désiroit pas voir s’éteindre, 

8es flores, ‘ses trunpes pérureut sur les côtes du Dane- 
marck, poûr y exécuter ün acte de violence dunt l’histoire, 
s& fertile en exeémpleb, n’en offre pas un seul de pareil. 

Une puis-ance tanquihle et moiérée qui » par une longue 
‘et inastérarble Sasésse , avoit obtenu ddns le cercle des monar- 
"chies une’ iMesité morale, se voit saîsie | traitée comme ‘si 
elle tramoit sourdencnt des complots , comme si elle médi- 
toit" fa’ruine de’ l'Angleterre , "le tént ‘pour justifier sa . totale 
et Hope $po'iation. 

L'Empcréut blessé en sa dignité, dans l'intérêt de $es 
praples, dâns sés'endagemieas ‘avec les cours du nôrd, par 
éet acte de tiflence, comiis ‘dans Ta ‘mér Taltique qui ést 

utre a dont la tranquillité avoit éré depuis long -. 
temps ct du sçu du'cabinet de ‘St. James, réciproquement 
garatitie par les pnissancés riveraides, ne”dissithula pas son 
resseritiment à è + AnBIetene et Le fit arertir qu'il my resterait 
“pas iuréensihle, 

+Sa Maivsté ñe ‘piévit pas de lorsque l'Anpletérre, ayant 
usé de secs torces avec sutcës (ouchoit au momeñt d'enlever 
sa proie, elle fefoit un nouvel outrüpe au Danemarck et que 
‘Sa Majesté ‘devoft le pariager, 

De nouvéiles propositions furent faites ; les nties plas insidièu- 
ses que les autres, qui devaient rattacher 'à la’ puissarice bti- 
tannique te Dañemarck soumis, dégradé ‘ét coinnie épplau-. 
dissant à ce qui venoit de jui arriver. 

L'Empereur prévit encore moins qu'on fai feroit l'offré à 
j garantir cètte soumission et de répondre que cette viclénce | 
n'aurvit hücune suite {ächense pour l'Angleterre. Su ambas- 
sädeur crat qu’à étoit possible de” propôser au ministère de 
Tempereur que $. M. I. se chargeñt de se faire l'apulogiste 
‘etle soutien de”ce qu'élle avoit si hautement bfâmé. 

L'empereur ne donna à cette démarche dù cabinet de” 
“St. James d'dutre atrention que celle qu elle méitoit, et jugea 
qu äl'étoié tems de mettre ‘des bornes à à sa modération. 

Le Prince royal de Darinemarck, doué d'un carsetère 
plrin d'énergie ‘et 'de nublesse et ayant reçu de la providence 
uhe üibuihé 'ame de à la dignité de 50n rang, avoit 


de 
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fake .averur l'empereur que justmeent cutré-coftré ce qui ve- 
noit de se passer à Copenhague, ilm’en avoit pas ratifié la 
Convention et la regardoi comme non avenre. 

Maintenant il vient de faire 1nstrüuire 8. M. L. de nonvelles 
propositions qu'on lui a faifes et qui irrituirnt se résistaieé 
au lien de la calmer , parce qu'elles tendoibat à imprimer. 
sur ses actions le cachet de l'avilissement dont elles ne por- 
teront jaruais l'empreinte. 

* L'Empereur touché de Ja confiance que le Prince Royal 
p'asoi en lui , ayant considéré | ses propres. griefs contre 
Angleterre ; ayant fWauremgnt examiné les engagencns qu :l 
avoit avec. les puissances du Nord, encazemens pris par. 
l'Impératrice Catherine et par feu S. M, “J'Emprreur , tous, 
deux de wlarieuse mémoire, s'est décida les remplir, 

‘8. M. L. rempt toute communication avec l'Angleterre , 
elle rappelle toute la mission qu'elle y avoir, et ne veut pas: 
conserver près d'elle celle de S. M. britannique. L n° ÿ aura, 
dorénavart enire les. deux pays ausnn rapport? 

L'Empereur déclare. qu'il annlle et j:anr. toujours toit acte. 
conclu précédemment entre.la Gramle-Bretagne ct le Russie, 
et nommément la. Convention faite en 1801, le 5/17 ux mois. 
de Juin. 

‘un proclame de nouveau les principes de la neniralité armée 
ce monument ie la sagesse de l'Impératrice Catheriie, et 
s'engage à ne jimais déroger à ce système | 

A1 demiande à l'Angleterre de sa‘istaire complettement ses. 
süjets sur toutes leurs justes réclamations de vaixseaax er. 
de marçhandises, saisies on retenurs contre la ‘teneur et- 

resse des traités conclus sons son propre. régnr. + 

L'Empereur prévient que rien ne sera rétabli enire. la 
KHussie et l'Angleterre, que celle-ci n ’ait satisfait le Dinemarck. 

L'Empereur s’attend_à ce que Sa Majesté Britannique, au 
lièu de permettre a ses ministres » comme ælle vient de le: 
faire , de répandre de nouveanx permes de la guerre, n’é. :. 
coutant que sa prpre sensibilité » se prêters à conc'ure la : 
paix avec Sa Majesté l'Empereur des Français, ce. qui 
étendroit y Pour ainsi, dire à toute la terre Îes bicnfaits in- 
apréciables de la paix. 

Lorsque l'Empereur sera satislait sur. tous Îles naints. 
qui précédent et nommément sur coini de Ja paix 
entre la France et t l'Angiricrre, sans laquelle | aucune partie 
de Europe ne peut pas se Pre une véritable : ranquil- - 
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lité , Sa Majesté Impériale reprendra alors voontiers, avee 
la Grande-Bretagne, des relations d'amitié que, dans létac 
de juste mécontentement où l'Empereur devoit être , il a peut- 


êire conservé trop long-tems. 
Fait à St. Petersbourg, l’an 1807, le 26 octobre. 


Extrait du Correspondant. de Hambourg. 





£ptutaphe'd’un Ivrogne. 
Ci gît qui mourut dela goutte, 


\ Pour avoir par trop bu la goutte. 
Bruneau, 


Prix des grains etc., vendus dans les marchés d, 
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_ FEUILLE 


D E VALENCIE NNES, 
| Du Mardi 15 Décembre 1807. 


AVIS DIVERS, 


Valencieones et-Faubourg Notre-Dame. 
; Maisons Patrimoniales à Vendre. 

> Où fit eavoir qu’en vertu du jugement rendu par le 
tribanal civil dé première ‘instance géant à Valenciennes ; en 
daté da dix-sèpt Octobre dernier, enregistré Je même jour, 
confirmant et rectifiant ceux da trois Juillet mil huit cent- 
sept, enregistré le onze dito et dix-neut Septembre dernier, 
enregistré le premier Octobre suivant: ‘ 
. Et à la requête de Mrs. Laurent et Léonard Dee 

frères , propriétaires, ef Mt. Duhuin , greffier da. tribunal 
cobimérce , demeurant tous à Vaïeñciennes, ce dermier tuteur 
de Déstié” Dabbncourt, fils mineur de feu ANicolas-Louis et. 
Thérèse Lemaire, orphelin demeurent aux hospicés de Va- 
leuciennes - 

- Il sera poser devant Me, Corrntte » Notaire rue de la 
Viéwerde s n°, 3%, »x Valencicanes, comunis à cet effet par 
ledit tribunal, à la vente et adjudiestion pars Hcitation au plus 
offrané et: dernier enchérisseur : 

1a.. D'ane maison situéa à Valenciennes, rue de ka Nouvelle 
Hollande, no, 14, tenant d’on côté à Mr. Caffeaa, de l'autre ‘ 
à Mr. Wallerant et par-derrièré à Mr. Deruesne-Fontaine. 

20: Et de deux autres rminisons joignant ensemble , situées 
au ‘Faubourg Notre-Dame de Valencienwes, place aux Agackes, 
n0.1#$1 e4:62,. tenant d’un côté au Sieur Lahouste, de l'autre 
au Sieur Monneuse et par-derrière au Sieur Constan ; l’une 
occupée par lu Ve. Lelceu et l’autre par le Sieur Pamart. 

L'Adjudication préparatoire a eu lieu en l'étude dudit 
notnire, le premier décembre ‘eourant, suivant procès-verbal 
dudit jour, enregistré le neuf, ne s’étant présenté personne 
‘ .pour mettre à pris lesdites maisons ni pour enchérir an 
dessus des estimatiogs qui se montent , savoir: celle siuée 
à Valenciennes, à la somme de 979 francs et celles du Fau- 
bourg , à 2990 francs. 
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L’A djudication définitive, « ÿ y à offre au-dessus des susdites 
estimations, aura lieu en l’étude duüit Notaire Carpentier , le 
jesdi quatorze Janvier 1£08, deux heures de l'après-midi. 

Entretems les amateurs. pourront prendre connoissance du 
tahier des charges ‘et conditions de ladite vente chez ledit 
Notaire. : 


Extrait d'une demande en saration de biens. 

Desande en séparation de biens , forméc.à la requête de 
Dane Magdelaine-Marguerite-Pélogie Depareis, épouse, da 
Sieur François Miraucourt, ex-garde- Magasin des vivres- 
pain à Douai, demeurant en cette dite ville, contre ledir 
Sieur François Miraucourt, en veriu d'ordonnance de. M. 
le Président du Tribunal Civil séant à Valenciennes , cn 
date du sept décembre courant, enregistrée le lendemain et 
sinifiée audit Miaucourt , par exploit d’ajournement du onze 
ducit mois, enregistré le même jour. - : 

“Me. GrrasD, Avocat-Avoué , demeurant à Valenciennes , 
rue des Tanveuts , no, 12, est chargé SL pour. la 
demanderesse. 

ur Exrrait certifié conforme à ceux délivrés aux fonc- 
ti n'aires publics dénommés aux articles 866 et 867 du code de 
jroc “ivre civile. IRARD. 


Æiens Patrimoniaux ide en l'étude de Me. Héniau. 

€>. Valencicnnes. Une maison avec cour et jardin, oceu- 
pée par M. Seigrieuret, en, la rue.d'Hecq. Ù 

Sr. Vaast La-haut. 45 ares, 95 centiares ( 2 mencaudées ) 
de terre à labour. ra 

Hasnon. 5o:tres, 30 centiares { demi-bonnier ) de prairie. 

Frermerain. Un hectare , 19 dE. 51 centiares ( 4 men- 
caudées ) de terre, - > 

Villerspol. 5 mencandées de terre à labour. : 

Aniche, 7 rasières, une coupe environ de terre à labour. 

Plusieurs rentes perpétuelles dont une: entre autres ,.-de 
600 francs et les autres de 50, 61, 2% et 12, toutes rem-: 
boursables au denicr vingt. : 

La vente de ces objets se fera sur recours public , pour 
l'ajadication définitive, s’il y a offres suffisantes, le Jeudi, 
an décembre 18c7, à Gix henres-Ju matin, en l’étude dudit 

Yataire Hésiau , Chargé de ladite vente. - \ 


& À veñdre, Una maison ct autres hâtimens à usage de 
foime |; avec un grand UE rue ne Carol en ‘cette vies 
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n®:.92, aÿant une seconde porte Cochère, par la rue dite 
des Augustins, dont l’adjudication aura lieu en l'étude de, 
M. Lefebvre, notaire, le mercredi, 16 décembre 1807 
onze heures du matin, De | 

‘€ A vendre ou à louer. Une maison à usage de tannerie, 
rue de Brutus, ci-devant de l’intendance , no. 29. S'adresser 
à M. Lenglet, directeur du Rene ,ou.a.M Lefebvre ’, 
notaire. ; 


CS à A louer. Une.jolie maison meublée, consistant en salle 


d'entrée : ftalle. à manger, salon, euisine, jolie- cour, et. 


uatre chambrés hautes, caves, etc. située en cette vie, rue 
de la Barre, prés de la porte Cambray à Valenciennes ; 
ee par la’ Ve. Bouchené. S'adresser au Notaire Mabille. 





MAIRIE DE VALENCIENNES. 

Le Maire de la ville de Valenciennes donne avis aux ae 
bitans dc cette ville que. le colonel du 4e. régiment l’a pré- 
venu qu'il n’écouteroit ancune plainte de la pait de ceux 
qui aurrient des réclamations à faire pour des crédits qu'ils 
accorderoien: aux militaires quil commarde, 

En con science le maire invite ses CONEROTEns à 1e 
vendre qu’au comptant À là troupe, s'ils né veulent s'expostr 
aux désagrémens que le ce qn ls actorderoient pourrois 
leur oçccasionner. 








COLLÈGE.DE VALENCIENNES. 
Composition du mois de Novembre. 


CXASSE DE BELIES-LETTRES. 
Amplification française. rer, Delsart, 2e. Lefebvre. 
Versification latine. 1er." Villetté, aes. Delsart et Lefebvre, 
2€. classe. 1er. Duez, 2e. Pil'ette. 
Se. classe, 1ers. Doraux et Pesier , 2e. Raviart. 


ges classe. 1es. Vanderbaeghe, aîné, 2es. Hyppolite Scrile 


et Geolifroi. 


Be, classe. 1er. Ponsart , 2e. Dehaynin. + 
6e. classe. 1er, Durif, 2e. Rigaut. 
| MATHÉMATIQUES. 


3e, classe’, Géométrie. ver. Delsart, 2e. Gravi. 

-49. chasse. ser. Cumier, 2es. Devaux mixor- et Messine. 
Be. classe. 1er. Moïgnen, 2e Cavelier. . 
Ge. classe. 1er. Denoyelles » 2°. Hyppolite Scribe. 


4 | (593 ) 
NOUVELLES. 
‘- Copenhague ; 36 novembre. On apprend anjour- 
d’hui qu’un courier français, arrivé dernièrement 
de Kiel, a apporté le traité d'alliance offcnsive et 
défensive, conelu entre la France et le Danemarck. 
M. le capitaine Guillaumiot , arrivé ‘en même ‘terups 
de Papis à Kiel, a dû en repartir avec la ratil : 
catiôn -de ce ‘traité , qui, d’après ce qu’on assure , 
sera publié d’ici a quelques jours. Un 
‘En petite He ‘qui a été renvoyée: &n roi 
d’Adgleterre a été munie de passe-ports eh Janpties 
dänoise, française et anglaise. Voici la teneur du 
passe-port frañcais : Fo pi Nr 
« Les dépulés du département de le mdrine et 
du commissariat de $. M. lp roi de Denemarck et 
de Norwège ; ei. h Copenhague , font ‘sayois : 
ete a été permis au capitaine anglais > gone 
aterson , chargé de cpnduire d'ici une frégate de 
construction anglaise , pour. Jr remcttre en Angle= 
terre entre les mains de lamirauté royale anglaise, 
de sortir do la barrière après de la douane, pour 
ensuite partir de la rade de Capenkhague, mais sans 
% retourner , dans. ladite frégate , dont l'équipage 
est composé d’un pilote et dp seize matelets , tous. 
prisonniers de-guerre anglais mis en liberté , confor- 
méinent à la liste audit capifainé remise. : 
* Requérant tous çeux qu'il appertisadra , de 
” laisser, tant le capitaine chargé de la conduite de 
cette frégale, que sou dit équipage A sortir du part 
et poursuivre sa route en mer, sang aucun abslacle 
et molestation. | | 
» Au département de. la marine et du commis 
sariat, le 21 de novembre, 1Bo7. » 
Signé, Knaht, Bille, Grove; N. Perbol.: 
Il est bon d'observer que cette frégate n’est 
. propre à aucun service de guerre ; elle n'’étoit 
employée qu’à des voyages de plaisir. : 
Hambourg ,-.2 décembre. Les troupes danoises 
disponibles continuent à passer spcéessivement dans 


\ 
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les Îles , et particulièrement ‘en Séeland. On asspre 
battement êu ‘flunemarck qu’une ‘réconciliation en- 
iière entre la France et la Suêde est sur le point 
de s'effectuer ; cependant on ne sait point encore 
d’une: manière certuine sur quels fondeméns: cette 
supposition est établie. ur 

Londres ,' 1%", décembre. Les ‘eoriférences sont 
trés-suivies entre -M. Canping et'les ambassadeurs 
de Russie et d'Autriche. Jainsis lAngleterre ne 
s’est trouvée dans unp crise plus effrayaute ; le com- 
merce .est dans una stagnation absolue ; les plaintes 
s’élèvent .de toutes parts contre les ministres. On 
croit qu'ile vont”enfin accepter la médiation de la 
Russie , seul moyen de mettre un terme à nos maux, 
en amenant une proimpte paix. 

- Un vaisseuu américain qui a élé rencontré le 22 
septembre dernier par un brick anglais, auprès 
de Fltie de ‘Saint-lhomas, dans les Indes occiden- 
tales', à reçu’ du' brick anglais la nouvélle que cette 
île danoise et les autres ties de la même puissance, 
étoient bloquées par dos vaisseaux. 


“+; Do écrit de Hambourg, 1°* décembre : 
L’académie de Rostock possède une bulle que le 

pe Martin V lui accorda en 1417; et par laquelle 
sa sainteté l’autorisoit k se transporter, en temps : 
de guerre et ‘dé peste , partout où bon lui sem- 
blereroit , sans perdre ses privilèges ni ses revenus, 
et ,-on outre ;: la faculté de retourner k hostock 
quand le denger seroit'passé. Cette bulle est contre 
signée Jagues de ‘Bonaparte. Aucun officier français 
ne visite’ l'université de Rostock sans se fire mon- 


+ 


trer cette jièce historique. 


“+ Les jourdiaux anglais sont rémmplis d’épigram- 
mes contre 'l’amiral Gambier et le Jord'Cathcart , 
cominandans de l’expédition de: ‘Copenhague. Les. 
céricatures pleuvent sur eux ; on les ÿ peint se 
battant contre des gens endormis, et remportant la 
victoire les mains dans leürs poches. Ou « publié 
uné ode en :ormitiémoration de leur triomphe in= 
titulée /es Grands Hommes de Lifiput. 
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” -Valenciennes, le 14 décembre, Il est arrive = 
Anvers et au Sas-de-Gand , depuis le 15 novembre 
jusqu’au 3 décembre, plusieurs navires chargés de 
sucre ; Café, poivre ,; amandes, orge perlé, coton 
en laine, cacao, indigo, ‘riz, azur , morues , etc. 


NOUPELLES. ARRIVÉES CE MATIN, 


Londres , le 1°". décembre. A la bourse, au café 
de Lloyds, et dans toutes!les sociétés de Londres, 
quand on veut parler d’an manque de délicatesse 
ou de mauvaise foi, d’une action honteuse en 


‘ai mot, on dit généralement: c’est infâme comme 


l'expédition de Copenhague. | 

: La flotte russe arrivée dans le T'age inspire ici 
de très-vives inquiétudes. On en conçoit aussi des 
armemens qui se font en Russie. 

_La flotte russe qui est dans le port de Cronstadt 
eonsistoit, le 2 novembre , en 16 vaisseaux de 
ligne ; ét 125 chaloupes canonnières descendoient , 
Je 24 cctabre , la Neva , pour se joindre à cette 
flotte, La garnison de Cronstadt a été portée à 
8 mille hommes. | | 


: Peiersbourg , 11 novembre. L’ordre a été donné 


dans tous les ports russes de mettre sur le champ. 
sous l’embargn tous les vaisseaux et propriétés 


des anglais. Hier on a mis le scellé sur tous les 
Magnsins qu’ils ont à Petersbourg. Cette mesure 
a produit nne très-grande sensation à Îa banque, 
qui. n'a jamais élé aussi vivante que ces 
uéux derniers jours. Le cours sur Hambourg est à 
18 sch de banque. 


Altona , 5 décembre. On a recu avec là dernière: 
poste de Danemarck, par la voie d’Elseneur, la : 


nouvelle de Christiansand , que l’::n a amené tout 
récemment seize prises anglaises dans différens ports 
de la Norwege, dont un cutter ayant à bord quatre 
tonneaux d’argent, Le corsaire T'ordenskiold a en 
outre amené à Bergen une riche prise ang'aise ; 


ét deux chaloupes cannonières danoises sont arri-., 


\ es 


N 
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vées heureusement, l’ude à Aellesund , et l’autre 
4 Liste en Norwège. . | a 

Du reste, il ne- se passe pas de jour que l’on 
n’ämène des prises anglaises tant ici qu’à Elseneur, 
que les corsaires danois font en vue des vaisseaux de . 
guerre enneunis, dont il à’y en a plus que six ou huit 
“dans nos parages, y compris un vaisseau de ligne, 

Le roi de Suëde fait raser fes forlifications de : 
Gothémbourg. Les ouvriers sont dé;à employés à 
cette démolition. FL a 

Paris ,: 13 decembre. On apprend de Bruxelles , 
que le 8 de ce mois, un officier - général russe du 
plus haut rang , est passé par cette ville, venant 
de la Hussie et se rendaut à Paris, il gardoit le 
plus grand incognito. | 


ETAT CIVIL du 1°". au 10 Décembreinclusivement, 
Natssawces. Garçons 7, = Filles 8. " 
Mantaëezs. Abraham-Auguste-Joseph Chauwin et Louise. 

Caroline Moreau. Charles-Joseph Bourguin et Marie-Hen- 

riette-Joseph Dervaux: Alexandre-Joseph Setan et Angélique- 

Joseph Fiévez. Jean-Pierre - Joseph Willlain ey Ursule- 

Joseph Thierry. ‘ 

Mariage célibré le-jour de Panniversaire du couronnemens 

de $. M. l'Empereur. des Français. 
Jean-Baptiste-Joseph Frelon , militaire retiré du 9fe. régi- 
ment d'infanterie de ligne, et Marie-Anne Philippine Debosse, 
Décks. Pierre-Joseph ‘Maillot, épcux de  Jeaune-Joseph : : 

Busin, 69 ans. Sophie Bécourt, 22 mois. Nicolas Pamart, 

époux de Prudence Pollet, 85 ans. Élisa-Scholastique-Au… 

gustine Démon, 2 mois. Jeanre Quentin, veuve de Germain ‘ 

Gérérd, 54 ans. Marie-Joseph Drangville, veuve de Jean- 

François-Joseph Raout, 68 ans. Charles-Henri O Caroll, 17 

ans. Marie-Anne Opersance, 18 mois. Véronique Bourgoois, 

veuve de Nicolas Noirbenne, 48 ans. Virginie-Joseph Redel, ” 

13 mois. Catherine-Joseph Dubois, veuve de Pbilippe-Joseph 

Boulonnay , 65 ans. Marie-Anne-Joseph-Rosalie Bury, vouve 

de Michel-Joseph Lemaire, 69 aus. Charles-Lonis Delhaye , 

époux de. Magdelaine Cocquelet, 6 ans. Adèle-Victor Pa- 

tigny ; 4 ans. François-Étienne Bérremieux, 19 mois. Anne- 

Marie-Loüise Dufour, épouse de Philippe Lévecque, 63ans, , 

Ursole-Joseph Marcant ,, 11 mois. Chrystophe Redel, époux . 
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de Louise-Bernardine Clément, 44.ans. ARE NE PR 
Félix Grenzt , époux de Maris-Caiherine Wuïlio®, 49 ans. 
Françoise Camb' er, veuve de J Tnt orne 98 ais. 
Un enfant mo t né. 


SPÉCTACLE S. 

Les ardstes dramatiques ét lyriques’, sous direction dt 
Sr. Dupré-Nyon, donneront demain: mercredi 16 décembre, 
une représentation, de Prsnre fe Gaixo , EmPaREUR D3 
Russie, opéra en 3 actes. Cette pièce sera süivie de l'Avrs A y 
2USLIO, ON LE PHY6IONOMISTS EN DÉFAUT , opéra en 3 actes. 








; Prix desgrainsetc., vendus dans les marchés de 
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| FEUILLE. 


DE VALENCIE NNES, 
| Du Jeudi 17 Décembre 1807.  . 





AVES DIVERS, 
EZSTRAIT. : 

Demande en séparation de biens, formée à la rsénhes de la 
dame Maric- Augustine Legrain, épouse de Jean-Baptiste- 
Joseph Laty, ci-detant Négociant, demeurant au faubourg 
N otre-Dame y (lez-D'uai), département du Nord, çontre 
son mari, en vertu d'ordonnance de Monsieur le Président 
du tribunal Civil, séant à Valenciennes, rendue sur. pétition 
le cinq juin dernier, enregistrée le même jour, par exploit 
du premier décembre mil chu cet sept ; enregistré le 
même jour. 

: Maître Gain, As et Avoué, près ledit Tribunal, 
demeurant à Valenciennes ; place Saint-Jean , no. 33; sé 
constitué pour la demanderesse, 

Bon pour Éxtrait : Signé Gran. 


&> Camsrar. Belle et spacieuse Maison de Campagne, à un 
quart de lieue de la ville, entre Les portes de Suint-Sépülcre 

 €t de Cantinpré , et entre l'Éscaut et le nouveau Canal de 
Cambrai à Saint-Quentin, à Vendre pour en jouir de suite. 





Cette propriété , formant un clos bien fermé, se compose, 

10. D'un grand et beau bâtiment neuf , à deux étages, 
eonstruit à la moderne , souvert en axdoises | maison de jardi- 
nier, basse-cour avec granue porte , écuries, remises et granges: 
le tout érigé sur sept heçiares, de ures , vingt centiares, 
(vingt mencaudées }, 

20, Desdites yingt mencaudées ;, tant en Ixbout a en rie 
et étangs biens empoissonnés. 

MH y'a 1x à 1000 arbres fruitiers des meilleurs “ice et 
en plein rapport; 300 bois-blancs ,aux trois quarts de leur 
croissance, et une pépinière de bois-blancs, ormes, frênes 
“et tilleuls: outre cela lea digues sont sen de PNEUS 
on . coupe. \ CP ne Le Le 


s 
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Dane le jardin, ane eupeibe fntéine de fa meillenre eeu 
est si ab'nuente qu'elle iournit à volonté tous le. «tangs, 
quoique considérables; les tondisseurs jugent cette eau propre, 
sous tous les rapports, aux Dlanchisseries de trilettes et aux 
manufactures «e fil et cuton: on peut même y étabir un 
moulin et äûtres usines tel es ‘que salines et shvonreries: 

La proximité de la ville. de l’Escaut et du cana', la facilité 
des eaux, l'érenute dû local: kes-plarthtbné et la. beauté du 
site, tout en fait un bien precirux au rentier et au sp'eu- 
lateur, d'autant plus qu’on garantit un chemin p ur y entrer 
avec voiture. 

Les amateurs pourront s'adresser à M. REA notaire, ou 
à M. Guiry, marchand de bois, Placesau Brie, à Crmbnef. 

. Cambrai, le premier aber 1607. ! Leroy ,‘nütaire. 

RS fandi 29 ‘détembre 1807, dix heure du matin, 

‘'sefa proéefé par Je notaire D'abille, à 'a vente pu 
A offrant er dernier eucherisseur , «le diverses portions 
& “Respe , dans le ‘Bois des Hayes, a Querénaing. 

Aox charges » clauses et convitions qui serunt séchée sur 
les lieux ‘au mômént de lu vente. 


J 


#7 .A vendre ou à louer, Une maison à ‘usage de tannerie, 
Fu de Brutus, ci devant de l’irtendanoe, no. 29. S'ac'resser 


. à M. Lenglet, directeur du ci ou à .M Lefeb:re, 


notaire. ” ’ ; 36% LC 


Fe 
d'A RE PE Vi DER CPR ES. 
Prisée des ‘Grains. = An. fo. 

Le Maire'de Valenciénnes considéran: qu’il est d'usage de 
s'assiirer chaque ‘année du ‘prix &ts grains téndus à la hatle 
de cefte ville, pour fikér te tax dés Termapés et ietrre les 
cuitivareuts en état de rémptir fes ‘bigitfionsqu'ils ont @n- 
tractées envers es proprietairés, f'ést faît tentétenter les jrix 
desiptaine vendus dépôts le 15 Yévembre jatilan 15: décein- 
bre fnclutivemeñt, ge cofsacrée Si ds pre pour 
faire cette prisée. 

.‘Âl' @it résulté ‘des états faits; abat ste ui cetx 
pre Savoir : . 

Fu ; RP En ‘fre. ‘ Ev. s«. 
L'héctbirré | de Fictiest LU ET M &i 5 » 
“Le ssat: de dêux' métreduds, ‘. 15 “n :. -15 #8 
Ethéclolitre de r Seigle. 1 =... °° 9 ‘82 g 8 
Le sac de deux mencands + , 9 856 9.25 


> 
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L'hectolitre d'Grge. . . . , .,. 8 73 4 i6 
Le sac . . . . + . .:, .« + 8 93 9 » 
L'hectolitre d’Asoine. .. . . . . 6.33 . 6 8, 
Le sac de trois mencands. . « . 9 74 9 19 
Nota: Le prix dé chap mn. > +» + 1 5o 


: En conséquence, le maire asrète que le prix moyen des 
dites ‘enrées ainsi régle sera consigné kaps de registre de la’ 
Mairie, et la présente fixation sera imprigéeet commyni- 
guée aux Citovens qui la uésirerqut. | | | 
Fait à la Mairie de Valenciennes, le 16 décembre 187, 


Senéy BENOysT, RÎpé x mairg. 
NOUVELLES. 

Uetrèrht , 7 décemhre. Leg dernières tempêtes 
qu’on s resenties dans la wier du Nord y ont occa= 
sionné un grand nombre d accidens Une partie des 
bäfimens snglai , revenant de Copenhigue , a été 
assalüie par Les vents déchaînés, et braucoup ont 
p‘ri , seit sn pirine mer ou sur les côtes. d’An 

leterre ; ia jr'apart de ces bätimens ayoient à bord 
| 16 troupes, des armes, des mun:tions de guerre 
et de l’erliierk ; tout gela à été englouti par le 
mer. a ne conso! pas encore lPétendus des pertes 
que l’ennemi a éprouvées dans cette ncrggion ; is ; 
d’après toutes les nauyeïles de mer ,i! paraî: que ces 
désastres sont con-idérables Jun autre côté, les 
bâtinens marchands de difFférente- nalins ont égale 
men: fuit naufrage; quelques-uns meme sont venus 
se briser sur les côtes de la Ho! lande. 


F'ienne, 28 novenhre. Lsserai-Geprgrs ayant fait 
assurer que le commerce entre Conslantinaple gt 
Vienne serait: prpléaé mer lui, nous attendons de 
très-congidérgbies trangparts de coton da: Levant 
et de Macédoine. ‘ é à les prix de celte marchan- 
dise ,.qui avaient buugsé sensiblement , reçqinmen- 
eent à baisser. | | 

Francfort , 5 décembre Suivant les lettres de 
Trieste ,.le nombre des troupes aut:ichienpes dans 
ectte- contrée -augmenie. de. jour .-en jour ;.æ 
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sont destinées à former un cordon le long des côtes: : 

_ Le gouverneur de Trieste a reçu des instructions | 
à ce sujet. qu'il a communiquées aussitôt aux officiers 
supérieurs. Il n’y a plus de doute que les ports 
autrichiens de la mer Adriatique ne soient bientôt 
entièrement fermés .aux anglais. l'importation des 
marchandises anglaises sera prohibée de la manière 

‘ Ja plus sévère. 


Hambourg , 5 décembre. Plusieurs lettres de 
Suëde ‘annoncent que les anglais , avant de 
retirer du Sand ont demandé au roi de Subdella 
permission de cantonner les troupes dans la Scanie, 
en payant de gro? subsides, Le monarque suédois 
« répondu que sa propre armée n'étant pas sur le 

ted de guerre, il ne pouvoit pas, par égard pour 
indépendance de ses états, y admettre des troupes 

. étrangères. 


Copenhague , 28 norembre. Les danois dennent 
les plus grandes preuves de dévouement à leur roi, 
au prince royal et k’la patrie. Les. propriétaires : 
des forêts s’empressent d’offrir leurs. plus beaux 
arbres pour la construction de bâtimens de guerre ; 
plusieurs en font construire à leurs propres frais, 

d’autres vont porter leur argenterie à la monnoie ; 
enfin , tous rivalisent de zèle et de patriotisme. 

Londres, 1°, décembre. La dernière déclaration 
du roi, relative au commerce que les neutres font 
avec la France et ses alliés, a déjà reçu son exé- 

- cutien. Nos croisières ont arrèté plusieurs bâtimens 
américains qui se rendoient en France, et les ont 
envoyés en Angleterre, SE 

Douvres, 16 novembre. Hier soir à sept heures, 
uv des nombreux corsaires français qui depuis quel- 
que .{emps infestent nos parages, est venu jusque 
dans la räde, où il s’est emparé d’un navire à deux mats 
‘qu'il «emmené. Quelques personnes qui se trouvoient 

. à l’extrémité du mole ont été témoins de cette 
capture ; mais.il n’y avoit dans le voisinage aucnn 
bâtiment. armé. La batterie. de ‘lowsheed: a tiré 
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tans succès sut le corsaire. Les chaloupes de fen- 
cibles marins n’ont pu'se mettre à sa poursuite, 
parce que la mer étoit basse, On croit cependagt que 
le brick enlevé peut avoir été repris par ün de 
nos croiseurs avant son arrivée sur la eôte de. 
France. 


Paris , 14 décembre. Des lettres du premier corps 
d’observalion de la Gironde , commanté par le : 

énéral Junot , annoncent que le prince régent 
. de Portugal, aussitôt qu’il fut informé de Farrivée 
des troupes françaises à Abrantes, prit la résolution 
de se retirer au Brésil, Îl a en effet mis à la voile 
le 29 novembre. Le général Junot est.entré le 30 
à Lisbonne Il a été très-bien accueilii par les 
habitans de cette capilale, La confiance dans les 
français étoit telle, que les boutiqües n’ont point 
élé fermées , et que les. affaires n’ont pas été in- 
terrompues un seul instant. 


#tx Une femme du canton de Bois, départe- 
ment de Ja Mayenne , nommée Anne ‘l'essier , avoit 
un déses enfans malïde et impotent ; peut-être étoit- 
il afligé d’une paralysie locale. Anne ‘l'essier ayant 
épuisé les recettes des bonnes femmes du canton, 
sans obtenir la guérison de son fils, s’est imaginé 
qu’il étoit ensorcelé, puisque son mal résistoit k 
toute la médecine du pays. Une fois convaincue du 
fait, il ne falloit plus que découvrir l’ensorceleur ; 
et tont aussi heureuse dans ses conjectures sur ce 
point que sur le précédent. elle déclare que le 
sorcier ne peut être autre qu'un pauvre mendiant 
nommé François Pelet, qui recevait habituellement 
à sa porte quelques charités. Frappée de cette fotle 
idée, la veuve Horreau attire. ce pauvre chez elle, 
Ce fut le 21 novembre; là elle .le traduit à un 
tribunal de famille aussi expert qu’elle, et qui 
déclare au, malheureux qu'il est sorcier , que c’est 
Jai qui a donné un sort à l’enfant, et qu’il lfaut 
qu’il le lève ou qu’il va être chauffé dans le four. 
Pelet répond qu'il n’est point sorcier ; il en atteste 
‘sa besace et sa misère ; vains argumens. Le four 


v 
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est alluiné ;.an expose le malheureux dan la fournn.. . 
Jes pieds les pre wprs Ni les cris affreux de la 
vicinf de ce n'uveau genre de question, ni inème 
le spectacle de lation du feu qui le dévoroit, 
et qui devoit prouver aux bourreaux, ainsi que 
cea éloit clair pour le patient, qu’il n’y avoit à 
personne de sorcier, ne purent vaincre -l’obstina- 
tion des uns à lui attribuer et de l’autre à refuser 
ce funeste titre, : Eu : 


Enfin, Pelet échappa à ce sapplice plusieurs 
fois reéominencé ; ii a encore la force d’aller faire 
sa déclaration à l’autorité, et meurt peu de tems après. 


NOUWELLES ARRIVÉES CE MATIN. 


Riga , 14 novembe. Qn a exécaté ce matin 
lordre envoyé de Pélersbourg , de mettre un em- 
bargo sur tous les bêtimens et praprietés des an- 
guis Îl re s’est trouvé ici que deux vaisseaux de 
cette nation; les aulres avoient profité hier d’un 
boa vent pour se rendre dans la lisiique. LI y a 
Leu de cro.re que plusieurs de tes bêtimenstambe+oat 
eu pauvoir des danois, à leur passage dans le Sumd. 


Paris , 15 décembre. Un: lettre de lisbnene , 

æ ous receyons à l'instant , nous apprend que 
À général Delaborde, commandant la premère 4. 
. vision de Parmée de da Grronde, est nemnié tome 
imandant supérieur de Îa ville de Lisbonne et de 
tou'es les troupes francaises et portugaises qui s’y 
frouvent, | * | 

Le prince du’ Brésil est parti le 25 à sep' heures 
du maïin, suivi des principales familles du Portugal, 
emprrtant avec lui ses trésors, emmenant huit 
ta sseaux de igne et deux fréga'es aui se trouvoient 
ëh rade. On dil que ce prince se dirige sur le 
Brésil Lisbünne se plaint amèreuent dé sa coa- 
duie , et entr’autres d’avoir fait enclouer quel- 
ques jièe s de canon du fôrt Belein, afin de laisser 
âux anglais un libre accès, et ensuite d’étre allé 
se joindre à eux. Il a laissé en partant une pro- 
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clamation à ses aiets, Lis vaisseaux sont foujours 


enu’vue, Dan;s:le nombre des émigrans marquans , 


sont: M. le due de Cadaval, M le marquis de 


Pormbal, et lé ministre détat d’Aranjo. 


Le général en chef Juet à fait une proclamation | 


qui a produit Île meïl:eur effet, 

On annoncoit aû épart du courier , que les an= 
glais venoient de débarquer à Pén.che, point très. 
1mporfant , à onze hieues de Lisbonne, 

.*, Personne n’ignore que le pa:ti de la guerre à 
Londres a été constamment dirigé par la reine; et 
que masheureus-rni nl elle exerce une grande in 


. fluence sur les affaires, quoique bar la nature du sous 


vernement angiis elle sembl.: être tout -à - fait 
é rangère à la direction du cabinet, Mais an fait 
‘peu connu, c’esi que celif princesse doit à son amour 
pour la.paix le trône à l’abri duquel elle a répandu 
sur l’Hurope toutes les calamités de la guerre, 
Etant princesse de Mecklenbourg , et n’étant igée 
que de 14 ans, elle écrivit au grand Kréderic , 
dunt ies vicloires brillantes oceupuient alors toutes 
des bou“hes de la ren mmée , une lettre à la fiis 


pleine:de grace ..de courage et de sensibilité, où elle 


exprimoit avec force son horrent pour la destruclion 
et son amour pour la-paix. Fréderic lat avec plaisir 
cette ‘lettre. où -un enfant osoit lui reprocher ses 


victoires: Îl en -parle avec éloge : elle circula dans 


toutes ‘es'cours, et le roi Geurges III en ayant 
vu une copie, demanda bientôt la main de la jeune 
princesse, | 











REMÉEDS CONTRE Ia GOUTTE. 

Un homme fort goutteux , médisant et malin, 
Répandoit ‘chaque jour, en son hnmenr caustique, . 
Des proyos contre son voisin.-: 

Celui-ci s'en fâche et s’en pique, 
Quviqu'il fût doux et même assez Lénin. 
‘Un jour, “pour s’en :renger , ilise déguise en diable, 
+ Et dans la chambre du goutteux, 
‘H's’introdait, et ‘puis d’une voix lamentable, 
Il dit: lève-toi, malheureua ! 


# 
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À cet aspect épouvantable , 
Le malade :craingif s’écrie : Ah: je me menrs: 


7 
4 I} ne sentoit plus ses douleurs. 

: Mais, bientôt de son lit, sans lui laisser de trêve, 
< Le diable le prend et l’enlève; 


‘Il le transporte au milieu de la cour. 

La, tout transi de froid, il pose le malade : 
Cherche à lui faire peur, antour de lui gambade, 
Et le lutine à- -peu-près jusqu'au jour, . 

Puis fait semblant de le reprendre ; 
Muis, le malade, sans |’ attendre, 
Se -relève au plus vite, en criant: je m'en fuis. 


ll ne sent pis son mal; onc il ne l’eut depuis. 
H. 


ADDITION AUX ANN ONCES. 
€&y> A Vendre. Une douzaine de beaux chevaux hanovriers, 


pour le carosse, le cabriolet, et la selle. Le propriétaire est 
logé au Cigne, sur la grande Place, où il restera jusqu'à 





demyin a amii. 

> Il a été perdu le 14 de ce mois, uu chien canard blanc, 
avec les quatre pattes tondues, quelque taches noires sur 
le museau. Celni qui le ramenera chez M, Debary, place 


du Boudinet recevra une récompense 
menager 


SPECTACLE. 
Au bénéfice du $r. ST. Air. 

Aujourd’hui jeudi 17 Décembre, une première représen- 
tation d'Omasis, ou JossrH EN ÉGYPTE, tragédie sainte. en 
3 actes et en vers du théâtre français, suivie du Taowesun 
TromrÉ, Opéra en un acte. 

Nota Le deuxième voyage, pour deux représentations, aura 
lieu les mercredi et jeudi, 30 et 51 décembre courant. 
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, Loreris IMPÉRIALE De FReance. 
Tirage de Paris , du 15 Décembre 107. 6. 47. 39. 38. 68. 


PRIX DES GRAINS. 
L'Hect L'Hect 
Blasé. . ,. . . . 18F,\25c. | Seigle. » .., + Mfe » 0 
Grisaille-Blasé, 17 10 [Orge ..... 9 » 
Grisaille, 2e 14 $o Avoine , ee + 6 10 : 
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FEUILLE 
DE V ALENCIE NNES, 

Du Sumedi 19 Décembre _—— 











AVIS DIVERS... 
4 ente d'un Jardin, sur Expropriation forcée, 
Vire DE MARCHIENNES., 2, 
PE Saisie immobiliaire faite par exploit de Xavier Méusz , 
Hyissier-Audiencier près la conr d'appel de Douai, en' date 
du'sept septeuthre courant , visée par Mrs. Lecomte , greffien ‘du 
juge de paix du canton de Méhoine et PHerbier, maire d 
ladite commune , auxquels, copies de ladite saisie ont éd 
laissées respectivement ; lesdits visas en date du sept septembre 
@oarant, enregistrés à Douai, ainsi que ladite saisie , ln lende- 
main :’cette tlernière transcrite au bureau de la conservation “es 
hypothèques établi à Valenciennes , le quatorze du même mois ; 
et au greffe du tribunal civil du sixième arrondissement du 
‘département su Nord , _ séant audit Valenciennes » le dix- ; 
neaf dndit. : ee 
‘' Ladite'saisie faite sur lé Sieux’ Franpois- Alexandre: Joieph 
Panlerberghe , Notaire impérial, demeurañt audit Marchiennes. 
ville, à la’ requête dn Sieur Pierré- FtançoisiJoseph Benassis, | 
anbergtoré tenant et-résidant à l’hôtel de Versailles, sur ‘la 
laee d'armes à Douai, pour lequel Me. Girard, avocat, 
avoué, est chargé d’ decuper- de. 
oi, L'objet saisi, situé dans l'étendue du sixième nds 
ment du département du Nord, commune de Marchiennes - 
lyiile, bout de la rne à chiens, se com:ose d’un Jardin 
Îclos, fermé et entoûré de bhallotiers, consistant en deux 
“hectares, soixanle-un ares, trente-deux centiares , ( énviron 
six rasières } de terre, amazés d’une maison, étang, bâti- 
mens el. plantis d'arbres fruitiers , octapé par ledit Vanler- 
Yberghe, ‘partie saisie. 
5 Là première pubcation , aura lien à “Paudience du tribuna : 
“ civil , : séant à’ Valenciennes , le mercreuüi onze novembre 
prochain ; neufjheures du matin. 
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Se: mbre corset, € à à mare an toileze à 

ce setiné, dans lasducre ds mil © exécarise Le 

Farÿcke, 6% du code de procédure, dans les trois jours , Ca 

des présentes 
Fai: à Volenciennrs, le dis-neuf Srprembre 1807, 

, Grass. Aves 
Je sousrigné , Grefker du tribal EE sésht a Valencicu- 
nes, declare qur Ve. Girard, fils, avocat, avout : m'as remis 

es svrrait -erblable 2 Gui _ci - desses trmsexit , que j'& 

de suite inséré dans le tablrau à ce destiné, dans l'aaciraire 

dudit frilensi, le c1x-meuf Septembre, ei bait cent sept. 

+ . Signé Doechy, Grelher. 
ADDITION ESSENTICIIS A L'ÉXTRANT CI - DESSUS. 
La mise à prix faite par Le Sieur bEN ASSIS , poursuivent 

Padiudicerion de l'immeuble ‘sas-émoncé , est de sis vent 

qua #:-vingt-siz francs, di. . .. +. 66 LC 
L adjudication pr'paratoire édit immenble , aura lieu à 

l’ardience du tribunal civil, s'ant à Valises - le nercredi 

Lu Janvier nil huit cent kait , neuf heures et desûe du ratis. 

Ginan». 7 


Extrait d’m jugement portant inderdiction. : 
&> Sur la demande du Sieur Anfoine Crapet, srepriéjaire 
demeur:int à Valenciegnes, pour lequel! Maitre Girard , Avocät, 
A0, occupé, à la charge du Sieur Antoise Crapex ; 
Majnor , sans profe«ion , demeurant .udit Jieu ,il a été rendu 
œars le tribunal civil an sixième arrondyssement du département 
. cu Nord, géant à Valenciennes. et sur les concigsions de 
M :sicur Je Procureur-Impérial , jui jugement en. date du opte 
de.eubre nil huit çe:t sept, enregistré qudit lieu le quatorze 
du nime mois, domt.le, dispasitit est ainsi Conçu: 
« Canpicerant que Jss formes prescrites par les Jois, e: t 
p «té remplies; A5 Ançoine Crepezs fils, est défaillant ; g" 1 
».r-.ujte de.ses intgrrogatuires , de ses Babituges et des Jepos 
» Dious us femoius, qu'il a .des scéès frequens de fureur 
-» et. d’alichation d'eit g- is 
» Le Trilunal accorde but, faisant droit ,. iterdit ledit 
Anal .Crapez ,tfik;, permet. de de faire détenir es ls 
A QN sie «Ece v'Agmentières, où.fil sera traité par grns 
» de l’art, le t.ut aux frais..du demsndenr qui devra de 
»irois nHoisen truis mois, certiorer le Procureur - Impérial 
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æ de oon état et traitemeut ; vrdqnge que. le, prérgne juger 


* » ment era ,legé,et signifié. À. mr RL ARS #ig 


— 
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Durs sur les gableaux à, cé CR Ar sie laudi- 
»-toire st dans Îes “fiudes Ps Dis ce AE Se , 
# anx frais. du Aleggai LA At iôt le: délar legal, it suit 
» procédé çconformé articly 5, du code ‘Judiciaire? 
> commet Paubier Vega pur signifier. » 

‘Mandpos et erdonnons - » tic. Ainsi fait et prononcé à l'an- 
dience dudit tribunaŸ, le onæ Becembre mil huit ceut- -sept : 
LR Messieurs Perdry, Présidents Vallez, Juge.ct Le signy, 

uge Suppléant. Sont : + à la minute ue , Presiuent 

eu Douchy ; Greffer: 
. Pour extrait cuuforme ‘à ceux délivrés en exégution des 
articles 501, du code ais et94 du décret itupéris 
sur la. tase des dépens. _ Giraan 

€ 4 vendre ou à Jouer. Une maïson à uage de tannerie : 
rue de Brutus, ei-derant- de l’imehdence ; ne." 29. S'adredser 
à M. Lengiet, DHecren ne it te sil à M. DE 
hotaire.' : 
> A Vindre. Un | Féurgon' mn, fort légère, nr 
servir à plasiéüra' ‘usibes: S'adresser chéz le'Sr, Méshütd, | 
tharon, plate Saint-Géry , à Vaste, où f'testerx uehx 
‘ou “trbis jours ‘au plds.  - :" RE PA 

7 A vend'e Une belle partie de 5 Tilloats, ; encore sus 
eeptibles d'être taillés sur toutes sortés ‘dè 'forthes! Lés ane” 


| ‘teuré pourront s’adreésèr chez k’Sr. Jachuer Goïtier; : denies- 


tant à Beuvräges', dañs ha maison, .qu'otéüpoit tou lave. Leblanc. 
‘© Une fille de 34 ans, sachant faire utie "bdisine “boute 


| ge ébise ; coudie } rastnitir etc. ‘delhdade écndition : ellé ‘est 


ünie “dé bous certifiéäts, S'adreisèr ad butetu: 5 £. 
a 


+ Dé. Héniäu notairé impérial à Vilachente, à l'hon- 


neur ve prévettir'le’ publicque, . raison desanté Me Postiaai 
hôtaire ; léf'a ‘tonflé muémehtanément'ie”-dépôt vie: son étude 


let la suite de ses affaires : it invite ea cuusequènce : les 


rionnés gti avoient deb: relations’ avec Mé, Postiau ;' et 
iétoroierit de" leùr ‘confiance, telètivéinent à soù etats à 
‘voulait bien lui côntintuèr l'ari et autre. : He 


MAIRIE DE VALENCIENNES. 
On fait savoir que‘le 4 Janvier pro-uain, dix he.re. : 





cts il sec -procédé , en l'une des ‘ailes de la Mairie, 


l'adjudication au rabais, de la a à faire dans le 


{ So8 ): 
Marais appartenant À la ville de Valenciennes, consistant en 
Bois blancs, dit Picards, Ormes, Frênes et Peupliers. 

Ceux qui voudront faire cette entreprise pourront prendre 
connoissance des conditions au Secrétariat de la Mairie, tous 
Jes jours depais dix heures du matin jusqu'à une heure de relevée. 

Fait à la Mairie, le 15 Décembre 1807. 

Signé, BenoisT, aîné, maire. 


TRIBUNAL CIVIL. 

- Le Tribunal Civil, jsgeant correctionnellement, a, dans 
sa séance du 15 ‘Décembre , déclaré le nommé Pepin, de- 
meurant à Sebourg, convaincu d’ avoir exercé l’art de guérir , 
Bens diplome ; pour réparation l'a : condamné per corps à 


? 
l'amende de cinq: cens.francs et aux dépens. 


|. SPECTAC L E. . 

: La Troupe de Mr. Durré - Nxrox, a débuté mercredi dernier 
per Pierre le Grand et PAvis au Public. 2 

La première de ces pièces, froide par elle-même et dei 
_ de la gaieté qui doit faire la base d’un opéra -comique , n'a 

échauffé ni les acteurs , ni les spectateurs ; le chœur de 
l'entrée nous a paru très-discordant ; il sembloit qué l’orchestre 
et les chanteurs se SN à qui seroit le plus hurs de 
mesures .: 

. 1 faut reudre justice a St. Alme, dont la voix est encore 
fort belle, et qui chante avec goût: c'est celui de tous les 
acteurs: dont le jeu nous 8 paru le ge ne et par con- 

séquent, le. plus facile, Re 
|. La première éhanteuse a une jolie voix et “chenge | fort bien ; 
mais elle manque «’une qualité essentielle à notre avis ; celle 
de pronoûcer de manière. à.être entendue. si 

«Le. chæur qui termine la pièce a été fort bien exécuté, 
il: se :bloit que les acteurs charmés d’être débarassés de le 
tâche qu'ils s’'étoient imposée., rivalisoient pour savoir lequel 
seroit plus exact à la mesure. 

*,L'Avis au Public a été. fprt bien joué et fort applaudi.: 
Vers qui 4 feit le rôle de Mr. Æoch a supériei. 1emont 
chanté le morceau difficile dans lequel il, fait l'évumeration 
de tont ce qu'il est. 

En général les spectateuré nous ont paru satisfaits ; il ne 
faloit pas moins qu’une jifèce au si gaie’:et: aussi spirituelle 
que P'Ais au Public, pour les réveilter de da . détargie que 


la première leur avoit ‘occasionhée,: MUR. a 
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Hambourg, 5 décembre. Des lettres de Heltinbourg 
confirment la nouvetle ‘que le-roi de Suède , qui 
réside maintenant dans ceite ville, a. lotalement rotne 
pu avec les ahgluis, et qu'il va non-seulement fer. 
mer:ses porls aux mavires dé cette nalion','rmais qu'il 


prendra des mesures prohibitives -très-sévères au 


Sujét des marchandises. anglaises 7 


"Les nouvelles de Suède annoncent que le com- 
merce éprouve dans ce royÿauma la stagnation la 


plus complète. On dit ‘entr’autres qu’une inmense 


quan'ité de fer est sans débit; et Îes anglais , tou- 


jours prompis à profiler des malheurs des autres . 


peuples, en ont offert la moitié de la valeur, 


On mande de Dublin, en date da 32 du mois 
dernier: On ne peut se faire une idée de la scène 


affr-use que présentoÿt hier matin le rivage, depuis : 


1{unleary jusqu’au Rocher-Noir, entièrement couvert 
de corps morts d’homines , de. femmes et d’enfans, 
‘ victimes de la dernière tempèle. Le 
.: Francfort , 8 décembre. les troupes de S. M, le 
roi. de Wurtemberg , celles du grand-düc de Bade, 
les ‘troupes royales bavaroises , des - bataillons de 
Sare-W eimar et de Saxe-(otha , qui devoient rester 
et cantonnement ans la principauté de Baÿreuth, 
ont ‘reçu’ ordre de retourner dans les états de leurs 
‘souverains respectifs. : | 
--:Saivant une gaseite allemande , les villes anséa- 
nue auront garnison française jusqu’à la paix gé- 
aile, res ; | 
e "Les lettres du nord annoncent! que l’ainbaseadeur 
Angleterre a quitté Pétersbourg , et que la Suède 
va prendre les mêmes mesures que la Russie a prises 
contre la Grande-Bretagne. s N 


dait faire paroître incessamment une. décl 
semblable à celle de la-Russie , et en conséquénce de 
Jagrelle toutes relations cesseront avec l'Angleterre 
à qui les ports autrichiens seront ferinés, 


vs À € D ä RE 4 
Fienne, 3 dérembre. On assure que déc) cour : 
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| (Go) : D. 
Berlin, 5 décembre. Nos journaux racontent l'es 
.  déte suisante ‘Lorsque le roi de trusse remit la 
forieresse de Eustrin au généraf d’Inpersieben en 
” lui recommandant sa défen-e ; ce dernier réponvit: 
Que l'aire Mujesté me perce de son epée , si Je rends 
Ja place avant un ani Le unienarque ayant iait la 
éme recomtnendation qu' général de.{ourbieres 
d’origine française }, cominandaat de Graudents, 
cet officier répondit sinpylament: sie, /’agiraæi 
comme un homme 'd’honrieur. Quelle différence ‘ans 
* ces réponses. On sait aussi çoiñbien les ‘résuitats 
füreut différens.. | re ta 
. Täsbonne , 1" gécembre. Nous avons été pendant 
plusirurs semaines dau: des inguiéudes con itu-lles. 
Qui lPemportera, se demandoit-on , du parti engiais 
où du parti cont.uental? [1 y'a’ dix jours que tout 
le monde crut ‘’aflite décidée : le prince-et sa cour 
ännôncoient ‘hautément la résoldtinn de: restér en 
Europe , et de se’confier à la générosité de ‘Eine 
reur des Français ; on exécu'oit le: décrat'd’ex- 
clusion contre les anglais ; et ceux-:i ; de léur tô'Ë, 
bloquoient'nos ports. Si l’on voyait toutes des trou 
. pés.de terre:se rendre par magches forcées sr le 
bord de la mier ; ei l'on remarquoit que'7aco houmues 
d'élite se. jettojent dans la place de Péniche ;espèce 
de‘’Gibralter en minimure; si don :presxcsti larme 
ment de la flotte ; toutes ces:.n:esures n’étoient :re- 
présentées par: nos ministres et’: leurs rafhdés , que 
conme:tesdant à nous. méitre ,en ‘État de . défense 
contre les anglais. ge RAC ni 
.. Le comte de Lima, notre ambassadeur à Paris, 
étoit. reparti le 21 .avec de nouvelles propositions, 
æt avec. l'assurancë qu’on. ne partiroit point pour 
Je. Brésil, ‘l'out à changé d’aspect le 25, de grand 
matin, On a vu le prince et toute la cour ,s’eru- 
barquer ; presqu’au même morgent une partik de: 
ministres, des officiers de mer ‘et de terrè; ‘des 
élèves des écoles mililaires et quelques autres indi- 
didus recurent lôrdre posilif de se rendrk à borc 
de la flotte, qui, sans perdre un instant, mit à 
"da “voile ‘et sortit du ‘Fage. RS 5 
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\ . lesquels 5. M, doit irevailler, 


{ Gui) | 
Il n’est pas: testé: ua s.:ul individu ‘de la ‘maison 
de fragauce ‘lou -p'fte à ercire qu ie prince ne 
suvoit jas Jui-u:ee.:0e qu’on atluit. faire : on lui 
aanspiré une terreur :paniqueÿ et, bi'0n lui avoit 
Juissé un  oment de rétiexion , ik est :trèe-probahle 
qu'il. auroit encore ne fois changé de résilnion, 
. Noire ancien -gruvernement a poblié deux prnes 
clamations-.avant «de :pardir: par l’une, Jde prince 


annonce gu’t/{ s2 retire dans ses possessions d’outre= 


mer jusg:”à la conclusion dé’ la pair générule, en 


. ordonnuni à ses s.jels de n’opposer aucune résise 


tance aux troupes fruucaises, et. de se conduir 
euvers elles de la iman ère la plus paisible. L'autre 
prclamation nomme un pouvern-ment provisoire 
pour veiller à l’ordre public jusqu’a l'arrivé des 
françei- | ” 
- (ln dit que nos troupés "ont évacué le frt de 
Pépiche d'nt les ang'aïs se sont this en possession, 
hinsi que des fes derlingues. 

| NOUPELLSS ARKIVÉES ÔE MATIN, . 


Vienne , à décémhra. Le mariage de S M, l’'Enx 
pereur est mainfenant.fixe au 6 janvier 1808. 
Francfort, 11.dr# embre: On assure qu'une flotté 
russe. va sort-r de Crogetadt pour aller passer l’hiver 
dans le port dr#'Copenuhague. | _— 
. Les nouveaux réglemens de l’armée prussienne 
paroissent successivement j ils.sont tout-à-fait confore 
mes aux idées du-malheureux Bulow, tant persécaté 
:coume nova eur et pariisan de Îla France. Permi 
_les nouvelles dispositions , ane des plus remarquables 
est celle qui exclut tout étranger du service mili= 
-teire ; ; | nr 
l'urin , © dérembre. M le conseiller - d’état - 
Dauchy, lieutenant-pénéral des départemens ‘at. 
dele. des Alpes, qui avoit .été appelé à Venise, 
.suprès de S$. M l'Empereur, a recu: ordre «@ 
retourner. à son poste, ét d’y réunir touies rs 
administrations et agences supérieures des fi'iairts 
-de.tous les départem ns. au-delà des Alpes, avec 


, 


{ G13 ) 


, S. M, est: attendue |. 12 à Alexandrie. 

Paris 17 décembre. L'aprèsles nonvelles d’Amé- 
rique, Périgretie du palais de $. Exc. M. le pré- 
sident d'Haïti, Henri Christophe, exige qu’en 
Jui écrivent ou en lui adressant‘ la parole , on 5e 
serve du titre de Milord. Ce titre, comme. on le 
voit, ne M recevoir une plus prande illus- 
tration. et les anglais sont déjà noblement récom- 
pensés des marques d’amilié dont leur gouverne- 
ment a-comblé ce nègre féroce. . : 


Prix desgrains etc., vendus dans les marchés de 
Sd EE 


OBJETS. |Valenc.| Cambr.j Liile | Douai Peroun 
du ! dun du du du 
:9 Dèce 10 Déce. bise (a Déce. 12Déce. 


‘ poimqunes, SSSR 
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AVIS A louer présentement, uné maison rue des Anges no 48: 
S'adresser à M. Roreny avocat, avoué, occupeur de ladite maisun. 
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DE.VALENCIENNES, 
Du Mardi 22 Décembre 1807. . 
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AVIS DIVERS... 
Maison et Hévitage à Wendre. par Espropriatisa forcée. 
er Cette maison est side à Beuvrages, arrondissement de 


Douai, département du Nord; elle Consiste en trois placgé 


Dasses , trois croisées et une écurie avec jaidin légumer, 
: Contenant ‘soixante-dit-huyit ares, quatre-vingt. netorze cen— 
: tiares, ( trois mencaudées , quarante verges ) environ de terre , 
. le tout én une pièce ; ‘ tenatt à d’Auverchin, à Antoine 
* “Patureau, et au chemin alfaht à labreuvoir, Cette maison 
est occupés par Jean-Baptiste Laisnes. La saisie en a été 
site sur le Sieur Pierre Mbonneuse , ci-devant marchand de 
Vin, demeurant à Valenciennes , département du Nord, par 
acès-ve de l'huissier LaureTTe , en date du vingt-huit 
lib cent sept, enregistré à Valenciennes le 
re suivant , à la requête du Sieur Louis- 
ruffeut.,, Propriétaire et Juge de Paix, 
alenciennes. 
xploit de saisie a été remise à Monsienr 
du Juge de Paix du premier arrondisse- 
la ville de Valenciennes , et une copie 
Maire de la commune de Beuvrages. 



























> Valenciennes, le premier décembre dix- 
ze heures trois quarts du matin, volume 
ne. 

ption a été faite au Greffe du tribunal de 
de Valenciennes, le douze décembre dix-huit 


sublication aura lieu à laudience des crices 
e vingt-meuf janvier dis-huit cent huit. 

cat, Avoué, demeurant à Valenciennes, 
© dix-neuf, est chargé d'occuper pour 


extrait a été affiché dans le tableau 
> ce tribunal , par le Greffier sous- 
torze décembre dix+huit cent sept, 
rm! 
Pour copie confofme : Mavwrics, fils, 


\ 
: - 
! 
- 


\ 


& transcrite au bureau de la conservation 


- 


CR. 
Maisons Patrimoniales , à Vendre par citation. 

> On tait savoir, qu'en vertu d'Ordonnance , du Tribune! 
de première instance , séant à Valenciennés , en date de 
‘ dix Juillet imfl huit cent sept, expédiée au Greffe auuit 
tribunal le vingt-trois dudit mois, et enregistrée le même 
jour, à la requête du Sieur Jean-Baptitte Cavrois, Phas- 
macien, demeurant à Valenciennes, et Augustine Ravestin sa 
femme ; cie J.seph Bouly, Commissionnaie, et Marie-Josepts 
Raventin sa femme, le même résidence ; de’ Marie-Joseph 
Massar!:, veuve de François Ravestin , de même résidence, 
en sa qualité de Tutric légitime de sun Gls mineur; de 
Joseph Pouprrt , Capitaine au 29e. ségimeut «’intanterie 
lépère , comme père et tuteur .d'Euphémie P oupart , démeurant 
à Velciciennes : il sera pre cédé devant Me. Héxmiau, No- 
tair -[mpérial, rue entre-“eux-Mazeaux, dite (Cerdon, à 
Valenciennes, à ce commis par l'ordonnance snsdatée, à 
la Vente et Adjudication . par licitation, au plug offrant et 
‘dernier ench risseur des Immeubles dépendant de la Suc- 
cession de feu Jean-Francois Ravestin, en son vivant Phar 


s L 3 


macien a Valenciennes; $4: o17R : | 

10. De deux corps de Bâtimens divisés en huit demeuref, 
portant neuf .numéros, dits la Cour  Dondaine, à Valen- 
Giennes., rue des-.Elettes , fstitnés 2,430 francs. : 

«0. D'une Maison sise en cette Ville, rue du‘ Boudinet, 
No. tenant à la porte de la Caserne des Archers, 
eètimée 6:7 francs, — ho 

L'Adjudicetion préparateire aure- lieu en. l'étude de Me. 
HÉSIAU, le Mercredi sept janvier 1808, deux heures de relevée. 

Les Amatèurs pourront , entretems, prendie connoissance du 
cahier des chatges et conditions de la Vente, chez ledit notaire. 


EXTRAIT d’une denènde en. séparation de Biens. 


4 


Demanue en séparation de Biens, formée à la requête de 
Dame Marie-Adelaïde-Joseph G'onnier |, épouse de Michel 
: Possoz, Marchand, demeurant à D''uai, contre ledit Micäel 
Possez, son mari, en verm u’ordonnance de Monsieur le Président 
du tribunal civil, séant a Valencienne:, en date du dix decembre 
* mil huit cent sept ,‘ enregistrée le ler.demiin ei significe audit 
Possoy, par explit d'ajournement, du dix-huit décembre 
. même mois: enrejustré ledit jour. 


Maitre GinañD , Avocat, Avoué, près dudit tribunal ; et 


Chargé d’occuptr pour la demanderesse. 
Valinciennes, le vingt-un décembre mil huit éent sept. 


. demeurant à Val-nciennes, rue, des Tanaçurs, no. 13, est | 


0 Ë 4 ee. ** . ; ; « »39 Ld . s 
. Pour Extrait, certilié conforme à c:ux uélivrés aux fonction- 


. À E] 
. maïyes publics,. derommés sux articles 866 et 867. du code de 
procédure civile.’ | Ginans. 
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De’ par Se Mnjdsté t’Empéreur ‘ef Rois | 

. L'huissier Gromez anñônte au public que’ mercredi pro- 
chain, vingt-trois du courant, dix heures du matin, sur 
| Je pléce du marché de. Valenciennes, fl procégéra à la 
vente, par autorité de justice, au plas offram et dernier: 
enchérisseur, des meubles et effets qu’il a saisis sur ie Sr.. T'héo- 
phile. Despinoy , cultivateur demeurant à Auinoy , par procèes: 
verbal du doute décembre, présent mois, enregistré le seige 
suivant, consistant en-buffets, tables » Chaïses , batterie de 
cuisine ;. moulin à: épäiller le grain, paille, watteries, 
chevaux » génieses, cochons, ustensiles aratures, tels que 

chariot, charrue , binois,: herse et autres objets. - é 
Le tout sera payé argent. comptant. | ER e 


#>. Le Lundi 28 décembre 1807, neuf heures de matin, il 
‘sers procédé par le notaire Delamme, pn.la maison du Garde 
à Escaupont, vis-à-vis le bois Saint-Jean, à la.Venre, jar 
portions, du bois Riel gisant dans le bois lé Fe taille 
du Mortier-à-Saling. | | 

-Le bois d'Escanpaut »! taille du Moulin. 

* Et le bois St. Jean, taille ra. 8. ‘' ‘ + 

Contenant ensemble 43 héctares, ‘ro afes * 

On ‘commentera' par: le bois d'Éscaipont. * 


R -2 Le Lundi , 28 décembre. 1307, onze heures. di matin, 
n l'étude de Me Delérüe » noîäire , il sera venda, au plus 
front et deraier eachérisseur ,, 


à 19, Vue, maison et. héritage. à. Valenciennes, rie de la; 
Barra , dite du Hlanç- Gand, 09; 124, tepant au. Sr. Porez et aa, 
ër. Dptond., oct npée, sans bai! par le Sr. Hate. 

‘20. Une autre rmaisqn, e hépitage, rue des Élertes, n°, 1” 
tenant a la.veuve Drapier et au Sr. PCA » Oscupée sans 
bail, = Pr. le kr. Hecqs. boulanger. 


2: m1 uendre, ou d.lgur, Une maison à usage de reuperie. 
me:de: Brutus, ci-devant, de J’intendance , no. 29. S’adresser 
à M. Lenglet, Ruscer os DRE y où à M. rs , 
‘ mataire. ,, OT NE 

€ A Vous. Une:jelie maison meublée , consistant en ab 
d'entkée’, salle à manger,:-salon' , euisine, jolie ‘cour ; et 
quatre chambres haies ,. cavek , etc. situee en. cet£e vi le , rue 
_de-la Barre, près de la porte Cambray .à Valenci nes; 


u +. 
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dècupée par la Ve. Beuchené. Dettes ga Notaire Mobilis. 
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e> ‘À Jouer. présemtemens. Une maïson rue des Angerne. 48. 
S'agresser à Me. Rosa, avocat, sul occupeur de ladite 
maisun. 

A4 Un billard en. fort bon és, aver ses queues +t dix. 
! hait billes, à véhdre bu à loueh , . : 

. É\niromer à M. Chevüber, marché de vin, près des 
grandes benchoriés, à Valenciennes. 

%% Dimanche s0 détembre tournr, ven mi, fa #1 
prda, depuis ta porte Toirnay jusqu'à Ann, une palatine 
à poilnibtr:, rulgéhemetit wppelée Chat, ‘doùblée arec un tutsm 
& :'alfètas phis. ” 

On promet Won “rétomipense à ‘In persottie qui ln rép- 
portera au pures de cette feuille, 


Bestiihun | 








TRIBUNAL CIVTE 
Le Tribéofl éivit, fugednt eorrectiénnellement, =, ‘dune 
. sa séance di ‘samedi 19 ‘prévert mbis, décisré-‘Churies 
Thiébaat ;: boulanger à Condé, convaincu d'avoir exposé en 
vente vingt pains su Mesbns da poids kégal ; poèr réga- 
ration l’a condamné en vingt-quatre heures de prison, et 
par corps à l'amende de çent france et aux dépens  . 
Dans la même séance a déclaré Guislein-Jeeeph Lefebvre, 
ouvrier en.lin demeurant à l'Écluse , convaincu d’avoir frappé 
es tante; Stanislas-Joseph Lefebvre, aussi ouvrier ea Le 


convañend'avoir frappé son oncle, hors le cas de légitime | 


défense, pour répsration a condamné le premier en quinze 
joérs de Prisdh ; té secoñd : en boit jours, es et 
pe corps , ‘en amende de ‘sit ‘frincs » tt aux dépens. 





os SPECTACLE RS 

“Deoighe: lés deux représentations données ici le 15 ‘et le 
17 de ce mois, par les artistes soué, la direction dé 
M. Dupri-Nÿof n'agerit fhs attiré audiht de Mônde ghe 


sembioient le promettre le ‘choix des pièces-et surtoat ‘ln : 


privañiot de ipéttace que non éprouvishs depuis trois 
mois, néammoins les personnes qui y ont assisté ont 'peræ 
astte oontentes duvète des sujets qui cosposEht cette troupe. 
One revu avec plaisir MM. St. Aime, Antoine .et Loire 
aiasi que Mesdemes Adèle, , Autoine, Ælore ‘St. Alme ef 
& Mainvilles dés des opéra Consignes qù ‘de ont fort bien'joufs. 
Main une +bocz qui à sumpris et ns pcs -gesi 


; 





C@7) | 

Fensemble, et: de’ vérité qu'ils ont mis. dans. l'exéention 
d'Omasis: il est bien rare d'entendre réciter des vers avec autant 
de justesse , par des acteurs dontle genre principal paroït si 
opposé à la dignité et à la pompe tragique. MM. Dupré-Nyon 
et St Alme méritent des éloges pour l'intelligence et ‘le 
pathétique qu'ils'ont mis dans leurs rôles. + 
“Les représentations annontées pout Île 30 et Le ‘31, pro 
daïront sans doute des recuittes plus Încratives au directeur, 
et prÜcereront an public de nourélles vecasions d’applaudir 
les talens ‘des acteuts. | | 
; S on à 4 P. 

Got ortiôle ‘étant privé trop tard pour étre inséré samedi. 
mous nous faisons un plaisir de le donner wujourdhii à nos 
abonnés. . | | 





NOUVELLES.. 


Livourne , 1", décembre, Le commerce de cette 
ville a payé une somme de 2,100,000 francs pour 
obtenir la levée du séquestre mis sur Îles marchau- 
. dises anglaises. noce 

Hambowg ,y déermbre. Le ministre de France, 
a siné Mer, avec le sénnt, un traité en verty 
daqéel ‘notre ville ‘cède à S. :A. I. et R. Mgr. 
le grand-duc de Berg le droit exclusif d’avoir si 
ua bureua de poste. sr re ne 

Ou mande de Kœnigsherg , an date dn 22. novem- 
bre, le axuistre prussren à Londres a reçu 
ordre de quitter cette capitale. : à 
” Les débris de Parmée angläise qhi étoit en Égypte 
sont -ecrivés eu Sicile et à Malte. Les régirrens 
suisses qui en faisoisnt pattie sont entiérement 
détruits ; à peine en reste-t-il quelques cents hoinmes 
. Francfort, 13 décembre. Il paroît maintenant: 
dévidé que les’ troupes françaises restéront eù Prusse 
jesqu'aa printemps prochaïn, & moins qu'il ne sur- 
vienne quelqu'événement impréva qui en ordonne 
autrement. | Lo | 

Presbourk , n décembre. Les lettres de Turquie, 
ën date du 5 novembre, contiennent Îes détails 
suivanrs : Re | ÿ 


$ 


a) 


« La grande flotte anglaise sur Iaquelle sir Arthur 
aget se trouve, a cessé , à la vérité , de bloquer 
étroitement les lardanelles ,; mais elle crise tou. 
jours dans l’Archipel, et menace Corfou et plusieurs 
piaces de la Morée. Depuis l’évacuation d'Alexandrie, 
il & déja paru plusieurs vaisseaux ‘devant ce port. 
, » On travaille avec la plus grande activité , dans 
le port de-Constantinople et dans le. canal , à la 
construction de plusieurs vaisseaux de guerre. 
“» Le grand-seigneur a conféré l’ordre du crois- 
sant , de la première classe, au marquis d’Almenara, 
ambassadeur d’Espagne. »- -.... 2. 


Paris, 18 décembre, L'empereur des ottomans, 
en sa qua'ité de califs ou suécesseur de Mahomet, 
a opéré un rapprochement et uné paix définitive 
entre les deys d’Alger et de lunis': 

— On nous écrit‘dée Rouen, 6 décembre: 

Un jeune inarin français commandant ün corsaire, 
ayant été pris et conduit à Piymoutfi par les an- 
" gleéis, gasva un ‘pilote, qui, pour. une forte som- 
‘we , lui vendit un petit canot ; dans lgquel il s’em- 
bacqua &' la hôte ; sans provisions, d'aucune espèce. 
Après déux jours d’une navigatidn: dr ésperilieuse, 
il est arrivé, exténué de fatigüe.et- mourant de 
faëm ; duns la nuit du.2'au 3 di! céurant à St. 
Valery. Prêt à aburder;:s5on embarcati.n chavira, 
et il auroit péri au port, sans les .Préposés . des 
douanes , qui ont: volé &;son secours et l'ont sauvé. 

* ax Une suite d'expériences vient de convaincre le 
chmité de vaccine du'Paris que la: croute des bou 
tons vaccins, desséchée ; réduite enipoudre et délayée 
avec. précaution lorsque l’on veut en faire usage, 
est très-propre à l’inocufation de ceile maladie , ce 
qui présente de grands avantages pour la facilité 
et l’étendue de le propagation de la nouvelle mé 


thode d’inoculation. | 

. Faelenciennes , 31 décembre, Nous avons rendu 
gp dans notre . feuille dy ma heur arrivé à 
. M, Hornez, maire de Maulde, qui, par l’eflet de 
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Fimptudenee d’uh de ses voisins, a va périr le 
septembre dernier, par un atlreux incendie, sa de» 
meure, ses meubles et effets, et ie produit entier 
de sa récolte , de sorte qu’il est réduit à implorer 


le commisération publique. 


L’adioint municipal de cette cômmune vient d’é- 
crire à M. le Maire de Valenciennes , de vouloir 


“bien faire une collecte pour adoucir au ‘moins le 


mualbeur de M. Hornez , qui se trouve dans le dénue- 


‘ment le plus absolu. 


Ce fonctionnaire a dre convenable inviter 
les citoyens de cette ville à déposer entré ses mains 
l'effet de leur bienfaisance , et il les prévient par 
la voie de ‘cette feuiile ,qu’il sera prèt à toute 
heure , soit chez lui, soit à la Mairie , à recevoir 
leûr offrande Pusse cette invitation obtenir le succès 
que l’adjount de Maulde en attend! | 


NOUPVELLES ARRIVÉES CE MATIN, ° . 
Hambourg, 11 décembre. la bourgeoisie de 


‘cette ville a, dans son assemblée d’hier, accepté 
‘à lPunanimilé le Code Napoléon. La proposition du 
‘sénat respiroit la reconnoissance la plds vive pour 
:S. M. l'Empereur. | | 


Le Danemsrck recrute avec la plus grand e nc- 
tivité, et l’un croitici qu’il prendra sous peu des me- 


.sures actives contre le’ roi de Suède, qui vient 
. de faire arrêter la poste de Norwège, apparem. 


ment pour se venger de :ce que lé gouvernement 


‘danois a retenu et décacheté les lettres allemandes 
. destinées pour Stockholm. 


Le roi de Suède est parti pour Stockholm. (On 


fait courir le bruit qu’il convoquera la diète afin 
 d’abdiquer ls cournne La hussie et le Daneinarck 
‘Jui ont fait parvenir en méime-tems, et par le même 
‘courriers des déclarations pour le presser de se 


prononcer four ou contre les anglais. On assure 


. qu’on lui demande la Scanie comme gage de sa 


conduite future. 


-_, Berlin, o décembre. Le grand-duc ‘Constantin de 


+ 


(Go) 
Rossie , est attendu dans peu de jours ici; ik se 
rend, à ce qu’on assure, à Paris, . 
Rome, 4 décembre. Le sacré collège a décidé 
que S. S. ne pouvoit en aucune wanière adhérer 
à le demande faite par le landamman de la Suisse, 
que les mariages fussent autorisés entre les catholi- 
, ques et les protestans, ces sartes de mariages étant 
prohibés pr Les saints canons, | 
On remarqüe un mouvement extraordinaire dans 
Ja smerétairerie d'état , ainsi que dans le palais 
apostolique. ( Cariere Lialiano. ) 
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FEUILLE 
DE VALENCIENNES, 


Du Jeudi 24 Décembre 1807. 
__ AVIS DIVERS, 

Maison à Vendre , per Érproprietion forede. 

er Cette maison est she à: Véentienes , sixibire drioni 

dissement du département du Nord, sar fa grand Place, 
ne, 15, occupés par le Sieur Friges ,- imp@nueur. 

La saisie en a été faite sur ledie Sieur HenrisJowph Prignet, 

iraprimeür, demetirast audit. Valencieunes , département du 








Nord ,sur la grand'Place . no, :15., par exploit de l'huissier 


Hayez, du dix août a607, énsegietré à Valenciennes le dose 
du séue mais, à la requête des: Sieure Ærhanase Thômeret , 


notaire impérial . à Mons , département de Jemmappes, et: . 
Loyis Defecqzx, aussi notaire impérial ,; demeurant à Ath ,-. 


même département. | | 
Une copie de l'esploit de saisis & éié remise .na sieur 
Truffaut, grefier du juge de paix du premicr arrondissemens: 
de la-wille de Valenciennes , et une ante copie à Mossieur 
Benaist, maire de la même ville. | ‘ 


Cette saisie a été transcrite au bureau sie la conservation 
des Mypothèques à Valenciennes , ke vingtesix août mil be 


cent sept, volume 1er, ne. 5. Pareije transcription a .été 
aits an. grefle «u iribunal de première instance de Yalen 
ciennes |; le deuf septembre même année. : 
.La première publication saura leu à l'audience des criées 
du même eribonal!,. le treize novergbre mil huit sent sept , 
dix, beures du matin. ro | Le 
Maitre Maurice, avocat, evoué, à Valenciennes, rue Suuse 
Mb Vigne , #8: 49, est chargé d’occaper poùr les saisissans. 
Le deuble du prisent extrait a été arfichié dans le tableet 
en l'auditoire de ce tribunal, par le greffier soussipné, 
urd'buj deuge septemire mil huit cent sept. Signé penare 
nrepiatré à Valenciennes , le 2% septembre 1807, io 35, 
ro,case ire. requ deux francs, grefle deux francs, subvention 
gasrante centimes: Siyné Capron. “ | 
Les poursuivants offrent pour leur mise à prix 
la somme de deux mille quatre cents francs, 
ci. ° .. . 9 _« ee » ‘e ° 2400 francs. 


L’Adjudicatjon préparsteire aura lieu à l’audicace 


( 622 ) : 
du tribunal de première ‘inétance , séant à Vslen- 
sienn.=, le jeudi sept Janvier dix-huit cent huit, 
dix h:ures du matin. Signé Maurice. 
> Causnui. Belle et spacieuse “Maison de Ca.pagne, à un 
quart de lièue de la ville, entre Les portes. de ‘$Saint-Sépulcre 
‘et de Cantimpré ; et entre l'Escaut et le nouveau Canal de 
Caribrai à Saint-Quentin, à Vendre pour en jouir de suite. 


Gette propriété , formant un clos bien fermé, se compose, 
D'un grand et beau bâument neuf , à deux étages, 


construit à la imvderne , cuuvert en avtdoises , raison de jardi- 


nier, basée-cour avec granüe porte , écufies, renrises ei granges: 
Je-tuut érigé sur sept heciares , neaf ares , vingt centiares, 
(vangt' mencaudée- } 

"20. Desdites vingt mensaudées, tant en labour qu’en jardins 
et étangs bieos empoissonnés. : | 

I y a 121 à 1200 erbres fruitiers des meilleures espèces et 
en plein rapport; 300 bois-blanés aux trois quarts de leur 
croissance, et une pépinière de bois-blancs, ormes, frênes 
et tilleuls: outre cela les digues sont garnies de basse-futaye 
en coupe. . 

. Dans le jardin,, une superbe foutaine de la meilleure eau 
est si abondante qu'elle fournit à volonté tous les étangs, 
qüoique considérables; les connoisseurs jugent cette eau propre, 
sous tous les rapports, aux blanchisseries de toilettes et aux 
maaufactures de fil et coton: on peut même y établir: un 
moulin et autres usines, tel'es que salines et savonneries. 

: La proximité de la ville, de l’Escaut et du canal, ja facilité 
des eaux, l'étendue du‘locak, ses plantations et la beauté du 
site, tout en fait an bien précieux au rentier et au spéeu- 
lateur ; d'autant plus qu’on garantit un ehemin pour y entrer 
avec voiture. : 

Les amateurs pourront sadresser à M. ‘Leroy , notaire, ou 
à M. Guéry, marchand de bois, Place-au-Bois, à Cambrai. 
Cambrai, le premier Décembre 1807. . Leroy, notaire. 


"* Le Lundi 28 décembre 1807, neuf heures du matin , il 
ira procédé par le notaire Delomme, en la maison du Garde 
à Escaupont, vis-à-vis Île bois Saint-Jean, à la Vente, par 
portions ,:du bois taillis, gisant dans le bois le Prince, taille 
du Mortier-à-Seling. 5 
® Le bois d’Escaupont , ‘taille du Moulin. é 
: Et le bois St. Jean, taille no. 8. 
. Coutenant ensemble 45 hectares, 10 ares., 

On cemmencera par le bois d'Esœaupont, . 
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> Le Sieur Benott Jzax prévient Le habitaus de la can, 
pagae, qu'il vient d'établir un magasin da charbon d'Auzin 


Fresnes et Vieux-Condé ét charbon de forge, au R de 
la porte d'Orchies à Saint-Amand. , 


ex A vendre. Une elle partie de 78 Tilleuls > *ncore sus 
eeptibles, d'être taillés sur toutes sortes de formes. Les ama 
teurs pourront s'adresser chez le Sr. Jacques Goutier, demeus 
rant à Reuvrages , dans la maison qu'occupoit feu la ve. Leblanc. 


«> A louer de suite. Une. Müison, située rue Capelle à Va- 
lenciennes , cansistant en: deux chambres à feu, cave, grenier 


et un puits près de ladite maïson. S’adresser au bureau. : 


&> Les jardiniers ou fourboutiers qui désireroient avoir 
des terres en location, à la'pôrte de Mois, sur Jesquelles il 
existe déja des bâtimene et dee arbres fruitiers en PAPE 
peuvent s'adresser au Bureau. . 


tr MM. tes Maires des communes et les propriétaires qui 
aüroient besoin d Ormes et Bois-blancs, pour planter le long des 
chemins , peuvem s'adresser à Maurice Maniez , aubergiste près 
da pont à Douchy ; à M. Boucher à Bouchain ; à M. Waché à St. 


. Amand, et au bureau de cette feuille, où on leur” ‘en a procurera 


à très és : ‘px. 


ee On. demande une fe ow qne veuve: sans ‘enfans, d'en 
âge mr, à même de tenir un. ménage, ‘et qui soit munie 
de bons certificats. S'adresser au bureau. 


€ On demande fn domestique sachant le service de la 
table et qui soit-muni de bons certificats. S’adresser au bureau. 


&> Dimanche 20 décembre ‘courant > Vers midi , ila été 
perde, depuis la porte Tournay jusqu'à Anzin, une palatihe 
à poil 'oir ; velgairement spas Obet, doublée avec un raban’ 
de tafletas pris. 
s'Ow ‘promet ‘bontie FA bee à la personne “qui la rap" 
portera au: bareau ‘dé teétte ‘feuille. " “°° 

EE 0 

* MAIRIE DE'VALENCIENNES., … 
Location de Bien communaut. ue 


“Le 28 de ce mois ,il Sera procédé dans l'age des. saltes de, 
Ja Mairie’ , su plus offrant et dernier enchérissen, à fa loca= 
tion, pour 3 aus, des biens’ communaux , ci-après URSS 

;a0. La conciergerie de, la maison commune ; occupée par 


lé Sieur "Houyez. ‘ n. 
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| 3. Une cave, épnt d'vemnes, occopée par le même 77 


#.'Üne cave, sous la halle , occupée par le Sieur Sutin. 
€ Ühé maison, ruelle Crasseau , occupée par. Dieu. 
. Une maison, dite le cheval ruariu ;.occupée par RateL 
6. Une maison, place à pois, nos. 8 et 9- 
ge Une maison; places à pois, av. ro. 
8, L'ancien burcsu de à merque de toilette, ‘eccnpé per 
L. ‘Poucart, Pet se | 
g Üne mahon, pot Dolmalt, occupée par Becamp. 
hp. Las 6choppes autour, du beffroi ee 
. die Lee échoppes sous. balles. 
12. Ün jardin, sews-le-vigne, sccuné per Ledien 
…. :. TRIBUNAL EXVIL. 
, Petaibunsl oivil, gugesnt .corsectionnellement , a, daus me 
séance du 22 de.ce mois, déclaré Désiré Mersier, cabarstier, 
demeurant -À Cand$, convainçu d'aveir veadu de a Bierre 
dau» des mesures anciennes, dites pots et esüetieh, pong 
séparation l’a condamné par corps a l'amende de cent francs 








et apyz dépens, e déclaré lesdits pots et canettes eonfisqués, 
a ordonpé.qu'ils serpnt rigés. - 

Dans la même séance x déclaré Joseph Gillard, ‘boucher, 
dem urant au même tieu, convaincu d'avoir vendu ayec an 
Gens poids, pour réparation l’a condamné à 24 heures de 
prisut', par ‘Corps à f'ametidé de: cent francs et aux dépens, 
a declaré les sept poids’ #aisis ‘conflsqués, et ordonné qu'ils 
smrost boisés. Ne se Lan 

; Ù 





Le ce  MODER, 

. Bne femme peus, en biser, gertre da nee 
x : la dittérence +at dans les canches . qui eterr$tent , pen 
dant la belle saison ; deux pouces avant le caude, et que 
l'on un 4 ans le temps froid., en y ajautant des armagie 
postiches. Ces amadis s'adeptent sur-tunt aug pattes sohes 
de. soie. _.. . ss 
Il faut Annexcer tohtes las modes, celles qe’ou dait suivre 
évec empressement, couume celles qu'en doit éviter avec soin : 
de, ce pombre est une maladie fort à la mode , qui attaque 
Lés y 
päroît ensuité : cette maladie, par sa nature épidéuique, est 
appellée la Goquette, et si nous avons souvent dit à ces Dames 
de fuir la coqetterie | fuyez la coquette est l'aversissemmnt 


LU 


eux avec violence pendant cing on six jours, et dis-.. 
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que mous donnerons à ees Messieurs ; mais pour cela à} faudre: . 
. se priver d'aller au bal, au concert, au spectacle, ete. .e 

€e scroit un zemèue pire que le mal. Nous nous coutenterons 

donc de uire à hos abennés de se consoler de cette incom 

mouité si par hasard ils en sont attaqués, comme des habi! 

&gênans on des coutumes ridicules qu’on leur fait adepte ei 

disans : #ess la rfode. . S É 


 NOUVELLES. 


Lontires , 4 décembre. En conséquence d’un ordre 
émené du gouvernemérit , la frégate russe a Sperknoë, 
de 44 canvns, et ün bâtiment de transport de ja 
méme puissance, ont été saisis comme prises, avant- 
hier pendant Ja nuit, dans la rade de Spithead. 
‘ L’escadre commandée par l'amiral Keetes a dû 
mettre ‘à la voile ce matin de Portsmouth. 

‘ À Pissue du consei:, des ordres télégraphiques 
ônt été transmis À Deal, à Yarmouth et à Ports 
‘mouth . pour retenir tous les vaisseaux russes. Il 
ÿ a à Portsmouth, une frégate auprès dè laquelle, 
aussitôt que les orüres ont été recus, on a placé 
üne de nos frégates. . RS SLR 
_ Le gouverneent, dans la vue de favoriser ‘le’ 
recrutement des armées de terre et de mer, vient 
d’ajouter aux taux des engagemens ordineires, 5 liv. 
sterl, pour chaque matelot, et 3 liv. 10 shillings 
pour cheque soldat qui se présenteront pour prendre 
du service, Une récompense de 3 liv. sterl. est 
Promise à toute .personme qui fera découvrir au 
gouvernement un homme en état de sérvir dans 
la :morine, N | ee 

* Copenhague, 8 dévembre. Un courrier vient de 
ous apporter la nouvelle que la Russie a déclaré: 
la guerre k lAngleterre. Cet évènement cause 
ici une joie universelle, RM * 

Lès vaisseaux uanois, dont les anglais se sont 
servis pour transporter le. butin qu'iis ont fait au 
Hotm , sont maintenant compris aù nombre de nos 
vsisseaux confisqués. | " 

On n saisiprès Dragoë, un vaisseau portugais à 
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. florins. ( Le flor. de : 
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2 mats, eur lequel il ne se trouvoit que des matelots, 
sans capitaine“et sans papiers, Ce bâtiment a êté 


. amené ici, et l’équipage est, détena. De sévères 


recherches vont avoir lien sur cet évènement 
étrange. 

Vienne, 4 décembre. La diète de Hongrie vient 
enfin de consentir à se charger de l’amortissement 
de 100 millions de dettes contractées par Autriche; 
mais cetie somme sera payée üne fois pour toutes, 
ce qui paroît ne pas sctisfaire entièrement notre 
cour, qui eût mieux aimé que Îles hongrois payas- 
sent, pendant un certain nombre d’années, une 
forte somme’ annuelle. On peut juger des immenses 
ressources de cette nation par la taxe d’un pour 
100 sur les biens meubles et immeubles de . la 


. noblesse , qui seule , au moyen de cette faible coli- 


sation , se charge du ee de 100 millions de 
ienne vaut 2 fr. 52 c. } 
La diète demande en outre qne l’on fasse usage 
de. le langue hongroise daus toutes les affaires 
publiques ;et-qhe les langues latine et allemande. 
nÿ soient plus adtnises. . ns 
Hambourg , 13 décembre. On apprend de la Snède 
que. M, d’Alopeus, ambassadeur Russie , a quitté 
Jelsingbourg pour se rendre à Stockholm, où il 
est arrivé ainsi que le général-major de Vegesack , 
venu de Poméranie, . .. | 
Ua.voyageur autrichien arrivé ici de Londres 
par la Suède et qui retourne dans sa patrie , an- 
nonce que le desir de la paix se manifeste en 


Aupgleterre» de la manière la plus vive, et qu’on 
‘y redoute des mouvemens populaires dans plusieurs 


villes manufacturières. 


Paris, 21 décembre. Les accidens causés par la 
vapeur du charbon se multiplient d’une. manière 
effrayante. Les ciaq septièmes des individus portés 
dans les hospices pour être traités de la brûlure, 
ont été auparavant asphyxiés par le charbon, sur- 
tout par celui que.des temmes ovt l’imprydence 
d'allumer dans des chauflerettes. Il est à remarquer 


\ 


= mm me Se mn —…— 
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“transportés à cause de la saison, seront. 
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que les deux tiers aa moins périssent 4u milieu 
des tourmens les plus affreux. 

Le conseiller-d’état préfet de police, pour prévenir 
autant qu’il est en lui ces accidens , croit devair 
renouveller cet avis, et pour le tendre plus effs 
cace , il invite MM: les curéa et desservans des 
communes du ressort de la préfecture , les membres 
des bureaux de bienfaissnce et tous autres citoyens, . 
à éclairer le peuple sur les dangers. qu'il court, 
en usant sans précaution du charbon ou de la braise. 

NOUPELLES ARRIVÉES CE MATIN. 

Francfort, 16 décembre” La garnison: française 
de Braunau a évacué la place Île 10 à B heures 
du matin. Les malades français qui ne peuvent être 
léposés à 
l'hôpital de Passau, NÉ OE 

Londres , 10 décembre. Les ministres ont , dit-on, 
résolu de ne permettre le. débarquement dans les’ 
ports d'Angleterre , d’aucun individu quelconque ai 
rivantk bord d’un-v.isseau étranger. : | 
‘ Le gouvernement vient d’expédier sur tontes les. 
côtes de l’empire , l’ordre  d’yÿ faire une presse: 
extraordinaire de miatelots et une. levée d’hommes 
de terre. _: | à . 

Le parlementäire /’Elisabeth se rendit mercredi 
matin de Douvres à Calais ,ayant à son bord un mese 
sager d’état. Quand il fut près de la jetée , un bateau 
français vint prendre le messager , et le parlemen….. 


taire revint ainsi à Douvres, sans étre entré dans 


le ee de Calais. — | 
ne lettre de Plymouth fait remarquer, comme 
une circonstance particulière , que sir Sidney-Smith 


. ait fait embarquer à bord de son vaisseau amiral 


deux voitures neuvés très-élégantes. En dernier 
résultat, l’on désigne le Brésil comme le but de 
cette ‘expédition, On ajoute qu’il a dû, d’après 
ses instructions, sé rendre dans le ‘Tage pour % 
prendre le priace régent avec toute sa flotte 


__ ( Journal du Soïre ) 
M MN NUE 
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ETAT CIVIL du 11 au 20 Décembreïincelusivemient, 

Natssawcrs, Garçons 6. — Piles 12. 

Manrice. Pierre-Joseph Bailleux et Marie-Lesisr-Jaseph Des 
.. Dicts. Wifiom Harris, matelot anglais, 61 ans Peter 
Dornbech, caporal de la 11e. compagne du 3e, bexilion de 
Jer régiment de Prusse au service de France} 5° ans, 
Catherine-Amélie Barbançon , 2 ans, 6 maïs, Jean PAUNer 

h Reveeu, .éponx de Génevière-Françoise Denin, 43 au 
Jean-Jacques Marousé, veuf de Marie-Françoise Henrn, 8r «ns 
Fréderie Müller , chssseur de la 4e. compagnie, 3e. batail- 
lon, du ‘er. régiment de Prusse ; 60 ans. Marie Val:n'ine- 
‘Joseph Dumont, veuve de Jean - Bapriste Pujoi, 8. ans. 
Marie-Anne-Joseph Riches, 69 aus Jeann--Thirèse C aise, 
veuve de vbs Prançois, "4 ans Prerrc-Joseph 
Taquet, 9: ans Pierre-Jowh Piqnenpoix, époux de Marie- 
Joseph Glineur, 34 ans. Maric-Joseph Prudeice Demain. 
épouse de Phüippe-Jo-eph. Marcaille , 75 ans. Adè'r-Joseph 
Depanis, 2ads, 7 mis. Jacqueline Lebrun, veuve de Louis 
Jouvenez, 68 aus. Alexandre Thichaur, ans, 8 roi. 
Pierre-Joseph Loïseau, veuf de Gatherine Cuderlier, 9” ans. 
Jean-Joseph Milot, époux de Françoise Doyen, IS ans, 
Pierre - Joseph - Norbert Lacoste, venve de Rose - Josentf 
Breuviau , #8 ms et denn. Michel Gimses , chasseur prussion. 
Marie-Jacqueline-Joseph Raparlier, veuve ‘ d'Ârni-Japgnes- 
Joseph Doeurain, 71 ans. Marie-Margueritte Joæph lLarde- 
nois, veuve de Bernard-François-Joseph Monwux, 8% ans, 
Nicolas-Aïbert-Joseph Baudrin, 6ÿ uns. Ursule Gossez , 6 
. fours. Adrienne Hotreland, épense d'Adries Lourand ,63 audi: 
Frédéric Robt, chasseur prussien. Gilles-Adrien-Joseph. 
Duwez, 85 ans. Cou L 





SPECTACLE  .. ; 
M. Dapré-Nyon, a lhonneur de prevenir la publie, fqme 
‘les représentations annoncées porr les % et 33 Décembre 
‘conrant , n'auront lieu quele Venüredi, er. Janvier :RoR, 
Dimanche 3, et Lundi 4 suivans, ainsi qne le 6, jour dee 
. Rois. Pour satisfaire à la demande du public, il à fé les : 
geprésentations qui auront fFieu uarrs la suite, oux dimnau- 
ches et lamdis, : ue, | oo 
mt 
| JX DES GRAINSe  . | 
L'Hect .. _ L'Hré 
Rlesé. .. 16F, 29€. Seiyle. ares. »F Ce 
Grisail'e Basé. 15 8o Crge ee. ». 
Grisaulle, : » 14. 2: lAvoine,, .,. 6 16 
| | | (144) 








FEUILLE: 
DE V ALENCIENNES, 


\ 


Du Samedi 26 Décembre 1807. 








# 


ee Les - Souscripteurs dont lAbonnement expire au prenier 
janvier 1808 , sont invités. à- Le renouveller s’ile veulent n’é.srouver 
œucun retard. -- Le prix pour la ville, est de 4 fr. 50. €. 
par trimestre, et 26 fr. pour le dehors, franc de port. 
eee messe mean meme] 
AVIS DIVERS. 


De par Sa Majesté bEmpéreur et Roi. 


€ On fait savoir au public que le mercredi, trente décembre 


- Présent mois, deux heures de relevée, l’haissier Hayez, de 
Valenciennes , procédera à la vente indiciaire . au plus ofs 
frant et dernier enchérisseur, des meñibles, effets et autres 
réputée tels, comme aprattenant au Siewr ir: in Décai ax; 
“marchand et tenant Îles vnres publiques , dermæenrant em 
, tette ville, contre qui la saisie exécutoire en a et“ prati 
quée . a la requête de Monsieur Adrien Perdry, présix gt 
du ‘tribunat civil, séant en cetie ville. y deme tant, suivant 

rocès-verbal du dix-neuf courant , enreg stré cejourd”nni 
vingt-un du même mois. Le tout se vendra en irnnçs , écus, 
de france. payable comptant et autres conditions à insrre? 
au: procès verbal de vente, dont lecture sera uon'ee aux 
amateurs, Jors de ladite vente qui ana lieu, sur la, place: 
d'armes, lieu ôrditiaire des marchés en cette dite ville. 

Ainsi fait et annoncé cejourd’hui vingt-un décembre mil 
ait! cent sept . coût du présent et timbre seul'iment » un 
franc vingt-huit centimes , dont acte. Signé Hayez, 

Ereghire à Valenciennes , le «1 décembre 189 ,to. 147, r° 
case Verre: reçn un, Re 5 eubiention dix centimes. 

: Si: n° -agnon. 


Les A vendre ou à ee Une D le maison prop: ‘a' au cm 
merce , avec grande’ cour et beau jaruin , située a Véicñciennes $ 


La 
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re Pissote, dité de Notre Dale, et ci-devant occopèe ] per e 
Sieur Lalou, tenant à Mr. Tessier , d'un coté, d’autre à 
S'auresser à Me. Héniau, notaire. 


> Le 30 décembre 1867 , onze ‘heures dû matin, et en 
l'étude du même notaire, il sera procedé à laajudication 
définitite de plüsitors pârti- de biens et rentes, situées tant 
en ville, qu ‘aux terroirs d'Hasnon , PR Bermeraïin et 
Villers-Pol. 


€> Le:même notaire est ausei chargé de réndre plusieurs 
jolies maisons de campegue, dans les environs de cette vilte, 
et plusieurs parues de terre tant sur ÂAngin que Quaroube, 


+ Le 51 décembre 180-, ledit notaire Héñïau procédera 
à ia vente par adjudication publique , d’ane belle tuantité &e 
portions de bois de räshe crissant sûr les. boïs de Crespin. 

L: reeours anra lieu, sur Îa place dudit Crespin, à dix 
heures du matin, : 


&> Le Lundi 28 détente 1207, neuf heures du matin , ik 
gera procédé par le notaire Delamire, en la maison du Garde 
à" Éscaupont, vis-à-vis’ fé Bois Saint-Jeañ, à là Vente, par 
portions, du’ bnis taillis, gisdnt daûs fe His le Prince, taille 
du Mortier-à-Saling. 

Le bois d'Éscaupont, faille du Moulin. 

. Et le bois St Jean, taille no. 8. 

Contenant ensemble. 45 hettures, 10 àres, 

On cemnencera pèr lé bois d'Escanpont. 


‘> Dimanche 20 décembre courant » vers midi , ila été 


peré n, depri is la porte Torrnay ju<qu'a Anzin, une palarine 
à poil noir," lgairement appelée Chat, donblée avec un ruban 
. de taffetas ris. 
On prômer bonte récompense ‘A'là personne qui ls rap- 
jo oïtera ‘A. l'ureau de ‘cette ‘feuille. 


e7.Il afété perda hier, vers une heure du matin, de T'église 
de St. Géry : a la. place Sr. Vaast , une “tabatière d'argent. 

, Récompense honnête à celni qui la ce au bureæ. 

enr — 

eZ Le. Sr. Fe - BRUNEAU , propriétaire a Valenciennes, 
prévient que la demantie çn séparation de biens, formée par 
son epanap et insree dans la feuille de Valenciennes du 8 
se tembré 5 07 117 été rejetiée par jugement cu tri- 
bumal de préurière : instance La cette ville : du six x novembre, 
dernier. : 


+ 


ne mm cute 
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Administration des établissemens de bienfaisance 
et des seeours publics de Valenciennes, 


Locution de Biens TUTOUTe 


PE Le ju janvier 15%, neuf buares et demie du matin, il 
sera procédé, em la salle nrdinaire des ségnces de huire 
ädministration ; à. Îa loçation s RQour neut ans, des bicnp 
| dont la désignation suit : 

10. Aubry, — 63 ares, 19 centiares, (3 menca dées trois 

uarts j en une pièce » Occupés par Pierre-Pbil ppe Plachart 
et Jean-Louis Hourdequin. 
| a. Denain. — 33 ares, 57 centiares » (à mençaudée} en une 
pièce, occupés par François Suuille. 

3. Écaupont. — 2 hectares , 23 ares, 80 centiares, ( 1@ 
mencaudées ) en deux pièces , oecupés par Augustin Crude. air, 

& Quaroube. — 3 hectares, 67 ares, 68 centiires, ( 16 
mencauueeg ) en $ pièces , occupés par Nicolas Nouclere 
et Quinct. 

5. Sebourg et Aupreau. — à hectares »43ares, a centiares » 
= mencautiees et demie ) en à piège > Occupés pe la veuyg 

B. Decamps 

n St. Vaast-lz-haut. 1 hectare , 26 ares, 3) centiares, 

nn et demie ) en une pièce, occupés par Dévachy 
et Gre Îfe. 

7. Idem. #2 hectares, 6 ares, 8 centiares , ( 36 men- 
caudees )}, en 3 pièces égales , respectivement, occupées” per 
François Leroux d'Ansin , Constant: Pillion d'Aubry, et 
Jean. Joseph Muillard de la petite tarêt de Raïsmes. | 

Le cahier des charges est déposé chez Me. Dupire, notaire » 
LS l'on its en prendre con nEenon tons les jours, 


me — + cm msn ee à mm men — 





couR DE JUSTICE CRIMINELLE SPÉCIALE. | 
_ La çour de justice criminelle spéciale de département de 
Nord, dans sa séance (lu 2 de ce mois, a condamné à 8 ang 
de trrs, à 6 “hèures d'exposition et aux frais, Pierre-Antoing 
PDauchy, Agé de Yo ans ; Jean-Baptiste Dauchy, 4g> de 58 ans, 
._ et Damien Dauchy à âgé de 56 ans, cultivateurs demeu- 
rant à Aubers, convaincus d’avoir opposé des violences ef 
voies de fait, avéc armes, dans un rassemblement de plu- 
sieurs persennes, au-d ssons du mombre de 16, contre la 
gradarmerie agissagr légalemeut dans l’uxercice A ses Éonç= 
Sans. { Ce art à été mis à exécution. } 
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CONSCRIPTIQAN. 


Nrus avons été induits en erreur par la feuille 
de Mons, n°. 165, en date du 31 Octobre dernier , 
en insérant dans notre n°, 122, du 5 Nuvembre, 
une décision de S. Ex le Ministre d'État, l'irec- 
teur Ueénéral des Revues et de la Gonscription 
militaire , dans laqueile après ées mots: mm conse 
‘crit marié avant sa réforme, le Journaliste de 
Mons à oub'ié ces mots essentiels, 68 »visan1 hors 
de la maison paternelle; Son 1 xcellenee à daigné 
nous fire prévenir de cette omission grave, et 
nous ‘nous -mpressons dr la réparer , afin d’éviter les 
erreurs auxquelles çeile omission donneroit lieu ; 
voici donc la décision telle qu’elle est: 

« M. le Conseiller d'état, Directeur général des 
revue- et de la c'nscription, consulté sur la question 
suivante : un conscerit réformé, marié arant sa refor- 
me et virant hors de la maison paternelle, doit= 
# payer l'indemnité d'après le montant de ses 
contributions, ou celles de ses père et mère ? a dé 
cidé ‘que ŸVindemnité devoit étre fixée, d’après 
les inpositions qu'il paie par Îui-méme, sans avoit 
égard aux contributions de ses père et mère. » 


= see 











NOUVELLES. 
New-Forck, 25 octobre. les agens anglais du 
Canada travaillent dans ce moment à soulever les 
tribus irdiennes voisines de nos frontières, et à 
les exciter : la guerie contre nous. Déja plusieurs 
familles ar éricaines ont été égrrgée par ces sauva- 
ges. Le gouverneur du territoire de lOhio, et 
ceux des districs de Michigan, d’fndiana, etc., 
ont recu l’ordre de mettre les. milices sur pied, 
pour ‘’opposer aux excursions de ces tribus. 


Londres, 10 décembre La Gazette de Londres 
de samedi contient une liste de vingt-cinq nou- 
velles banquersutes. 

On a c u généra'rment jusqu'ici que l’expédition 
de’sir Sidney Smi.h n avoit :d’autre destipation 





2 


(63)  . | 
que le ‘l'age. Nous apnr:nons aujourd'hui d’une au* 
turité. respec'able , qu'elle 4 p:1r objet de s'em- 
parer de i.euta. place importante appartenant aux 


espagn Îs, et située sur ia côle d’Afrique , en face. 


de Gibraiter. 


Riga n’égale. l'impression ficheuse qu’a produite : 


ici la déclaration du vabin- de Saint-Pétersbourg ; 
en vain Îles ministres font-ils publier par-tout et 
insérer dans les journaux des articles où ils disent 


que le courage de :la nation, la position dé notre, 


Île , et les privations des marchandi;:s coloniales 


_ 


- que nous pouvoas faire-éprouver au continent, les . 


metlen à même de r sister à l’Europe ; 11 leur . 


est dificile de calmer les inquiétudes de la natiov, 
et surtout de détruire dans les gens éclair“s la 
certitude où ils sont que le continent peut, abso- 
Jument parlant , se passer de nous, et créer merne 
des moyens nouveaux pour se procurer. du café de 


l'Arabie et du sucre des Indes, qui ne coûteront 


x p'us cher que ceux des colonies; ce qui : dans 
e Cas où l'épreuve réussiroit ) seroit le signal 
dé la ruine de l’Angleterre. 


Paris , 23 decembre. On assure , d’après des lettres 
de Vienne, qu'il a éclaté une nouvelle insurrec- 


tion à Constantinople. On ajoute que la poste de, 


Turquie à Vienne avoit été retardée , et que l’on 
n’uvoit encore aucun renseign-ment positif sur cet 
événement. 


sx La culture du coton , dans le midi de la Fran 


cè, rt en Italie, culture dont les voyageurs et les 
naturalistes avoient depuis longtemps conseillé et 


provoqué les essais, acquiert de jour en jour plus 


de faveur par les heureux résultals des expériences 


qui commencent à se multiplier. 


. À Journal du Soir. ) 
Graveline , 12 décembre. Malgré les nombreux 
accidens causés par la poudre, et les :écits que 
l’on én fait chaque jour pour éc airer l’imprévoyance , 


ma habitant de la çanpagne a été avant-hier victime . 


» 
J 


(634 ) 
de: son imprudence. Cet homme avoit vendu une 
%iure de charbon à un forgeron des environs de 
cette , He, et ven'it en chercher le payerure nt. 
L'ar:isap , occupé dans ce meme instant -à faire 
chauffer un morcr:u de fer, veut le forger avan: de 
as faire le marchand. Celui-ci oubiie qu’il a dans 
sa ,oche uge livre de poudre renfermée dans un 
sac de papier; une parcelle du fer que l’on bat, 
to’: be dans sa poche entr’ouyerte,enflamime la poudre, 
qu: parc son explosion , renverse l’homme et lur casse 
ua bras, brûle la figure de deux garçons forgerons 
et del toute la maison. Heureusement personne 
?& lle : . | 
k Pat aies , 33 embre. Des lettres des pro- 
viaces méridionales de la France contiennent des 
détails intéressans , tant sur les productions de eë 
pays qus sur la direction nuvelle qu'a pris. son 
commerce par suite de l'interruption agstuelle des 


traites marilimes. 


SRE RSS 


hausser nécessairement Ja valeur de-nos productions, 
.» Les vins de l'arguedoc ont généralement bien 

réussi . surtout ceux de Picardun et de Muscat. Ceux 

de ‘Tavel et de Roquemaure sont fort recherchés, 
» Les eaux-de-vi- et l'esprit de vin sont à bon 

us , OR .présume meme que les prix vont encoré 
aisser, | 
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> Nous. attendons Pour notre pa de erandb 


d'‘heureuk résultats de la fène qu'ésrouve mainté 
mant le commerce meritime; cet état de choses nà 
peut Qqu’ouvrir de nouveaux débouchés , et produire” 
une circuhtion très-active de nds articles, qu'hhe 
pu partie de l’Europe. trop méconnus depuis 
ougiems s Re T 
NOUPELLES ARRIVÉES CE MATIN, 
Londres, 27 novembre, I] nous est arrivé par 
New-Yorck, des nouvelles de Saini-Domingue ‘en 
date du 23 septembre. La guerre civile Y étoit 
toujours dans toute sa force. Christophe allait se’ 
mettre en marche, à la tète d’un corps de 10,009 
hommes , pour aller attaquer son antagoniste Pétion. 
Ce dernier avoit des forces considérables , et l’on 
s’attendon qu’il feroit une Yigoureuse résistance. 
Dans an ordre du jour , en date du 25 août, le 
président Christophe a annoncé que le gouvern 


€ 
ment britannique venoit de le reconnoître com 


me : 
président du gouvernement. d Haïti, lui promettant 
tous les secours dont il pourroit avoir ‘besoin ‘pour 


maintenir son autorité. | 

Du 47, Décembre. L'expédition de l'amiral Keits 
a reçu contre-ordre depuis qu’on a appris l’entréà 
de l’escadre russé dans le Tage, ne, 

Samedi dernier les fonds publics ont haussé d’ens 
Yiron un pour cent d’après les bruits qu'of à fait 
courir, favorables à la paix. Ona prélendu qu’il 
étoit arrivé un nouveau parlementaire français | et 
que M. Hill, frère du lord Bérwick , qui part poar 
la Sardaigne, est porteur des dépèches pour le 

ouvernemñent autrichien, annonçant Paeceptatiôn 
sf la médiation de l'Autriche et de la Russie pour 
le rétablissement de la paix. | 

On a rec: des nouvelles de sir Sydn. ÿ Smith, fl 
avoit fait vrile de Piÿmouth, le 14 ñovembre, et 
il a été rencontré le 15 à ia hauteur du Férol avee 
cinq vaisseaux de ligne. Il a pu entrer le 17 dans 


ù le ‘lage ot déconcerter les opérations combinées 


=." É 4 
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des français et des russes, s’il arrivnit qne l’escadre 
russe fut entrée dans le lag- avec des intentions 
hostiles. On ne peut encore rien savoir de positif 
à cr sujet. 

On annonce qu’il y « au Ferrol sept vaisseaux de 
ligne, qui paroissent prêts à mettre en mer. : 

L'ienne , 10 decembre. On parle du prochain départ 
de M. Adair, ministre d’ Angleterre près notre cour. 
C’est ure suite nécessaire des mesures que l’on ve 
prendre pour fermer nos ports aux anglais, 

( Moniteur, } 


- . LS 
D ie = ee ee à 


)_e e. $ 
Frix des grains etc., vendus dans les marchés 1e 
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‘ du du du du du. 
26Déce (18 Dece. 19 Déce.;5 Déce. 19Déce. 

















L'hectolisre. Er. oc Fr. c. Fr. oc. Fr. <. | Fr. c. 
Bl:d,'re. qual. 17 28 16 Bol 16 7 16 3) 14 &a 
Jdrm, 2e. qual. 14 56 14 20/ 14 33] 16 20! r4 47 
Jden ; 3e. qual.. 11 8%; 16 30| O O0! 135 82, 14 14 
Seiple, ‘re. qual.) Oo où 9 60j 10 5o 10, 15 O 00 
Jde”, 2e. qualj © 00! ? ro] © 00] 0-00 © 00 
Orges. 5 93 @ 40) 9 00! 0 00, 7 16 
Escourgeon. ..l © o0! © onl © 00! y 96 o 00 
Av'lime.. .,. 0 00! 5 30] 6 75] 6 15. 5 924 
Colzat. .,. + 1 29 00! 21 00! 21 00 O0 08 oo co 
Ohette 23 5° Ne 09 24 5of o 00, oO "00 
Lili dues à 38 ‘oo! 28 on! 20 5ol o 00! Oo «oo 
Cameline. .. «.] 7 .o0] 17 00! 18 00! 0 o0' o co 
Chanrre. . 12400 12 5o, 9 001 O0 00 o no 

Colzat. . . 4 93 oo ” Oo! #3 00! 68 ,09, o oo 
Æ£ VOliette. . . 1110. o0!107 00109 C0j10f$ 00 0 où 
v<Lin.. ,...:} 86 oo! 86 on > 6o, 85 oo! o oo: 
72: Cameline. | 86 o0| 8: 00: 86 00 84 oo! o 00 
= hanvre... 2 ‘00 94 : 00 88 5o| 80 0, o vo 

Colzat. . . .| 19 oo! 10 Oo] 1 00! 112. 00! -o vo 
= VOliettes. . .| 11° 40! 8 ‘o! 123 00! 8 5 o oo 
ee Lin .... 31 «ol 58 00! 723 00 30 00! o oo 
© ‘Cameline. .l 12 o0| 9 50! 13 00! 8 5e' o 00 
E Chanvre. . ‘| 13 5:10 00 rô | Oo 00 Oo vo 
Houblin, d.-kilk © 60! 6.65} 2 2%} © o0 o © 
Jde: 2e. qual. 0 Oo! 0 30! 0 oo! o 09, O fo 
Sav.noir 100. k.' 84 00| 05 00! 6 00] © 00 © oo 
Sel blanc, l'hect. 32 00! 40 00! 19 10-00 do o 00 
Huile x quing. o oo, gg, 00: 88 oo b 00. © .0n 

o0 81 vel 82 vol 0 00! o 00 





Idem, Fa , © 

















( 145 js 
FEUILLE 


DE VALENCIENNES, 
Du Mardi 29 Décembre 1807. 








. € Les Souscripteurs dont. l'Abonnement expire au premier 

janvier 1808 ; sont invités à le renouveller s’ils veulent n'éprouver 

æucun retard. — Le prix pour La ville, eat de 4 fr. 50. €. 

par trimestre, et6 fr. pour le dehors, franc de port. CE 
AVIS AU PUBLIC. 

J'ai l’honneur de prévenir le public que, pour des rai- 
sons dont il est inutile de l’entretenir, je cesse de rédiger 
cette Feuille à compter du premier Janvier prochain. | 
” Valenciennes, ce 28 décembre 1807. ‘  Häcanr. 


._ AVIS DIVERS, 


Maison, Héritage, Bois et Terres. à vendre par 
| expropriation forcée. | 
ne Couwmuxse px RarmsmaucourTs 

. Saisie immobiligire , ‘faite par exploit de Melchior«Joseph 
: Courtecuisse | huissier de la cour d'appel séaut à Doui, 
en date du sept décembre , mil huit cent sept, visé par 
Mr. À. J. Hornez, maire de la commune de Raïmbeaucourt, 
et Mr. Sauvé, Greffer du Juge dé paix de Douai , arrondis- 
sement de l'ouest, auxquels copies de ladite saisie ont été 
laissées respectivement , lesdits. y en date dudit jour sept 
Décembre, enrepistrés à Douai, ainsi que ladite saisie, le 
lendemain, ceite dernière transcrite au bureau de .la con. 
‘servation des hypothèques établi à Valenciennes , le vingt- 
‘un da même mois, et au greffe du tribunal civil du sixitine 
arrondissement du département ‘du Nord', séant audit Valen- 
ciennes, le vingt-trois dudit mois. ; 

Ladite saisie faite sur la Dame Constantine Dapvril, veuve 
d'Augustin-Joseph Loy, de son vivant notaire demeurant à 
Raimbeaucourt, où A veuve, propriétaire et cultivatrice, 
continue de résider, à la requête du Sr. Jean-Baptiste Des. 
Champs, caltivateur , Félicité Legay , sa terme, Ferdinand. 
Louis, Amélic-Joseph, Laurent et Anne- Thérèse Legay, ma- 
jeurs légaux, cultivateurs. demeurant tous au village de 
Bruille; Rosalie Guffroy, veuve de: Pierre-Joseph Legay, 


Q 











f 
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vivant médecin à Bonchain , uü elle demeure ; cette dernière 
tant en son nom que comme mmère el tutrice de ses enians 
mineurs, lesdits, du nom Leyay , agissant tant en leur pro- 
._pre e1 privé nom, qu'a titre d’héritiers de Marie- Gabrielle 
Lesace , veave de Fiern-Joscph Legay, leur mere, et- de 
Charles-FProcope Legay , leur tière, pour lesquel: poursui- 
vans et requerans , Ne. Girard, avocat, avouu , demeurant 
‘à Valenciennes , rue des Tanneurs, no 12, «st chargé 
d'occuper. 


Tous les objets saisis sont situés dans l'étendue du 
sixième arrondissement du departement du Norit, arrondis- 
tement de Douai, ouest, commune de Raimbrancourt, et 
se composent; 


10, D'une maison et jardin situés audit Raimbeaucourt, 
contenant vingt-deux ares, solxante-deux centiires , oCCue 
pés , moitié par ladite veuve. Loy, et moitié par le Sieur 
François Cuhurel: ladite maison et jaruin tenant du nord 
à la rue du Crue. du levant au manoir d'Augustin Lemaire, 
avec une sortie de ferme eutre-deux, du midi, au manoir 
de Louis Cusinier, fossé entre deux. 


20. D'un hectare, trente-cing ares, soïxante-sif" centiares 
de prairies, situés eu Bray, en ladite commune de Raim- 
beaucourt, tenant du nord à la prairie du Sieur Louis 
Dostricourt, du levant à la ruelle Lemaire , et du noru à a 
prairie u”’Alexandre Wion, oceupés par ladite veuve Loy, 
pour maitie, et l’autre moitié par Philippe Dupuis . demeurant 
audit Raimbeaucourt. 


30. Quatre-vingt-dix ’ares, quarante-qnatre centiares en 
bois dit Aubalet, commune de Raimbeaucourt, tenaut da 
midi aux terres de la Uame veuve Blanpain, et aux terres du 
Sr. Dubruile, boucher à Douai , oceüpes par ladite veuve Loy. 


40. Quaire-vingts ares  quatre-vinpt-quatre centiares de 
{terres à labour , situés au Haut-lieu, commune duiit Raimbeau- 
Court, tenant à la terre ue Pierre-Antaine Dramez. et à celle 
de Chrétien Debacquem , vccupés par ladite veuve Loy. 


5o Et enfin, vingt-deux ares, soixante deux centiares de 
terre à labour , situés andir Raiïmbeaucourt , tenant «'un côté 
à la terre e la veuve Laurent-Françuis. Dapvril . et e J'autre 
à la térre de la veuve Lelaurent; occupés par ladite veuve Loy. 


La première publication aura lieu à Paudience du tribunal 
civil du sixième arrondissement du département cu Nora, 
séant à V iencieunes, le mercredi vingt-quatre Février, mil 
huit cent huit , neuf heures du matin. ’ 


Certifié lé présent extrait |, conformer à celui déposé an 
+ greife par le soüssigné, le vingt quatre uécembre courant, et 
qui sera inséré duns la rerille de Valrnciennes & delivré 
pour servir d'original à l'affiche ‘en placard, qui doit être 
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imprimée en exéeution de l’article 684 du côde de procé= 
dure civile : | 
Fait à Valenciennes, ce vingt-six décembfe mil huit eentsepn 
: | Ginarn. 
Enregistre à Valenciennes, le 26 d'eembre 1807, folio 7, 
verso, reçu un franc, subvention, dix @entimes, signé MORTIER, 
pour le receveur. “ie 


- 


€ À vendre ou à louer. Une belle maison propre au cop: 


merce, avec grande cour et beau jardin , située à Valenciennes, 

pae Pissote, dite de Notre-Dame , et ci-devant occupée par le 

Sieur Lalou; tenant à Mr Tessier d’un côté, d'autre a 
S'aüresser à Me. Héniau, notaire. 


t Le 30 «écembre 1807 , onze heures du matin, et en 
l'étude du même notaire, il sera procedé à l'acjudication 
définitive de plusieurs parties de biens et rentes, situees tant 
en ville, qu'aux terroirs d'Hasnou , Aniche, Bermerain eÿ 

: Villers-Pol. | 


t> Le même notaire est aussi chargé de vendre plusieurs 
jolies maisons de campagne, dans les environs de c-tie ville, 
et plusieurs parues de terre tant sur Auzin que Quaroube, 


€ Le 3: décembre -180, letit nataire Héniau jrocédera 
à la vente par. adjudication publique , d’une belle quantijé de 
portions de bis de raspe croissant sur les bus de Crespin, 

Le recours aura lieu, sur la place dudit Crespin, à dix 
heures du matin. | 


> A veridr, les terres laboarables.et ‘prairies, ci-après: 

Courbois , ley-Condé, 86 ares, 10 centiares ( 3 journeux en- 
viron), de prairie en une pièce , occupés par J. B. Puilet 

Proÿyy. Un hectare, 14 ures , yo centisres, ( 5 mencau- 
dées) de terres labourables en une pièce, occupés par les. 
Sieur+ Philippe-François et Habert Mallezs. # … 

Les amateurs peuvent s’adresser à Mr. Plory, l'aîné , pue 
da Puits-couvert à Valenciennes, chargé de vendre ves ueux 
parties de bien. , 











— > 
SOUS<PRÉFECTURE. 
‘ Le Sous-Prétet de l’Arrondissement de Douai, donne avis 


qu'il sera procédé par-devaut lui, en présence de M. l’Iigenieur : 


ordinaire des pouts et chaussees, le 23 jinvier 1808, dans 
une des salles ue ia Sous-Prelecture, onze heures du matin, 
à l’adjuuication de la reconstruction du pont toufnaut sur 
J'Escaut à Mortagne. 

Les. Amateurs pourront prendre connoissance , au 3e, bureait 
de la Sous-Prefeciure , des clauses et codditions de cette 
adjudicatien. ° 


. Douai, le ai décembre -1@07. : | Magczar. 


ss 


. { 640) 
MAIRIE DE VALENCIENNES. 
Passacx px Trourss. 

Xe Maïre de Valenriennnes à ses Concitoyens. 

Il arrivere en cette ville, le 31 décembre et le 2 janvier 
prochain , deux régimens , forts ensemble d'environ 3000 home 
mes , pour Joger uu jour. Les auberges étant surchargées des 
logem:ns de te treape qui tient ici garnison, les babi:ans 


‘#R sont prévenu pour qu'ils fassent, les dispositions qu'ile 
jükeront Cônvenables pour pourvoir âix inoyens de loger ces 
tégimens Jes jours de leur passage. 


Fait à Ja Mairie, le 28 décembre 1807. 
Signé, Bznoisr, aîné, maire. 











' TOUVELLES. | 
“ Londres ,'12 décembre Une expédition très-consi- 
dérable doit ‘bientôt fäire voilé de Portsmouth. On 
Ja réuni plus de 140 bâtimens de transports. Plusieurs 
régimans de ligne ét de le légion allemande ontordre 
de s’embarquer, | : 
. Plusieurs bâtimens russes avoient été arrêtés par 
la marine angtaise dans lés années :803 , 1804, 1805, 
ét même péndant la guerre que M paix de Filsitt « 
terminée. Ces bâtimens avéient été amenés ddns 
nos ports ; mais l’amirauté trafnoit leur CRE 
en longueur et n'osoit les condaïnner.. La coùr, #p- 
pé'ée doctor’s commons, viénit de réprehdie ces 
procès reslés én suspens, et.a Céndamné hier plu- 
fieurs bâtitnens russes , entr’autres le Kindersoff » 
pris le 20 décembre 1803 par le vaisseau de S. M. 
P aigle. La cour étoit présidée.par sir William Scott. 
On a seçu des dépèches de l'amiral Purvis d’une 
très-fraîche date. Il mande que la flotte de Cadix, 
consistant en onze vaisseaux de ligne , étoit équipée 
. et prete à mettre en mer. L’amiral Purvis, avec 
veuf vaisseaux de ligne , est occupé à épier tous 
les mouvemens de l’envemi , et 1l ne se permet 
que deux heures de repos de’auite. ne 
Madrid , & décembre. Le 30 novembre , l’avant- 
arde de Parmée française est arrivée à Lisbonne, 
et le 1°", décembre , ahnwersuire du jour où :ls 
maison de Bragance se souleva contre les Ebpägriois 
et arbora son/drapeau à là ‘pléét'äu leûr ; © Hifime 


# 








. EUTTE 


jour, le pavillon de Bragance « été remplacé par * 


celui des français. À cette singulière ch constañce 
que Ja superstition portugaise -n’a pas marqué de re- 
marquér , s’en est, jointe une autre : un horrible 


tremblement de terre s’est fait sentir six heures. 


a AL idïs dû moment qué la pavillon français 
a ét | 


é arboré , là tempête s'est calmée et le temÿh 


s’est rémis au beau | rt 
Les six vaisséaux portugais éhärgés de rnonde , de 
femmés , d’enfañs , de meublés, sans eau, rnal ap- 


Provisionnés , se sont diis el route , quelques-uns. 
disent pour le Brésil, mais probableent pour l’An- 


gletèrre. : ; PR NE es 3 
Le süccès de cétté expédition, rémarquablé pat 
Ja promptitude extraordinaire de fa marche dei 


troupes et pr l’activité du général en chef, a. 


rnis au pouvoir des français six frégates , doure 
bricks, quatre vaisseaux de guerre , plusieurs sûr 
le chantfer, et un'arsémal bien approvisionné -en 


” fers et en bois, 


Le séquésire a été mis sur toutes les propriétés 


F4 


anglaises, soit meubles , soit immeubles. né 

Florenée , i0' décémbre. Par un traité conclu entre 
S.M.’Euipéreur des franéais, roi d’ftälie ét S. M., 
la Toscane ayant été cédée à l'Empereur , et 


l'époque de lexécuiion de ‘ce traité étant arri- 


vée-, S. M. là rêine , à laquelle d'autrés élats sont 
déstinés, est partie hier au soir de cette capitale avéé 
toute sa suite. Avant son départ, elle a fait publief 


une Proclamation , qui délie les toscans du serment 


de fidélité, ét déclare son: gôuverñerient fini, Êe 
suite de S, M. étoit éomposée de nef darrôsses af 


chevaux, ef de quarante à cinquante éhariots, : 


Contenant ‘ges bägäges ét ses propriétés partiou 
hères.. S. M. a dû coucher. le jour de son départ , 
dans aùe des villes du royaume, sur le chemin de 


-_ Bologne , à dix-hnit milles de Florence. 


Paris , 26 décembre. ‘Le’général Miollis, & recu 
ordie, à Livourne, de faire enlever les ares d’Étrurie 
de dessus les forts et les vaisseaux de garde et 
cet ordre a été immédiatement exécüté. 


/ 


\ 
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+*: Le prix moyen du sucre pendant la seconde 
semaine de décembre, s’est élevé, à Londres, 
3 32 schellings , 4 deniers et demi le cent pesant, 
 ( un peu moins de cinquante centimes la livre. ) 


_ #*, Les négocians de Copenbague ayant adressé 
au prince-royal, une pétition pour demander à 
h S. A. de laisser rétablir , sous la surveillance 
de la police, une correspondance avec l’Angleterre 
pour les affaires personnelles des sujets danois, et 
de vouloir bien établir une distinction entre les ob- 
jets envoyés pour le compte anglais et ceux des- 
tinés à rernbourser les négocians danois, le prince 
« fait une réponse dans laquelle on lit les pas- 
sages suivans : | | 
« Je’ dois faire savoir au commerce qu'il est impossible de 
modifier les ordres contenus dans les publications des 9 et 
14 septembre. Le roi, en se bornant au séquestre des biens 
ennemis, a fait tout ce qui étoit en 40n pouvoir pour ména 
ceux de ses sujets dont la fortune pourroit tomber entre les 
mains des anglais. Il a même accordé au-delà de ce que 
mérite un ennemi aussi perfide. Rien d’ailleurs ne doit réfroi- 
dir l’ardeur d’une noble vengeance, et les commerçans peu- 
} vent tout-à-la-fois ,en armant des corsaires ,. récupérer leurs 
cafitaux et venger la patrie et Le roi Quand au rétablis- 
sement d’une correspondance, cette mesure est incompatible 
avec les ordres donnés pour rompre toute Communication 
entre l'Angleterre et le continent. On doit rejeter une idée 
pareille dans -un pays tel que le Danemarck, où l’on ne 
donne pas des lois par pure plaisanterie et pour n'être pas 
observées. Le roi n'ignore point que des mesures réclamées 
par le bien général blessent soavent l'intérêt privé de quelques- 
uns de ses sujets , mais le témoignage de sa conscience le 
rassure , ayant Conservé, oussi long-temps que possible, à 
son peuple, les bienfaits de la paix, et n'ayant chaigé de 
conduite qu'à l’époque où l'agression la plus révoltante a pro- 
Yoqué la plus vigoureuse résistarice Contre un ennemi perfide. 
/ « Donné au quartier-général de Copenhague, le 27 no- 
vembre 1807. . + Signé, «Frédéric, prince royal. 
| { Journat du Soir. Qf 
Valenciennes , 38 décembre. Les deux régimens 
qui en ici les $1 décembre courant et 2 jan- 
-vier 1808, sont le 15%. régiment de ligne, fort 
de 1363 hommes; et le 4°. d'infanterie légère, 
Fort de 1459. : 


à 
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NOUVPELLES ARRIVÉES CE MATIN, 


Viénne ,; 14 décembre. S. M. l'empereur d’Aue 
triche a fait remettre à M. le général Merle , 
avant son départ de Braunau, une superbe tabatière 
d’or , estimée .15,000 fr. - 
= Hambourg , 18 décembre. Il passe ici pour certain 
que le roi de Suède a déclaré qu’il ne se dé. 
partiroit point. du système qu’il a suivi jusqu’à pré. 
sent, et qu'il étoit résolu à n’avoir aucun égard 
à l’invitatirn qui lui a été faite par la cour de 
Pétersbourg, de coopérer aux mesures prises par 
les autres puissances du nord contre le despotisme 
maritime \e lAngleterre,. On regarde en consé. 
quénce une Re entre la Russie et la Suëde 
comme inévitable. ; uns | 

Francfort, 22 décembre. Des lettres de l'Autriche 
disent que les grandes décorations de la légion 
d'honneur ; destinées pour S. M. l'Empereur 
François I°*,, l’archiduc Charles, l’archiduc Jean 
et le comte d’Urbna. sont arrivées à Vienne, le 
‘#7 de ce mois. a 

Il est arrivé le 25 novembre, à Belgrade un 
évèque grec, comme envoyé du grand-seigneur, 
avec deux secrétaires, et une suite nombreuse, Ua 
ignore lobjet de sa mission. 


Paris, 27 décembre. Un bâtiment neutre, parti 
de Smyrne , et arrivé le 20 novembre , à Cattaro, 
a annoncé comme une nouvelle certaine, que le 
roi de Perse avoit déclaré la guerre à l'Angleterre, 

#*x Le 6 décembre lPAngleterre a déclaré la 
guerre à la Russie. Cette nouvelle est positive. 

“*x Une lettre de Lisbonne , en date du onze 
de ce mois , annonce qu’une goëlette qui faisoit 
partie du convoi du prince du Brésil, est rentrée 
dans le port; on ne connoît peint les motifs de 
son retour. à ù . 

— La Gazette de santé exige que dans’ cette saison, où 
l'atmosphère est dtonique, on se tienne chaudement, qu'on 
évite l'humidité des pieds, qu’on se lave les yeux 1natin et 
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soir , avec de eau froide , animée d’un pen d'ean-de-vie, qu'on 
pere une nqurituré un peu 8avoureusé, se ne sorte paint 

jeun , que l’on déjeune surtont avec du chocolat; que, pour 
guérir le rhume, tâché de provoquer une mérastäse humio- 

le par une boissra sudotifique , où par un vésicatoire, où €n 
irritant légèrèment l'estomac. Un punch très-léger, des gas- 
tiles nue , vne infusion aromatique, un loocb légè- 
tement kermétisé, sont de très-bons rernèles pour le rhume. 


hope - : 

AN ÉPIGRAMME. 
Sais-ta pouxquoi la femme laidé 
Ne mauque jamais de maris ? 

C'est que l'or , ce puissant remède, 


La rend belle comme Cypris.” ; 




















Prix des grains etc., vendus dans les marchés d° 


Lille | Douai Péronn. 
dû |. du : du 


OBTETS |Valenc.| Cambr. 
e . du du 












L'hectolitre.\ Er. 
Bled, ire. quel.) 37 
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I 2e. quai. 14 56, 14 16 . 14 47 
& Iden,, 3e. quel.) st 8; o 00! 13 Bal 14 14 
Seigle, 1re. qual.i O "oo; 8 50] 19 17] Oo 00 
Idem, ae. qual} oa| | a 00] ‘0 oo, © 00 
Orge. + .-.|' 8 9° 8 00! o oo! 7 16 
Escourgeon. -. © où, © 00 HA g$ vo 00 
‘Avoine. « ‘se, 6 °0! 5 75 j 15] 5 26 
Colzat. - + °.] 20 00! 20 £ol o oo; p o0 
Oliette. «.. | 23 5o| 233 5ol 0 oo! o 00 
Lin ss... 3% oo! 18 5o! 0 oo! ‘e 00 
Cameline: .. « 6 Sal 7 00| o 00! 0, 00 
Chanvre... . «| 32 Doi 12 00 :0 00, 0 00 

._ gGalzat. . .e 2 Oo! » 00! 68 0Q © 00 
& VOliette. . . 108 00!|100 00/104 00 © 00 
o<Lie.. ...41 85 00! 86 50, 85 ao o 00 
‘3 )Cameline. .| 85 00! 87 09: 84 00! o 00 
Æ \Uhanvre.. .| 88 00! 94 5o! 86 09] o 06 
#4 (Cotzat. . . .| 25 6o| 10 o0! 12 001 © 00 
45 YOliettes. . | 11 00 8 o9! 8 50, o 00 
S { Lin. . .. 1 3t 99! 209 00, 30 00! © 00 
5 )Cameline. | 12 90! 10 00! 8 50] o % 
4e Chanvre. . | 12 - 23] 10 25| o ol o 00 
Houblon, d.-kil} o 0! æ ‘a5] o bo] © 00 
Idem, 3e. qual| 0 %o|l © eo[ Oo Do] © Oo 
Sar.poir 100. k.] 84 0) 95 00] © 00, © 0 
Sel blanc, l'hect.] 32 °0 #& 60! 0 00! © 00 
"THuile à quing) © 00 } oo[ © oo] e oo 
e 20] 8a ce] © 0e ee © 


Idem, à réverb. 

















_ FEUILLE 
DE VALENCIENNES, 
Du Jeudi 31 Décembre 1807.  : 








€ Les Souscripteurs dont lAbonnement expire au premier 
janvier 808, sont invités à le renouveller s'ils veulent n'éprouver 
œucun retard, — Le prix pour la ville, est de 4 fr. Se. €: 
par trimestre, et 6 fr. pour le dehors, franc de part. Le. 
EN 

AVIS DIVERS. 
” EXTRAIT. 

Terres labourables et prairies à vendre par expropriation forcée. 

Ces terres sont situées au terroir de la commune de Denain, 
canton de Bouchain , 6e. arrondissement dn département du 

ord; elles coniiennent quatre-vingt quatre hectares, dix-huit 
ares, soixante-quinze centiares enviren, savoir : quatre’ hec- 
tares, treize ares, quatre-vingi-sept centiares en prairies, 
et quatre-vingts hectares, quatre ares, quatre-vingt-huit 
centiares en terres labourables: lesditès terres ci-devans 
occupées par feu Fidèle Massaque, fermier audit Denain, 
actuellement ses héritiers. La saisie en a été hite sur le 
Sieur Louis-Augustin-Joseph Lancel-Carrez, négociatit demeurant 
à Lille, département du Nord; par procès-verbal de l'hnissier 
Hayez de la résidence de Valenciennes. en date dr vingt 
huit vovembre mil huit cent sept, enregistré à Bouchain, 
le deux décembre suivant , à la requête du Sieur Marie- 
Jean-Joseph Darras, marchand de bois, demeurant à Doullens, 
départemeat de la Somme. © | 

Une copie de l’exploit de saisie à été remise à M. Dépres, 
greffier de la justice de paix du cauton de Bouchain , 6e. ar- 
tondissement du département du Nord, et une topie à 
Mr.G. Hecquet , maire de la commune de Denain, canton 
de Bouchain , mêmes arrondissement et département, suivant 
qu'il en est justifié par leurs visa du deux décembre, mil 
huit cent sept, enregistrés le- même jour. nue 

Cette saisie a été transcrite au bureau de la conservation 
des hypothèques de Valenciennes, le onze décembre mit 
huit cent sept , trois heures après-midi, volume 1er, , n0. 12, 





signé Paillard. 


Pareille transcription a été faite au greffe du tribanal de 
remière in tance de Valenciennes, le vingt-un décembre mil. 


nft cent sept, signé Doucky, greffier. 
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La ière publication aura lieu à Faudience des criées 
du même tribanal, le vingt-six février, mil huit ceng huit. 

Me, Grar, avocat, svoué, demeurant à Valengiennes | place 
St. Jeun, no. 3%, em ehargé d’eccuper pour'le saisissant. 

Le double du présent extrait a été affiché dans le tableau 
placé à l'auditoire de ce tuibumal , par Île greffier soussigné , 
cejourd'hui vingt-quatre üécembre mil huit sent sept, signé 
Douciy. - 

Enregistré à Valenciennes , Le 238 décembre 1807, fo. 42 #0. 
case 5, reçu un franc, subvention 10 centimes, slgnè Cagnorn. 

. Pour extrait conforme, Gnan. 


t> Camanas. Belle et spacieuse Maison de. Campagne, à un 
. quart de lieue de La ville, entre. les portes de. Saint-Sépuicre 
et de Cantimpré, et entre l'Escaut et le nouveau Cœnal de 
Cambrai à Saint-Quentin ,.à Vendre pour.en jouir de suite. 


Cette propriété , formant un clos bien fermé, se compose, 

10. D'un grand et beau bâtiment neuf , à deux étages, 
soustruit à la moderne, couvert en ardaises , maison de jardi- 
nier, basse-cour avec granile porte , écuries, remises et granges: 
la tuut érigé sur sept hectares , neuf ares, vingt centiares, 
(wongt mencuudees } | 

20, Desdites vingt men@audées, tant en Inbour qu'en jardins 
et étangs biens empoissonnés. 

FM y a. 11 à 1200 arbres fruitiers des. meilleures espèces ef 
en plein rapport; 300 buis-blancs ‘aux. trois quarts de leur. 
croiscance ; et une pépinière de boïs-blancs, prmes, frôênes 
et illeuls: outre cela les digues sont garnies de basse-fntaye 
en caupe. Ù à | 

Dans le jardin, une superbe fontaine de Im meilleure eau 
est si-abomdänte qu'elle fournit. à volonté tous les étangs, 

quaiqne considérables ; les connuisseurs jugent cette eau propre» 
sous tous les rapports, aux banchisseries de toilettes et aux 
mauufactures de fl et coton: on peut même y établir. an 
woutin-et autres usines, tel'es que salines et savonneries. . 
‘ La proximité de la ville, de l’Escant et du canal, la facilité 
des, eaux, l'étendue du local, ses plantations. et la beauté du 
site,.tout en fait àn bien précieux au rentier et au specu- 
lateur, d'autant plus qu’on.garantit un chemin pour y.entrer 
avec voiture, | 5 

Les amateurs pourront: s'adresser. à: M, Leroy, notaire, on. 
à. M. Guy, marchand de. bois, .Place-au-Bois, à-Cambosï: 

Garbrai, le prenriem Décembee 180y: - Leroy .noeaite: 

_&>° 4 vendre, Uh bon cheval' de selle, gris-pommelé: S's 

dre:per.au bureau. Se : 

€7 On. ueniande unk cuisinière, conmoissänt biensson ét84; 

on lui donnera de bons-geges.. S'adresess: au bureau: 








| (é&7) 

€ Un jeune Homme de la campague, âgé de 18 ans, 
D'ayanÿ pas encore servi, demande une place de domestique. 
S'adresser au’ bureau. : oo | 
“© Il o été perdu hier un chien de chasse, poil blane, 
" faché de’ feu , avec un collier de cuir. On promet trétompense 

à celui qui le rammenera au bureau, FE 

SOUS-PRÉFECTURK. . 

Le Sous-Préfet de lArrondissement de Douai, donne avis 
qu'il sera procédé par-devant lui, en présence de M. l'Ingénieur 
ordinaire des ponts &t ehanssées, et des maires de Çout- 
chelettes et Lambres, le 16 janvier 1808, dans une des salles 
de ia Sous-Préfecture, onZe heures du matin. à l’adjniica- 
tion de la reconstruction du pont sur {a décharge de la Scarpe 


à. Gourchelettes et de celle da pont dormant sur la Scarpe 
* à Lambres. ue 


bg 
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Le même donne également avis que Île 19 dudit mois, aux 
Beux et heures ci. déssus désignés , on procéders à l’adjüdication 
de la constrüction d'un pont sur l’Escaut à Denain , et du renoue 
Yellement du tablier du pont levis sur la Scarpe à Hasnon. 

Les Amateurs pourront prendre connoïissance , au 3e, bureau 

e la Sous - Préfecture , des clauses et conditions de ces 
judicatiens. PS | 
Douai, le 28 décembre 1807. Mascier. 
er TRIBUNAL EIVIL  : 
- Le Tribunal civil jugeant correciionnellement , 4, dans sa 
séance du 26 décembre, déclaré Pierre-Michel Morelle, de 
Somaing , convaincu de tentative de vol; en péchant dans 
ses fossés particuliers. ; pour réparation l'a condamné à huit 
jours de prison et par corps aux dépens, et l'a mis.hars 
de cause eur’le chef d'accusation d’outrages, : ce 

Dans la même séance a déclaré Louise Marchand, Joseph 
VWodeau, Carherine Gall-x, Hypolite Dupont, Jean-Baptiste 
Jorion , la Dame Noël, et le veuve Jorion, demenrant tons 
à Condé, convaincus de contraventions aux lois sur'les poids 
et mesures; pour réparation les a condamnés, chacun in- 
dividuellement et par corps, a çent francs d’am: nde, à vingt- 
quaire heures de prison et aux dépens , a déclaré les poids et 
mesurer faisis confisqués , a ordonné. qu'ils seront brisés : 
àl'égnT de Louise chand\a déclaré la citation nalle , et 
a ordonné qu'elle sera réassignée. | | 

Dans la même séance a déctaré Josep# Pouchaux, Jean- 
Baptiste Courtin et Catherine Gallez, tous mois épiciets à 
Condé, cnveinens de contravention aus loïs sur les poids 
et mesures, pour &éparation les a conlamnés , chacun in- 
dividuellement et par corps, à cent francs d'amende, à 24 heures 
de prison et aux dépens, a déclaré les poids et mesures 
saisis , confisqués, et exdonné qu'ils serant brisés. 
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NWOUVELLES. 
Stockholm , 4 décembre. Lord Gower et da suite 
sont arrivés hier ici de Pétersbourg. - 
_ Elseneur , 13 décembre. Les nombreuses prises 
qui ont élé faites sur }’ennemi et qu’on a ramenres 
d’abord dans notre rade , ont toutes été condui.es 
à Copenhague , à l’exception d’une seule ; les trois 
navires amarrés près de la douane ont été tirés sur 
le sable, et il ne peroît pas possible qu’on les 
remette à flot. 
Il nous est arrivé hier deux bâtimens américains; 
Pun d’eux « reçu ,; en passant le Catirgat, deux 
coups de canon d’un vaisseau de guerre anglais 
trop éloigné, heureusement , pour l’endommager. 
. Hambourg, 19 décembre. Le sénat de cette ville 
vient de publier une ordonnance qui détend, sons 
les peines les plus graves , tous les genres de com- . 
merce prohibés par les proclamations de S. M. 
: FEmpereur de France. Non-seulement ceux qui 
seront convaincus ‘d’avoir tenté d’enfreindre ces 
défenses, perdront les droïts de ‘bourgeoisie et la 
protection des lois de Pétat, fmais ils seront .encore 
punis comme contrebandiers et faussaires. 
- Le sénat a décrété récemment, de. concert avec 
la bourgeoisie, plusieurs nouvelles contributions 
indirectes, et a augmenté plusieurs de celles qui 
existoient déjà. | 
La Baltique est entièrement purgée d'anglais . 
on n’y voit plus de vaisseaux de guerre , et la 
‘ navigation danoise y a repris toute sa vivacité 
ordinaire, ou à ; 
Augsbourg, 20 décembre. L’arinée russe à main- 
tenant pris des guartiers d'hiver dans la Moldavie 
et la Valaehie. Elle n’évacuers point ces provinces 
avint la paix définitive. | | 
. Commercy 4 232 décembre. La nommée Barbe 
Dépicier, native de Metz , que sa jeunesse et 
son extrème beauté sembleient devoir destiner à 
un rôle plus honorable dans la société, vient d’être 
éondamnée par le tribunal correctionnel de Verdu, 
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‘k dénx mois d'emprisonnement et aux frais, de 
mène. que trois autres individus, pour avrir favorisé 
l'évasion de privonniers de guerre anglais, notaminent 


3 


_celle de M. ‘l'emple. 


| Paris , 27 décembre. Le bruit court, dit une. 
pie étrangère , que le , prince d’Isembourg 


changera son pays d’une manière très-avantageuse. 
_ s*x M. le maréchal Moncey, premicr inspecteur- 
général de la gendarmerie impériale, nommé par 
S. M. au commandement en chef du corps d’ob- 


.servation des côtes de l’Oeéan, est arrivé à Bordeaux 


dans la nuit du 20 au 21. 


== Par le 4e. statut constitutionnel du royaume d'Italie, 


l'du16 février 1806, S. M. l'Empereur -et Roi a adopté pour 
fils le pfince Eugèné-Napoléon, vice-Roi d’Italie ; la couronne 


“d’Lialie sera, après S. M. I. ct R., et à défaut de ses enfans et : 


descendans mâles légitimes et naturels, héréditaire dans la per- 
sonne du prince Eugène et ses descendans directs, légitimes 
et naturels, de mâle en mâle , par ordre de primogéniture. 
À défaut des fils, etc, de S. M. I. et R. et de ceux du prince 
"Eugène , la couronne d'Italie sera dévolue au fils ou au parent 
Je plus proche de celui des princes du sang qui régnera alors 
æn France. Le droit donné par cette adoption au prince Eu. 

ène , ue pourra jargais dans ancun cas, l’autoriser , ni ses 
“descendans, à élever aucune prétention sur la couronne de 
France. | | : 
-‘& Par ‘lettres - patentes du 20 Décembre 1807, S. M. 
d'Empereur et Roi a‘ contéré, 10. à son fils le prince Eugène. 
Napoléor , son ra Ltd présomptif à la couronne d'Italie, le 
titre de priuce” de Venise. | | 

20. Pour donner à la ville de Bologne une preuve de sa 


- 'sâtisfaction particulière, S. M. a conféré à sa petite fille, 


Ja princesse Joséphine, le titre de princesse de Bulogne. . 
‘ 30. Pour rrconnoître les services du Sr. Melzi, chancelier 

arde-des-sceaux du royaume, d'Italie, et notamment parce 
qu’il fut le premier italien qdi lni porta , sur le champ de 


‘bataille de Lodi ,les clets et les vœux de la ville de Milan ,: 
."$, M. lui s contéré le tâtre de dur' de Lodi. Vs 


— Madame de La Fafayette est morte à Paris, le 24 dé- 
cembre , à minuit. Elle étoit fille du ci-devant duc d'Agen, 
fils du poses de Noailles , et femme dy général La Fayette. 

Elle doit être long temps et généralement regrettée. Fidèle 
à tous ses devoirs, ils furent toujours ses seuls plaisirs à 
érnée de toutes les vertus, pibuse, modeste , charitable, 


sévère pour elle-même, indulgente pour les autres, elle fut 


du peut nombre. des perconnes doët la réputation pure & 
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seçu vo mouyel éclmæ par les malheurs de notre révelation” 


Ruinée par nos orages, à peine paroïssoit-elle se rap 
qu'elle avoit joui d'une grande fortune. Les indigens seuls! 
regrettoient , c’étoit feur patrimoine qu’ils avoient perdu. 

À peine délivrée des prisons de Robespierre, où elle avoit 
montré une fermeté insltérable ; et d’où sa mère et sa sœur 
m'étoient sorties que pour monter à l'échafaua , elles courat 
avec ses filles se jeter dans les cachots d'Olmntz, en Moravie, 
pour Y partauer les fers de son époux. Son courage héroïque y 
sontint son existence, mais som sang reçut dans l’air isrfect de 
ces souterrains le poison qui après de longues souffrances, 
vient de terminer sa vie. Elle est morte entourée d’une famille 
nombreuse , qui adressoit en vain au ciel des vœux ardens pour 
ea conservation. Elle ne pounrvoit plus parier , et sa bonche sou- 
rioit encore à l'aspect de son épouxet de ses enfans, qui æsro- 
soient son lit, son visage et ses mains de leurs larmes. 

Tout le monde deit pleurer Madame de La Fayette. Elle fat 
le hogheur de ga famille, l’appai des pauvres, la consola- 
tion des affigés, J'ornement de sa patrie et l'honneur de 
Son sexe. | | 

| . { Journal du Soir. } 

. Dijon , 24 décembre. Il résulte d’un rapport de Îa 
gendarmerie impériale du département de i’Aube, 
adressé à M le chef de -l’Etat- major de la 18°. 
division , que le 12 de ce mois, vers les dix heures 
du-soir ; le domestique de M. Le général Hélaire , 
en entrant au château de Brienne, où élait son 
malire , a été dévoré par les chiens de la cour 
de ce château. Il n'est resté du cadavre que les 
jambes. Ce fait est bien étonnant de la part d’a- 

nimaux dont le naturel n’est pas la férocité. 


| POLITIQUE... | 

Le gouvernement britannique a voulu faire regarder a 
déclaration du 11 novembre dernier , comme la représaiile du 
décret impérial qui avoit mis les îles britanniques en état de 
blocus; mais tout homme de sens a vu que cette dernière 
mesure n'étoit elle-même qu'une représaile nécessaire et lé- 
giüme de l'extension extravagante donnée dans ces derniers 
temps Le le gouvernement anglais au droit de;blocus; tandis que 
la déclaration britanuique du 11 noyembre, annonce des 
prétentions tout-à fait nouvelles, et porte sur des principes 
qu'aucune nation du monde n'aveit encore mis én ayant. En 
astujetäissant tous Les vaisseaux neutres à se rendre dans les 
ports d'Angletcrre pour y faire examiner leurs papiers et y 
“Payer des droits arbisraires, toute cargaison devenoit mare 
chandises qugluises , et tout bhiment étoit mis sous parillus 
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britannique. Jamais l'Angleterre n'auroit pu’ iméginer ug 
commerce plus lucratif, ni jamais la balance n’auroit été plus 


‘défavorable pour la France et pour ses alliés, 


Ilétoit bien urgent que le décret impérial du 17 décembre 
vint rétablir l'équilibre; la déclaration brétañnique abokissant 


les droits les plus sacrés de la neutralité ; a mis toutes les. 


pations maritimes en état de guerre. C’est une calamité qui 
envelope le monde entier : mais Angleterre soufirira plus que see 
ennemis de cette etirémité violente où l’orgueil et la cue 
pidite de son ministère l'ont poussée. Les: sacrifices momen- 
tanés que ceux-ci ont à.faire ne peuveut Btre mis en com 


pes ni avec leur indépendance ai avec les intérêts de : 


avenir qu'ils out à défendre. 


‘En attendant une paix honorable et sûre, Farmement en 
course leur offre des bénéfices immenses que les anglais ne’ 
peuvent égaler. Les cotons et quelqnes matières premières de. 


teinture , deviendront plus rares sur le continent, mais l'in. 
dustrie française y suppléera. Le sucre et le café hausseront, 
mais cette hausse restreindra la consommation ; et.sans doute, 
il vaut mieux supporter cette privation légère que depayer, 
comme a Londres | une livre de pain presque aussi cher 
qu'une livre de sucre. Voïla des moufs qui rendent cette 
lutte plus dangereuse pour l'Angleterre ,: et qui sont tro 

bien développés dans une lettre que le ministre de l’intérieur 


vient d'adresser à ce sujet aux chambres du commerce , pour 


( Traduit. de l'Argus. ) È 


que nous devions rien ajouges, 





NoOUY ÉLLES ARRIVÉES CE MATIN, . 
: Trieste,. 14 décembre. Conformément eux roue 
veaux arrangemens que notre gouvernement e pris 
avec le France, tout commerce direct ou indirect 


avec Trieste et Fiume est défendu aux anglais; et 


pour que nous n’ayons point k craindre une ex- 
édition semblable à celle de Copenhague, on prend' 
es mesures de défense les pluë vigoureuses, Un 
nombre immense d’ouvriers est mis en réquisition 
pour compléter Îes travaux et établir des batteries 


‘ dans le voisinage de notre ville. On assure qu’un 


embargo général sera mis ici au premier jour sur 
toutes les marchandises anglaises, ainsi que sur les 
propriétés des anglais , des siciliens et des maltais. 
Les anglais, de leur côté, ne respectent plus 
le pavillon eutrichien , depuis qu’ils ont connois- 
sançe du système politique que notre cour a adopté 
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:Arleer égard, Îls ont déjà saisi trois bâtimens fri 
‘ tains qui venoient du levant, et les ont con::u 


à Malte. 

Paris, 29 décembre. S M I. n’a dû Partir 
Milan que le 24. Elle est attendue incessamme 
à Paris, ; | 

+*+ Une lettre de Corfou annonce que l’escadi 
angleise qu’en avoit annoncé être dans ces pars 
ges. n’avoit pas même encore paru, et que Î- 


_différens existant entre la Turqme et la Russie 


relativement à la Valachie et à la Moldavie , avo:en 
été remis par le sultan Muetapha., à la décisior 
de l’Etupereur Napoléori, ne. 

| . ( Journal du Sorr. ) 


LOGOGRIPHE., 


J'ai quatre pieds pour tout potage, 
Je préside au mystère et j'annonce les nuits. 
Avec trois seulement, je gouverne un pays; 
Je suis une plante d'usage, 
Que l'on mange en plus d'an ménage: 
Je suis même dans tous les veaux : 
Je suis encore un'titre des plus beaux; 
Que l'on prodigue en Angleterre. 
La moitié de mon tont bourroit troubler la terre, 
; Tandis que sans lautre muitié 
11 n’est point de concert qui ne fasse pitié. 


Le mot de la Charade du no. 197 , est Simare, 
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SPECTACLE: 





Demain Vendredi, 1er. janvier 1808, les artistes drama- 


tiques et lyriques, sotis la direction du Sr. Drraé-Nror;, 
donneront une représentation de IL NX rAUT PAS CONDAMMEÆ | 
SANS FNTENDRE, opéfa- vaudeville de Patra. Cette pièce sera 
précédée dn DirnCTEUR DANS L'EMBARRAS, opéra ena acies, 
Ainsi que nous l'avons déjà annoncé, il y aura Spectacle 
les Dimanche, Luudi et Mercredi suivans. . . 
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